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AVANT-PROPOS 


Au moment de réviser cet ouvrage la question s’est posée à nous 
de savoir si, à l'heure actuelle, il ÿ a encore place dans l'enseignement 
pour des grammaires de type traditionnel. Plusieurs raisons nous ont 
incités à penser que oui 

Sans être de ceux qui ont opportunément introduit et acclimaté 
en France le transformationnalisme et la grammaire générative, 
nous avons tiré profit comme bien d'autres, des applications qu'on en 
à déjà faites au français. Elles jettent mains jours neufs sur les méca- 

mes de la syntaxe, sur des relations trop souvent méconnues où 
négligées entre les constructions et le sens des termes qui s'y plient, 
sur des contraintes qu'on ne met pas assez en valeur. Les nouvelles 
méthodes d'analyse sont donc « payantes net on ne doute pas des profits 
que l'esprit — même celui de jeunes élèves — peut tirer de leur rigueur. 

Mais les applications de ces grammaires au français n'en sont qu'à 
leur début. Pour les besoins de la cause, le corpus des phrases sournises 
à ce genre d'analyse se compose de phrases éminemment simples, 
inventées à dessein. Cela ne comporterait pas d'inconvénient si 
Pintuition et le sens de la grammaticalité étaient les mêmes chez 
tous les chercheurs. Or l’âge, l'origine, la formation, le degré de 
culture sont autant de facteurs extralinguistiques, qui introduisent 
des disparates dans le corpus et dans les solutions que tel ou tel pro- 
posent aux problèmes traités. Les éliminerait-on d'ailleurs, il reste, 
comme l'ont reconnu loyalement MM. River et LAMFRAND, qu'un 
corpus de phrases authentiques, réellement émises, oppose encore 
de très fortes résistances à ce type d'analyse. Celle-ci débouche 
bien sur des résultats intéressants, mais elle requiert alors des formu- 
lations abstraites beaucoup trop compliquées pour être accessibles 
à des débutants. Disons aussi que les présupposés théoriques de la 
grammaire générative impliquent des options, dont certaines sont 
discutables, sur maints problèmes difficiles que l’état présent de la 
physiologie et de la psychologie ne permet peut-être même pas de 
poser correctement à l'heure actuelle, Ces raisons nous ont conduits 
À ae pas moderniser notre ouvrage par des moyens artificiels. 11 eût 
été facile de lui donner une nouvelle façade; mais cela n'eût été 
honnête ni à l'égard de nous-mêmes ni à l'égard du public auquel 
ce livre est adressé. 
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Le « français commun » sur lequel opère la grammaire nouvelle 
repose sur un certain nombre de formes et de constructions présentes 
à ce qu'on di, dans un nombre illimité d'énoncés. Pour les commodit 
de la démonstration ces syntagmes et leurs enchaïnements sont 
réduits aux formes les plus simples, épurées de ce qui, au cours des 
actes de parole, leur confère une couleur singulière. La plupart des 
sciences utilisent ces sortes de fictions. Elles sont fort utiles en effet, 
à un certain niveau de travail. Celle qu'ont imaginée les transfor- 
mationnalistes et les générativistes, à la suite de Port-Royal, se révèle 
féconde, à notre avis. Il est utile de s’en servir au début de l'ensei- 
gnement de la grammaire; d'autre part, nul doute qu'en tirent 
profit ceux qui ont à enseigner les éléments du français à des étran- 
gers : elle seconde, en effet, très opportunément, les efforts que ceux- 
ci ont à faire pour s’assimiler un système de conventions différent du 
leur, Toutefois, ce faisant, il faut bien se rendre compte. q 
vaille, comme l'ont fait ArauLD et LANGELOT, sur des schémas et 
non sur un idiome. La grammaire « générale » est celle d’une langue 
naturelle, sans aucun doute, mais qui, logiquement antérieure à 
toute expression linguistique conerète, n'a que très peu de ressem- 
blances avec le français. Un idiome n'est signifiant, lui, qu'au niveau 
des structures superficielles, c'est-à-dire là où des facteurs externes 
ajoutent quelque chose de plus aux structures profondes sous- 
jacentes aux énoncés. Les phrases inventées pour illustrer ces struc- 
tures sont rarement signifiantes au plein sens du terme. Elles ne le 
deviennent que dans un contexte situationnel. Auparavant, el 
constituent, tout au plus, une forme apte à signifier quelque chose. 
Mais quoi? Cest bienjirès solitaire est ininterprétable. A moins 
que la voix ne module sur solitaire ou que l'accent ne frappe l'adverbe, 
On comprend dans un. cas : «Mon Dieu qu'on doit s'ennuyer icih»; dans 
autre : GAh! voilà ce qu'il me faut. li je seraï tranquille.» Un énoncé ne 
livre pas en lout et pour tout le contenu brut des signes qui le compo- 
sent. Il est nécessaire qu’un ajout en étende ou en restreigne la portée, 
Vaccommode au contexte. Ce surplus constitue justement ce qui 
fonde le caractère vivant des idiomes sur lesquels, de. préférence 
aux langues mortes, travaillent les générativistes. Pourquoi, dès lors, 
laisser perdre ce qui, dans l'idiome, anime et fait vivre la langue qui 
le sous-tend ? De fait, c’est à l'idiome plus qu’à la langue que portent 
intérêt ceux qui consultent une grammaire. 

Non sans de bons motifs, les grammairiens modernes entendent 
sous le nom de » français commun » la langue qui sous-tend les 
énoncés informatif c’est-à-dire tous ceux qu'un français réalise en 
tant que « je » et au nom de son « je » d’une manière spontanée, 
sans prendre le temps d'organiser son discours. Si leur tentative 
devait, comme on le souhaite, aboutir à constituer enfh 
corpus d’énoncés informatifs_ authentiques, cette documentation 
serait d’un prix inestimable. Celle dont les francistes disposent est 
très pauvre. Impossible, à l'heure actuelle, d'en tirer autre chose 


que des esquisses fragmentaires. 11 s’ouvre donc 1à un vaste champ 
de recherches nouvelles intéressantes, 

Mais convient-il, pour autant, d'oublier ou de méconnaître les 
énoncés narratif, isus, eux, d’un rapporteur (ou relateur) et qui 
mpliquent toujours — qu'ils soient écrits ou prononcés — une distance 
entre ce qui était à dire ec ce qui est dit? Distance au cours de laquelle 
interviennent les facteurs indispensables à l'élaboration d'une litté- 
rature! La suspicion que les grammairiens modernes témoignent à 
leur égard, en raison de leur nature littéraire justement, ne retari 
telle pas un peu? Aucune raison linguistique ne l’excuse, à la vérit 
Les iextes littéraires offrent aux linguistes l’occasion d'étudier 
un mode d'exercice du langage qui mérite, autant que l'autre qu'on 
lui prête attention. Il s'en différencie par le fait d'être un exercice 
réfléchi qui porte certains pouvoirs au-delà de la force qu'ils ont 

airement dans des situations qui requièrent, en tout et pour 
tout, l'échange d’énoncés informatifs. Les modèles de langue qui 
engendrent ces énoncés narratif diffèrent, en français, de-ceux qui 
président aux autres énoncés, On le sent. Mais comment mesurer 
cs différences, comment savoir même si lidiome littéraire ne dérive 
que d’un seul type de modèle? On ne sera au clair sur ces questions 
dont on traîte actuellement dans le vide que le jour où, justement, 
les grammairiens modernes auront appliqué à cet idiome des méthodes 
d'analyse encore plus affinées que celles dont ils usent aujourd'hui 
depuis peu. 

En attendant, urgence de constituer le corpus auquel ils s'atta- 
queront, de le dégrossir, de l’élaborer, s'impose à qui, avec 
optimisme, considèrent les progrès de la nouvelle grammaire. C'est là 
que des ouvrages d’un type traditionnel — grands ensembles descrip- 

comme ceux de F. Brunor, de K. SANDFELD, de DANOURETTE 
et PiGnon où grammaires d'un volume plus. modeste — s'avèrent 
encore non seulement utiles mais indispensables, A la condition, 
évidemment, que les descripteurs veillent davantage désormais à pré- 
venir certaines défaillances que les théoriciens de la grammaire 
nouvelle ont fort justement dénoncées : flou dans la formulation 
des règles, par exemple, défaut de précision sur leurs limites ou encore 
méconnaissance de leur raison d'être 
par exemple, l'opposition de en, représentant un inanimé, 
ct de lui, ele représentant un animé, Elle est sensible dans les phrases 
réputées « correctes » 
te 
Je | vous parlais de lui, d'elle, l'autre jour. 
leur 
te 
Je | vous en parlais, l'autre jour. 
teur 
Mais Je lui parlais de lui, est-il réalisé, bien que théoriquement réa- 
lisable, alors que Je lui parlais d'elle s'entend, sans qu'on sache bier: 
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d’ailleurs, sans contexte, si lui et elle se rapportent à une personne 
ou à deux? On tient là une fisure par où en continue à représenter, 
‘en français moderne, comme il le faisait en ancien français, un animé 
humain où un inanimé. Un autre cas d’ailleurs où en conserve son 
ancien pouvoir est celui où référence est faite à plusieurs animés 
humains conçus comme un ensemble : soit « Les rois de France », 
«les personnes déplacées », Dans nombre d’énoncés narratif autht 
tiques issus des meilleures plumes Je vous en parlais se substitue à 
Je vous parlais d'eux | d'elles. Trop de grammairiens, c'est vrai, 
se satisfont à peu de prix d’évidences simples (alors que rien n'est 
simple dans l'idiome et la langue) et ne poussent pas assez loin leur 
observation. De ce point de vue, les exigences de la grammaire 
nouvelle sont salutaires et les grammairiens traditionnels ont tout 
à gagner à en tenir compte. 

Re ses mérites, avec ses imperfections inévitables, notre livre est 
une pièce de cet ensemble d'ouvrages descriptif. Nous avons tenté 
de réduire ce qui l'exposait à de justes critiques. Plutôt que de le 
défendre, mieux valait exposer pourquoi, dans l'état actuel des choses, 
le genre auquel il appartient n'est nullement condamné sans rémis- 
son. La grammaire de la langue et celles des idiomes ont chacune 
leurs droits et ceux-ci sont complémentaires. De l'une aux autres, 
le rapport est à peu près celui que G. Guitzaume établit entre le 
temps accordé à observation des effets de sens et celui dévolu à la 
recherche des conditions qui rendent les effets possibles. Leur alter- 
nance est désormais la loi du travail qu'on attend de quiconque 
traîte d’une langue vivante. L'inventaire, le classement, la description 
des structures superficielles ne se suffit pas à elle-même. Celles- 
di sont rarement simples et seule la recherche des conditions profondes 
qui président à ces performances rend compte de ce qu'elles ont de 
surprenant, parfois d’ambigu ou de contradictoire. Mais si la réflexion 
ne s'appuie pas sur une connaissance suffisante des structures super- 
ficielles et des, facteurs situationnels, intentionnels qui les rendent 
pleinement signifiantes, elle encourt le risque de tourner à vide où 
de poser des erreurs, Cela justifie assez, pensons-nous, l'existence 
durable des grammaires de l'idiome et de celle-ci, en particulier, 
si on lui accorde attention. 


NOTIONS HISTORIQUES 
1. LATIN, ROMAN, FRANÇAIS" 


LE LATIN 


La conquête de César introduisit l'usage du latin dans tout le terri- 
toire de la Gaule. Auparavant le latin n'était parlé et enseigné que 
dans les régions méridionales de ce pays qui constituent ce que nous 
appelons aujourd'hui la Provence. 

À cette époque le latin était aussi divers dans ses formes que peut 
l'être aujourd'hui le français selon qu'il est parlé par un ouvrier 
agricole illettré, par un commerçant ou par un homme qui à poussé 
ses études jusqu'à leur terme supérieur. Toutefois l'usage de l'écri- 
ture, l'ensignement de la grammaire et du style, l'explication litté- 
raire des textes dans les écoles et les universités assuraient l'unité 
d'une langue commune. Trois siècles après la conquête, la propa- 
gation du christianisme, prêché en latin, dont les offices et les prières 
se récitaient en latin, fut un nouveau facteur de cohésion. À la longue, 
toutefois, des différences nombreuses se dessinèrent entre la langue, 
encore classique, qu'on écrivait et celle qu'on parlait. À la veille 
des incursions que les Germains entreprirent à ‘travers l'empire 
romain (v® siècle) elles étaient devenues si profondes qu'on peut 
donner un nom nouveau — le roman — à l'idiome parlé que pro- 
longent encore aujourd’hui les langues romanes modernes (italien, 
sarde, roumain, portugais, espagnol, français, rhéto-roman). 


LE ROMAN 


Ce roman n'avait plus que de lointaines ressemblances avec le latin 
classique, tant pour son lexique, profondément renouvelé, que pour 
sa grammaire. 


1. Sur cette histoire nous avons indiqué les principales lectures à faire dans 
notre Introduction à la Linguistique française, 2° tirage, pp. 40-43, et dans le 
Supplément bibliographique, PP. 52-53 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 
10 se 


NOTIONS HISTORIQUES 


Celle-ci présente beaucoup d'innovations, La déclinaison des nomi- 
maux (substantif, adjectifs, pronoms) tend à se réduire à trois, deux, 
et même à un seul cas. Les prépositions aident à l'emploi de cons- 
tructions analytiques. Des pans entiers de la morphologie s’effondrent. 
Ainsi dans le système du nom, les mots de genre neutre disparaissent 
en se répartssant entre les mots masculins et féminins. Dans celui 
du verbe, aucune trace du passif ne subsiste, la voix déponente 
s'éteint, les verbes pronominaux se multiplient. 

Dans la prononciation, même bouleversement. Qu'il s’agit de 
l'accent où du rythme, chacun des peuples soumis par Rome colo- 
rait de particularités singulières la langue qu'il avait adoptée. Ainsi, 
en supposant même que l'empire romain eût subsisté, il était peu 
probable que l’unité du latin parlé se füt maintenue longtemps. 
Les invasions, auxquelles succéda la création de royaumes indépen- 
dants, précipitérent son morcellement. Les liens intellectuels, économi- 
ques ct commerciaux qui unissaient les diverses parties de l'empire 
romain se relächèrent. La culture subit une éclipse. Partout les 
formes les moins châtiées de cet idiome prirent le pas sur les formes 
plus correctes dont la connaissance du latin classique avait long- 
temps maintenu le souvenir. Entre le ve et le vin siècle, le roman 
se scinda en autant de grands dialectes que de grandes régions auto- 
nomes, et à l'intérieur de chacune d'elles en autant de parlers que 
de diocèses ou de centres urbains. 

En Gaule, le gallo-roman fut divisé très tôt en trois domaines qui 
groupent les parlers de langue d'oil, ceux de langue d'oc et les 
parlers franco-provençaux. Leurs limites ressortent encore aujour- 
d'hui des cartes de l'Alas Linguistique de la France ?. Ces trois do: 


1. Dénominations tirées des particules d’affirmation eu usage dans le nord 
{ail et dans le midi de la France (oc}. La seconde représente sans plus 
Îe démonstratif neutre latin hoc. Oil est à décomposer en deux éléments : 
représentant le démonstratif neutre latin he et il pronom de la 3° per- 
sonne. En ancien français la forme de l'affirmation variait suivant qu'elle 
fengageait la 159 personne {o je), la seconde {o tu) ou la 3° (o il). C'est 
cite dernière qui s'est fixée dans tous les cas et qui est à la base de notre oui. 

2. Tableau monumental : 1° des formes qu'un même terme affecte selon 
Les ieux où il est utilisé sur Le territoire de Ia France ; 2° des termes différents 
qui, selon les lieux, expriment une même notion. L'4.L.F, dresé par J. Git- 
Héron sur des enquêtes faites par E. Edmond, comporte 37 fascicules de 
ares in-fe où se trouvent reportées les formes dialcctales d'environ 1 900 mots 
‘ou phrases (E. Champion, Paris, 1902). Les dialectologues procèdent actuel. 
lement à de nouvelles enquêtes, sur un plus grand nombre de points. Elles 
ont déjà pris corps ou prendront carps dans les Atlas régionaux d'un format 
plus maniable que celui de PALL.F. 


nes s'opposent par des différences phonétiques et par des différences 
de lexique. Celles-ci tiennent beaucoup plus, semble-t-il, à l’ancien- 
neté, aux particularités et aux modes d'implantation des Romains, 
puis des Germains en Gaule qu'aux différences existant entre les 
parlers gaulois. Ils présentent en revanche une remarquable unit 
sur le plan de la morphologie. Celle-ci, toute romane, apparente 
ainsi le gallo-roman aux autres formes du roman qui se dévelop- 
paient ailleurs. 


LE FRANÇAIS 


On désigne sous le nom de français le gallo-roman tel qu'il fut trans- 
rit au nord de la Loire à parür du 1x° siècle. 

En 816 déjà, des évêques réunis en concile à Tours avaient prescrit 
aux membres du clergé d'utiliser la langue romane rustique dans 
la prédication, le latin n'étant plus compris des simples fidèles. 
Cette disposition fondait en quelque sorte les droits de cette langue 
parlée. On ne s’étonne pas dès lors que des trois plus anciens textes 
français l'un soit un court poème en l'honneur d’une sainte {Séquence 
de sainte Ealalie), un autre des notes prises, partie en français, partic en 
laün, par un prédicateur en vue d'une homélie sur le prophète 
Jonas {Fragment de Valenciennes). Mais à ne faut pas oublier que la 
naissance à si haute époque (ix® siècle) d’une littérature française 
n'aurait pas été possible sans l'impulsion que Charlemagne avait 
donnée à une renaissance des études latines. Faute d’une connais- 
sance suffisante du latin, les clercs auraient eu le plus grand mal 
à transcrire convenablement et à fixer un parler roman. Aussi bien 
les clercs conformèrent-il tout de suite l'ancien français aux modèles 
que leur fournissait le latin. Ils l'enrichirent d’un grand nombre 
de mots calqués sur le latin et accommodés adroitement. En gram- 
maire, sans plier le français à des constructions qui n'étaient plus 
les siennes, ils surent, par une adaptation intelligente, lui donner 
une régularité classique. Dans leur style enfin ils appliquèrent avec 
méthode les procédés qu'ils tiraient des traités de rhétorique latins. 
Ainsi naquit très tôt (dès le x1° siècle) l'idée, confuse d’abord, mais 
qui devait vite se préciser, que le français était capable, comme le 
latin, de tout exprimer, en droit comme en philosophie, dans le 
domaine des techniques comme en littérature. 

Ce travail des clercs, patient, actif, réfléchi, rien ne le définit mieux 
que le mot de La Fontaine : Mon imitation n'est pas un esclavage. Il 
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permit de composer en français, dès le xu° siècle, des œuvres d’un 
tour classique qui se proposèrent elles-mêmes comme des modèles 
de style aux poètes et aux prosateurs étrangers. 

On voit ainsi les rapports que notre langue entretient avec le latin. 
Gelui-ci, sous sa forme parlée, fut la souche d'où, par lintermé- 
diaire du roman, le français a jailli comme un surgeon. Cette filia- 
tion se décèle, en grammaire par la morphologie toute romane du 
français, en lexique par la prédominance des mots d’origine latine 
sur les mots d’origine gauloise ou germanique. Ce sont là des liens 
génétiques. Les autres résultent du parti que les prosateurs et les 
poètes tirèrent de leur connaissance du latin classique. Ils expriment 
un choix délibéré, un sens très juste du rôle que l'emploi discret et 
intelligent d’un modèle joue dans la création littéraire. En ce sens, 
on peut dire que la langue française n'aurait pas été si tôt linstru- 
ment de pensée et d'art qu'elle est devenue si le latin ne l'y avait 
aid 


II. LA GRAMMAIRE FRANÇAISE * 


Lorsqu'on dit que le français s'est développé « librement » entre le 
1x et le milieu du xvi° siècle, on commet une légère inexactitude. 
Sans doute le français n’était-il pas enseigné pour lui-même dans 
les universités. Mais les copistes qui travaillaient à la reproduction 
manuscrite des ouvrages n'étaient pas des ignorants, et dans leurs 
ateliers s’établirent tôt de véritables règles d'orthographe et de 
ponctuation. Quant aux auteurs, on a vu comment ils s’appliquaient 
à fixer la grammaire et le style. Ce qui reste vrai, c’est que le nombre 
et la dispersion des centres intellectuels au Moyen Age, comme les 
tendances régionalistes très vives à cette époque, ne favorisaient pas 
la formation d’une langue commune. Celle-ci ne se constituera pas, 
en France, avant le début du xvr® siècle. 

Aussi bien n'est-ce pas en France mais hors de France et d’abord 
en Grande-Bretagne que parurent les premières grammaires fran- 
çaises. Au xive siècle, en Angleterre, on parlait encore dans les 
cours et dans les milieux des riches marchands un français très dia- 
lectalisé, l’anglo-normand, qui devait déjà faire sourire par son 
étrangeté les Français du continent. Apprendre le bon français de 
France devint un souci des Anglais voyageurs. Des grammairiens 
s'employèrent à le leur enseigner. 

Leurs ouvrages sont intéressants à étudier, car ils se partagent déjà 
selon deux tendances qui se sont prolongées jusqu’à nos jours. 


1. On a groupé à la fin de ces notions L 
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Les uns sont de simples modèles du français en usage. Ils s'intitulent 
Manières de langage et consistent en recueils de conversation ct en 
recettes de bonne prononciation. 

Ce sont, au fond, des traités conçus sous la forme de : « dites... ne dites 
pas...» Îlssontles premières grammaires du « bon usage » dont Vauge- 
las donnera la doctrine en 1647 dans ses Remarques sur la langue française. 
À cette époque Vaugelas prenait pour modèle la langue des « par- 
ties saines » de la Couret de la Ville. Au xive et au xve siècle les 
modèles sont fournis par les œuvres romanesques et historiques dont 
on propose la lecture à ceux qui veulent se perfectionner dans la 
pratique du français. 

Mais déjà avec le Donait français publié par Johan Barton (composé 
avant 1409) apparaît une autre manière de comprendre la grammaire. 
Elle consiste à décrire la structure de la langue, c'est-à-dire les 
éléments qui la composent et la manière dont ils fonctionnent 
ensemble. La méthode analytique, dont le Donait françois a donné 
le premier exemple, sera magistralement appliquée plus tard par 
l'Anglais Palgrave dans son Elaircissement de la langue françoise 
(1538). Mais des Français eux-mêmes avaient entrepris un travail 
analogue. Avec des mérites différents l'sagôgé…. de Dubois (1532), 
la Gallicat linguae Institatio… de Pillot (1550), le Tretté de la grammere 
francoeze par Mcigret (1550), la Grammère.…. de Rarus, le Traicté de la 
grammaire framgoise de Robert Estienne (1557), l'Institutio gallicae 
linguaoe... de Garnier (1558), puis au xvn siècle les travaux de 
Maupas et de Oudin représentent des efforts remarquables en vue 
de dégager ct de définir les traits de la morphologie du français. 
Presque tous ces auteurs procèdent à une comparaison entre la 
grammaire du français et celle du latin. Les uns s'essaient, sans 
grand bonheur, à modeler la première sur la seconde. Les autres 
insistent plutôt sur leurs différences et cherchent à préciser la valeur 
propre des marques morphologiques qui caractérisent le français. 
Ce travail se poursuit au cours de la seconde moitié du xvu siècle 
et tout au long du xvrnt siècle. Entre 1660 et 1801 on peut compter 
plus de dix ouvrages de grand intérêt dans lesquels s'élabore un 
inventaire des valeurs grammaticales du français moderne. Il faut 
citer entre autres, pour leur notoriété, la Nouvelle méthode de la langue 
française de d'Aisy (1674), le Traité de la grammaire françoise par 
Regnier-Desmarais (1706), la Grammaire françoise sur un plan nouveau 
de Bufher (1709), les Principes généraux ct raisonnés de la langue fran- 
gaise par Restaut (1730), les Vrais principes de la langue française par 
Girard (1740), la Grammaire raisonnée. de Beauzée (1767), la gram- 
maire de Condillac (1775), la grammaire française de Lhomond 
(1780), enfin les Éléments de grammaire générale appliqués à la langue 
Jraçaise par R. Sicard (1801). 

Tandis que, durant cette époque, les stylistes théorisent à peine mais 
poursuivent le travail de Vaugelas et du P. Bouhours en épluchant 
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dans le détail les textes qu'ils examinent, ces grammairiens, eux, 
allèguent très peu d'exemples tirés des textes. Ils raisonnent, c'est-à- 
dire que, sous l'influence profonde exercée par la logique et la gram- 
maire de Port-Royal (1660), ils cherchent à fonder en raison les 
principes de la grammaire. 

Leurs ouvrages partent tous d’une théorie logique du jugement. Ils 
accordent une part très grande à l’analyse des fonctions logiques. 
Ils tentent de montrer comment, compte tenu de ses particularités 
propres, le français s'adapte au mécanisme profond qui permet à 
toute langue de fonctionner, En cela, faute d'une psychologie suffi 
samment précise et surtout faute d’une comparaison documentée 
avec d’autres langues, ils sont devenus caducs. Mais, sous cette réserve, 
ils proposent souvent d'excellentes définitions, des descriptions de 
valeurs exactes et même des essais très originaux et heureux de 
classements des formes. 

L'étude philologique et comparée des langues romanes entreprise 
en France par Raynouard à la fin du xvme siècle et fondée par Diez 
en Allemagne au début du xix® siècle, coupa court au développe 
ment de la grammaire générale. La grammaire d'usage continuait 
d'être représentée par l'ouvrage classique de Girault-Duvivier, la 
Grammaire des grammaires (re éd. 1811, 22° éd. 1886). Entre-temps 
des savants composèrent des grammaires où le développement his- 
torique des formes et des tours passait au premier plan, au détri- 
ment de la description des valeurs. L'intérêt de cette méthode 
objective est de montrer dans quelles conditions une langue évolue, 
et de déterminer à propos de chacun des éléments qui la-composent 
Pinstant où il s’est introduit dans la structure à titre de forme de 
grammaire ainsi que les circonstances de cet événement. Sa limite 
est de ne pas toujours faire bien voir l'équilibre qui s'établit entre 
éléments anciens et éléments nouveaux dans la grammaire. 

Parmi les grands ouvrages inspirés par cette méthode il convient 
de citer ceux de F. Brunot, Précis de grammaire historique de la langue 
française (1887, non réédité); L. Clédat, Nouvelle grammaire hislo- 
rique du français (1889); A. Darmesteter et L. Sudre, Cours de gram- 
maire historique de la langue française (1891-1897); F. Brunot et Ch. Bru- 
neau, Précis de grammaire historique de la langue française (éd. 5°) 
en France; au Danemark, la Grammaire hisorique de la langue fran- 
gaise (6 vol., 1899-1930) de Kr, Nyrop et de Knud Togeby, Fransk 
grammatik, Kommission hos, Gyldendals Forlag. Copenhague 1965, 
1 vol. xxxv-063 p.;en Allemagne, de W. Meyer-Lübke, l'Historische 
Grammatik der Jrancäsischen Sprache (2 vol., 1913-1920); d'E. Lerch, 
Histrische franésische Spniax (3 vol. 1925-1934); d'E. Gamillscheg, 
V'Histarisehe francésische Syntex (1 Vol., 1957). Une réaction s'est assez 
tôt dessinée contre le point de vue strictement historique en grammaire. 
Elle est issue, nous l'avons dit, de l'enseignement de Saussure. Ceux 
qui l'ont promue ne récusent nullement les droits de la méthode 
historique. Ils contestent seulement que celle-ci puise expliquer 


tes les valeurs qu'assument les éléments de la langue. Celles-ci 
ne représentent pas un héritage que les formes se transmettraient en 
évoluant. Elles naissent hic et mue des oppositions que ces formes 
contractent entre elles à un° moment donné, et elles se modifient 
‘en même temps que le système change, Ce n’est pas en vertu d'une ra 
dition historique que l'imparfait de l'indicatif peut être employé 
de telle ou telle manière en français; c’est simplement parce que, 
Sopposant à un pasé défini et à un passé indéfini, il assume des 
valeurs dont ces deux autres formes ne se chargent pas. 

Ge point de vue domine les travaux de MM. Damourctte et Pichon, 
Des mots à la pensée — Essai de grammaire de la langue française, 1911- 
1927, Paris, éd. d’Artrey, 8 volumes; de M. G. Gougenheim, Sy: 
tème grammatical de la langue frarçaise, Paris, Ronteix-d'Artrey, 1939 
[Bibl. du Français Moderne]; de M. G. Guillaume, Le problème de 
l'article et sa solution dans la langue française, Paris, Hachette, 191 
— Temps et Verbe, Paris, Champion, 1929 [Bibl. de la Sociét 
de Linguistique de Paris, p. 27]; de M. A. Sauvageot, Les procédés 
expresifé du framais, Paris, Klincksieck, 1957. Il a té aussi celui de 
M. C. De Boer, en Hollande, tant dans son Antroduction à l'étude de 
la syntaxe française, Paris, E. Droz, 1933, que dans sa Syntaxe du 
français modeme, 2° éd. 

Doivent enfin figurer dans ce tableau des grarnmaires conçues tout 
à fait en dehors de doctrines rigides. Il en est de purement descrip- 
tives comme la Spnlaxe du français contemporain par Kr. Sandfeld 
(Copenhague) demeurée inachevée, mais dont les trois volumes 
parus entre 1928 et 1943 (t. 1, Les Pronoms; t. 11, Les propositions 
subordonnées; +. LIL, P'Infiitif) sont d'un grand prix par la richesse 
de leur documentation, D’autres mélent à la description une inter- 
prétation psychologique des faits étudiés et des soucis de style. Elles 
prétendent être, à juste titre, normatives; on y trouve les principes 
et les règles du bon usage dans des exemples tirés des meilleurs écri- 
vains, À ce titre, avee des caractères et des mérites divers, la Sniaxe 
du français modeme de MM. R. et G. Le Bidois (1935) ainsi que Le 
Bon usage de M. M. Grevisse (7° éd., 1959) composé à l'intention 
des Belges francophones, prolongent aujourd’hui le courant dont 
Vaugelas, à l'époque classique, avait été l'initiateur. 
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PRINCIPES D’ANALYSE 


1. Plan suivi dans cette grammaire, 


1. Le plan suivi dans cette grammaire conduit de la morphologie 
à la syntaxe, c'est-à-dire d’une étude de la forme des mots à celle 
des rapports que ceux-ci contractent dans des ensembles partiels 
ou complets. 


2. On aboutit, par cette voie, à dégager des valeurs grammaticales : 


valeurs morphologiques (ou catégorie), valeurs syniariques (ou fonc 
tions). Les unes et les autres, il convient de le préciser, sont tout À 
fait indépendantes des réalités objectives (personnes, choses, notions) 
ainsi que des relations qui s’établissent entre elles hors de la langue. 


3. Les mots peur, joie, mort symbolisent des faits qui peuvent éven- 

tuellement être évoqués aussi bien par les mots craindre, se réjouir, 
mourir ou passer, Toutefois les premiers assument une valeur mor- 
phologique particulière du fait des marques qui les opposent à ceux 
de la seconde série. Cette valeur les prédispose à tenir dans le dis- 
cours des emplois d'où pourraient être exclus les autres, la réci- 
proque étant vraie, 
Du point de vue de la syntaxe, la fonction d'un mot dépend du 
rapport que celui-ci entretient avec un autre mot. Isolées, dépourvues 
d'une intonation particulière, les formes la peur et mourir n'ont 
pas de valeur syntaxique. Elles en assument une, au contraire, dans 
l'ensemble le peur de mourir du fait que, devenant solidaires, elles 
ne peuvent s’analyser que l’une par rapport à l'autre. 


REMARQUES. — 1, Dans Ia terminologie on peut réserver l'emploi de mot 
à la désignation d'une unité lexicale caractérisée par un ensemble de marques 
morphologiques; l'emploi de terme sera réservé alors aux mots qui assu- 
ment une fonction syntaxique. 
2: Une valeur syntaxique où fonction peut être assumé où bien par un 
terme, ou bien par un ensemble de termes qu'on dénomme membre. Ainsi 
Les fonctions de sujet et d'objet sont représentées par un terme dans les exem- 
iles qui suivent + 

Sa tête était appuyée sur une de ses mains. 

Qéaoau pe LA rAvErTE) 

ISujet : sa tête] 

ÎLes Moures] avalent surpris plusieurs villes et continualent encore 

à étendre leurs limites. (MADAME DE LA FAVETTE) 

LObjet : plusieurs villes et leurs lmites.] 
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Elles sont représentées par un membre dans ces deux exemples : 


Cependant Is plus grande partie du royaume se déclare pour moi. 
CuaDast DE LA FAVETTE) 
ISujet: la plus grande partie du royaume.] 


(Consale appela ceux qui se trouvèrent proche de li pour s'enquérir 

de ce qu'elle voulait saveir. 1 eut le plaisir d'apprendre que ce 

Prince à qui Il venait de sauver la vie tai le père de Zoïde. 
MADAME DE LA PAVETTE) 


LObjet : ici cette fonction est respectivement assumée par 
œux qui se trouvèrent prache de lui dans la 1° phrase; et 
dans la seconde par deux propositions : tout le. membre 
compris entre les mots que. et Zoïée.] 


2. Morphologie. L'analyse morphologique. 


1. Dans cette étude, on délimite les classes et les espèces entre les- 
quellesse répartissent les mots, aînsi que les catégories grammaticales 
ui sont attachées à chacune de ces espèces. 

2. Les critères choisis pour cela sont des marques (ou morphèmes) 
qui sont portées par les mots eux-mêmes {marques intemes) ou bien 
qui leur sont fournies par des éléments extérieurs (marques externes) 
ne constituant pas une espèce propre. : 
Comme exemples de marques internes, on peut donner : la variation 
de timbre de la voyelle radicale dans les mots œuf, bœuf : [œ] 
y marque la catégorie du singulier par opposition à [ge] qui marque 
celle du pluriel; ou encore les désinences verbales qui permettent 
d'identifier les catégories de mode, de temps, de personne. 
Comme exemples de marques externes, on donnera : les détermi- 
nants spécifiques qui assurent À un mot le statut de substantif; ou 
encore les pronoms (je, tu, ikelle) qui marquent la catégorie de 
personne dans les verbes. 


REMARQUES. — 1. L'expression d'une catégorie peut être réalisée au 
moyen d'une seule marque. 

Ex: au mode impératif Ja désinence -ens [8] ou-ez [e] marque à elle seule 
Ia catégorie du pluriel. 

Mais le plus souvent elle est réalisée par des marques qui se combinent : 
ainsi le singulier est caractérié à la fois par la marque interne [@l, par 
l'articulation de f'et par un des morphèmes un, le, cet. dans un œuf, l'œuf, cet 
œuf le pluriel, par la combinason de [æ], par la non-articulation de f et 
Les morphèmes des, les, ces dans des œufs, les œufs, ces œufs. 

2. Une marque peut, à elle seule, exprimer plusieurs catégorie. 

Ex. : dans le verbe, la désinence -ons [8] décèle à la fois la catégorie de 
nombre (pluriel) et celle de personne (1), la désinence ans [y8] celles de 
nombre, de personne, de temps ou de mode. 
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3. Cette analyse permet de déterminer en français sept espèces de mots 
entre lesquelles se répartissent 
les mots variables, c’est-à-dire ceux dont la forme est susceptible 
de changer suivant leurs emplois : 
Esrèces : le substantif, l'adjectif, le pronom, le verbe. 
les mots invariables, qui, en tout emploi, se présentent sous la 
même forme : 


Esrèces : l'aderbe, la prépastion, la conjanctin. 


3- Syntaxe. Les syntagmes. 


Excepté le cas où un seul terme constitue une phrase, tout énoncé 
comporte un ensemble plus ou moins long de termes qui se suivent. 
Ces ensembles sont partiels (syntagmes partiels) quand ils ne 
se suffisent pas grammaticalement à cux-mêmes, c'est-à-dire quand 
ils ne sont pas autonomes. 

Lorsque Consalve vit que Zaïde me lui avait rendu que les 
pierreries… GiaDae DE LA raverrs) 

C'est un syntagme partiel dans la mesure où il demande à s'appuyer 

sur un membre qui le précède ou qui le suive. 

Ces ensembles sont complets (syntagmes complets ou phrases) 
quand ils sont équilibrés grammaticalement et, de ce fait, autonomes. 
Le jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur. (RACINE) 


4: La solidarité des termes d’un syntagme. 


1. Les éléments qui composent un syntagme (partiel où complet) sont 
solidaires. Ils contractent entre eux un rapport d'égalité ou un 
rapport de dépendance. 


2. Ux rarronr »'éGaué s'établit entre deux ou plusieurs termes 
(A.. B.. C.) qui ont chacun la même relation avec un terme (X) 
qui dépend d'eux ou dont ils dépendent. 


Type : Pierre, Jeon et Paul devaient venir aujourd'hui. 
@ @ (© eo 

[Grammaticalement, les trois termes Pierre, Jean, 
Poul ont une même relation avec le membre devaient 
venir aujourd'hui} 

Type : Cet oprès-midh, je suis allé me promener, avec Pierre et avec Jean 

co ei CO) 

[Les membres avec Pierre, avec Jean entretiennent la 
même relation avec le membre je suis allé me promener] 


Deux ou plusieurs termes solidaires dans un rapport d'égalité sont 


juxtaposés ou bien sont unis par un mot (conjonction de coordi- 
nation) qui marque spécifiquement cette égali 
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3: UN RaProRT DE DÉPENDANGE (ou de susorpinarion) est établi 
entre deux termes quand l'un (terme secondaire) n'a pas d'auto- 
nomie grammaticale, maïs s’appuie sur l’autre (terme primaire ou 
principal), qui lui sert de support. 


Type : La maison de mon père. 
[Le membre : de mon père. est ici secondaire par rapport au 
terme principal la maison qu’il détermine. Dans une phrase 
telle que la maison est solde, le maison n'a pas besoin d'un 
terme de base pour assurer pleinement La fonction de sujet. 
Si d'une phrase telle que la maison de mon père est slide on 
enlève le terme le maison, le membre qui le suit n'a plus 
d'autonomie grammaticale] 

Deux termes solidaires dans un rapport de dépendance peuvent être 

Jjuxtaposés : 

Type + I sortira ce soir. 

ou bien ils sont mis au moyen d’un mot qui marque spécifiquement 

la subordination (préposition, conjonction de subordination). 

Types: 1 sortira avec Jeon, à huit heures. — Je doute que ce soit 
wi. 


5: Les types de construction. 


Dans un ensemble on peut donc rencontrer deux types de cons- 
traction : 
1. une construction pmecre lorsqu'on juxtapose un terme secondaire 
à un terme principal : 
‘Type : Il sort ce matin. Des enfants rieurs. 
2. une construction INDIRECTE caractérisée par la présence d'un mot 
de liaison entre le terme secondaire et le terme principal : 
“Type : sort à rois heures. — Un enfant d'un bon naturel. 


REMARQUE. L'accorp. Dans les deux types de construction, un terme 
secondaire s'accorde avec le terme principal dont il dépend lorsqu'il prend 
es marques de genre, ou de nombre, ou de personne. Ainsi le verbe s'accorde 
en personne, en nombre, éventuellement en genre avec son sujet : 

1 vient, nous viendrons, elle est venue. 


L'adjectif, épithète ou attribut, s'accorde en genre et en nombre avec le 
terme auquel il se rapporte 
Un mubon noir — des roses blanches — je l'ai trouvée fatiguée. 


BIBLIOGRAPHIE. Buwkeweero, A. Le problème de Paccord en français 
moderne, Essai de ppologie. 


Hoevr, P., L'accord en français contemporain. 


6. Termes. Struments. Marques morphologiques. 


L'analyse des éléments qui composent un syntagme (partiel ou come 
plet) permet de distinguer parmi eux : 
des mots qui, suivant la relation qu'ils entretiennent avec un autre 
mot, assument une fonction. On appellera terme tout mot qui assume 
une fonction. 
Ainsi dans la phrase : 
Un agneau se désaltérait dans le courant d'une ande pure. 

{LA rowraNE) 
les mots un agneau, le courant, une onde, pure, se désaltérait sont des 
termes. 


des mots qui ont pour rôle grammatical de marquer une construction 


indirecte. Avec Damourerr£ et Picnon, on appellera struments 
(lat. struo, je construis, j'édife) ces mots qui n'asument pas cux- 
mêmes de fonctions. Dans l'exemple précité, les prépositions dans ct 
de sont des struments, Dans l'exemple qui suit, le rôle de strument est 
dévolu à la conjonction de subordination que : 

eut le monde pense qu'il réussra 


des mots qui, n'assumant pas de fonction par eux-mêmes, sont des 


marques morphologiques externes. Ils expriment des catégories. 
On rangera parmi eux : les déterminants spécifiques du. substantif, 
waditionnellement dénommés adjectifs possessif, adjectifs. démons 
tratif, articles, adverbes de quantité; les pronoms personnels (je, tu, 
il) qui accompagnent le verbe aux modes autres que l'infinitif, le 
participe et l'impératif, les adwrbes qui expriment la négation; ceux 
qui servent à marquer Les degrés d'intensité et de comparaison des adjectifs 
et des adverbes, 


7: La fonction. 


Un terme se définit grammaticalement par la fonction qu'il assume 
dans un syntagme (partiel où complet). 


REMARQUE. — Le mot de fonction est entendu de deux manières diffé 
rentes suivant qu'on se place au niveau des constructions où bien qu'on 
envisage le rapport des éléments constitutifs de la phrase. Ces deux points 
de vue ne s'excluent pas et on est conduit à adopter l'un ou l'autre d'après 
le type de phrase auquel on a affaire. 

Une phrase telle que : Un bon sujet, cet élève-làl a pour particularité 
de dissocier et d’opposer les deux éléments constitutifs de l'énoncé, Elle 
devra done être analysée en conséquence, sans pour cela qu'on néglige de 
‘déterminer la fonction de bon par rapport à sujet dans le membre qui vient 
en tête. [N. B. Dans cet exemple, il serait d'ailleurs admissible de traiter 
un bon sujet comme une unité lexicale, comme une sorte de mot composé.] 
Au contraire, d'autres phrases ont pour caractère propre de ne développer 
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qu'un de ces éléments constitutifs ou bien d'intégrer l’un et l'autre dans un 
‘ensemble bi, de telle sorte que leur opposition se trouve neutralisée. 


“Types: Tiens! Voilà Pierre qui arrive avec son père. — Cet élève- 
à est le meilleur sujet de ma classe. 


Dans ces casa, sans négliger de reconnaître l'élément ou les éléments 
qui constituent l'énoncé, on analysera les termes de celui-ci d'après les 
constructions où ils entrent. 


Fonction des éléments constitutifs de la phrase. 


1. Les éléments constitutifs de la phrase sont : 
à) le thème, c’est-à-dire tout ce à propos de quoi on formule quelque 
chose; 
5) le prédicat, c’est-à-dire ce que l'on formule à propos du thème. 
2. Dans l'analyse on caractérisera ces éléments : 
a) par L'oRDRE dans lequel ils se présentent : 
Pierre? un paresseux ! [Ordre : thème - prédicat 
ir mP TR pion 
à) par la NATURE DES TERMES QUI LES REPRÉSENTENT; ceux-ci peuvent 
appartenir à des espèces différentes, et d'autre part le thème et le 
prédicat sont exprimés souvent par des membres ou des propositions : 
Très belle, cette routel 
[Le prédicat est représenté par un adjectif, le thème par un 
substantif.] 
Il est de retour — heureusement! 
[Le thème est représenté par une propositions le prédicat, 
séparé du thème au moyen d'une pause, par un adverbe.] 
Mol, héron, que je fussene si pauvre chère! (LA FONTAINE) 
[Le thème est représenté par le pronom mo. Des deux 
prédicats, l'un est représenté par un nom apposé, l'autre 
par la proposition qui s'ouvre par que..] 
(On me le dirait, je ne le crirais pas. 
[Le thème et le prédicat, séparés au moyen d'une pause, 
sont représentés Pun et l'autre par une proposition.] 


9. Les fonctions des termes : termes primaires; termes 


secondaires (ou subordonnés). 


1. Au niveau des constructions, l'analyse s’opérera d'après l'espèce des 
termes qui constituent le syntagme et suivant qu'il s'établit entre 
eux un rapport d'égalité ou de dépendance. 
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2. Un terme ou un membre qui se trouve être dans une situation de 
dépendance grammaticale sera considéré comme. le complément 
du terme ou du membre primaire dont il dépend. 


REMARQUE. — Ce mot de complément doit être pris ici dans son sens objectif. 
Comme tel il s'applique aussi bien au verbe par rappart à son sujet, qu'à 
Vadjectif par rapport au substantif auquel il se rapporte, qu'au nom ou à 
l'adverbe par rapport au verbe auquel il se rapportent 


3: Un complément qui représente le prédicat de l'énoncé sera appelé 

lément prédicatif. Un complément qui ne représente pas le prédicat 
de l'énoncé sera appelé complément déterminatif. Cette distinction permet 
de définir La valeur propre de certaines constructions qi s'opposent, 
en français. 


Types : Malade, cet enfant n'a pos pu travailler. — Heureu- 
sement, il est revenu! — L'homme, qui n'avait rien entendu, ne se 
“détourna pas. 


[Dans ces phrases les termes malade, heureusement ainsi que 
Ja proposition relative qui n'aralt ren entendu sont des complé- 
ments de caractère prédicatif. À l'inverse ces mêmes termes 
ainsi que la proposition relative quf dot sont des compléments 
déterminatif dans les phrases du type : Un enfant malade 
pe peut pas bien travailler. — || à terminé heureusement 
(= bien, dans de bonnes conditions) son vayage. — Ne réveillez 
es le chat qui dort] 


Le caractère prédicatif d’un complément est toujours indiqué par 
une marque particulière : pause, ordre des mots. 


10. Dénomination des fonctions. 


Dans la pratique, une longue tradition impose d’utilier certaines 
étiquettes pour dénommer les fonctions. Voici celles que nous avons 
retenues et employées dans cet ouvrage. 


1. Suyer. Ce mot dénote la fonction assumée par le terme ou le membre 
qui confère à un verbe ses catégories de personne, de nombre et 
éventuellement de genre. Il a donc une valeur strictement grammaticale 
et n'est pas à confondre avec les termes qui évoquent l'agent, le 
siège ou le patient d'un procès. 

Le ciel est bleu, — Le dernier jour de l'année approche. 

22 Qui veut reparer din ménage no momtare à (LA ruran) 
[Dans ces phrases, la fonction de sujet est respectivement 
asumée par un terme + le ciel et par deux membres, le 
dernier jeur de l'onnée, qui veut voyager lin, dont Le dernier 
est une proposition.] 
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CowrLtuenr pérerminarir. Ce mot dénote la fonction d’un ter 
ou d’un membre secondaire, autre que l'épithète, qui a pour terme 
principal : 
&) un substantif ou un pronom 
Types : La maison de mon père. — Un homme au teint pôle, — Une 
maison à lo campagne 


6) un adjectif 
Types : Satisfait de 59 condition. — Agre au travail. — Un jersey 
ra jeune et rouge. 

€) un verbe. Parmi les compléments du verbe, on distingue le courLé 

menr p'osjer. Celui-ci présente deux caractères spécifiques 501 

daires 

— sa construction directe; 

— la possibilité qu'il a de devenir le sujet du verbe, si celui-ci est 
tour 


é à la voix passive 
(On a vidé le maison des meubles qui étaient inatiles. 
[Dans cet exemple, la maison asume la fonction d'objet 
Îl est construit directement et peut devenir le sujet d'une 
phrase où le verbe vider est tourné à la voix passive : lo 
maison a été vidé des meubles qui étaient inutiles. ] 


Il s'oppose ainsi aux autres compléments : 
Types :S'itéresser à quelque chose. — Nuire à sn prochain. — 
Se contenter d'un peus béni. 


Ces deux sortes de compléments ont valeur de COMPLÉMENT ESSENTIEL. 


GoupLémenr crconsranaez. Il s'oppose aux compléments essen- 
tiels dont il se distingue, en général, par sa mobilité : 
Le soir, avai l'habitude de sorür, — I avait l'hcbitude de sortir 
Le soir. 


Érrrabre. Conformément à la tradition, on utilisera ce mot pour 
dénoter la fonction qu'assume un terme (adjectif, adverbe) ou un 
membre (proposition relative) qui déterminent un substantif : 
Un bouquet de balles rose décarait la pièce. — Ce dessein absurde 
n'eut por de suite. —— Un homme ben n'ogie pas ainsi. — fe n'ai pas 
Vu la personne dont vous m'ariez parlé 


[Dans ces phrases, assument Ia fonction d'épithète les termes 
belles, absurde (adjectifs), en {adverbe), ainsi que la pro- 
position relative donc ous m'avez paré] 
La fonction d'épithète s'oppose à celle n’arrmBur qui est assumée par 
des termes et des membres analogues ou par un substantif quand ils 
ont un caractère prédicatif. Cette fonction est marquée soit par la 
présence d'un verbe, soit par une pause entre le substantif et le terme 
atiribut : 


Ce dessin est absurde. — I 0 été élu président, — je l'ai trouvée 
soufrante (ou bien). — I est devenu le patron de l'affaire. 
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5. Arrosrrion. Ce mot ne dénote pas une fonction à proprement parler, 
mais un cas particulier de la construction que nous appelons mise 
cn position détachée. 

Un terme (ou un. membre) apposé est toujours séparé par une pause 
{marquée dans l'écriture au moyen d’une virgule) du terme auquel 
il se rapporte. Il est ainsi mis en relief, quil soit antéposé ou postposé. 
Quant à sa fonction, elle est identique à celle du terme (ou du membre) 
auquel il se rapporte : un sujet, un objet, un attribut, un complément 
déterminatif peuvent ainsi recevoir une apposition. Enfin, pour 
achever de définir l’apposition on dira qu’elle a toujours un caractère 
prédicatif. La distinction qui est souvent faite entre une appo- 
sition descriptioe 

Type : Cherbourg, le grand part de guerre de la Manche... 


et une apposition explicative ou identfeatrice : 


Type : Henri IV, le roi d'Angleterre, est Le héros d'une pièce de 
Shakespeare. 


se rapporte à des effets de sens secondaires qui se dégagent du contexte 
Dans l’un etl'autre cas, le membre apposé se trouve à l'égard du terme 
auquel il se rapporte dans la même situation qu'une proposition 
relative prédictive. 


11. Analyse sémantique. Analyse stylistique. 


1. La fonction d'un terme n’est liée ni à l'espèce morphologique de 
ce terme ni à un type de construction défini. Elle n’est pas liée 
davantage à une signification donnée, Ainsi sous la fonction de sujet, 
on reconnaît tantôt l'agent, tantôt le patient d'un procès (ex. : Pierre a 
reconnu Jean. — Jean a été reconnu par Pierre); et si on compare des 
phrases telles que Pierre est arrivé à trois heures. — Qu'il agisse comme 
cela m'étonnerait beaucoup, on voit que la relation grammaticale du 
sujet au verbe symbolise des relations objectives de nature très diffé- 
rente. Il en va de même de l'objet : celui-ci évoque soit le point 

application du procès (ex. : Pierre voit Jean. — Nous atteignons Vendôme), 

soit le résultat du procès (ex. : Nous creusons un trou), soit la matière à 

laquelle il s'applique (ex. : La cheminée crache de la fumée. — Je mouds 

du café). 

Ces valeurs de sens doivent être précisées chaque fois que cela est 

nécessaire à l'intelligence d'un texte. Une analyse grammaticale 

s'accompagne naturellement d'un commentaire sémantique, puis- 
qu'on s'exprime en vue de dire quelque chose, en vue d'être compris, 

<t que les structures morphologiques, syntaxiques contribuent à 

former des ensembles signifants. 

Il convient toutefois de ne pas morceler exagérément ces valeurs 

de sens en nuances arbitraires et on prendra garde aussi de ne pas 

attribuer à une construction des valeurs qui se dégagent en réalité 
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du contexte. Parmi les compléments déterminatifs, ceux qui pour le 
sens se rapportent à une circonstance du procès (temps, lieu) constituent 
bien une classe particulière, mais surtout parce qu'ils se distinguent 
souvent des autres par la liberté relative de leur place dans 
la phrase. Mais comme il n'existe pas de frontière nette entre des 
notions difficilement discernables (cause ct moi, moyen et instrument) 
ou qui se chevauchent (accompagnement et instrumenl), on évitera de 
faire reposer un clasement sur ces seules notions. 

Au reste, jamais une construction, jamais un signe n'évoquent d'une 
manière constante la même relation objective. Si l’on compare 
deux séries de syntagmes telles que : 

19 Substantif + préposition à ++ substantif non déterminé (ex. : une 
tasse à thé, un plafond à caissons, un moulin à bros). 

20 Substantif ++ préposition de + substantif non déterminé (ex. : une 
tasse de porcelaine, un homme de cœur, un visage de bois, un bout de ficelle) 
il est manifeste que dans chacune les différentes valeurs de sens 
qu'on discerne se dégagent non pas de la construction, non pas de 
la préposition, mais du contexte, c'est-à-dire du sens des termes ainsi 
rapprochés. 

C'est dans cet esprit que l'on fera déboucher l'analyse (morpholo- 
gique et syntaxique) sur la sémantique. 


En dernier lieu, on tiendra compte également des caractères stylis- 

tiques attachés à certaines formes et à certaines constructions. Ils 
dépendent du mode de l’énonciation (la grammaire de la langue 
parlée diffère beaucoup de celle de la langue écrite) ainsi que du ton 
adopté (la langue écrite surveillée conserve des formes anciennes 
et beaucoup de tours d’une couleur un peu archaïque). 
Dans cet ouvrage, nous avons obéi aux exigences du public auquel 
il s'adresse. La grammaire que les maîtres ont à enseigner est celle 
de la langue écrite et plus précisément celle de la langue Httéraire. 
Sans nous interdire d’alléguer à l’occasion des faits de structure 
propres à la langue parlée, nous avons décrit et défini d’une manière 
systématique ceux qui, depuis le début du xvu® siècle, appartiennent 
à la langue des meilleurs écrivains. Cette langue n'ayant, au fond, 
pas beaucoup changé, sa structure présentant, sauf exception, les 
mêmes grandes lignes, on a seulement signalé à part dans des msro- 
miques les formes et les tours qui sont sortis de l'usage après l’époque 
classique. 


REMARQUE. — Tous les faits relatif à la construction des mots (compost. 
tion, dérivation par préfixes, dérivation par suffixes, dérivation impropre) 
relèvent en français à la fois de là sémantique et de la grammaire. Îl 
n'en sera question ici que dans la mesure où ils posent des difficultés 
d'orthographe (orthographe des adverbes en -ment) et d'accord. 


12. Signes employés. 


1. CARACTÈRES ADOPTÉS POUR LA TRANSCRIPTION 
PHONÉTIQUE DES MOTS 


FN: B. — Les signes entre crochets symbolisent le son ou l'articulation des 
lettres mises en italique dans les exemples.] 


Voyelles 
ORALES Nasazes 

[a] patte, carte [3] an, Jean, lent 

Fe pe lase El TV re 

{e] téte, fête, faite {61 don, rond 

[el blé, quai Té] un, brun 

fe] stte 

[o] set, beau 

[u] co 


] mur, bu, eu (< avoir) 
{e1_ fenêtre, je vais 
Îœ] auf, jeune, peur 
Le] fau, creux, œufs 


Consonnes 
Sous Sonores NES 
Le] pas, prix [b] éateau [m] mal 
dl a [a] dent fr] nez, anneau 
cas, qui, que, Achéron Ie] gai gui agreau, baigner 
1 Je phare el Sin Cds à 
[s] sale, sceau, ceux [a] rose, rasade 
F1 aud El jeu, argent 
1 à 
el rat 


Saur exception, les signes adoptés sont ceux de « Précis historique de Phon 
tique française » de E. Bourciez). RER 
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Semi-consonnes 

1] yeux, bailler, Her, pied 

[w] Gate, quoi 

1] à, ire 
N. B. — Le signe — indique que le groupe ne comporte pas dans la 
prononciation deux voyelles distinctes comptant chacune pour une 
syllabe, mais qu’il est prononcé d'une seule émission de voix et que 
la ou les premières voyelles écrites correspondent à une semi-con- 
sonne dans la prononciation courante. 


où allons-nous? [ualônu 
Comparez | Ge fa"? [sil 


En poésie, beaucoup de ces groupes sont dissociés par diérè 
voyelles syllabiques. Ces diérèses doivent être observées en vue de 
conserver au vers son nombre régulier de syllabes : 
An prince, où courez-vous? Quelle ardeur inquiète 
Parmi vos ennemis en areugle vous jette? (ace) 
[Dans ce vers, inquiète doit être coupé im-qui-e [Ekiyei] 
alors que dans la prononciation courante cette forme se 
réalise phonétiquement ainsi ((Ekyet].] 


2. SIGNES CONVENTIONNELS 


< ce signe indique, suivant le contexte : 
19 que le mot placé à gauche est la forme prise en français moderne 
par le mot, attesté à date plus ancienne, placé à droite : 
Père < auf. pedre < la. pâtrem. 
20 que le mot placé à gauche est une des formes d’un système dont 
le symbole est placé à droite : 
Eu < Avoir. 
> ce signe a les valeurs inverses du premier : 
lat pâtrem > a. fr. pedre > fr. mod. père. 
Avoir > forme adjective eu. 
+ L'astérisque est placé : 
10 soit devant un exemple dont on a modifié la forme à dessein pour 
faire ressortir une particularité de construction; 
Je prie seulement le lecteur de. me pardonner cette 
Compare | FAP. men pit de me pardon ce 
petite préface. 


29 soit devant des formes et des tours qui sont nettement ag 
maticaux ou qui, réputés vulgaires à juste titre, ne sont pas conform 
aux normes du bon usage. 


LES CARACTÈRES DE 
L'ÉNONCÉ 


13. Les styles ou manières de rapporter un énoncé. 


Soit un énoncé tel que : Nous partirons demain, s'il fait beau, Les gram- 
mairiens distinguent trois manières de Le rapporter; ils les désignent 
sous les noms de style direct, style indirect, style indirect libre. 
Dans un énoncé au style direct deux personnages sont en présence : 
le locuteur, c'est-à-dire la personne qui profère l'énoncé; l'interlo- 
cuteur, c'est-à-dire celui à qui s'adresse le locuteur. 
Dans un énoncé au style indirect, quatre personnages peuvent être 
en jeu : le locuteur ct l'interlocuteur de l'énoncé; le rapporteur 
de cet énoncé et son destinataire : Press 
Vous ai-je dit que Pierre avait demandé à son père de l'accompagner? 
HLouieur — Pire — Interlocuteur — son père —— Kape 
porteur = je — Destinataire = veur.] 


ES 
trois styles, on consultera : dis 
7 NE 
rm D D 
Ne dt hors 


14. Le style direct, 


Dans le style direct, l'énoncé est reproduit sous la forme exacte 
qu'il prend dans la parole ou dans la pensée. 
1. Le locuteur et le narrateur se conronpenr. C'est le cas, par exemple 
de tous les récits faits À la première personne. : : 
C'est le matin de bone heure. Jesus au bord del route et j'attends 
La camionnete qu ramasse le lle 
{: oo, début du roman des Grands chemins.) 
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2, Le locuteur es misnner du rapporteur qui le met en scène et qui 
Jui prête la parole. 


in m'aborde : à AN! AR! Vous voilà, monsieur le philosophe: et que 
fakes vous ii parmi ee Lo de fainéants? (emesor) 
Les députés d'un district allrent le soir même trouver le comman- 
Une Bemeal ct Sombreul, gouverneur de l'htel. « J'en écriroi 
à Versails », di frcidement Bsenvol. Us mcmeuer) 


15. Les marques du style direct. 


Deux sortes de marques peuvent être distinguées : Les marques externes 
et les marques internes. 


1. Les MARQUES EXTERNES. 


à) Une énonciation au style direct peut être ANNONGÉE par un terme 


introducteur (Dire, affirmer, etc.) : 
Cette raïlerie plut au marchand. Il acheta notre Phyrgien rois 
Sole edit en Pine: € Les dieu soient loués! fe noi ps fait grande 


Sequisiton, à la vérité; aussi n'arje pas déboursé grand argent.» 
LA FONTAINE) 


5) Elle peut être souLenée par une incise : 


Entran lors eu combat 
A croque l'étranger. « Vraiment, die maïtre chat, 

Les moineaux ont un goût exquis et délicot. > 
Combien de tortures! s'écria Jules. 


(£a roxranne) 
ir. De Baizac) 


à) Elle peut s'nséker dans un texte sans annonce préalable ni incise : 


(Madame de Chasteler ne voulut pos se donner le temps d'écouter 
Ia raison. 

si je ne vais pes au Chasseur Vert, deux de ces pauvres petites 
perdront cette partie de plaisir.» (rest) 


REMARQUE. — Dans l'écriture, les paroles rapportées au style dirent 
Font normalement encadrées de guillemets (« … »); on fait précéder de 
eux points (+) les guillemets qui ouvrent le propos quand i est annoncé par 
D teme introducteur et d'un point {) les guillemets qui ferment Le propos. 
Quelques écrivains contemporains, imitant James Joyee où Faullner: ont 
pris lhabitude d'insérer sans aucune marque des passages au style dites 
Pons la trame d'un récit. Tout ce qu'on peut dire de cetie pratique, qui à 
quelquefois une justification artistique, c'est qu'elle n'aide pas à la lecture 
du texte. 

Dans les passages dialogués au style direct, le changement d'interloeuen 
2 marque amplement au moyen d'un üiret (—) accompagné où non d'un 
passage à Ia ligne. 


LES MARQUES INTERNES. 


a) 1 existe tout un jeu de formes spécifi ïi 
) c formes spécifiques qui ne prennent leur 
au que dans leur rad ave Ice. ls nement 

LA Personne : les pronoms personnels et Les possessifs se réfère: 
au locuteur. fe, mo, mien) à l'interlocuteur (us in, lé tn), à Gé 
qui est en dehors de la relation bah ur ou 7 ais ma 


Mois vos êtes un vilain. Je ne vous aime ps, vous ne m° 
CO dt me ue a PPT 


— Le reurs : les temps du verbe, à l'indicatif, situent l'actio 
rapport au présent du locuteur Su 


Venez me voir un de ces matins, nous couserens, — (MLAURERT) 


des compléments de temps (adverbes où substantif) se définissent 


aussi par rapport au présent du locuteur (hier, aujourd'hui 
SO) Een 


Plus d'essence, dit celui-ci en démorrant, Demain mous ions à pied. 
(cat) 


st Let. L'adverbe i'dique l'endroit où se tient le locuteur; 
lon les cas, le lieu impliqué par je suis venu ou je viendrai se déter- 
mine par rapport au locuteur ou à Pinterlocuteur : 

Que faites-vous ii? dit. Vous devriez être ailleurs. 


Je suis venu hier et encore aujourd'hui. 
Je suis venu hier et c'est aujourd'hui que vous êtes là 


4) Sont également caractéristiques du swyle direct les tours interro- 
gatif, exclamati& et l'intonation propre à chacun 

Lincrrogation directe use de procédés spécifiques : inondation 
inversion du sujet, reprise du sujet par un. pronom aprè 
CE 690 ct sant Srraqes se 
— Dans l'exclamation, en dehors de l'intonation, 
des éléments particuliers 


Lexus) 


0 peuvent figurer 
impératif, apostrophe, interjcetion : 


Hit lè-bas, la Bordelaise! lisez-moi tout haut l'article 9. 
(rcaumerr) 


26. Le style indirect. 


Dans eye indie, énoncé n'es pas rapporté sous a 
exacte constitue un terme complér el Sn 
ordonnée qui dépendent d'un terme principal inrodueteur. 


Des propos de forme diférente peuvent étre transposés de la même 


Quelle erreur! 


C'est une erreur de ma part. À 5 reconnût qu'il s'était tram 
Prpere RASE 
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Inversement, on peut transerire de différentes façons le même énoncé 
qu'il s'était trompé 
Je me suis trompé. — I recannut | s'être trompé 


Le style indirect, qui insère dans un récit le contenu des paroles ou 
des pensées de quelqu'un, n'est done qu'une forme de la narration. 
Comme dans le style direct, le locuteur et le rapporteur peuvent se 


confondre : 
Je leur ai dit que j'arrieraïs à six heures. 


ou bien ils sont deux personnes distinctes 
Al leur & it qu'il arrveroit à six heures. 


IL en est de même pour l'interlocuteur et le destinataire : 
Ja te dis que nous partirons demain: 
Ÿe lui dis que nous partirons demain. 


17. Les marques du style indirect. 


Les termes introducteurs d'un énoncé au style indirect sont, d’une 
manière générale, tous ceux dont le sens évoque qu'un propos a 
êté formulé, pensé, imaginé par le locuteur ou par un personnage 
donit le locuteur se fait l'écho : 

à) verbes déclaratié : affirmer, dire, exposer, convenir, etc. ; 
verbes d'opinion : eroire, penser, Juger, etc.; 

à) verbes de perception : comprendre, sentir, Etc. ; 
substantifs : l'idée, l'espoir, etc.; 

Type: Lis me vin que je pur ae Je bare à rte 
champs. 


18. Les marques du style indirect. Les transpositions. 
En passant du style direct au style indirect certains éléments de 
l'énoncé se modifient par accommodation : 

à) les pronoms personnels, les adjectifs et les pronoms possessifs; 
à) le mode et le temps du verbe qui en constitue le centre; 

«) certains adverbes de lieu et de temps; 

d) certains adverbes interrogatifs. 
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19. Les marques de style indirect, Accommodation des pronoms 
personnels et des possessifs. 


En passant du style direct au style indirect l’accommodation du pro- 
nom penonnel où du poses se fe par rapport au Eapporteu 6: 
au destinataire. 


1. Seront du même degré personnel que le locuteur : 
4) le pronom personnel du propos quand le locuteur et l'agent de 
l'action ne font qu'un : 
Je tai di : je partroi. Je tai di que je partiris. 
Ta m'os dt: Fu m'as dit que tu partial. 
Il m'a di : je portal. m'a ht qu'il partial. 
5) l'adjectif possessif du propos quand le locuteur et le possesseur 
ne font qu’un : 
Je tai di : mon père est venu. 


Je vai dit que mon père était 
Il m'a (ou a) dit que son père 


Unie Que) dt: mn pre 
soit venu. 


est venu. 


2, Seront du même degré personnel que l'interlocuteur le pronom per- 
sonnel du propos ou l'adjectif possessif si le destinataire ne fait qu'un 
avec l'agent de l'action ou le possesseur + 

2) Je t'ai dit : tu parts. 
Tu m'as dis : tu parties. 
Ua dit: tu portres. 

2) Je ai dit : ton père est venu. 
Fa m'as dt : ton père est venu. 


Je ai dit que tu partira. 
Tu m'es dit que Je partis. 

I ui a dit qu'il partirait. 

Je tai it que tan père était venu 
Ta m'as dit que mon père était 
A lu a dit que sen père était 


A lui a dit : ton père est venu. 


3. Quand l'agent de l'action ou le possesseur sont distincts du locuteur 
et de l'interlocuteur, l'accommodation se faisant toujours par rap- 
port au rapporteur ét au. destinataire, le même pronom il du style 
direct peut admettre une ou plusieurs transpositions : 

Je ai di: il parie. ai di qu'il portrait. 
À ll di parie. ei oi du qu arret où 
que tu partiris. 

est die quil parüroit ou 

que je partrais, où que 

Partros. 


I s'est dit: 1 parüre. 


Il en est de même du possessf + 


Je ai it: son père est venu. 
I lui où it : son père est venu. 


Je £a it que son père étlevenu. 
Je lu oi dit que son père était 
venu ou que ton père étolt venu. 
Il à dit que son père étoi venu 
où que mon père État venu, 
où que ton père était venu. 


I lui dit a: son père est venu. 


SPORT 
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REMARQUE. — Dans un énoncé au syle indirect, le pronom 4 et 'adice- 
Rien du propos rapporté risquent donc d'être équivoques, puisqu'ils 
ue La wamspostion d'une tre, d'une 2° où d'une 3° personne : 
{ ui it os arr 
Au a ie qu doit paru | Hu à di pari 
# PORT | ui a ht dot paru 
a ui où dt que son père | Ta li où di: ton père et em. 
D, 96 oue 20 PA | Pi où ie à on ère vom. 


En général, le contexte élucide ces ambiguïtés. On doit néanmoins les 
éviter en écrivant. 


20. Les marques du style indirect. Transposition des modes 
et des temps. 


1. En ce qui concerne les moe, la seule transposition importante 
‘st celle du mode impératif qui, dans le style indirect, se rend au 
moyen de l'infinitif ou du subjonctif. 


se Deer STNE INDIRECT 
art Partez Uma de ” 
+ 1m demande | 4 pet 
Faites attention Je ra prit 


LA amande | 4 for etentin. 


Jai prié 


CRM ETES 


2 En ce qui concerne les rewrs, les transpositions seront étudiées 
à leur place, à propos des différentes propositions dépendantes inté- 
ressées. 


2x. Les marques du style indirect. Transposition des démons- 
tratifs et des adverbes. 


Dans un énoncé en style indirect dépendant d'un verbe au passé 
les démonstratifs, les adverbes de lieu et de temps sont toujours 
employés en fonction de la situation présente du rapporteur-locu 
teur. Ils peuvent done, selon les cas, rester identiques à ce qu 
seraient en style direct ou être différents. 

Le pronom démonstratif ceci et la particule <i peuvent se transposèl 
en cela et là 


Remets ceci de ma part Paul me recommandait de remettre ceci 
ax. ou cela X 


Les adverbes aujourd'hui, demain, hier, peuvent ou non se transposer en 
< jour-là, le lendemain, le veille + 

1 viendra demain. Pierre me disait, y a une heure, que tu 

vieriris denais 

Pire me din ler que tu Vndrais 
sua hi 
Phare me dsl, l'autre jour, que tu vien 
drais le lendemain. PE 
Piere me dal ut l'heure qu'il serait 
chez ll ojourd ui 
Pier me date Jeudi qu' serait chez 
Ace jour 


Je serai chez moi. 


L'adverbe ici peut se transposer en 1à 


Je viendrai ici demain. Pierre me disait qu'il viendrait ci (eu 
où se trouve le: locuteur-rapporteur) 
1à (leu différent de celui où se trouve 
le locuteur-rapporteur). 


22. Les marques du style indirect, Transposition des phrases 


interrogatives. 


La transposition dépend du type sous lequel se présentent les phrases 
interrogatives dans le style direct. 

1. L'interrogation directe est marquée par est-ce que?… est-ce! 
ou par l'inversion du sujet. Les propositions subordonnées de style 
indirect sont articulées au moyen de si, 


STYLE DIRECT STYLE INDIRECT 

1 Est-ce que vous viendrez? » si Je viendrais. 

« Est-ce vous qui viendrez?» ll m'a demandé | si c'est moi qui 
« Viendrez-vous? » Wiendrais. 


2: L'interrogation directe est marquée par un adverbe (comment, 
Pourquoi, où, quend) ou par une locution adverbiale (à quelle heure? 
à quel moment.) ct par l'inversion du sujet (substantif ou pronom) 
©u du pronom de reprise. Les propositions subordonnées de style 
indirect sont articulées au moyen des mêmes adverbes (ou locutions 
adverbiales), mais le sujet reprend sa place devant le verbe. 


STYLE DIRECT STYLE INDIRECT 


« Quand viendrez-rous? » 1 m'a demandé quand je viendrais. 


3 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


LES CARACTÈRES DE L'ÉNONCÉ 


36 


L'interrogation est marquée par le pronom interrogatif que? Il 
“x remplacé par € que dans la proposition subordonnée de style 
indirect. 

STYLE DIRECT STE INDIRECT 


€ Que faites-vous là? » I m'a demandé ce que je faisais 1à. 


23. Le style indirect libre. 


Fr 


Le style indirect libre participe à la fois du style direct et du style 
indirect. 

Les phrases au style indirect libre ont en commun avec les phrases 
au style direct : 

à) de n'être pas subordonnées grammaticalement à un terme 
principal; 

4 de pouvoir être prononcées avec le ton que l'on donnerait au 
même énoncé fait au style direct. 


. Sauf en ce qui concerne les phrases interrogatives, les phrases au 


style indirect libre sont soumises aux mêmes règles de transposi- 
tion que les phrases au style indirect : 

« Cest pourquol, leur dit lhirendelle, 

Mangez ce grain, et cropez-mol. » 

Les oiseaux se moquèrent d'elle 


1 érouvaient au champ trop de quoi. CEA roxramns) 


Le dernier vers de l'exemple exprime, au style indirect libre, la 
pensée des oiseaux ou la réponse qu'ils firent à l’hirondelle pour 
Étuder sa recommandation : mous trouvons de quoi nous nourrir en sur- 
‘abondance. 

Comme dans le style direct, cet énoncé constitue une proposition 
indépendante. I est introduit par le verbe se moquèrent d'elle. mais 
ne dépend pas grammaticalement de lui. On peut le dire en le 
nuançant du ton d'ironie, d'impatience, de légère supériorité qui 
Sonviendrait à la récitation de la phrase au style direct. Toutefois 
ie mous du style direct est transposé en ils et le présent de l'indis 
catif en imparfait, comme si ce vers dépendait grammaticalement 
d’un verbe tel que ils dirent, ls répondirent que. 


REMARQUES. — 1. Dans le style indirect libre, ls phrases interrogati*el 
conservent toutes les marques du style direet. . 
2. 1 est paris difficile, dans un texte, de savoir si la phrase doit être ANT 
buée à l’auteur-rapporteur ou au locuteur : 
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Dons la ptite morgue, il m'a appris qu'il étit entré à l'asile comme 
indigent, Comme 1 se sentait valide, 1 s'était proposé pour cette 


place de concierge. (cam) 
[comme I. peut aussi bien être la transcription en style 
indirect des paroles du concierge, ou la narration faite par 


Meursault.] 


24. Introduction du style indirect libre. 


11 existe une grande variété de moyens pour annoncer où pour 
souligner le passage au style indirect libre. 
1. Un terme introdueteur laîsse prévoir la reproduction d’un énoncé : 


La première persons all apaçu dans l'égl, ce ules Br 
LR Due rond eve a nat Pas Met le 
Sa rar ha où a pti Di cts ar des Cène 
Dan Pas ml ms de lettre drempie d'eau eee 
cn pete dur an es als dun le ces le conte. 
Décneu e mèe gianen + € le rent tou décor. 
ess con rome Ge rotin Bu dant nej an edré 
Eur fermant) 
[Terme introdueteur : arenime. Lénoncé, au le 
direct, seat « le {rs parents] ont tu décors, cxcpté 
Ne ais de OL Jr 
__ 


2. Un terme, au milieu de la phrase, sous forme d'incise, ou en fin de 
phrase, souligne le passage de l'énoncé au style indirect libre : 
La li lui demande encore une quinzaine + 
Ses petts ne morchaïent, disaitelle, qu'à pelne. (LA FONTAINE) 
Avant qu'elle se maridt, elle avait cru avoir de l'amour, mais le 
Bonheur qui ourait dû résulter de cet amour n'étant pas venu il 
Fallait qu'elle se fOt trompée, songeait-elle. (a. FLAUDERT) 


[Style direct + Elle songeaie : «I faut que je me sois trompée. »] 


3: La phrase au style indirect libre s’insère dans le t ë 
La phrase au sty bre si lans Le texte sans êtr 
introduite ni soulignée par aucun indice : . 


[Elle représente La fill du colemel. La phrase qui commence 

par ce mot m'est pas une phrase descriptive prêtée au 
selonel par l'auteur de ce récit, mais a réponse de a jeune 
lle à son père, mise au style indirect libre.] 
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REMARQUE. 


— Dans l'exemple amusant qui suit, 
entre le style indirect (représenté par la conjont 


il y a un compromis 
que détachée d’un 


verbe introducteur qui ne figure pas dans le texte) et le style indirect libre. 


Lè-dessus, les trois femmes de se précipiter sur moi comme si 
elles voulaient m'arracher les yeux. Que j'étais une brute, un sau- 
vage, un assassin, et que c'était ma faute. 

(e. LL, op. M. venscuooR, p. 23:) 


25. Alternance des styles. 


Par souci de 


la variété, les écrivains passent souvent d'un mode 


d’énonciation à un autre. 


1. ALTERNANCE DU STYLE DIRECT ET DU STYLE INDIRECT LIBRE : 


I {La Chapelle] me. demanda après ce qu'il avait donc à faire. 
« Démentir, lui dis-je, les deux mémoires et leurs preuves par un 
mémoire et des preuves contraires et bien évidentes! Si ou 
contraire il n'était pas en état de présenter un mémoire de cette 
ranscendance, se taire et tendre le des en silence sous Ia gout. 
tière. > Eanr-sMON) 


M. Aubain.…. décacheta la lettre, tressailit et, d'une voix basse, 
avec un regard profond : « C'est un malheur qu'on vous annance. 
Votre neveu... l était mort, On n'en disait pas davantage. » 

(6. FLauDERT) 


2. ALTERNANCE DU STYLE DIRECT ET DU STYLE INDIRECT : 


3. ALTERNANCE 


Madame Dutour.. qui me disait que, jour de Dieu, j'étais ue petite 
sote. GaamVaUx) 
[Lexclamation jour de Dieu est ici un rappel du ton impatient 
avec lequel Mme Dutour a traité de « petite sotte » la jeune 
file. Ces trois mots, de style direct, s'insèrent dans un 
énoncé de style indirect] 


DU STYLE INDIRECT ET DU STYLE INDIRECT LIBRE : 


Je me demandais si j'avais eu raison de sauver de la potence un. 
Voleur et peut-être un meurtrier et cela seulement parce que j'evais 
mangé du jombon avec lui et du riz à la Velencienne. N'avais-je 
as trahi mon guide qui soutenait le cause des lois, ne l'avais-je 
Pos exposé à la vengeance d'un scélérot? Mais les derairs de l'esp 
tail e. érnsér)| 


LE 


SUBSTANTIF 
ET SES 


DÉTERMINANTS 


LE SUBSTANTIF 
I. GÉNÉRALITÉS 


26. Composition de l'espèce des substantifs. 


1. L'espèce des substantif, en français, est très hétéroclite. Elle 
groupe des mots qui diffèrent les uns des autres : 
a) par leur omue. Des mots comme mur, table, pierre appartien- 
nent à l'espèce des substantifs depuis l’origine du français. D'autres, 
comme le rire, le penchant, le cles y sont entrés par voic de dériva- 
tion impropre 1; 
5) par leur srrucrure. Les substantif sont radicaux, comme arbre, 
loi, sang, ou bien construits, comme prévision, rapporteur, déballage: 
€) par leur sens. Un substantif peut symboliser la représentation 
d'un objet (un orme), d'une matière (l'eau, l'or), d’une personne 
(Charlemagne, le pape), d’une notion {la justice, la vérité), d'une action 
Ge jeu, la marche), d'un rapport (la moitié), etc.; 


d) par leur extension. Les uns sont des désignations individuelles : 
les noms propres. Ils caractérisent une personne (Paul Durand), une 
lignée (les Carolingiens), un lieu déterminé (Paris), un ensemble géo- 
graphique (la France, le Poitou, les Alpes, l'océan Atlantique), un monu- 
ment (le Sacré-Cœur, le Panthéon), une institution (le Parlement}, etc. Les 
autres appelés noms communs désignent un genre, une espèce où un 
représentant quelconque de cette espèce (l'arbre, le chêne, un chêne). 


2. Cependant, si variés qu'ils soient, les substantiB m'en constituent 
pas moins une espèce bien définie. Son unité est de mature morpho- 
logique. Appartiennent à l'espèce des substantifs tous les mots : 

&) qui ne tiennent que d'eux-mêmes leurs marques de genre et de nombre; 
5) qui s'appuient sur des déterminants spécifiques (adjectifs posessifs, 
adjectif démonstratf, articles). 


procédé consiste à faire passer un. mot d’une espèce dans une autre, 
Ainsi passent dans l'espèce des substantifs des mots appartenant à une autre 
espèce (verbe, adjectif, adverbe), quand ils sont déterminés au moyen d'un 
article, d'un possessif, d’un démonstratif. 
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3: Ces deux caractères permettent d’opposer l'espèce des substan- 
tif à celles des autres mots variables. Les pronoms, les adjectif et 
les verbes ne tirent pas d'eux-mêmes leurs marques de genre et 
de nombre; ils les empruntent, par accord, au terme qu'ils repré- 
sentent ou auquel ils se rapportent. Les substantif seuls ont le 
pouvoir de communiquer ces marques aux autres espèces variables. 
Ils sont sculs, d'autre part, à être normalement accompagnés de 
déterminants qui leur donnent ce que Damourctte et Pichon ont 
justement appelé une « asielte ». 


REMARQUES. — 1. La communication des marques de genre ct de 
nombre se fait directement lorsque les autres espèces variables (adjectifs, 
verbes) s'accordent avec un substantif qui figure dans la proposition, 


Deux heures plus tard, le pauvre Fobrice, garni de menotes et 
‘ttaché par une longue chaîne à le sediola même dans laquelle on 
l'avait fait monter, partait pour la citadelle de Parme, escorté par 
huit gendarmes. (reonat) 


Dans cette phrase, le pauvre Fabrice communique la marque de singulier au 
verbe partait dont il est le sujet et les marques de masculin et de singulier aux 
formes adjectives garni, ataché, escorté, qui s'y rapportent. 


2. La communication se fait indirectement ou par référence lorsque les 
autres espèces variables (adjectif, verbe, pronoms représentants) s’accor- 
dent avec un substantif qui ne figure pas dans la proposition, soit qu’il 
ait été exprimé antérieurement, soit qu'il se dégage du contexte. 


Elle (Elisabeth) le reçut avec joie : ses droits étaient si mal établis 
qu'il li était avantageux de se voir reconnue par le Rol. Ce Comte 
la trouva instruire des intérêts de la Cour de France et du mérite 
de ceux qui la composaient. (MADAME DE LA FAYETTE) 


Dans cet exemple, le pronom la et là forme adjective instruite s'accordent 
par référence à elle. 


27. Genre et nombre des substantifs. 


Un substantif tire son genre d'une tradition historique. C'est du 
fait de leur étymologie que les mots livre, banc, roc appartiennent 
cn français au genre masculin, et anse, table, chambre au genre 
féminin, Dans les mots de cette espèce, le nombre est commandé 
par les exigences momentanées du discours : selon les cas j'aperçois 
de ma fenêtre un arbre ou des arbres. Le nombre n'est cependant 
pas toujours une catégorie du discours I existe en effet, en français, 
des mots, pour la plupart féminins, qui s’emploient toujours au 
pluriel par tradition historique : arrhes, fiançailles, funérailles, 
obsèques, etc. (CE. $ 42.) 


REMARQUE. — La distinction entre une marque de genre héréditaire et 
une marque de genre due aux exigences du discours est utile, car elle permet 
d'opposer un substantif et un adjectif sous des constructions identiques. 
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Ainsi, les adjectifs de couleur entrent dans l'espèce du substanti par dériva- 
fon impropre sous Le genre masculin : c'est une tradition historique. 

Le bleu vous va bien. 

J'aime le vert de cette étofe. 
En revanche, ai l'on me donne le choix entre deux ou plusieurs objets de 
couleurs différentes, c'est par référencc au genre grammatical de l'objet 
en question que je dirai : 

Domnez-mol pltét le rouge (ou la rouge 


Les variations du genre du déterminant spécifique (on pourrait faire alterne 
mon et ma, ce et cette) indiquent que rauge, vert sont des adjectifs. Dans cette 
phrase on ne saurait donc considérer le rouge (ou mon rouge, ce rouge) comme 
un substantif déterminé. 


le vert (ou la verte). 


28. Les marques de catégorie des substantifs. 


Les marques du genre et du nombre dans les substantifs sont de 
deux sortes. 4 
Les marques rennes affectent la forme elle-même du substantif: 


a) soit dans sa prononciation et dans son orthographe : 


Sa. œuf [ef bu (he, œil (er. 
À SAT sa ou D. 


Sc. journal, 
PL: journaux, oi 


Masc. chat, [5 Î el 
Fée. chate. [Eat], chienne [iyën] 


5) soit dans son orthographe : 


{ Sc. loup. table, 
À PL. loups, tbles 


2. Les marques EXTERNES sont apportées aux substantif par les 
déterminants spécifiques qui les précèdent : 


So. le postier, un facteur. 
Pu. les posters, des facteurs. 


Masc. un enfant, un (ce, le) fonctionnaire. 
Fém. une enfant, une (ceue, lo) fonctionnaire. 


REMARQUE. — Les marques externes jouent dans la morphologie du 
français un rôle plus important que les marques internes. Cela tient à ce 
que très peu de mots subissent une variation du radical lorsqu'ils changent 
de catégorie. D'autre part la désinence -s du pluriel, en dehors des cas de 
liaison, est purement orthographique : dans les couples un chien, des chiens 
— cette hache, ces haches, le passage du singulier au pluriel n'est signalé 
que par l'opposition de des, ces à un, cette, Il en va de même pour le genre, 
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en particulier dans tous les mots où le passage au féminin ne développe 
pas une consonne finale latente au masculin. 

L'importance des marques externes est donc due au fait que dans un très 
grand nombre de cas la structure d'un mot ne révèle pas par elle-même 
Fappartenance de ce substantif à un genre ou à un nombre donné. 


29. Les déterminants du substantif. 


Les déterminants des substantifs sont des adjectifs qui présentent 
des caractères particuliers. (C£_$ 73 sq) 
Ils ont un double rôle en français : 

1. Variant en genre ct en nombre, ils constituent, comme on l'a 
vu, des marques de catégorie externes. Dans beaucoup de cas, 
€'ést leur présence seule qui permet de savoir si un substantif est du 
masculin (le somme, un somme) ou du féminin (la somme, une somme); 
du singulier (le corps) ou du pluriel (les corps). 

2. De plus, ils donnent au substantif une asie, pour reprendre 
le mot de Damourette et Pichon, ou si l'on préfère une assise ou 
une base. Employé seul, en effet, sans déterminant spécifique, un 
substantif symbolise dans sa plus grande généralité la personne, 
la chose ou la notion qu'il évoque. 11 y a des cas (ef. $ 97) où les 
substantifs se présentent ainsi pour répondre à une exigence de 
sens du discours, Mais le plus souvent un substantif a besoin d'être 
défini, et ce rôle revient aux déterminants qui l’accompagnent. 
Les caractérisations qu’ils apportent vont du concret à l'abstrait. 
Elles sont relatives soit aux rapports que la personne, l'objet, la 
notion évoqués par le substantif entretiennent avec une des trois 
personnes grammaticales, soit à la situation qu'ils occupent, soit à 
la manière dont on les représente. 


30. Détermisants spécifiques et déterminants complémen- 
taires. 


Les déterminants du substantif se répartissent en deux classes 
1. Les déterminants spécifiques, à savoir Les adjætifi possessifs, Les 

adjectifs démonstratifs, les articles. 

Ce sont des proclitiques. Ils se placent toujours avant le substantif 

et, mayant pas d’accent propre, ils constituent avec lui ou avec le 

groupe adjectif épithite + subslantif une véritable unité phoné- 

tique : 


as Lt 
Mon ami Mon cher ami. 
ET nn 

Let arbre €e grand arbre. 


— 
Ün enfant Ün petit enfant. 
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Ils ne peuvent pas se combiner entre eux. Leurs déterminations 
sont exclusives. On ne cumule pas mon et le (ou un), mon et ce, ce et 
le (ou un). 

Ils ne sont pas susceptibles d'être employés en fonction d'attribut. 

2. Les déterminants complémentaires apportent aux substantif des 
caractérisations variées et nuancées qui précisent en les complétant 
celles des déterminants spécifiques. Jouent le rôle de déterminants 
complémentaires : les adjeetf muméraux, les adjectifs indffnis, les 
adjectifs interogatifs et exclamatifs 
Ces mots, pour la plupart, appartiennent à la fois à l'espèce des 
adjectifs et à l'espèce des pronoms; comme tels ils peuvent assumer 
une fonction de terme de phrase ? 

Aucun candidat ne s'est présenté, 


Mais comparer : 
‘Aucun ne s'est présenté; je n'en ai examiné aucun. 


Ils peuvent, pour la plupart, se combiner avec un déterminant spéci- 


Deux hommes se rencontrèrent. 


Mais comparer : 
Ces deux hommes (ou les deux hommes) se cresèrent dans la rue. 


Il. LES CATÉGORIES 
DU SUBSTANTIF 


A. LE GENRE 


31. Notions préliminaires. 


1. Le genre n'est pas motivé lorsque les marques grammaticales du 
masculin et du féminin ne correspondent pas dans l'objet désigné par 
le substantif à un sexe différencié : 


(Un brick — une corvete, une frégate. 


Le genre est motivé dans le cas contraire : 
Un étalon — une pouliche. 


2. Le genre d'un substantif est héréditaire lorsqu'il est transmis par 
une tradition historique. 11 s'accorde par aftribution dans le cas des 
substantifs créés par dérivation impropre ainsi que dans le cas des 
néologismes. 


REMARQUE. — Le genre d'un substantif n'est pas constant, Au cours 
de l'histoire du français, un certain nombre de substantif ont changé de 
genre 
) soit pour des raisons de phonétique. Des noms communs (anciennement 
masculins) qui commencent et qui se terminent par une voyelle ont passé 
au genre féminin. 

af. 


un affaire —fr. mod. : une affaire. 


4) soit pour des raisons de sens. Ex. : de l'époque romane, amour, au singu- 
lier, trait le genre féminin. En français moderne ce mot a passé au genre 
masculin sous l'influence du nom propre l'Amour sous lequel on désignait 
1e dieu de la mythologie pañenne. 


32. Substantifs dont le genre héréditaire n’est pas motivé. 


Pour beaucoup de substantif il n'existe pas de règle qui permette 
de les classer d'une façon certaine dans la catégorie des masculins 
ou dans celle des féminins. C'est le cas : 

1. des mots rapicaux dans lesquels le genre est indifférent à la non) 
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exprimée (qu’il s'agisse d'êtres animés, ex. : un rat, une souris ou ina 
is in fauteuil, une table) ou à la forme qui l'exprime. 
Un comité (masculin) mais La bonté (féminin). 
Un insigne, un armistce, un Incendie (masculin) mais une injure 


Céminin). 


2. des mots Érivés, qui sont formés au moyen d’un suffixe. Celui-ci se 
rattache héréditairement 


a) soit au genre masculin : 

Ex. : Noms d'action en -age (un nettoyage), en -ment (un changement). 
Noms d'objets et d'instruments en -oir (un battlr), en -eur (un éléva- 
ur), en -ier (un suerier). CE. encore les substantifs en -at (un marquisot), 
en -isme (le déterminisme). 

5) soit au genre féminin : 

Ex. : Noms d'action en -ade (une noyade), en -ance (la résistance), en 
io (une correction). Noms d'objets et d'instruments en -oire (une 
mangeoire), en -trice (une perfaratrice), en -ière (une hélère). 

Mais dansles mots de cette espèce, la répartition d’un même suffixe sous 
les catégories du masculin et du féminin est indifférente, ou bien 
n'a qu’une valeur morphologique. On dit : 


Un casoquin, un fagotin, mais une bottine. 
Un panneau, mais une tourelle. 


REMARQUES. — 1. Certains substantifé primaires issus de deux mots 
différents mais devenus homonymes en français se distinguent seulement 
par leur genre. Ainsi 
un moule < (lat. modulum) une moule < (lat.: musculum) 
me Sue) mp © lat. pate) 
un vase (lat: vas) la vase < Knéeri. vase). 


2. Plusicurs substantifs ont balancé ou balancent entre les deux genres. 
Ainsi on trouve quelquefois employés au féminin automne, chanvre (La Fon- 
taine), chrysanthème, colchique, effluve, Ivoire, octave, ouvrage, pétole, steppe. 
On emploie presque indifféremment au masculin ou au féminin le mot 
oprès-midl. Enfin gens est masculin où féminin selon la place de l'adjectif 
qui l'accompagne : 

(Des gens méchants; ces gens sont méchants mais de méchantes 

gens. 


33. Substantifs dont le genre est motivé. 


On distingue parmi eux : 
2. des substantifs RADICAUX, qui forment un couple. Le nom masculin 
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désigne tel représentant (du sexe masculin) d'une espèce; le nom 
féminin tel représentant (du sexe opposé) de la même espèce. 
Le cog. le poule — le verrat, la truie. 


2. des substantifs RaDicAUx et des substantifs consrrurrs dont la di 
nence ou le suffixe dénote le sexe de la personne ou de l'animal 
symbolisés : 

(Un chat, une chatte. 

Un avocat, une avocate. 

{Un directeur, une directrice — un hôte, une hôtesse, — 
Un coiffeur, une coiffeuse. 


Cependant, quelques substanti qui désignent une profession, un 
état exercés depuis longtemps par des hommes n’ont pas de féminin 
spécifique. Cela arrive en particulier lorsque la forme à désinence 
féminine qui leur correspond a déjà un emploi dans la langue : 

Un médecin, une médecine. 


Dans ce cas on adjoint le mot femme au substantif masculin qui 
désigne le représentant de ces professions ou de ces états : 
Une femme médecin, une femme professeur (ou un. professeur 
femme), une femme député. 
REMARQUES. — 1. En 1861, P. Mérimée écrivait, avec une pointe 
d'ironie : de vells et lïdes femmes, toutes sénatrices où députées. Le temps 
etles circonstances aidant, ces féminins, sans être usuels, sont entrés 
aujourd'hui dans la langue: 
2. Pardsan a deux formes de féminin : portisane, auquel on attribue une 
valeur péjorative, et, plus rarement, partisante. 
3. Orgue, maseulin singulier, s'emploie pour désigner un instrument de 
musique différent du piano, du clavecin, etc. Au pluriel il conserve le genre 
féminin que ce mot avait en ancien français. 


34. Le genré des mots nouveaux (dérivés et néologismes). 


Les mots nouveaux prennent le genre masculin ou le genre féminin 
quand ils ont une raison formelle ou sémantique d’être attirés vers 
l'un ou l’autre genre. Ainsi ombrelle, encore masculin au xvmm® siècle 
(italien ombrello), est devenu féminin en français à côté des mois 
ombelle, jouvencelle, où le suffixe -elle est féminin. Quelquefois c'est 
le genre d'un mot de sens voisin qui incline le substantif nouveau 
vers le masculin ou le féminin. Ainsi on dit une redingote comme 
une veste, une jaquette; une jeep comme ue voiture; un radar comme un 
instrument, un sémaphore. 

Quand les mots nouveaux n’ont pas de raison spéciale pour prendre 
Fun ou l’autre genre, ils s’orientent vers le masculin, genre indiffé- 
rencié. C'est le cas de tous les mots substantifiés, qu'ils viennent d’un 
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adverbe, d’un adjectif, d'un verbe, ou qu'ils soient formés de plu- 
sieurs termes : 


Un oui, un non; 

Le vrai, le bon, le bleu; 
Un penchant, ‘un calmant; 
Un qu'en-dire-t-on. 


35. Le genre des noms propres. 


1. Les NOW DE FAMILLE n'ont pas de genre grammatical. Les ÿré. 
noms se différencient quelquefois par leur forme : ” 


Léon, Léone — Armand, Armande, 


mais ce n'est pas la règle. La coutume seule permet de savoir que 
Maurice, Étienne s'appliquent à des hommes alors qu'Alce et Aimieune 
s'appliquent à des femmes. 

Ces noms propres peuvent s'employer comme noms communs; 
ils sont alors précédés d’un déterminant, Ces substantif dérivé. 
conforment leur genre au sexe du personnage qui porte le nom 
propre : 

Un Harpagon, un Gargantua, une Hermine. 


Lorsqu'ils désignent un objet dû à l'invention du personnage qui 
portait ce nom propre, ils sont tantôt du genre féminin : 
Une silhouette, une poubelle, la guillotine, 


tantôt du genre masculin 


Un rimailho, du macodam. 


2. Les NOMS DE NAVIRES, empruntés À des noms propres ou à des 
noms communs, soulèvent périodiquement des débats lorsque le 
nom d'origine est du genre féminin. Doit-on dire Le ou La Liberté? 
Il s'agit 1à d’une fausse question, les noms de navires n'ayant pas 
de genre. Si l'on veut leur en donner un, l'emploi du masculin ou 
du féminin sera commandé par l'association qu'on fait entre le 
nom propre et un autre mot directeur. Pense-t-on à vaisseau, à 
croiseur, on dira Le Normandie, Le Liberté, Le Vengeance. Pense.t-on à 
corvette, frégate, pinasse, c'est le féminin qui s'impose. L'emploi 
‘des deux genres est donc libre, Des écrivains trouvent une échappa- 


Pre dans ces cas ltigieux en employant le nom propre sans déter. 


Quelques semaines plus tard, Normandie flambait dans des condi. 
dons lamentobles. (ox oauLte) 
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3. Les nous PROPRES GÉOGRAPRIQUES. Il n'existe pas de règle qui 
permette de deviner leur genre. Les noms de villes ont été souvent 
sentis comme fémini 


Marnes-lo-Coquette, Mantes-le-Jlie. 
Lucerne ese restée petite, lle a gardé ses ponts de bas... Ah! qu'elle 
à bien fait Ge wncmeuer) 


Mais au tour Paris (Londres, etc.) est beau on préférera : Paris 
Londres) est une belle ville. 
Les noms de pays et de provinces terminés par -e sont généralement 
féminins : 

La Fronce, l'Allemagne, la Belgique, la Bresse, l Sointonge. 
Mais on dit 

Le Mexique et le Combodge. 
Les noms de fleuves, ceux de montagnes conservent en général le 
genre qu’ils aväient en roman. 


36. Les marques du genre féminin. 


Le genre féminin se marque : 

a) au moyen de la désinence -+ ou d’un suffixe approprié; 
4) au moyen d’un déterminant spécifique de genre féminin; 
€) quelquefois au moyen d'un terme générique. 


37: La désinence -e. 


1. Ajoutée à un substantif qui se termine au masculin par une 
voyelle orale, elle est un signe purement orthographique : 
Un ami, une amie, un él, les élues. 
2. Ajoutée à un substantif qui se termine au masculin par une 


voyelle nasale, elle a pour effet de la dénasaliser. Dans ce cas la 
consonne -n finale 


a) où bien reste simple (mots en -ain, en -in) : 
Un châtelain, une chételaine — un gomin, une gamine. 


| 5) ou bien se double dans l'écriture (mots en -en, en -0n, en -an) : 

Un doyen, une doyenne — le baron, Ia baronne — un paysan, une 
| paysanne: 

3: Ajoutée à un substantif qui se termine au masculin par une 
consonne latente, elle a pour effet de faire ressortir cette consonne 
dans la prononciation et d'ouvrir le timbre de la voyelle précédente 
lorsque celle-ci était fermée au masculin : 


Un lauréat, une lauréate — un étudiant, une étudiante — un bou- 
langer, une boulangère — un fermier, une fermière. 
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REMARQUE. — Dans l'orthographe, la consonne finale reste simple : 
lun avocat, une avocate; ou bien se double : un chat, une chatte, 


4. Ajoutée à un substantif qui se termine au masculin par une consonne 
articulée, elle a pour eflet de sonoriser cette consonne : 


Un serf, une serve — un juif, une juive — un veuf, une veuve. 


5: Le féminin du mot loup < lat. lupum remonte au latin lupam où p s'affai- 
blissait en v (cf. ipa(m)> rive). 


38. Les suffixes, 


Certains substantifs forment leur féminin au moyen d'un suffixe, 
1. Le suffixe s’AJOUTE à un mot radical de genre masculin : 
Un cm, une conteste — un ire, ne tigresse — un héros ne 


2. Dans les mots construits, le suffixe du féminin se süesrrrue à un 
suffixe de forme différente qui caractérisait le masculin : 
Un enchanteur, une enchanteresse — un chanteur, une chanteuse — 


un auditeur, une auditrce — des jumeaux, des jumelles =— un 
lévrier, une levrette. F L 


39. Les déterminants spécifiques. 


Le plus souvent, le genre d’un substantif est marqué par la forme 
masculine ou féminine de son déterminant spécifique (article, 
adjectif possessif, démonstratif) : 
(comté, un com, le courage, mais: la vérité, a icomé, une 
injustice. 


Dans le cas des mots de genre indifférent comme enfant, élève, 
c'est le déterminant qui indique s'ils sont employés au masculin 
où au féminin : 


Un élève appliqué, une élève attentive — un enfant affectueux, une 
enfant désobéissante. 


REMARQUE. — Lorsque la forme du déterminant spécifique n'est pas 
clle-même caractéristique, il arrive que la marque du genre soit seulement 
portée par un adjectif : 

De grandes herbes. 


. Mots génériques. 


11 s'agit des mots homme, femme — garçon, fille — mâle, femelle que, 
Pour distinguer explicitement les sexes, on juxtapose À certains 
substantifs qui n'ont qu'un seul genre : 


Un professeur homme, un professeur femme, un animal mêle, 
un animal femelle. 
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4x. La valeur des genres. 


Si certaines langues ont traduit autrefois ou traduisent encore par 
Popposition masculin-féminin une opposition entre êtres mâles et 
êtres femelles, le français utilise cette valeur des genres seulement 
pour l'homme et pour une partie des animaux. 

Mais il se sert aussi des deux genres pour opposer ce qui est animé, 
de genre masculin (un trompette) à ce qui est inanimé, de genre féminin 
(une trompette). L'opposition masculin-féminin correspondant à 
l'opposition sexe masculin—sexe féminin a permis de spécialiser 
ainsi deux sens d’un même mot qui désigne soit : 


ou un agent un aide 
un manœuvre 
un enseigne 


une action une aide 
une manœuvre 
un objet une enseigne 


L'opposition entre les deux genres se retrouve dans les mots : cornette, 
greffe, guide, hymne, manche, mode, orgue, pendule, période, pourpre. 
Appliqué à un être, le genre opposé au sexe peut prendre une valeur 
péjorative : un souillon, un laideron s'appliquent uniquement à des 
femmes; d’un homme on dit une ganache. 

Le féminin a souvent une valeur péjorative; on parle de la canaille, 
‘on dit d’une personne qu'elle est sans cervelle, mais d’un savant que 
c'est un puissant cerveau. 

Quant au masculin, il est le genre le mieux représenté et finit par 
être un genre indifférencié. Dans les règles d'accord, le masculin 
prévaut sur le féminin; c’est par un masculin tout que l'on reprend 
les termes d'une énumération; le masculin est le genre des mots 
substantivés; c'est encore le masculin que l'on emploie pour parler 
d’un objet dont on ne connaît pas le nom (Un truc, un machin et 
même un chose). 


B. LE NOMBRE 


4: Notions préliminaires, 


Tous les substantifs français 
ubstantifé français se présentent normalement la 
comme exception qu'un tout petit nombre de substanti qui par 
adiion historique s'emploient toujours au pluriel : des obsèques 
des funérailles, des accordailes, les ténèbres, les vacances, au sens des 
éporues de «mg. En dehors de ces cas, le nombre est Fe rs 
du discours où l'opposition du singulier et du pluriel correspond 
À une différence objective entre l'unité et la pluralité (un mouton 
moutons), entre ce qui est simple et ce qui est composé ‘ 
pars identiques (I chaos du menus, es dau de tlleur) 


43- Les marques du pluriel dans les substantifs simples. 


1. Le pluriel s'oppose au singulier par la présence d'une désinence -s 


Un chat, es chat. Une ea, des eaux 
Ge marques sont, das de nombreux as purement orthographiques 
les ne se font sentir à l'oreille qu'en liaison sous forme du phonème 
[2] La liaison suppose que deux mots sont syntaxiquement ubdune 
Façon érote (ex. adjectif et substantif), lle ct lus courante dans une 
aigue soutenue que dans le parler familier : 
Des parles agréables des fais Bistoriques. 
Les fol èt gets. 
mais on dira : 
les pieds | et les mains ës ou les pieds êt les mains liés. 
La désinence -x s'ajoute + 
— à sept substantifs terminés en -ou 
Er sam Bijou, caillou, chou, énou, hibou. 
— aux substantif terminés en eu : 
Un cheveu, des cheveux. 


Mais on écrit un pneu, des pneus 
air qe met des Pres parce que ce substantir st une 
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REMARQUE. — Les substantifs qui se terminent par -s, x et -z ne pren 
nent aucune marque interne de pluriel : 
Une souris, des souris. Une croix, des croix. Un nez, des nez. 
L er, en Faisant 
ndant Ia langue parlée peut opposer le pluriel au singulier, 
En  e qyeet 
Un propos agréable, des prop Ggréables. 
Le pluriel s'oppose au singulier, dans l'orthographe et la pronon- 
ciation, par la désinence -aux : 
à) Dans la plupart des substantifs qui se terminent par -al + 
cheval, des chevaux. Un journal, des journaux. 
Se pars Pédaour amer Mers (ru. onu) 
is if : aval, bal, carnaval, chacal, 
‘ont exception à cette règle les substantifs : aval, bal, 
dass festal, neval, réchal, régal, qui forment leur pluriel par 
l'adjonction de la désinence -3. 
à) dans sept substantif qui se terminent par ail + bail, corail, émail, 
soupirail, travail, vantail, vitrail 
is inguli ération du radical et 
. Le pluriel s'oppose au singulier par une altération d 
acéiaoirement par Fadnetion d'un des désinences -s où -x, Il est 
toujours marqué dans la langue parlée, mais il ne l'est pas nécessai- 
rement dans l'écriture : 
{Un os es], des es [9]. | 
La marque de la langue écrite peut ne pas coïncider avec celle de 
Ia langue parlée : 
{Un bœuf bee, des bœuf [be]. Un œuf ff, des œufs [rl 
La différence peut toucher à la fois les deux : 
Un œil fe, des yeux Dre. 


Le pluriel des substantifs composés de deux termes. 
11 faut distinguer les substantifs composés qui s’écrivent en un seul 


mot et ceux dont les éléments restent distincts, unis ou non par un 
trait d'union. 


45. Pluriel des substantifs composés qui s’écrivent en un seul 
mot. 
1. Ces mots forment presque tous leur pluriel comme des substantif 
simples : a 
Un pourboire, des pourboires. Un passeport, des passeports. 
portéfeulle, des portefeuilles. 
2. Cependant on garde encore la conscience de la valeur des éléments 
composants dans : 


Monsieur, pluriel Messieurs, 
Madame, — Mesdames, 
Mademoiselle, — Mesdemalsells, 

Un bonhomme, — des bonshommes [bBzor]. 


Un gentilhomme, des gentilshommes [HAtiz9r]. 


Pluriel des substantifs com dont les éléments sont 
# distincts. 


Le pluriel de ces substantifs dépend de l'espèce des éléments compo- 
sants et des rapports fonctionnels que ces éléments entretiennent. 
Mais les règles simples que l'on peut formuler à ce sujet comportent 
une quantité d'exceptions plus ou moins justifiées. Celles-ci consti- 
tuent autant de cas d'espèce sur lesquels on comsultera soit Littré, 
soit une grammaire d'usage complète. CL. M. Gravisse, Le bon usage, 
$ 291 s99. 


+ Les deux éléments appartiennent à l'espèce du nom (Substantif +. 


substantÿ, Subslantif + adjectif, Adetif + subslantf Adjetf À 
adjectif). 
&) Ils prennent tous les deux la marque du pluriel s'ils sont dans 
un rapport fonctionnel qui comporte une construction avec accord, 
Un chou-flur, des choux-fleurs (appostion). 
Les mahres-utel. Past 
Un coffre-fort, des cffresfares (détermination épithétique). 
Une basse-cour, des bases-cours (détermination épithéique). 


Un sourd-muet, des sourds-muets (sourd étant traité ici comme un 
substanti. 


5) Demeurent au contraire invariables les substantifs ayant fonction 
de complément déterminati. 


De l'eau-desvie, des eaux-de-vie. Un timbre-poste, des timbres: 
peste. Un bain-marie, des bains-maris. Ainsi que l'adjectif nouveau 
dans le mot : les nouveau-nés, 


REMARQUES. — 1. À la première règle font exception des dénominations 
communes tirées de noms propres où entrent saint et terre; ces mots 
demeurent en général invariables, 


Saint-Bernard — un saint-bernard, des saint-bernard. 
Saint-Cyr — un salnt-cyrien, des saint-cyrlent 
Soint-Honoré — un saint-honoré, des saint-honoré. 
mais on écrit des saintes nltouches1) 


Terre-Neuve —+ un terre-neuvlen, un terre-neuvler, des terre. 
neuriens, des terre-neuvlers, 


3. Contre la seconde règle, l'usage impose l'exception absurde d'écrire 
Ses nouveaux mariés, des nouveaux-venus et les premiers nés, les dernlers:nés alors 
‘que dernier peut très bien être interprété comme équivalant à en dernier, 


Un des deux éléments est un verbe, l'autre un verbe, un pronom 
ou un substantif ayant fonction de complément déterminatif, où 
un élément de phrase. Les mots composés sont invariables au pluriel. 


Un loissez-passer, des laissez-passer, Un on-dit, des on-dit. Un 
meurt-de-faim, des meurt-de-faim. 


+ Un des éléments est un verbe, l'autre un substantif ayant fonction 


de complément d'objet. 
Seul le complément d'objet porte la marque du pluriel s'il 
évoque des objets nombrables (par opposition à ceux qui, évoquant 
une matière, demeurent invariables). 
Un passe-acet, des posse-lacets. Un üire-bouchon, des tire-bou- 
chons. 
Comparer 
Un brise-glace, des brise-glace, un pare-boue, des pare-boue, un 
porte-monnaie, des porte-monnaie. 


Les mêmes casse-tête. Ur. rasuz) 
REMARQUES. — 1. Dans les mots composés de cette espèce le substantif 
complément d'objet porte parfois la marque du pluriel même au singulier + 
c'est Ie cas, notamment, des mots un brise-lames, un compte-gouttes, un porte. 
cigarettes, un porte-clefs. 

2. Pour les mots composés de cette espèce dans lesquels figure le mot garde, 
usage est loin d'être fixé. On peut pourvoir le mot garde de la marque 
du pluriel si le mot composé évoque une personne : 


Une garde-malades, des gardes-malades. 


<t le maintenir invariable si le mot composé évoque une chose : 
Un garde-feu, des garde-feu. 


- Un des deux éléments est un mot invariable, l'autre est un substantif. 


Le substantif seul prend la marque du pluriel. 
Un haut-parleur, des haut-parleurs (haut est employé en fonction 
d'adverbe). Un'emtéte, des emvêtes. 
REMARQUE. — Cette règle vaut pour les mots composés qui comportent 
un élénient étranger (in- ex). 
Des ex-parlementaires. 


Elle vaut à plus forte raison pour les mots composés dont les deux éléments 
sont d’une espèce invariable : 
Des cidevant, Des in-douxe. 
Pour les mots compœés dont les deux éléments sont d'origine étrangère 
l'usage hésite entre l'invariabilité 
Des ex-voto, des post-scriptum, des pick-up. 
t l'accord au pluriel d'un élément ou des éments sentis comme variables 
(Des exivotos, des in-folios, des boys-seouts 


5- Dans les mots composés trés d’une locution par dérivation impropre, 
Les divers éléments demeurent invariables au pluriel. 


Un va-et-vient, des va-et-rent, Un cogrf'âne, des cogeé-l'ne. 
Un tête-d-tête, des tête-d 18e. 


47. Pluriel des substantifs empruntés à une langue étrangère. 


A partir du moment où un substantif étranger est d’un emploi 
usuel en français, il est souhaitable de le soumettre aux règles de la 
morphologie française. 


1. MOTS EMPRUNTÉS AU LATIN. 


<) En latin, les nominaux de genre neutre terminés en um au 
singulier formaient leur pluriel en »9. On devrait donc dire, si l'on 
se conformait à la morphologie latine, un desideratum, des desiderata. 
Un erratum, des errata. — Un maximum, des maxima. 

Toutefois, comme on dit couramment des sanatoriums (plutôt que 
des sanatoric), il n'y a aucune raison de ne pas ramener les autres 
mots en -um (auditorium, curriculum, memorandum, referendum, 
ultimatum) au même usage. 


5) Quant aux autres substantifs empruntés à des verbes latins, 
du moment que lon dit um accessit, des accessits, un vivat, des vivats, 
aucune raison n'empêche que l’on forme de la même manière le 
pluriel de un confieor, un miserere. 


2. MOTS EMPRUNTÉS À UNE LANGUE VIVANTE ÉTRANGÈRE, 


Suivant usage français, on donnera comme pluriel à um lied, des lieds 
à un solo, des solos, à un largo, des largos, À une jeep, des jecps, à une 
vespa, des vespas, etc. 


48. Valeur du nombre. 


1. DANS LES NOMS COMMUNS. 


a) Les substantif désignent des objets nombrables ou bien évoquent 
une matière où une notion. Les premiers impliquent idée d’une 
quantité discontinuc et s'emploïent normalement au singulier et 
au pluriel : 


Un mouton, des mouton. 
Un enfant, des enfants. 
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Les autres qui évoquent notions où matières, donc des quantités 
Hmues et qui ne sont pas nombrables, s’emploient habituelle 
ment au singulier : 


L'or, la bonté, la géométrie. 


Mais si au lieu d'envisager la matière, on considère des apparences 
diverses de cette matière (les ors d'un plafond), les objets fabriqués 
Avec elle (des ivoires, des cuivres, des marbres), ses qualités (les beurres 
des Charentes) le pluriel est employé. De même à la notion pure 
évoquée par le substantif singulier précédé de l'article défini sopper 
Éd manifestations de cette notion, les actes qu'elle inspire. Si 
fa charité désigne la qualité elle-même, dans l'expression faire une 
Qou des) charié(s) il s'agit des actes de charité, À le set qi 
Qiobe l'art du sculpteur, les règles de cet art et l'ensemble des 
FBations (la sculpture grecque) s'opposent une (ou des) sculpture(s) qui 
représente(nt) l (ou _ les) œuvre(s) des artistes. 


Les ors des baguettes et des comiches. (avpetame) 
{Exclu du consulat par l'hymen d'une reine, 
Du moins si vos bontés m'abtiennent ce bonheur, 
Je n'attends plus de Rome aucun degré d'honneur. 
(comes) 


REMARQUE. — En règle générale le mot heure déterminé par un adjectif 
RÉMEA cardinal se met au nombre qu'impose l'adjectif et s'est pas déter- 
miné de sureroit par l'article défini. 

Je serai à à une heure. Je sera Là à sx heures. 
L'article peut s'employe néanmoins Joque Le groupe tré par la Prépo- 
siton vers : 

Vars les sx heures. 

Vers les trois heures des ombres bleues apparaissent dons toutes 

Tes enfrocusiés qui sont aientées à l'es. (os mans) 
Par extension, on rencontre l'article défini pluriel avec une heure 

Vers les une heure. (rexomas) 


Pour les objets nombrables, le singulier employé avec l'article défi 
Fin aens collectif ou évoque l'espèce sous un aspect typique (le 
soldat, l'ennemi, le passant} 

Comme le capitaine est de mouvaise humeur aujourdhui. de 


1e crompettel Lui qui d'ordinaire est si bon dicble et 
Volanters avec le soldat, 1 n'a pas desserré les dents tout le 


du chemin. @. 


5) Quelques substantifs ont deux formes de pluriel qui se s 
Due dans des emplois particuliers. Ainsi des deux pluriels de &il 
Yun, ils, se trouve uniquement dans les noms composés. 

Des œil-de-bœuf. 
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Mais c'est une différence de sens qui 
v ce de sens qui oppose ciels et cieux; ciel 
S'empleyant pour parler des différents specs que peut prendre Le 
Sa ane La nature (es ls dal) où Ghz un pire (ls cs de 
Las és pare une langue métis, comme ee 
1 he ane ae per er] 
attendait des mervelles mois de l'ablté du more que 
beauté de cat eutrermer panda our de che fe Sas 


ct cieux pour désigner emphatiquement le vaste ensemble que 


représente le ciel : 


Les champs n'étaient point noirs, les cieux n'étaient pas mornes. 
(v: Hugo) 


Enfin si un cfeul désigne l'un des 
Bain ai un | des grands-parents (pl. des ei 
‘emploient pour les arrière-grands-parents A et 


2. DANS LES NOMS PROPRES, 


Les noms propres se répartissent er 

è : 2 deux groupes : 

faille où paronymiques, le noms péopr niques 0 0e 
9. Lei patronymiques peuvent avoir les deux nombres, Au aingu- 
Bis, Mare et le nom de l'auteur comique, un Molire et un membre 
Fe Rs le, ou un auteur comique de même caractère. Au pluriel, 
Le Molire() représente ou bien tous Les membres de Ja file 

vu bien les auteurs comiques dont le géni 

Molière ou le génie peut se comparer 
Da ‘erhographe, à ns ce cas, est indécise. On peut écrire 
Si le patronymique est celui de certaines familles illustres et en parti 


culier des familles Fe ni 
Bourbens, (En ed just l'usage est d'employer le pluriel (les 


REMARQUE, 2 na moyen de l'ile défini au pli, on dternine 
noms propres de plusieurs personnages, et que cos noms soient pri 
däns une valeur de désignation pique, ne se mettent pas au Blanc. 


Ceux qui remuent sérieusement 
ES padeeene nu 
5) Les noms pi ï 
ropres ques n° è 
roms propres Eéographiques n'ont couramment qu'un 
La Seine, le Mont Blonc, la Méditerranée. 
ou du pluriel; et dans ce cas ils s'appli sen 
aiel; et dar s'appliquent en général à un e 
Béographique (région, agglomération, dune montagnes) “S 
Les Indes, les Aubrais les Açores, les Pyrénées, 


III. LES FONCTIONS 
DU SUBSTANTIF 


49. Fonctions et rôles du substantif. 


Suivant le rapport qu’il entretient avec les autres termes de La phrase, 
le substantif assume les fonctions de thème ou sujet, de prédicat, 
attribut, de complément d'objet ou de complément déterminatif, 
Le substantif peut, dans certains cas, constituer Le entre, le noyau 
d'une phrase prédicatine sans verbe, 

Le substantif peut enfin s'insérer dans une phrase sans y assumer 
de fonction proprement dite, soit qu'il joue le rôle d'un mot en 
apposition, soit qu'il exprime une apostrophe. 


LE SUBSTANTIF SUJET OU THÈME 


50. Le substantif est le thème d’un prédicat exprimé. 


Dans les phrases où le verbe du prédicat est à la 2° personne, le 
substantif ou le pronom de la forme pleine qui représentent le thème 
sont repris à l’aide d’un pronom personnel, sauf si le verbe est à 
l'impératif : 

‘Type : Jean, Louis, vous viendrez avec moi! To, Pierre, tu resteres 


Dans les phrases dont le verbe est à la 1°® personne du pluriel 
ou à la 3° personne du singulier ou du pluriel, deux constructions 
sont possibles. 

a) Le substantif est repris au moyen d'un pronom personnel, 
où d’un pronom démonstratif. Nettement détachés par une pause 
les deux éléments de la phrase sont ainsi mis en relief. 

Type : Pierre et moi, mous irons de notre côté. 

Mon hôte et mo, nous étions déjà en nous asseyant, de vieux et 
de parfaits amis. (Bauer ame) 


Les belles anpirotions, dans cette humilité, c'est bien émouvant. 
(earrès) 


mn Gi 


à 


Cette construction est fréquente dans la langue populaire : 


Mes supérieurs, Hs disent toujours : « Avec Jonas on est tranquille. » 
Gr: axout) 


ë) Le thème est incorporé au prédicat dont il devient le sujet. 
Type : Pierre et mo irons de notre côté, 


L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours. 
(LA rowrave) 


Les pins sur les étangs dressent leur verte ombelle. (y. MU00) 


REMARQUE. — On voit que dans tous les cas où la phrase commence 
directement par un des pronoms je, tu, il (elle), nous, vous, ils (elles), 
ceux<i n'ont pas À proprement parler de fonction par eux-mêmes. Ils 
rappellent un thème qui, à la 1° et à la 2° personne, n'a pas besoin normale= 
ment d'être exprimé, et qui à la 3° personne, ayant été exprimé une fois, 
n'a pas besoin d'être réénoncé dans la suite du discours, C'est donc par abus. 
que l'on désigne couramment ces pronoms sous l'étiquette de pronoms 
sujets. I] s'agit 1à d'un expédient commode tout au plus. Si l'on en use, 
‘on ne doit toutefois pas oublier : 

1. que les phrases en question sont, en fait, des prédicats; 

2. que ces pronoms, indices de personne grammaticale, ont pour seul rôle 
dy rappeler un thème non exprimé par un substantifdans Ja proposition. 


51. Substantif sujet d’un prédicat non exprimé. 


C'est le cas lorsque le prédicat aurait la même forme qu'un 
autre, précédemment énoncé à propos d’un sujet différent. Ainsi 
dans les phrases comparatives telles que : Pierre est déjà plus avancé 
que ses camarades, ses camarades peut être analysé comme sujet du 
prédicat me sont eux-mêmes avancés. 


REMARQUE. — Dans les tours : vole ton livre, voilà Pierre, on a affaire 
à des substanti qui constituent à eux seuls un prédicat, le thème de ces 
phrases étant constitué par l'objet ou la personne à propos desquels on 
énonce ces paroles. Damourette et Pichon, rappelant l'origine de volch, 
voilà (qui représentent l'impératif du verbe voir suivi de ci et de 1). 
proposent d'analyser ces substantif comme des compléments d'objet, 
Ils rappellent à ce propos que si, à la place d’un substantif, on a un pronom 
de la * personne, celui-ci se met à la forme qu'il prend comme complé- 
ment : le volci! le volèl 

Cette analyse est correcte; on peut l'appliquer si l'on veut. Mais comme 
la valeur ancienne de voici, vollà est aujourd'hui oubliée, il est possible 
également de considérer ces substantif comme le noyau d'une propmition. 
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«2: La séquence du tour impersonnel. 


IL est plusieurs types de tours impersonnels suivant que cette cons- 
truction est la seule possible ou qu'elle coexiste avec une construc- 
tion impersonnelle. 
1. ll faut s'emploie seulement au tour impersonnel : 
1 faut du se. 
2. Selon les conditions syntaxiques, des verbes admettent seulement 
l'une des constructions ou les. deux. Sont à considérer : 
@) la détermination du substantif : s’il est accompagné de l'article 
indéfini, les deux constructions sont possibles : 
Un accident est arrivé. est arrivé un accident. 
avecun déterminant défini (article, démonstratif), on emploie le 
tour personnel : 
L'accident est arrivé à six heures 


sauf s'il y à anti 
Il lui vient l'idée d'écrire un roman. 


jpation sur la détermination : 


5) le fait qu'on évoque un ensemble ou une partie d'un ensemble 
Le tour impersonnel est plus naturel que l’autre lorsque le subs- 
tant est déterminé par du, de la : 

Du sel manque. / 1 manque du sel. 
et les deux constructions s'opposent lorsque le substantif est repré- 
senté par un pronom de la 3° personne 

Us arrivent (tous). / Hem rive (quelques-uns, plesieurs.) 
€) l'absence ou la présence d’un complément : 

* Des pommes restent. reste des pommes 
sur le toble. 
Des pomme restent | 39/1 


À. sur la table. 
À à vendre. 


1 reste des pommes 
Dans ces conditions, il est difficile d'analyser uniformément comme 
sujet la séquence des verbes impersonnels, puisque les deux construc- 
tions, personnelle et impersonnelle, ne sont pas toujours possibles et 
qu'elles ne sont jamais équivalentes. Ces tours ont pour caractère 
commun que le verbe y occupe la première place. Le procès ÿ est 
donc mis en relief : cela revient à neutraliser la fonction du terme qui 
le suit. Le substantif occupe la seconde place, qu'il représente l'agent, 
le siège du procès (ll vient quelqu'un, il lui est né un fils) ou quelque 
chose que tout grammairien ne saurait considérer que comme un 
complément (I faut du pain). F. Beuxor dans La Pensée et la Langue, 
propose de dénommer « séquence » tout terme ou membre postposé 
à un verbe impersonnel. 11 y est manifestement conduit par le fait 
qu'en ancien français les substantifs, dans cette position, étaient 
sans aucune exception, mis au cas objet, preuve qu'on les sentait 
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comme des compléments : I y avait un roi se disait ot un rei jamais 
ot uns reis. En français moderne, le fait que le verbe reste toujours 
au singulier ({l manque des chaises), que la séquence soit toujours 
représentée par un pronom complément (fl les faut, il en faut, if en 
reste, il en arrive), incite à analyser seulement le pronom i! comme 
sujet grammatical, Comme pour les modes impersonnels du verbe, on 
pourra parler pour le substantif qui suît le verbe, selon les cas, d'agent 
ou de siège du procès (Il arrive trois personnes. il reste du pain) où 
de complément {ll faut du pain). 


BIBLIOGRAPHIE. — R. Maxrix, La transformation impersonnelle, Revue de 
linguistique Romane, juil, déc. 1970, p. 377-394; D. GaATONE, La transe 
formation impersnnelle en français, Le Français moderne, oct. 1970, p, 3go-gri 


53. La construction du substantif sujet, 


Le substantif sujet est construit directement, 


Les lengues files de Barbares descendent, en courant, la montagne. 
(G. rLAURERT) 
L'ombre des arbres dons le rivière embrumée 


Meurt comme de {a fumée, Cartawe) 


REMARQUES. — 1. Dans les phrases attributives dont le prédicat est 
antéposé, Pinfinitif qui représente le thème est construit au moyen de la 
préposition de. 


Type : Il est honteux de mentir. 


2, Dans ls phrases atribatives dont le prédicat. est antéposé, le substantif 
où lifiniti qui représente le dhème peur êre Pré de que 

Type : C'est ane occupation agréble que la lecture, 

Une singulière mère que la file de Sait-Vctr, et une érançe 

mean que 1e sem. (EE doncourt) 
Mais que ne sert pas à construire Le thème. 1 n'est qu'un moyen de lie le 
thème au prédica, quelle que soit La conséraetion de thon 

Type + Cest une che hoteuse que de trahir 


La douce chose que d'aimer! (uouèe) 


54. La place du substantif sujet, 


La place du substantif sujet n'est pas fixe en français. Elle dépend 
de la nature du prédicat ct du type de phrase utilisé; mais pour 
un type de phrase donné elle dépend aussi de raisons particulières 
qui concernent le style. 


| 
| 2 
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+ Le prédicat a pour centre un verbe non attributif à un mode 


personnel. 


à). Dans les phrases ÉvoNctATIvES (positives ou négatives) le substantif 
sujet précide normalement le verbe, sauf dans des cas précis étudiés aux 
paragraphes 615, 616, 617 : 

L'ombre des arbres dans le rivière embrumée 


“Meur comme de le fumée. (vence) 


Dans les phrases vrenroGarives, la place du substantif sujet 
dépend des règles qui seront exposées du paragraphe 635 au 640. 


4) Dans le proposition mms, le sbrandif sujet st pas au 
verbe dire et à ses substituts 


Vous êtes le chemin qui marche », disait la route à la rivière. 
G. ciraunoux) 


d) Dans les propositions SUBORDONNÉES RELATIVES, INTERROGATIVES, 
TEMPORELLES, le substantif sujet est librement préposé ou pastposé au 
verbe, suivant des raisons de rythme ou d’euphonie. 


| Pierre pourait bien lui dire. 


Type : Je me demande ce que | Pare Part er he 


que le vent aura chats. 


(On risque de heurter des arbres | QUE Eau de ete 


Elle viva seule de quelques carrés de terre que les gens du village 
culivaïent pour elle depuis la mort de son mari. (G. DE NERVAL) 


Lalla à Vaucluse cueillir, au bord de lo fontaine, des bruyères 
parfumées et la première olive que portait un jeune olir. 
SrS) 


Le prédicat ne comporte pas le verbe être. 
Le thème précède normalement le prédicat : 


“Type : Bernard, un paresseux! 


Le thème suit le prédicat lorsque celui-ci doit être mis en relief. 
‘Type : Un paresseux, ce garçont 


LE SUBSTANTIF ATTRIBUT 


55. Le substantif assume la fonction d’attribut. 


Le substantif assume la fonction d’attribut lorsque, faisant partie 
du prédicat, il exprime une qualité, une manière d’être dont l’appar- 
tenance est reconnue, attribuée à quelqu'un ou à quelque chose. 
Cette relation se fait grammaticalement : 


P— RUBSTERIE" 6: 


à) soit au moyen d'un verbe : 


L'homme est un roseau, le plus folble de la nature. (PASCAL) 
_… et es sobles lointains, au soir, semblent une matière embraste. 
(a. our) 


Ne m'avezrous pas tous vu compagnon parmi vous? 
(a. De war) 


51 soit sans verbe attributif : 


Un bon artisan, auprès de tous ces sot vaniteux, quel personnage 
sympathiquel Ce. LÉAUTAUD) 


REMARQUES. — 1. Une phrase attributive peut être utilisée à des fins 
expresives différentes, Damourette et Pichon observent que le chef est 
‘un brigand a deux valeurs de sens suivant son contexte. L'attribut sert à 
identifier le sujet : une rébellion éclate; le chef n'en est ni un seigneur, 
ni un bourgeois, ni un général mais un brigand. L'attribut caractérise, 
“d'une manière subjective, le sujet : le chef est, à mon avis, un brigand. 


2. Sous une même construction, il est parfois délicat de décider si un sub- 
Stantif assume la fonction d'attribut ou celle de déterminant. Dans la plu- 
part des cas cette distinction est assurée dans la diction par l'absence ou 
là présence d'une pause. Comparer : ll avait un frère tailleur (où tailleur 
statiribut) et : Il avait un frère, tailleur au bout de le Grand-Rue, près de la 
place Claveyson (SrewpHat) où le groupe tailleur au bout de la Grand-fue 
détermine un frère comme apposition. 

Mais lorsqu'un terme est en position détachée, l'interprétation reste parfois 
douteuse: 


Madame Sichel a eu un ancle qui se roppelai, tout enfant, pendant 
la Révolution, avoir té grater le salpétre sur les murs des églises. 
€. De concour) 


Pour comprendre la valeur du groupe tout enfant il faut évidemment 
rattacher celui-ci à la proposition avoir été gratter le salpêure.. Cette opéra 
ion a êté effectuée pendant la Révolution (complément circonstanciel), alors 
que l'oncle était encore enfant, Le groupe tout enfant a donc la même fonc- 
tion que l'autre complément circonstanciel. 


3: Dans cette phrase de Me d'Épinay + 
Elle est douce, jolie, l'esprit orné, très gale, point pédente. 


les mots l'esprit arné s’insèrent joliment dans une suîte d'adjectif attributs. 
On ne peut toutefois les analyser eux-mêmes comme attribut, puisque le 
tour : * elle est l'esprit orné n'est pas français, L'écrivain mêle ici. deux 
constructions tirant parti soit de l'expression elle a l'esprit orné, soit des 
Phrases où un complément de manière est construit directement, 


Wasxen-Pineuon. — Grammaire du français 


& GRAMMAIRE FRANÇAISE 


D sc suesrawrir 


56. Le substantif attribut du sujet ou attribut d'un complé- 
ment, 


1. Le substantif se rapporte à un terme sujer : 


Le mer semble un troupeau secouant sa toison. (w: muco) 


En apprenant que Bonaparte avait été nommé premier consul de la 
République, les militaires éprouvèrent une Joie très vire. 
Gas. DE marzac) 
2. Le substantif se rapporte à un terme COMPLÉMENT, 
a) Complément d'objet : 


Je monte done vers le canal — si j'ose, dit-il. oppeler canal cette 
mare infecte, cete soupe de moustiques et de boue. (COLErTE) 


5) Complément déterminatif : 
J'ai fait de ma chambre la cellule d'un claire. (a. De vioNY) 


57. La construction des substantifs attributs. 


1. Elle est directe ou indirecte suivant le verbe qui établit une liaison 
entre le substantif attribut et le terme (sujet où complément) auquel 
celui-ci se rapporte : 

(On l'a lu président (constr. dirécte). 
Je l'a eu longtemps pour collaborateur (constr. indirecte). 


La cheminée avait peur amement une pendule contenue dans un 
blec d'acajou surmonté d'une coupe. Cu. DE BALZAC) 


2. Dans les constructions indirectes, le substantif attribut se rattache 
au verbe par un mot invariable (préposition, adverbe). C’est ce mot 


qui donne au verbe, avec lequel il constitue une locution, sa valeur 
attributive, 
Comparer : 
Avoir un ami et Avoir (quelqu'un) pour ami. 
Considérer quelqu'un ét Jele considère comme un maître. 
mc et. | Prendre (quelqu'un) pour guide. 
re À Tenir (quelqu'un) pour un traître. 
RTE ee} Traiter (quelqu'un) en ami. 
Fra qi eee 


58. La place du substantif attribut. 


Le substantif attribut suit normalement le verbe qui l'introduit. 
11 le précède toutefois dans les phrases interrogatives. 
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Type : Quel genre de personnes sont tes amis? 


Dans les phrases disjointes, de caractère affectif, il est parfoisrapproché 
du thème de phrase, tous deux précédant le verbe : 


Ce Zola, le sacré assimllateur que c'est, et cela avec de la sour- 
noiserie de vieux paysant (£. DE concour) 


De même, il est souvent placé en relief au début de la phrase et 
repris au moyen de c'est, voilà ce que, ou simplement juxtaposé 
au thème dont une légère pause le sépare. 


Type : Un paresseux, c'est (ou voilà) ce qu'il est devenu! 
Quel doux regard, l'azur! {e nuoo) 


59. Détermination du substantif attribut. 


1. Lorsque le substantif attribut est précédé d'un déterminant 
spécifique, 1 a, évidemment, sa pleine valeur de substantif et sert à 
identfer le sujet 

le roi 


<e roi qu. 


Type : est devenu 


Sulton Mahomet, qui règne aujourd'hui, est Le fils de cet Ibrahim... 
CAGE) 


2. Le substantif attribut peut être employé sans déterminant. Dans 
ce cas il sert plutôt, comme le ferait un adjectif, à caractériser le terme 
auquel il se rapporte 


Sultan Mahomet, qui règne oujourd'hui, est le fils de cet Ibrahim, 


et par conséquent meveu de Bojazet. (AGE) 
Je suis prisonnier de ce que j'ai 8. (1. DE MONTHBRLANT) 
Anna était esprit fort. (6: saxo) 
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LE SUBSTANTIF COMPLÉMENT 


60. Le substantif complément. 


Le substantif peut être complément 
— d'un verbe 
Le lendemain, Aymery prit le vil. {v. nuco) 
A eut l'air de sacrifier quelques és au goût de 9 femme. (BALZAC) 
L'ombre vint à grands coups dal. (a. rrancn 
un substantif : 
Une roue à dents. — L'heure du boin, — Un bœuf mirton. 
un pronom : 
Le monde des poissons est celui du silence. paca) 
Je demande lequel de ces deux exemples fers Le plus d'impression 
Sur cet efent. LA FONTAINE, 


un adjectif 
Vert bouteille. — Plein de rage. — Prêt à tous les sacrifices. 
un adverbe : 


(On remorque ce soir-là plus d'animation que de coutume dons la 
figure de Chili srenHaL) 
Conformément à le lol. 


4: LE SUBSTANTIF DÉTERMINE UN SUBSTANTIF 


61. Construction directe. 


Dans cette construction, le substantif déterminant n'est jamais 
accompagné de l’article ou des adjectif possessifs, démonstratifs. 
La juxtaposition pure et simple permet de traduire des rapports 
desens variés. 


1. Les groupes du type Hôtel-Dieu, Pont-Marie représentent les restes 
d'un tour usuel en ancien français. Lorsque le substantif détermi- 
nant était un nom de personne et que le lien déterminatif impli- 
quait un rapport de possession on pouvait juxtaposer les deux substan- 
if en mettant le second au cas objet 


Li fiz Marie (le il de la Vierge Marie 
Li veslez le roi (le jeune page du roi). 


Damourette et Pichon considèrent comme une survivance de ce 
tour le fait qu'on puisse dire l'hôpital Cochin à côté de l'hôpital de la 
Charité (ou de la Salpétrière). 
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2. Dans les groupes du type : le président Herriot, le roi Pierre ler de Serbie 
le substantif déterminant, qu'il soit un nom propre ou un nom 
commun, sert à identifier le substantif déterminé. 


3. Dans les groupes du type :il a un côté province, l'emploi du substantif 


à la place de l'adjectif est un moyen heureux de typiier la manière 
d'être ou la qualité que l'on veut mettre en relief” 
C'est vraiment curieux comme le côté patrie manque chez certains 
hommes. TE. DE GONCOURT) 


On causait ce soir de l'aspect église qu'ont à l'heure présente les 
temples de l'argent. (£. DE GONCOURT) 


62. Constructions indirectes. 


1. Pour le sens, ces constructions sc différencient suivant qu'elles 
recouvrent : 
a) une relation de sujet à prédicat : 


L'emour des parents pour leurs enfants [= Les parents aiment 
leurs enfants). Fe dns # 7 


5} une relation de sujet à objet : 


L'amour de son prochain [= en aime son prochai}. 
Le travail du bois [= on travaille Le boisl 


€) une relation d'appartenance : 
La maison du voisin. 


d) une relation de complément circonstanciel : 
Une promenade dans 1e campagne. Une fenêtre sur la rue (crc. de 
lieu) 
Du pain pour diabétiques. Un moulin à café. Une boite à bijoux 
(cire. de. destination) 
Une table de bois (cire. de matière) 
Du thé de Chine (eire. de provenance, d'arigine), 
Une machine à opeur, un moulin à vent (cire. de moyen). 


) une relation de caractère épithétique, Le complément caractérise 
comme le ferait un adjectif le substantif déterminé. Certains gram- 
mairiens n'hésitent pas à reconnaître cette relation dans les deux 
derniers exemples cités (à une machine à vapeur s'oppose en effet une 
machine électrique). Elle est sensible dans les exemples du type : 

Un magistrat en retraïte (fun magistrat retrait). 

Les heures entre chien et loup. {£. DE cowcourr) 

Un orage sans pluie (f. un orage sec). 

Un vol de nuït (cf. un vol nocturne). 

Une pureté de lis (ef une blancheur tal). 


2: La préposition employée après un substantif de caractère verbal 
pour introduire le complément de celui-ci est en général celle qui 
serait de mise après le verbe correspondant, Sur le modèle de arriver à. 
partir de (ou pour.…).. donner à. agir sur... ordonner à... on dit + 

L'arrivée à le gare du Nord, 

Son départ de (ou pour) Paris. 

Exercer une oction sur quelqu'un. 

Le merle jetait son cri guttural, cecte espèce de hennissement qui 
G: rexanD) 

ll déploraient l'envahissement de la rue par une racaille qui cre. 

alt de faim chez lle. : CE 


LG. La rue était emakie par. 


Mais cette règle n'est évidemment pas absolue. Ainsi on dit 
en quelqu'un, en quelque chose, mais M. Barrès écrit : foi n 
science! 


63. Détermination du substantif complément. 


1. Le substantif complément se présente sans déterminant spécifique. 
Le groupe préposition + substantif prend alors de ce fait une valeur 
générale. 


Le poisson de mer, le poisson de rivière. — Un objet de prix, un 
objet sans valeur. = Les transports par fer. 


2: Le sabstantif complément est accompagné d'un déterminant spéci- 
que. 


a) Dans ce cas, le groupe peut avoir une valeur générale et jouer 
le rôle d'un adjectif épithète : 


L'homme de la rue. — Un homard à l'américaine. 


5) Mais, le plus souvent,il a une valeur concrète et représente un 
véritable complément déterminatif : > 
La maison de mon voisin. 
Je m'operçus quand même du changement de ls saison. 
(c. purauet) 


LDans cette phrase Le personnage en cause fait allusion aux 
premières rigueurs de l'hiver; comparer les changements de 
saison où le complément à une valeur plus générale] 


REMARQUES — 1. On enseigné que dans le tours: Le ile de Par, a cité 
de Lyon, Paris, Lyon sont en réalité une appostion de le vil, a at Cette 
anale traditionnelle vient du it qu'en Juin on die: as Rama (ot 
À'mot à Lil Rom) à que das cette angue Le dtrminant eme Sac. 
corde en cas avec le déterminé. Ele n'a pas d'applration en Hangaé 
moderne où la déclinaison m'exite plus, En confontant les tu: 


| dd 


L'hépital du Vol-de-Grâce 


L'hépitat Cochin 
La Ville de Paris. 


Le pobte Verlaine 
Le dossier Dupont 


on voit qu'une même relation, qu'un même ordre de détermination s'exprime 
antôt au moyen d'une construction directe, tantôt au moyen d'une construc- 
tion indirecte. 

2. L'origine des tours : un saïnt homme de chat, ce faquin de valet, ce fripon 
Pierre très discutée, n'est pas claire. La valeur expressive de telles construc- 
“ions, en français moderne, est au contraire évidente. Elle résulte de la mise 
fn relief d'un terme attributif à la première place du syntagme. Dans ce 
‘cas, ou bien le français disjoint par une pause le déterminant ainsi mis en 
relief et le terme déterminé : 


Un menteur, Plerrel — Quel faquin, ce valetl 
où bien il relie les deux termes au moyen d'une particule (que, de) qui 
subordonne le déterminé au déterminant. 

Un menteur que Pierre! — Quel faquin que ce valet} 

C'est à partir de ce second type de construction que se sont constitués les 
tours cités plus haut. Le de peut s'y être introduit sous l'influence des cas 
où cette préposition est de mise devant un infinitif (Ex. : Quelle honte de mentir 


“ainsi! D peut avoir été choisi en raison du fait que cette préposition entre dans 
un nombre considérable de syntagmes déterminatifs en français 


B. LE SUBSTANTIF DÉTERMINE UN ADJECTIF 


64. Construction. 


Il est de construction DIRECTE. 


Cette construction n’est utilisée que dans les cas où un adjectif de 
couleur est caractérisé par un substantif qui précise la nature du 
ton, de la nuance. Le substantif fonctionne ici comme un adverbe 
de manière : 


Vert bouteille, gris souris, vert pomme, bleu nattier. 
Il est de construction INDIRECTE : 


Selon les cas et les exigences du sens, le substantif déterminant se 
présente : 


à) sans article, ni adjectif possessif ou démonstratif, dans son acception. 
La plus large : 


L és: haie: 


Qui te rend si hardi de troubler mon Breuvage ? 
Dit cet animal plein de rage. 


LE favrelles du bofend étaient vermoutues, Jes murailles noires 
de fumée, les carreaux gris de poussière 


#) accompagné d'un article ou d’un adjectif q 
l'extension : 


n limite et précise 


est blen naturel aux bêtes intempérantes que nous sommes 
CG: pumauer) 


noir de son immense profandeur, passait 
nuage. (Cu. BAUDELAIRE) 


Sur le petit loc Immobile, 
quelquefois l'ombre d'un 


C. LE SUBSTANTIF DÉTERMINE LE VERBE 


65: Les compléments essentiels du verbe. 


Si certains verbes s’emploient facilement sans complément (1 vient, 
grrie ll bart il sort), d'autres sont le plus souvent accompagnés d'un 
ou deux compléments : 
1. Le verbe est déterminé 
directe. 
2) Le substantif complément peut devenir Le sujet du verbe auquel l 
Se rapporte, di ce. verbe est mis au passif : c'est ce qu'on appelle le 
complément d'objet 
Le lendemain Aymery prit la vil 
[Tour inversé 


Par un seul complément, de construction 


lendemain, la ville fu prise por Aymery } 


Le soleil cable La ville de sa lumière droite et terrible, 
(sauner arme) 

[Tour inventé : “ville est accablée pr la lumière. du nat) 
goue, dans une phrase énonciative, le substantif complément 
d'objer est placé avant le verbe, c'est que, pour des ratsoms expressives, 
il est mis en relief (cf. $ Bar) 
5) La'tournure active est la seule possible 

Ce livre coûte dix francs. Ce colis pèse trois kits. 

La voi ferré … a exigé un grand nombre de traraux d'art et o coûté 

environ soixante-dix milions (a. cime) 


REMARQUES. — 1. On n'analysera pas Le substantif déterminé ou non qi 
figure dañs les locutions prendre peur, prendre la fuite. 
Aa Om EonSidérers comme des compléments essenticks les substantifs qui 
déterminent habituellement des verbes intransitis 
{Et maintenant elle parle une parole douce venue de son cœur doux 
comme une fipue. G. crowo) 
us aliens otre chemin sans contrainte, sons entrave ions va). 
sons peur. (. DE BEauvOIR) 


a nds À il 

= Se | 73 
(A ronrane indirecte 

Sin ut à ia sgh Pine 

(maux) RÉ Go) 


3. Le verbe est déterminé par deux compléments : l’un de construction 
directe qui est complément d'objet, l'autre de construction indirecte 
domer quelque chose à quelqu'un, demander quelque chose à quelqu'un. 
obtenir quelque chose de quelqu'un 

Le vent lit à quelqu'un d'invisible un passage 

Du poème inouï de Ia création, (y. Huco) 
La présidente Boisrouge, cousine de Banchon, échanges que) 
Phrases avec le docteur, de qui elle obrint une consultation ge 


Gaizac) 
par deux compléments de construction 


4 Le verbe est déterminé 
Chose à quelqu'un 


indirecte : parler de quelque 


REMARQUES. 
peut disparaître 
Il donne aux pauvres. — 1 a donné toute sa fortune. 
1 parlit à son voisin. — 1 parait de son voyage 
3, Dans les ours du type causer chiens parker offres on a une variante expres. 
je ds (ours courants causer, parler de queque che. L'absence de piéne. 
ion et de déterminant spécifique a pour effet de présenter l'ebgee de 
l'entretien sous son acception la plus générale 
Le parois sans cesse constellations avec mon grand-père 
(srenpnat) 
Et Je li oi parié drop. 1 me répendoh usines et nous avons Jout 
quelque temps aux propos interrempus GP. Mérite) 


— 1: Dans ces deux derniers cas, l'un des compléments 


66. Le complément d'agent. 


Lorsque 
omplé- 
"il n 


La peinture m'était enseignée par mo sœur. 
Je suis toute contente de Jo bone résolution que vous prenez; elle 


(e. Lon) 


Sera approuvée de tout le monde, (me DE sÉvIENÉ) 
Les jardins Marbeuf, derenus propriété nationale et fréquentés des 
Parisiens osifs. (a rraNG) 


67. Les compléments circonstanciels. 


1-11 peuvent être de construction directe, le plus souvent accompagnés 
d’un déterminant spécifique 


Le soleil s'est couché ce soir dans les nubes. (v: nuco) 
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Cependant, les compléments de manière peuvent ne pas être précé 

d’un déterminant : FU RER: 
Le Pl de None or dns sa ree ray, pates morte et gore à 

A (coberre) 

En construction indirecte, le substantif employé sans déterminant 

st pris dans son extension la plus large, il sert à traduire un raÿ 

de manière, de eause à . 
C'est ins qu'il va par Les prés, à pes pas, butant aux caillux. 


Le vent  baloy le sble, çà et, en dunes réguières, * ) 


: Accompagné d'un déterminant spécifique qui en limite lextension, 
le substantif complément sert à traduire : 4 
4) des rapports concrets qui concernent : 

— LES CADRES pv PROCÈS (lieu, temps) : 

Lttes, sur un laure doux, moins antique j'ai quelque part une mai. 

san anche a Les vol vont fem Mann y me 

Res satin de Santa ou rer du al, me mère: ma ue 

Depuis quelques jours on avai achat Ja vendons (7 ROUE) 
— CEUX QUI PARMIGIFENT À UNE AGFION + 

Mademoiselle Mari s'en est lle dns Le parc avec sa nourrice. 

° (ae rmaxc) 

— LES MOYENS DE L'ACTION + 

Use mi à foire des ligne des rends sur Le able ec une canne de 

inc. La ve vient) 
8) des rapports plus abstraits concernant : 
— LA cause : 

Elle root sous se halls, Buvie à pl ventre leo des mars, 


À prpes de rien tnt battue, ct Pncment ft chui our un 
At a ul nova comme Une) 


— LA DESTINATION, L'INTENTION : 


Le château est vieux 2 pat, mas bien arrngé pour le confrt et 
cts Presque. rt 
Venie our Le ai s'habille 

L'eau pur le fumil 


— LA MANIÈRE 


Ge sacuerer) 


Une des muls, comme impatient d'être immobile, sÉouat st 
emponechée de pompons et de bocppes de ut codes cc da 
son argentin de gr. ne savnEn) 


RRMARQUE: CS Ets peu Bec montres a wc 
malgré toutes es rique créées (eomplément de dememons d'orne de 
point de ue) ex pa de nomenciature qui permet de ler Lu 

st quelque die de décider de quel rapport apr cent 
ainsi dans la phrase . ES 
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Il tenait d'une main inquiète un crayon et un carnet. (A. FRANCE) 
dira-t-on que d'une moin inquiète est un complément de moyen où un 
complément de manière ? 

Ce qu'il convient d'enseigner, c'est que la langue, offrant la possibilité 
de construire les substantifs compléments circonstanciels avec de nombreuses 
prépositions, permet ainsi de tirer de leurs oppositions beaucoup de nuances 


Qui se diversfient selon les contextes. 


68. Compléments essentiels et compléments circonstanciels, 


1. Ce n'est pas parce qu'un complément peut être doté d'un nom précis 
dans une étude sémantique (lieu, prix, mesure.) qu'il doit être 
appelé circonstanciel. Ni la construction, ni le lien qui unit verbe 
et complément ne diffèrent dans aspirer aux honneurs et aller à Paris (ni 
aspirer, ni aller ne s'emploient habituellement seuls). 11 n'y à pas 
non plus de différence sémantique entre gagner Paris et aller à Paris. 
On ne voit pas comment, dans ce cas, on pourrait analyser aux honneurs 
(dans cspirer aux honneurs) Paris (dans gagner Paris) comme des complé- 
ments d'objet direct et direct, alors que à Paris (dans aller à Paris) 
serait considéré comme un complément circonstanciel. On en vien- 
drait à proposer deux analyses différentes selon le sens du complément 
pour des verbes tels que accéder 

11 accède aux honneurs (Comp d'objet indirect} 
On acchde à cette ville par une route étroite (Complt de lieu). 


Tous ces compléments seraient d'ailleurs représentés par le pronom y 
il y aspire, il y ve. il y accède. 

2. Les prépositions à et de ne sont pas les seules à introduire des complé- 
ments essentiels. On peut dire 


Il travaille à son romon, — U travaille sur Gide. 
1 parlera du roman. — l parer sur un sujet passionnant. 
I parle à son voisin. — [ cause avec san Vosin. 
1 court à sa perte. — I court après la fortune. 


3. 11 n'y a aucune raison pour traîtér de manière particulière l'un des 
compléments dans : parler à quelqu'un (complt d'objet indirect) et 
parier de quelque chose (complt circonstanciel) : les deux compléments 
sont en relation avec le verbe de la même façon; seule la préposition 
diffère. 

4. La différence entre complément essentiel et complément cireonstanciel 
reste parfois difficile à établir. Si elle est nette dans les cas où le 
complément circonstanciel s'oppose au complément d'objet 


Il entendi trer deux coups de feu tout à côté de son arbre. 

(erenonaL) 
[Le complément circonstanciel tout à cüté de son arbre, 
s'oppose à deux coups de feu et il pourrait où bien être 
supprimé ou bien être déplacé dans la proposition : out à côté 
de son arbre, il entendit.. 
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lle apparaît moins bien dans d'autres cas. En l'absence d'un critère 
syntaxique, tel que celui qui permet de reconnaître le complément 
d'objet, on peut souligner la mobilité du complément circonstanciel; 


ainsi s'opposent : 


U va à Paris. 
et se promène le soir, ou Le soir, 1 se promène. 


[La première phrase ne pourrait être modifiée qu'en uti- 
lisant le présentatif Cest : c'est à Paris qu'il va.] 


et dans la même phrase 


Ilva à Paris demain. Demain, va à Paris. Il va demain à Paris. 
mais À Paris, il y va demain ou C'est à Paris qu'il va demain, 


On peut également remarquer que le complément circonstanciel 
porte sur un ensemble de termes (verbe-compléments) plus souvent 
que sur le verbe lui-même : 


(On marchaït sans rien dire depuis deux heures. (srexonat) 
depuis deux heures détermine tout Le reste de la phrase], 


comme il peut déterminer un terme autre que le verbe 
Un peintre célèbre en son temps. 


AUTRES FONCTIONS DU SUBSTANTIF 


69. Les substantifs, centres d’une phrase sans verbe. 


Le substantif peut être le centre d’une phrase prédicative qui n 
comporte pas de verbe. io à ES 
C'est ainsi qu’il faut linterpréter dans les titres : 

Vif incidents à l'audience [= 1 s'est produit de vifs incidents où 

dei ins se ot prod à laut 0 

Demain, à Colombes, finale de La coupe de France. 


dans/les indications sc 


ques : 
Sur la scène, une table, deux chaises, etc. 


dans tous les énoncés condensés dont la langue écrite fournit autant 
d'exemples que la langue parlée. 


Mon Dieul Et es poramest (coterrz) 
Aiel encore une flamme terrible (coLerre) 
Vacarme de marteaux lointains dans une forge. {v. nuco) 
BwBLiooRAPHIE. — Sur le développement de ces constructions nominales 


on consultera AÏ. LoutanD, Les csretinr nominales dns Le franais made, 
Étude syntaxique et stlistique (1931). 
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70. Les substantifs en apposition. 


Un substantif en apposition peut se rapporter à un autre substantif ou 
à un pronom 
Un ri victorieux, 
De cent princes l'idol, enlommé, glorieux, 
Ie connaissant plus ren digne de 50 conquête, 


Levait contre le ciel son orguelleuse tête. (o'aumené) 
Je vis cette faucheuse. Elle était dans sen champ. 
Elle allait à grands pas meissonnant et fauchont, 
Noir squelette Lolssant passer le crépuscule. (w: Huco) 


Le substantif mis en apposition n'a pas de fonction par lui-même 
Tout au plus pourrait-on dire qu'il participe, par référence, à celle 
du terme auquel il se rapporte; maïs comme aucune désinence ne 
marque cette participation et que d'autre part beaucoup de substantifs 
en apposition sont détachés par une pause, mieux vaut les consi- 
dérer à l'égal des incises et des apostrophes, comme des termes 
sans fonctions, Un substantif peut être apposé à un terme asumant 
Ia fonction : 


— De sujer: 


Charlemagne, empereur à la barbe fleurie, 


Revlent d'Espagne. Cv: muco) 


— D'arreBur : 
Tel que Je viens de le dépeindre, d'intelligence déliée, Juge excellent, 


d'esprit prompt et amusé, M. À. M. écrit des tragédies 
€. LéaurauD) 


— DE COMPLÉMENT D'OBJET : 
De 1à nous dominlens la rue des Vignes, ruelle déserte qui menait 
aux jardins potagers éparpillés dans le vellen du Saint-Jean. 
(coierre) 
— DE COMPLÉMENT DÉTERMINATIF : 


L'aumônier et le Tohitien étaient à peu près du même êge, trente 
cinq à tremte-six ans. (oiberor) 


Un substantif peut être apposé à un terme mis en apostrophe : 


O mo, univers dont Je possède une vision chaque jour plus claire. 
6. arrès) 


pré Epic tet nel 
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3: Comme on le voit par ces exemples le substantif en apposition 
peut être lui-même déterminé par des compléments ou par une 
proposition relative. 


7x. Les valeurs du substantif en apposition. 


1. Un substantif en apposition peut avoir une simple valeur descrip- 
tive : il dégage ct souligne, dans ce cas, un trait de la personne où 
de la chose évoquée par le terme auquel il se rapporte, ou bien il 
donne de ce terme un équivalent périphrastique : 


Paris, capitale de la France. 
Vivez et dédaignez, si vous êtes déesse, 
L'homme, humble passager, qui d0t vous être un ro. 

Ga pe vronv) 
Maintenant, à mes pieds, Aigues-Mortes, misérable damier de 
tuits à tuiles rouges, était ramossée dans l'enceinte rectonguloire 
de ses hautes murailles. Cu. naRRÈs) 


2. Le substantif en apposition peut aussi apporter une caractérisa- 
tion précie qui permet d'identifier sans aucun doute la personne 
où la chose évoquée par le terme auquel il se rapporte : 


Henri, le roi d'Angleterre (à distinguer du roi de France). 
Pierre, le fils de X (à distinguer d'un autre Pierre, fils de Y). 


Dans ce dernier emploi, le substantif en apposition est régulière- 
ment déterminé au moyen de l'article défi où de l’article indéfini, 


L'homme, une espèce de Maure. {s nuco) 


Dans le premier emploi, le substantif se présente en général sans 
déterminant, 


3: Le substantif en apposition peut enfin être l'équivalent d'un complé- 
ment déterminatif : 


Henri I, roï de France, restaura l'économie du pays. 
and il ait roi de France). 


72. Le substantif en apostrophe. 


Sont mis en apostrophe les substantif (noms propres ou noms 
communs) qui désignent par leur nom, par un titre, les personnages 
qu'on interpelle où auxquels on s'adresse au cours d’une conver- 
sation : 
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N'étes-vour pas Monsieur Dideret? — Oul, Madame. (DIDEROT) 


Combien me donnez-vous pour ça? 
"Ce que tu voudras, l'ami, répondit Guillaume. (6. sawD) 


ie, a ie has de ts farm dd éir  Hai 
PE que raanemen impscabe ue 
(Dans ces exemples, Madame, ami, éénice sont mis en 
Mrsonne) 


REMARQUE. — On distinguera des mots mis en apostrophe les substan- 
tif, déterminés ou non par des compléments, qui constituent par eux 
mêmes un prédicat en général exclamatif 


Silence Atecont 
Paix à l'ombre! (neo) 
Silence sur 1 grand hareur relie, 

Sur lac qu late qu ronge son mors 

Et sur l'opolsementinsndobe ds mort {&: nv60) 


Il est plus difficile de tracer une frontière nette entre certains substantif en 
apostrophe et les thèmes de phrase dont ia été question au paragraphe 50. 
La différence qui les sépare est cependant réelle. Le substantif en apostrophe 
a pour rôle esentiel ou d'attirer, ou de fixer l'attention de la personne à 
qui l'on s'adresse, où encore de souligner la relation, de caractère social, 
qu'on entretient avec son interlocuteur. Il s'ensuit que dans nombre de 
cas ce substantif ne se rapporte ni au sujet ni au prédicat 


Hé ben Le femme sat, mo fière, je vais bien 
tele none joua) 
D 6 es de LE Es AS 


Amants, heureux amants, voulez-vous voyager? 
Que ce soit aux rives prochaines. 
amants peut être considéré comme un thème de phrase et voulez-vous voyager 
comme le prédicat qui se rapporte à lui. 


| LES ADJECTIFS POSSESSIFS 


REMARQUES. — r. Toutes ces formes-sont proclitiques. Placées avant le 
substantif qu'elles déterminent, elles constituent avec lui une unité phoné- 


LES DÉTERMINANTS ne Be 2 ES En 1 en va de me à Liban dé. 


DU SUBSTANTIF ne ones 


LES DÉTERMINANTS SPÉCIFIQUES 2. Fons ronigues. Une seconde série de posessif est. constituée 


par des formes qui peuvent se combiner avec l'article indéfini ou 
l'adjectif démonstratif (tournure littéraire archaïsante) 


L LES ADJECTIFS POSSESSIFS Un mien ami. — Ce mien om. 


Le patron jura qu'un vieux sien matelot était un cuisinier estimable 


73- Définition, Ce. mérdés) 
et qui peuvent assumer la fonction d’attribut dans des tours tels que : 


Les adjectif possexifs ont un double statut : ils participent de 
l'adjectif — ils accompagnent en effet toujours un substantif avec 
lequel ils s'accordent — et des substituts — ils sont les équivalents 
de de moi, de tai, de lui, etc. Ce sont en fait des déterminants personnels. Patiiss. — Je suis mienne, Certains) 
Ils indiquent que le substantif auquel ils se rapportent est en relation 


Type : L'idée est mienne, — Je fais mienne ete Idée. 
Je regarde cet objet comme mien. 


avec la 1%° personne (celle qui parle), la 2° personne (celle à qui 
lon parle) où la 3° personne (celle de qui on parle) sNOULIER PLURIEL, 
14: Formes des adjectifs possessifs atoncs. MASCULIN FÉMININ MASCULIN ct FÉMININ 
: x rep. mien mienne miens miennes 
1. Fous Aron, Les adjectif poses préentent donc tros séries sat = © ds den 
de formes suivant a personne à laquelle is se rattachent. Dans chaque sp. sien sienne siens siennes 
série, ces formes varient suivant le nombre du substantif déterminé 
t suivant le nombre des personnes auxquelles se rapporte ce substan- 
se ” pure otre [notre] notes [nstrs] 
es Ed votre [votre] votes [vor] 
siNGULIER PLURIEL. HE # Ê 
MASCULIN FÉMININ MASQULIN et FÉMININ 
smsmmlss © Pc 75. L'accord de l'adjectif possessif. 
3° P- = ses 1. Le possessif s'accorde EN PERSONNE avec le passesseur de l’objet possédé. 
Cet accord se fait normalement à la 1e, à la 29 ou à la 3° personne 
F7 {re retre (astro) si le possesseur est déterminé : 
en [ere votre (soirs) Vo re eh ne me cn ps 
ps Et hors un gros Plutarque à mettre mes robats, 
se Su Vous devriez rdler tout ce meuble Intl. 
(uoubne) 
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LVos, possessif de la 22 personne parce que le possesseur est 
Philaminte à qui s'adresse Chrysale. Mes (rabats), possessif de 
la 179 personne parce que le possesseur est Chrysale.] 


1 [Angelo] pensait encore à sa bague. G: arowo) 


Lorsque le possesseur est indéterminé, on emploie régulièrement 
un adjectif possessif de la 3° personne : 


Exposer sa vie devint à la mode. Grexonat) 
L'on devrait aimer à lire ses ouvrages à ceux qui en savent assez 
pour les corriger et les estimer. CA BRuYÈRE) 


Chacun à son métier doit toujeurs s'attacher. (LA FONTAINE) 


REMARQUES. — 1. Cette règle n'est valable que lorsque le possesseur est 
réellement indéterminé. On dira ainsi, sous forme de maxime générale 
1 four faire son devoir. Mais si j'adresse ce conseil à un interlocuteur précis, 
ce sera évidemment sous la forme : 1! faut accomplir ton (ou votre) devoir. 

2. Quand chacun se rapporte par référence à un sujet de Ia 1° ou de Ia 2° per- 
sonne du pluriel, le possessif s'accorde en personne avec ce sujet + 


Faites chacun votre devoir. 
Neus tenions chacun nos rôles. 


Faisons chacun notre devoir. 
(c. DunawE:) 


Toutefois, dans la locution chacun de son côté le passessif peut rester à la 
3° personne. 


3. Quand chacun se rapporte par référence à un sujet au pluriel de la g° per- 
sonne, on peut employer librement ou son, +2 où leur. 


‘Type : Ils exprimèrent chacun son (ou leur) avis. 

Tout persuadé que Je suis que ceux que l'on choisit pour de di 

rents emplois, chacun selon son génie et sa profession, font bien. 
(A mmuvère) 

Ronsard et Balzac ont eu, chacun dans leur genre, assez de bon 


et de mauvais pour former après eux de très grands hammes en 
vers et en prose. CEA BRUYÈRE) 


2. L'adjectif possessif s'accorde EN GENRE et ex nosBRe avec le substantif 
qui désigne Pobjet possédé. 

Un homme en place doit aimer son prince, sa femme, ses enfants 

et après eux les gens d'esprit. (A meuvère) 


76. Valeurs de l'adjectif possessif, 


Le nom qu'on donne à ces adjectifs vient d’une de leurs valeurs 
d'emploi, fréquente mais non pas unique. 


L'adjectif évoque une possession réelle (concrète ou morale) : 


Tu aimeras ton père et ta mère. 
l'abprochal du foyer mon fauteuil et ma table volante. 
Ce rmaxcæ) 
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REMARQUE, — Avec les substantis désiant les parties du corps l'emploi 
de l'article est normal lorsqu'il n'y a pas de doute sur là personnalité du 
'Hosesteur » ccle-i peut être précisée dans le syntagme au moyen d'un 
pronom. 


Types : J'ai ma à la tête. — Je me lave les mains. — je lui ai 
frictonné le bras. 


Ces femmes je le vois. Les unes se roulaient à terre, s'arra- 
haie les cheveux, se déchiraent les joues, (oiveor) 


Il en va de même dans les locutions qui présentent un geste, une attitude 
comme les symboles d'une attitude morale ou d’une manière quelconque 
de se comporter. 


Il leva les bres où cel (surprise). — I euvi es bras (accueil. 
Mais le possesif est de mise soit pour suggérer une habitude : 

Jai mal à ma jambe [celle qui me fit ordinairement souffrir]. 
soit pour décrire concrètement un geste + 

1 cresa ses moins derrière son des. 


Ici, mon père portait ses mains sur ses yeux, sur ses areilles. 
(oipor) 


soit avec une valeur affective, lorsque le substantif est accompagné d'un 
adjectif : 


ANe restez donc pas planté ainsi sur ves deux jombes! 


2. L'adjecäf évoque un lien beaucoup plus lâche. 11 indique un 
rapport : 
a) de convenance, de situation : 


Préparer son examen. 


à) d'intérêt : 


Le vicourz. — Mais vai votre Madame La Comtesse d'Escat- 
bogns. (wourèRe) 
Notre lièvre n'avait que quatre pas à faire. (LA FONTAINE) 


L'été s'avance, le ville est moins peuplée, le paré plus sonore 
auteur de mon Panthéon. G. sauter) 


Il prend ainsi souvent une valeur affective et sert À souligner 
soit un sentiment de déférence, de respect (ef. les titres, Son 
Excellence) ou d'affection : 


Rends-moi mon Curiace au laisse agir ma flemme. (cowertux) 
soit un sentiment d’irritation ou de mépris : 


Je n'aime point céans tous vos gens à ati, Guouiène) 
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77. Concurrence entre som et en. 


1. À la 3° personne le possessif est l'équivalent de : 
Déterminant défini + de + Substantif décerminé 
d'autre part en équivaut à : 
de + Substantf déterminé. 
On a donc l'équivalence suivante : 
500 + Substantif = en. Je + Substancif 
ct les deux procédés peuvent être utilisés concuremment : 


Want de prendre une décision |. fout voir ses conséquences. 
pe ln ER 


la seule condition est que le syntagme nominal (les conséquences d'une 
décision) puisse être converti en un syntagme verbal (une décision a des 
conséquences). Mais on tend à réserver son pour renvoyer à une per. 
sonne et en pour renvoyer à une chose 

Ha achevé son roman, mais i en voit les défauts. 

2 Cependant il est des cas où seul l'emploi du possessif est possible : 
2) En se place nécessairement devant une forme verbale, il est donc 
exclu dans les autres cas 

I faut examiner la situation et ses conséquences. 


#) Le possessif est obligatoire lorsque le substantif déterminé est 
<a dehors du groupe SUJET + VERBE + ATTRIBUT où COMPLÉMENT 
de construction directe 
C'est un bon flm. Tous es éritiques parent de ses qualités, admirent 
Le beauté de es images." PAPIER de es quoi, om 
2 Lorsque le verbe de la proposition est transit en se substitue au 
syntagmé nominal complément de l'objet du verbe : 
Marquez, s'il vous pit, cet endrolt : Ia suite des événements vous 
en fera bientôt un beau commentaire (mossuer) 


#09 au syntagme nominal complément du sujet : 


Le soel se leva ; ses rayons caressèrent la cime de la montagne. 
(ap. M. GREvise) 


IL LES ADJECTIFS 
DÉMONSTRATIFS 


18. Définition. 


Comme l'adjectif possessif, l'adjectif démonstratif est un détérmi. 
nant de sens concret, 

Par opposition au possessif et aux articles, le démonstratif identifie 
dans ce qu’elles ont de plus individuel la personne ou la chose évo= 
quées par le substantif auquel il se rapporte. On s'en sert pour les 
désigner d’une manière précise à l'exclusion de toutes autres de la 
même espèce. 


79. Les formes des adjectifs démonstratifs, 


L'adjectif démonstratif présente deux séries de formes : 
a) des formes stwPLes; 

3) des formes cowrosées à l'aide des adverbes ci et là. Dans ce cas 
le substantif s'insère entre l'adjectif (qui le précède) et l’adverbe 
(qui le suit). L'ensemble constitue un groupe phonétique accentué 
sur l'adverbe. 


— y— 
C chien Ceue femme 


HISTORIQUE. — La répartition entre les formes propres du pronom 
démonstratif et celles de l'adjectif démonstratif ne s'est faite qu'au début 
du xvn® siècle. Cela explique que les écrivains archaïsants de l'époque 
classique emploient encore œete-ei avec la valeur d'un pronom, à côté de 
la forme ancienne cettui (ou cettul-ci). 

Encore qu'en assez d'autres occasions 11 se soit montré grand 


personnage, si est-ce qu'en cette-cl, Je ne trouve pos qu'il ÿ ait 
moyen de le défendre, Curcaese) 
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TABLEAU DES FORMES DE L'ADJECTIF DÉMONSTRATIF 


Formes simples 
MASQUES FÉMININ 
sNeuLIER Ce, Cet Cette 


MASCULIN ET FÉMININ 
FLURIEL es 


Formes composées 


MASCULIN réa 


siNGULER Ceci, cetci. Cette..ci, cette..à. 
Ce..là, cet. là. 
MASCULIN Er FÉMININ 
PLURIEL Ces...ci, ces..là. 


REMARQUE. — Ce s’emploie devant les substantifs qui commencent par 
une consonne ou par une h aspirée : 


Ce chien, ce hameau 


Cat s'emploie devant Les mubstanti qui commencent par une voylle où 
Par une h muette : 5 e _ 


Cet enfant, cet habit 


80. Les valeurs de ladjectif démonstratif simple, 


1. L'adjectif démonstratif localise la personne ou la chose évoquée : 
2) pans L'esPace (et il peut s'accompagner d’un geste) : 


Regarde un peu cette vallée lè-bos, ces quatre ou cinq méchants 
nuages qui grimpent sur cette montagne. (A. DE MUSET) 


4) pans £a purée. Le plus souvent, le complément de temps s'iden- 
‘fie au présent — plus ou moins large — du locuteur (ce mati 
soir, cette semaine, cette année...) 


Cette nuit à Menaggie, mon omi Vosi, le marchand de boromètres, 
m'a donné son passeport. 


Plus rarement, il évoque grâce au contexte une autre 
la durée : So ME: un 


Cette fin de septembre ressemblait à un autre été, un peu mélon- 
colique seulement. ll faisait vraiment si beau, cete année-lé, qu. 
(e. 107) 


€) dans un contexte, IL RAFPELLE qu'un substantif a été employé 
antérieurement et déterminé par un article. 


Ce qu'il avait ve, étalt-ce une bataille? et en second lieu cette 
bataille était-elle Waterloo? (erexpna) 


. L'adjectif démonstratif est un présentatif; il sert À actualiser, 


à mettre devant les yeux une personne ou une chose dont on n'a 
pas encore parlé; il s'emploie absolument : 


Ces Jardins, cette eau vert et rose, ce deux soleil sur les murettes 
a pierres, €'éa comme un printemps soudain, comme un sourire 
harmant de la terre et de l salon qu ft venu à leur rencontre. 

(ur. cewevorx) 


ou bien il est développé par une relative ou par une subordonnée 
conjonctive par que : 


Je ne suis ps de ces gens qui méprisent les morales. (PIDEROT) 
Le gen de vie boudeur que menait le Marquis del Dongo était 
assérément fort peu divertissant mois 41 avale cet avantage GW 
nrichissat 0 jamais les familles qu avaent la bonté des Y rer. 

{ernomac) 


Dans ces deux valeurs, l'adjectif démonstratif peut être teinté d'affec- 
tivité. Ainsi il peut traduire l'emphase : 


Sire, mon père est mort: mes yeux ont vu son sang 

Couler à gros bouillons de son généreux flanc: 

Ce song qui tant de fois garantit ves murailles, 

Ce sang qui tant de fois vous gagna des batailes, 

Ce sang qui tout sort fume encor de courroux 

De se voir répandu pour d'outres que pour veus. (coRNErLLE) 


étonnement, l'indignation, l’agacement : 


Ant ces Virenetl.. Que je suis fatiguée. ces Virenetl Mon Dieu! 
(couerre) 


le mépris : 


Voyez-vous, dirait-on, cette Madame la Marquise qui fat tant le 
glorieuse? Cuouère) 


la déférence ou la servilité 
tesse : 


é, dans l'usage de la 9° personne de poli- 


Oui, mais a va peut-être ennuyer ces messieurs; ces messieurs 
n'aiment pos le musique, quand Il font leur parte 
Gr. sarrRe) 
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8r. Les valeurs d'emploi de l’adjectif démonstrati 
de ÿ onstratif composé 


1. Ces formes s'emploient seules, 
Dans la langue écrite, ce. ci détermine un substantif qui évoque 
une personne, une chose, proches de nous : 


Nrestil pas plus grave au contraire de se trouver de ce côté-ci de 
la barre, sur mon propre bane, sans ovolr jamais été bon, ni souf. 
ere d'être dupel (a. caus) 


ou quelque chose qui constitue notre actualité présente (eette 
semaine-ci, ce mois-ci... : 


Et moi, don Alrar, i je vous ai rencontré, je l'ai oubli. Mais cette 
Po a que ee a 


Ce. là détermine un substantif évoquant quelqu'un ou quel 
chose de lointain (dans l'espace ou dans le temps } : a 


À Paimpol, un beau soir de cette année-là, un dimanche de juin, 
il y avait deux femmes très occupées à écrire. (e. Lon) 


REMARQUES. — 1. Pau l'epremion du temps, avec a mème valeur, 
l'emploi dela forme simple alterne ave cl de Rae cn ne 
“2 son le ant SE qe Bu où à re re 
D Be de me ie ee 
manon 

À D ue a np vo à 
Set me de re cu env ae mn a ae 
A en ee me Une 


Mansieur, je ne parle jamais à ces gens-lè. (a Rance) 


2. Les deux particules s'opposent lorsqu'on veut distinguer deux 
personnes ou deux choses : 


51 vous sortez jamais par à [= de ce A], in ne m'enpée 
Chat de dre que vo êtes ce des à dun qu tonne 
run compte de vs st ÉC sr Glen vs 
Le ch je ours Joe cens danger fo eva de een 
nés que vo ts bolumen sul del Q Sen 


III. LES ARTICLES 


82. Généralités. Définition. 


L'article, en français, est le déterminant spécifique du substantif 
dans tous les cas où l'emploi d’un adjectif possessif ou démonstratif 
ne se justifie pas par une raison de sens ou de style. À la différence 
de ces deux adjectif qui ont une valeur concrète, l’article apporte 
au substantif une détermination plutôt abstraite, D'une façon géné- 
rale, il indique de quelle manière ou sous quel aspect on sc repré. 
sente la personne, là chose évoquée par le substantif. 

Soit le substantif bœuf. Déterminé par mon (mon bœuf), mes (mes bæufs), 
ces (ces bæufs). il évoque sans aucun doute un ou plusieurs animaux de 
l'espèce bœuf; mais ce sens se déduit de l'ensemble formé par les deux 
mots, et ce n'est pas lui qu'expriment en première ligne mon, mes, ces. 
Le groupe ce bœuf est plus ambigu. On peut en tirer, selon le contexte, 
le sens de cet animal-là, ce bœuf (parmi d'autres), ou celui de ce morceau 
de bœuf (ex. : Ce bœuf est mal cuit, immangeable). Ici encore cette 
nuance ne ressort pas de l'adjectif démonstratif. Si l'on compare les 
quatre phrases 


Le bœuf est un ruminant. 
C'est le bœuf que j'ai vendu hier à la faire. 
C'est un bœuf qui s'est écarté de son troupeau 
Inscrivez au menu du bœuf en daube. 


on voit que les articles ont essentiellement pour rôle d'indiquer avec 
quelle extension (espèce, individu) on représente la notion de bœuf; 
sous quel degré de précision (défini, défini) elle est conçue; sous 
quelle forme (nombrable, massive) on l’évoque. 

Selon ses valeurs, l'article prend en français trois formes auxquelles 
on donne traditionnellement les noms d'article déni, d'article indéfini 
et d'article partit. 


8. 
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LES ARTICLES 


A. L'ARTICLE DÉFINI 


Les formes de l’article défini. 


FORMES SIMPLES, 


MASCULIN 
sINGULIER Le, 


MASCULIN ET FÉMININ 
PLURIEL, Les 


+ Forwes cowrracrées. Lorsque le substantif assume la fonction 


de complément et qu'il est construit avec une des prépositions ë, 
de, en, l'article qui le détermine se contracte au masculin singuli 
et au pluriel avec cette préposition. 


A DE EN 
MASG, ré, | maso. rém. uso. ré. 
sNoULER Au B]| Ov Lde la] 


PLURIEL Aux Des ès 


REMARQUE. — Ës est plus une forme vivante. On ne l'emploie que 
dans quelques locutions + bachelier (lcencié ou docteur) ès Heure (ou à 
sclences) devant un substantif complément au pluriel. Lorsque le mbstantf 
st au singulier, on ne le détermine pas au moyen d'un article. Ex: léené 
drole (en philosophie). 


84. Valeurs de l’article défini. Son emploi avec les noms com- 


muns. 


+ L'article défini a une valeur d’anaphorique. Il détermine un 


substantif lorsque celui-ci évoque quelqu'un (ou quelque chose) 
de connu, de présent à l'esprit du locuteur, d'inchus nonmalemes 
dans un cadre ou dans une certaine situation. 


Le Pre en décdere esvä-dire le Préee du département 
au le décuon der Le PS ag 
etre la tele (elle des sale à manger à l'heure du repas]. 


Voilà les enfants! [non pas n'importe quels enfants, maïs 
ceux que précisément on s'attendait à voir.] 


où 


Le grande salle de Ia ferme est pleine de monde. On a tout enlevé, 
le buffet, l'armoire, le pétrin. On à aligné les chalses à dossier 
droit. on a éteint l'être. (7: stono) 
[Tous objets qui comstituent habituellement le mobilier 
des pièces de la ferme] 


11 était une fois un Bücheren et une Bücheronne qui avaient sept 
enfants, tous rarçans… on s'étonnera que le Bücheron ait eu tant 
d'enfants en si peu de temps. (cu. rEnauLT) 


ci le est justifié par le fait qu'on rappelle le terme de 
Bacheron introduit, la première fois, par un.] 


2. Ceue valeur dérive de celle que l'article défini tire de son origine. 
Il est en effet issu d’un adjectif démonstratif latin et en ancien français 
ses emplois étaient souvent très proches de ceux de ce. Les expres- 
sions à l'heure dite, à l'instant comme les locutions verbales du type 
lécher le pied, prendre la vengeance, faire la justice encore en usage au 
xvnt siècle rappellent cet état de langue ancien où l'article alternait 
avec le démonstratif. 


3. L'article défini a pris en français moderne une valeur généralisante. 
11 détermine donc naturellement les substantif qui évoquent par 
eux-mêmes un concept pris dans sa plus grande extension 

(Ceût été mat parler que de dire qu'il étle grave; état le gravité 

même. (erenouat) 
Dans cet emploi, l’article sert à substantiver, par dérivation impropre, 
les mots d'une autre espèce que le substantif 

Le bon. — Le mauvais. — Le trop-plein. 

Enfin, après avair examiné le fort et le faible des sciences, 1 fut 

décide que monsieur le marquis opprendri à deser. (VOLTAIRE) 
Accompagnant d’autres substantif, il évoque alors une personne ou 
une chose soit en tant qu’elles symbolisent une espèce : ainsi la tige 
s'oppose à la feuille, le bois à la pierre 


Il sont acharnés après moi comme les chiens après le taureau. 
(2. DE MONTHERLANT) 


soit en tant qu’elles symbolisent une catégorie où un groupe : le civil, 
Le soldat. 


Le boule 
passent n'existe lus. 


rd est tout mor, les boutiques sont toutes fermées, le 
(&. DE GONCOURT) 


Dans certaines expressions où entre comme substantif le nom d'une 
partie du corps l'article défini, à l'encontre de l'adjectif possessif, 
sert à typifier une attitude caractéristique 


I menace de la main; il a le chapeau sur la tête. (omeror) 


SES ne À 


am QLQUE, — Dans l langue clasique, l'arc défini était encore 
Burt per substantié évoquant une notion, une abneractin. ne 
figurait pas devant des substantifs déjà déterminés pas nn 

Leur malade paya le tribu à nature (LA rowraune) 
E£lui ul e pénétré la Cour conne ce que c'est que verts eù ce nn 
“est qu'ambition. ï & 
A peine touchent le port, 
QU vont hasarder encor 


Mäme vent, même naufrage, (LA rowrane) 


85. Les valeurs de Particle défini, Son emploi avec les noms 
Propres. 


+ Nous De reRsonxes, Devant les prénoms, l'article défini s'emploie 
dans la langue populaire et à la campagne 


Elle n'avait pas grande amitié pour Ia Zabelle. CG: sax) 


Avec les noms de fumile, i1 désigne tous les membres d'une famille 
quon oppose ainsi à d'autres personnes qui portent un ve dif. 
rent, On dira : 


{ es Dupont 
Les Lepie par opposition à À Durend 
les Lévy 


le un nom propre, lorsque celui-ci est accome 
pagné d'un adjectif épithète qui se place avant lui à 


Le 36e Call, se en dépit de 'andanc studieuse de es compo. 
Sins, phare à le uma del rec que ambes 


Quelques noms propres d'origine italienne ont passé en français 
: le Tasse, la Patti. 


d analogue 
D elui de Racine, les Alexandre(s) s'appliquent à tous les conqué- 
rants jeunes, 


HISTORIQUE. — Au xvne siècle, l'article défini est paris omis devant 
Christ. Cet usage s'est conservé dans le culte réfonne 
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2. Nous De PAYS Er De néions. L'article défini s'emploie réguliè. 
rement : le France, les États-Unis, l'URSS. la Beouce, le Cantal saut 
2prèr.e Préposition en : en France, en Jran et dans Les tours u type « 
vins de France. 


HISTORIQUE. — L'article défini était souvent omis au xvne siècle 
On ne parle que de voyages, et nous-mêmes. nous prenne des 
mesures pour Provence. CABANE DE SÉIONÉ) 


3 Nous DE rLeuves er DE mowraowes, On emploie l'article défini : 
la Seine, le Rhône, le Jura, les Alpes. 


4 Nous De vues. Ils s'emploïent presque toujours sans article : 
Brest, Paris, sauf lorsque l’article entre dans le nom de la ville, ancien 
nom commun : Le Havre, La Ferté, 


86. Répétition dé l’article défini. 


Lorsque deux ou plusieurs substantifs de même genre ct de même 
nombre sont coordonnés ou juxtaposés, il est d'usage de déterminer 
chacun d'eux au moyen de l'article défini, à moins que ces substan. 
dif ne constituent une locution : 

Les Ares et Métiers, — Les us et coutumes, — Les faits et gestes, ete, 


où que, désignant des personnes ou des choses de même espèce, ils 

ne forment un groupe uni par le sens : 
Les légendes, chansons, anecdotes, la finesse s1 particulière de 
ses grands hommes [de là Lorraine] Gt. Barrs) 
On} trouva quantité de vieilles arquebuses hors de service, des 
fusils à rouet du temps des guerres de religion et beauceeb de 
Pertuisanes privées de leurs manches, Les arquebuses 6e fusils 
n'étaient bons à rien (0. san) 


B. L'ARTICLE INDÉFINI 


87. Les formes de l’article indéfini, 


MASCULIN Pénnun 
SINQULIER Un Une 


PLURIEL Des 
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88. Les valeurs de l’article indéfini. Empl 
les noms communs. 


de un, une devant 


1: Par son origine un est un numéral; comme tel il exprime l'unité 
et s'oppose aux autres adjectifs numéraux cardinaux. Cette valeur 
sst sensible dans les emplois où un peut porter l'accent tonique et 
équivaut alors à un seul où à même um 


A une condition. 


Un roitele pour veus est un pesant fordea. (A rowrane) 


2. Dès l'ancien français, un s’est opposé à le pour déterminer les sub- 
stantif évoquant une personne ou une chose, soit inconnues soit sup. 
posées telles puisqu'on n’en a pas encore parlé 

Un agneau se désaltérit. Dans le courant d'une onde pure. 

Un loup survient. GA roxraxe) 
En octobre 1827. à l'aube, un jeune homme âgé d'environ seize ans 
t dont lo mine annonçait ce que Ia phraséolgie moderne appelle 
Si insolemment un prolétaire, s'arrêta sur une petite bloce qui se 
trouve dans le bas Provins, Un. DE BxzAc) 


3: Par opposition à le, un a pris, en français, une valeur particularisante, 
Comme tel, il est propre à déterminer les substantif qui évoquent un 
spécimen, un échantillon d'une espèce : 

Le buste de cet homme était un bloc; vous eussiez dit d'un taureou 
relevé sur ses deux jombes de derière. DE BALZAG) 
Un roi se gêne, mais n'est pas gêné, (st. DE MONTUERLANT 


où telle portion, tel objet d'une matière quelconque : 


Un bon beurre. 
Un bois seupté, un marbre, une porcelaine de Chine. 


REMARQUE. — Avec cette valeur, un peut déterminer les substantifs 
abstraits 

1° dans des tournures emphatiques : l'est d'une bêtise! 

2° quañd le substantif évoque telle manifestation particulière d’une qualité 
ou d'un défaut : 1 m'e manifesté une réelle bonté. 


HISTORIQUE. — Dans la langue classique, l'article indéfini est encore 
souvent omis devant les substantifs déterminés par un adjectif épithète ou 
Les adjectif autre, certain, même, tel, tout et demi + 
ArraLz 
N'en avez-vous point l'ordre? 
FLasros 
Oui, pour le prince Attale, 
Pour un homme en son sein nourri dès le berceau: 
Mais pour le roi du Pont il fout ordre nouveau. (commente) 
Une chèvre, un mouton, avec un cochon gros. 


Mantés sur même char, sen alien à la foire. (LA FONTAINE) 
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89. Valeur et emploi de des. 


1. Des, pluriel de un, est à distinguer de des résultant de la contrac- 
tion de de et de es. 
IL est tombé. des trombes d'eau (où des trombes est 
le pluriel emphatique de une trombe). 
La puissance des ténèbres (où des est analysable en 
de + les ténbbres). 


comparer 


Des évoque une pluralité sans autres précisions. 11 a pour variantes 
dans cette valeur quelques, plusieurs, certains (cf. $ 112-113-114). 


Vol des fraïts, des fleurs, des feuilles et des branches. 

(e: Venuae) 
[L'article défini ou le démonstraif laiseraient entendre, ce 
qui m'est pas le cas ic, que ces présents étaient des dons 
réclamés, attendus.] 


90. Un, du, des remplacés par de. 


1. D'une façon générale, l'article indéfini des ne figure pas devant 
un substantif introduit par la préposition de. Ceci se réalise : 
— dans les syntagmes formés par SUBSTANTIF + SUBSTANTIS 
Faire un achat de livres. 
— après les verbes qui se construisent avec de 
1 porle de romans, 
— avec les compléments d'agent introduits par de 
Iles accompagné d'amis fièles. 
— après les locutions prépositives formées avec de 
Una pu venir à cause de dificuités 


Dans les phrases négatives qui ont un caractère absolu, c'est la pré- 
position de qui précède un substantif au pluriel ou un substantif 
au singulier ayant une valeur collective : 
Non, Monsieur, reprit-elle; non ce n'est pas ma dont vous parlez; 
Je ni James pré ni de als nl de moments avec Momseur de 
Nemours. CUADAME DE LA FAYETTE) 
PC pe cm Én 
(LAcORDAIRE) 


ï. Lorsqu'un substantf est déterminé par un adjectif antéposé, l'usage 
veut que l'article des soit remplacé par la préposition de : 


BST je nn pe Gas né C. L'ARTICLE DU, DE LA 
mais de pleines satsfationx où 1 s'cporaue w. sauts) Ÿ 93. Définition. Valeur et emploi. 
REMARQUE. — Dans Is langue parlée — et même dans la langue 1. Par opposition à Je et à un, l’article du (fém. de la) détermine le 


écrite — substantif lorsque celui-ci évoque une matière sous l'aspect d’une 
certaine quantité prise massivement et indéfinic. 

n doi Le beurre évoque une substance (beurre) en tant que telle, diffé 
où dot je rappeler que dans de telles constructions Particle des était en M rente du vin, du lait, etc. Un beurre évoque un certain spécimen de 
usage à Pépoque classique + | cette substance : 


Un beurre des Charentes. 


te règle est battue en brèche : 


Des petits rires muets, (a: vauoer) 


Des gresses larmes Jui tombent des yeux. (MADAME DE sév 
Us abandonnaïent La vertu pour les obtenir par des. mauvaises 
industries, éeLon) Du beurre évoque une quantité quelconque de cette substance 
prise massivement : 
Il y a du beurre sur la table. 


9x. Répét 


n de l'article des. 


2. L'article du (de le) détermine les substantif et les nominaux au 
moyen desquels on désigne des choses qui ne se dénombrent pas par 
unités. MATIÈRES (ex. : c'est du vin, de l'eau), QUALITÉS (ex. : c'est du 
rouge, du noir), SENTIMENTS (ex. : de l'amertume, de la tristesse, etc.). 


1: Lorsque deux substanti coordonnés ou juxtaposés sont déter. 
mminés par l'article des, l'usage normal veut qu'on répète le détermi. 
rant devant chacun : 


I beut y avoir alors des peurs, des réactions qui détruisent l'esprit 


11 fout du hout et du bas dans la vie. (wouèrz) 
. 2 fem Et je compris, ce sor-è, que chaque ême emports dans Ia tombe, 
Le déterminant peut ne pas être répété lorsque les substantifs pour l'y cacher à jamais, du secret. (a. os) 


évoquent des personnes ou des choses qui constituent un ensemble HISTORIQUE. — A l'époque classique, les substantifs qui désignent une 

Dans les prés, des garçons et filles jouent à Ia « courotte ». qualité, un sentiment peuvent encore se présenter sans le déterminant 
(cz. raw) du, dela: 

Et même pour Aceste ele à tendrese d'ême. Cours) 

92: Emploi de l’article indéfini devant les noms propres. | 


1: L'article indéfini permet de désigner un individu appartenant à 94: Emplois de du, de la. 


une famille ou à une collectivité qui porte tel nom propre + 


Lt rt mn ich de x one pu rs | 1. Du (de la) détermine des Nous COMMUNS + 


(vocrane) Vocl des cheveux gris et de la Barbe grise. Cancan) 
{Ur Pichon, c'estä-dire un des enfants de la famille des Du temps où il y arai ide la vie. Gr. crono) 
Pichon.] | Et malgré sa mauvaise volonté.de la musique fur là, Indénlablement. 


Ge. Duras) 

Mais ces manœuvres étaient la gloire et la roison de sa vie. 
C'était accompli avec du juren, du pelgnet, et cette finesse d'ambre 
C'est un Tartffe. C'est un Harpogon. qui s'était une fois pour toutes séchée sur les lèvres de ie 
d'Alexandre. Ur: St0x0) 


2 Dans cet emploi, il souligne la ressemblance ou la conformité de M 
quelqu'un avec un type célèbre : 


3-11 permet d'évoquer les aspects successifs que prend une person, 
dans le cours de sa vie : a 2. Du détermine des NOUS PROPRES : 


Du Beethoven me ferait plaisir [c'est-à-dire que j'entendrais 


ai trouvé un Jammes trs épais. FE 
E nn PEER € ) volontiers une pièce de ce musicien]. 
4. Il sert à désigner telle œuvre particulière d’un artiste : C'est tout à fait du Zola [c'est-à-dire quelque chose qui, en 
Un Corot. Un Rembrend, | fait de style, ressemble à une page de Zola}. 
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95: Du, de la, remplacés par de. 


Dans les phrases négatives, de sc substitue à du (de lo) si la négation 
a un caractère absolu. 


Donsons lo Capucine 
Ya plus de pain chez nous! 

Point de pigeon pour une obole, 
Mais c'est que je n'ai pas d'amour. 


GA roxrane) 
Ge aowo) 


REMARQUE. — Ce nest pas, ce ne sont pos constitue 
cette règle 


(Ce n'est pos du pain. Ce ne sont pas des cerises. 


96. Le de partitif. 


. qu 


Après les mots (verbes, nominaux) impliquant qu'on prélève cer. 
faine quantité d'une matière ou d’un objet quelconque, la prépo- 
sition de prend une nuance partitive. FN PS 


ma soupe 
Repreez de | cc pe 


a soupe [celle qu'on a servie à table], 


eprenez de | 167 cofé 
Pier 
Reprenez du café [celui qui est servi à table] 


mes fralses 


ea las 


rez des fraise | 


iles qui sont 1à, dans le fr 


M mmmorusnne US 
Ces exemples montrent 

ÊUR n Le DD nee ne on 
ed des de la préposition de, mais non à une forme parti- 


ue de est toujours à considérer comme une préposition dans les cas 
où l'on note l'alternance dejdu, de Ia je n'ai pas de pain : j'ai du pain), 
ou l'alternance delde mon, de ce (je ne mange pas de painfje ne mange pos 
de ce pain). 11 s’agit dans ces cas d’une opposition déterminant 
absence de déterminant. Le substantif employé avec déterminant 
Sorrespond à la notion actualisée, le substantif seul évoque le concept. 


V. ABSENCE DE DÉTERMINANTS 
SPÉCIFIQUES 


97. Substantifs employés sans déterminants spécifiques. 


On peut considérer que une espèce de, une sorte de sont des variantes de 
un, une (Il y avait là une espèce de cabane), que peu, beaucoup, quantité de 
sont des variantes de du, de la, des {ll ÿ a peu de vent, d'arbres). 
1. Énoncé sans verbe. 
a) Le substantif peut être une simple « étiquette » 
Poivre (sur un récipient), Grammaire française (sur un ivre, 
5) Le substantif est employé en apostrophe : 
Taxi! Garçant 
L'apostrophe actualise le substantif puisque, par elle, s'établit 
immédiatement le rapport à une situation concrète. Dans ce cas, 


pour les substantifs évoquant des animés, l'opposition ARTIGLE | ras 
D'ARTIGLE correspond à une différence de niveau de langue 


L'emil Ent la Jeonne! 


2. Syntagme nominal entrant dans un énoncé verbal 
L'abxence et la présence d’un prédéterminant répondent à des 
emplois différents syntaxiquement et / ou sémantiquement. 


à) AvEG DirréRence sÉMANTIQUE 
— Dans un groupe SUBSTANTIF + PRÉPOSTION +: sumsraNTIr. Le 
substantif cst utilisé comme le sont certains adjectifs qualificatifs 
toujours postposés, (canard sauvage]. avec valeur distinctive + 


(Chien de berger, Bateau à voile. 


Le substantif déterminant établit une sous-clase dans celle des 
chiens, des bateaux, Dans 


Le chien du berger. Le bateau à la vole blanche. 


le substantif déterminé ne désigne pas une classe, mais un individu, 
un objet particulier. Il ny à pas toujours possibilité d'opposer 
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substantif prédéterminé et substantif non-prédéterminé. Seuls 3e 
rencontrent : 


Beteou à vapeur. Maulin à caf. Table à ouvrage, 
Le substantif indique la matière 


Une table de bois. / Une tobe d'un bois très dur. 


Le substantif déterminé est un « quantificateur » : il indique une 
capacité : 

Un verre d'eau. | Un verre d'une eau fraiche et pétilonte, 
a dans un groupe PRÉPOSION + sunsrawrir. Ces tours peuvent 
être l'équivalent d’adverbes : 

Avec rapidité. } Rapidement. 


9m les trouve comme complément de manière (modes de transport, 
façon de s’ habiller) Fe 


est venu en voiture. 
Il est venu en habit de soirée, 


Le substantif évoque alors la notion prise dans sa plus grande exten- 
sion. La présence d'un adjectif qualificatif s'accompagne néces. 
sairement de l'article : 


‘Avec une grande rapidité. Dans une voiture blanche. (objet et non 
plus mode de transport.) 


-— Dans un groupe VERBE + sunsrawrir 
Les locutions verbales. Elles sont formées, pour la plupart avec des 
verbes d'usage courant : 


aroir, faire, donner, rendre, prendre. 
‘Avoir or, rlson, peur. Fire Beur, front. 
Donner raison. Rendre justice. Prendre feu, peur. 


Elles peuvent être l'équivalent d'un verbe : 


Faire peur = effrayer. 
Prendre feu = s'enflamer. 


L'article apparait si le substantif est déterminé par un adjectif ou un 
substantif : 


Avoir une peur bleue. 
1 fait un froid de canard. 


Avec l'article Le sens peut être différent, Ainsi s'opposent : 


Rendre justice. } Rendre l justice. 


ABSENCE DE DÉTERMINANTS SPÉCIFIQUES 


Un certain nombre de ces locutions peuvent être mises au passif, 
le substantif n'étant toujours pas prédéterminé : 


Rendez-vous fut pris. 
Sctisfaction lui a été donnée. 


nr tions remontent à un époque où 
HISTORIQUE. — Beaucoup de ces locutions remont ipoq 
l'emploi de l'artile était moins généralisé qu'aujourd'hui, Cela explique que 
quelques locutions verbales plus récentes se composent d'un verbe et d'un 
substantif déterminé 

Prêter 1e main à. 


Prendre l'humeur. (rexonat) 


11 ne faut pas en conclure que les premières soient des archaismes. Si bon. 
nombre d'entre elles, usitécs à l'époque classique, ont disparu : 
. avoir guerre, avoir impatience, couper chemin, ire vérité, donner 
temps, envoyer rdre, faire faveur, foire refus, et. 


Mais en tous cos, il nous donne moyen de mous faire comnaltre dans le 
monde. (uotère) 


cette construction demeure très vivante en français moderne 


Le dessin des arcades du vioduc a disparu. Le pont rompu fait ventre 
au milieu et ne vous lisse passer qu'en vous balssant, — (DIDER OI) 


A votre sens, l'État marche toujours assez bien quand 1 vous donne 

licence de faire out ce que vous voulez. (MoxrHERLANT) 

Alfrcd, en venant voir son camarode de pension, avait pris amitié 

pour Ce mousquetoire ri. (araGox) 
Le substantif attribut. Pris dans sa plus grande extension, le substan- 
tif indique la qualité, la fonction d’une personne 


Il est rl. On l'a choisi pour cenident. 
Cest un homme dur, c'est un brutal, il est sons humanité, i est 
avare, mauvois père, maurais époux, mauvais oncle. (DIDEROT) 


Le mont Cassien était derenu une ile; otre maison elle-même 0 th 
ile perdent une nuit CrenDuaL) 
Avec prédéterminant il y a identification, cf. $ 58 
U est le roi (ce rol qui... notre ro.) 
Pour le substantif apposition. Sans article le substantif a valeur 


d’une « étiquette », il classe dans un groupe; avec article, il y a iden- 
tification : 


Henri IV, ri de France. | Henri I, le roi de France (par opposition 
au roi d'Angleterre). 


— Dans les tours négatif. Le substantif est employé sans article 
lorsque la négation est totale : 


I n'y a pes de livre sur ce sujet 
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I n'y à pas Le livre que vous cherchez. 
Il en est de même après la préposition sans 


1 est venu sans ti. / es venu san le stylo que vous ui av 
donné. d D: D 


De s'oppose à des après un substantif ou un verbe et cette oppo- 
sition correspond à l'expression de la partie d’un ensemble et à celle 
d'un ensemble (ef. $ go) 


Une fa Sinon. (= des igrtant) | La foule des iron. 
(= les norants). 
Il s'acquitte de tâches dificils. I s'acquitte des tâches difiies, 


6) sans mirrérence 


ANTIQUE 
— Dans les groupes figés : 
Par monts et par vaux. | Par le monts tes plaines. 


— Dans des types de phrase particuliers 


il s'agit de langue écrite 
littéraire : dans les énumérations : dl Fe 


A l'ombre des oliviers, narcisses, anémones, tulipes croissaient en Ù 


abondance, (a. ame 


dans les tours comparatifs : | 


Je crois que jamois individu de notre espèce n'eut naturellement Î 
moins de vanité que moi. G. 3 RousEAU 


dans les proverbes : 


Pierre qui roule n'amasse pos mousse. 


LES DÉTERMINANTS 
COMPLÉMENTAIRES 
DU SUBSTANTIF 


98. Définition. 


1. Ces termes apportent des caractérisations d'ordre quantitatif ou 
qualitatif qui complètent celles que fournissent les déterminants 
spécifiques, Morphologiquement, ils peuvent se combiner avec ces 
derniers 

Les deux enfants, ces deux enfants, nos deux enfants. 
Les quelques persomnes présentes. 


2. Les déterminants complémentaires peuvent être assimilés à l'espèce 
des adjectifs. Ceux qui sont variables, en eflet, tirent leurs marques 
de genre et de nombre du substantif auquel is se rapportent : 

Un certain sourire (titre), I y a de certaines personnes qui... 
Tous les hommes, toutes Les femmes. 


Mais parfois ils fonctionnent comme des nominaux, soit qu'ils repré- 
sent un substantif antérieurement exprimé, soit qu'ils tiennent lieu 
de substantif : 
Madame la Moréchale, y t-il quelque bien dans ce monde-ci qui 
soit sans inconvénient — Aucun, (omEor) 
(Certains disent que ouf, d'autres que non. 


Ils sont alors des pronoms. Pour des termes tels que aucun, mul, plu- 
sieurs, maints, tout, leur valeur adjectivale ou pronominale dépend 
de l'emploi qu'on en fait dans la phra 


3 1 arrive cependant que deux termes étant aptes à traduire la 
même notion on ne les utilise pas indifféremment. 
En français moderne chaque est uniquement adjectif ct chacun 
uniquement pronom. 


I. LES ADJECTIFS NUMÉRAUX 


99. Définition. Classement. Fonctions. 


1: On désigne sous ce nom des mots radicaux et des mots construits, 
2. On distingue parmi eux : 


<) Les NunÉRAUX carpinaux. Ils symbolisent un certain nombre 
d'unités pouvant aller de « un » (1) à l'infini (so); 


5) zes numÉrAux orpinaux. Ils symbolisent le rang qu'une unité 
occupe dans un ordre ou une série : 


Second, onzième. 
à) 12s muzmzicarirs, qui symbolisent une proportion : 
Double, triple, quadruple, quintuple, sextuple, décuple. 


d) 1es NuMÉRAUX  TorALsANTS, construits au moyen du suffixe 
“aire : 


Centenaire. 


3. Ces mots s'emploient : 


4) comme des Dérermawrs spéciriques. Ils précèdent alors le 
substantif, et, dans cette fonction, peuvent être considérés comme. 
les formes variées du pluriel de un : 


un livre 


Je vens d'acheter À Geux (trois, quatre, etc) livres. 


#) comme des anjecriss quauwricarws. En fonction d'épithète, ils 
Peuvent alors se combiner avec un déterminant spécifique du 
substantif auquel ils se rapportent : 


Une double eroche. Ces trois romans. Le dernier succès de Ia saison. 
Ils assument également la fonction d’attribut : 

Us étaient trois. Ce tissu est double. 
€) comme sussrawries : 

Un quadragénaire. Un double. 


REMARQUE. — Des substantifs formés sur les adjectifs numéraux à 
l'aide du suffixe -ain (fém. -aire) ou du suffixe -ler symbolisent un ensemble. 


Un sizain, un dizain, une douzaine, un millier. 


LES ADJECTIFS NUMÉRAUX 


A. LES NUMÉRAUX CARDINAUX 


100. Morphologie. 


Ils comprennent des formes simples et des formes composées; ces 
dernières présentent dans leur structure une diversité remarquable. 
Quelques-uns sont soumis à des règles d'accord particulières, 


or. Les formes simples. 


Ce sont : 


à) les termes de la série qui va de un À neuf et de onze à seize; 

5) une partie des noms de dizaines : dix, vingt, trente, quarante, cin- 
quant, soixante ; 

6 les termes cent, mille, un million, un milliard, etc. 


REMARQUES. — 1. En français moderne, il n'est pas d'usage d'élider 
Ve de l'article le devant la voyelle initiale de onze. Celle-ci est traitée 
comme si le mot commençait par une h aspirée. On lit toutefois chez Rousseau + 
11 chercha tant qu'il déterra une petite fille d'onze à douze ans, 
que son Indigne mère cherchait à vendre, (Confessions) 


2. En français ancien, les noms de dizaine après soixante se continuaient 
dialectalement par les formes septante (70), ectante (Bo) ct nonante (90), 
qui sont encore employées dans l'Est de la France, en Suisse romande ei 
en Belgique. 


102. Les formes composées, 


Elles symbolisent le total d’une addition (trente et un, mille deux), le 
produit d’une multiplication (quatre-vingts, deux cents) ou le résul- 
tat de ces deux opérations (quatre-vingt-douze). Pour la forme, les 
termes qui composent ces numéraux sont coordonnés ou juxtaposés. 


REMARQUE. — Quatre-vingts est Le seul reste d'un ancien système de 
numération vigésimale qui, à l'époque clasique, admettait encore les 
formes six-vingts, enze-vingts. Le lexique conserve un souvenir de cet état de 
chose dans le nom de l'hôpital des Quinze-vingts. 


LES ADJECTIFS NUMÉRAUX 


106 — - ma 


103. Les numéraux composés par coordination. REMARQUES, — 1. Lorsque vingt et cent sont multipliés et suivis d'un 


En français moderne, la conjonction et unit 


1. un aux noms de dizaines 
partir de vingt : 
vingt et un, trente et un, etc. 


(à l'exception de quatrevingtun) à 


On trouve cependant 

58 dressaient les clochers de ses vingtrune églises, (v. nu00) 
REMARQUE. — On dit mile un (1001), mille deux (1002), mais là 
conjonction est de règle dans Le titre du célèbre recul des Mill et une nuits 


ct ll dote employé quan ce che ane de de nent 
devant un substantif. du. 


Type : Il à mille et un soucis. 


2. onze, au nom de dizah 


ve soixante : 
Soixante et onze (71). 


HISTORIQUE. — À l'époque classique on coordonnait encore les unités 

aines au moyen de et, comme c'était l'usage en ancien français 
Corneille, dans sa comédie La Veuve (Au lecteur), écrit les vingt-et-quatre hesres 
Cet usage est encore répandu dans le français dialectal et quelques bons 
écrivains du xmxe siècle en offrent des exemples 


104. Écriture et lecture des formes composées. 


l: On sépare au moyen de traits d'union (-) tous les termes des 
numéraux composés lorsque leurs éléments sont inféricurs à cent 


Dix-sept, quatre-vingts, quatre-vingt-doure 
mais cent dikmeuf, dix-huit mille, 


2 À partir de 1 100 et jusqu'à 2000, les nombres peuvent se lire 
indifféremment mille cent un ou onze cent um (1101), mille sept cent 
quatre-vingt-neuf ou dix-sept cent quatre-vingt-neuf (178), etc. 


205. Accord des numéraux cardinaux. 


Tous les numéraux cardinaux sont invariables, à l'exception de : 

1: un. qui varie en genre (un, une) ct en nombre dans les uns, les 
unes, quelques-uns, quelques-unes. 

2 vingt ct cent. Ces mots prennent P + du pluriel lorsqu'ils sont 
multipliés et qu’ils terminent le nombre. Ils se lient avec le mot 
suivant si celui-ci commence par une voyelle : 

Quatre-vingts ans. — Deux cents hommes. 
Cependant ils demeurent invariables dans les tours du type page 
quatre-vingt, page trois cent. 


autre numéral cardinal, ils peuvent por tolérance prendre ls du pluriel 
Mais cet ajout est inutile puisque dans ce cas on ne fait jamais la liaison, 
2. Employé comme substantf, cet prend évidemment la marque du 


pluriel 


Deux cents de fopets. 


3. Mill. Adjectif numéral, mille est invariable. Dans les dates, la 
forme mil. s'emploie de préférence à mille pour l'ère moderne : 


{v nuoo) 


Mit huit cent onze 
Comme substantif, équivalant pour le sens à un millier, ou bien 
désignant une distance, mille peut évidemment prendre la marque 
du pluriel : 

Deux mille d'épingles, — Parcourir deux milles 


106. Valeurs d'emploi des numéraux cardinaux. 


rmbolisant un certain nombre d'unités, ils évoquent : 


2) un nombre précis : 
eus partines cing cents; mois par un prompt renfort 
Nous nous vimes rois ml en afrirant au por, (CORNEILLE) 
5) une quantité indéterminée, Ce rôle est plus particulièrement 
dévolu à vingt, trentesix, cent, cinq cents, mille. 
Vingt fois sur le métier remettez votre auvrage.  (BOAU) 
J'en ai vu treme-six chandelles, 
Emoyer aux ing cents diables, 


2. Mais on s’en sert aussi, à la place des ordinaux, pour indiquer 
un rang dans quelques ordres de succession comme les dynasties, 
les jours, les heures, les pages, les numéros d’une rue ou d'une file. 
ete. 

Charles X, à neuf heures, le sept septembre, cf. page tros, 


Dans cet emploi, le numéral cardinal se place toujours après le sub- 
stantif quand il indique le rang d’un souverain (Henri I), les divi- 
sions (ou les pages) d'un livre, celles d’une pièce (chapitre Il, 
85 — Ace I, scène 6) ou l'identification d’une année (l'an mille). 


REMARQUE. — Pour les dates, on abrège parfois le nombre en le 
réduisant à ses dizaines, soit qu’il s'agisse d'une date célèbre de l'histoire 
La guerre de 70, la guerre de 14-18. 


soit qu'il s'agisse des années du siècle en cours : 
On chantait cet air-Jà en 22. 
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HISTORIQUE. — Pour les dynasties on employait autre 
rdinal; de cet age on ne conserve que l'emploi de premier + 
Henri premier, Charles premier, 


De méme au xvne siècle, pour les dates, l'usage de l'a 


js le numéra] 


rdinal était encore 
Aux Rochers, mercredi 119 novembre 1671. 


ue GuaDau DE séviont) 


Le premier septembre (maïs Je deux août), 
Mais on écrit indifféremment ; 
Le tome un où le tome premier, 


B. LES NUMÉRAUX ORDINAUX 


107. Formation, 


Sauf premier et second, les adjecti é 
à : les adjectif numéraux ordinaux se former 
À partie des numéraux cardinaux par l'adjonction du ouf ere 


Huit > huitième. Dix > dixième. Cent >. centième, 


Si le cardinal a une forme composé ième s'aj 
dernier de qu parue fre composée, le suffixe ième s'ajoute au 


ième : 


Dix-sept > dixeseptième. 
Trols Gt quatre-ringt-seize > Trois cent quatre-vingt-seizième, 


REMARQUES, none ate dérivation à pour effet de sonoriser en [5] 
Sole ET + sonne sourde qui Lermine meuf. se ct de en Ali 


Somme on dit le onze de ce mois 
3. Lorsque deux ordinaux sont coordonnés on 
Qu'au dernier. À côté de : il est dens 30 


libre de dire : il est dans sa onxe ou douxiè 


* Au cardinal un correspondent deux ordinaux : 
&) premier; 
5) -unième qui ne s’em 
le mille et unième nuit. 


Au cardinal deux correspondent deux ordi 
S’emploient presque indifféremment, 


loic que dans Les composés (quatre-vingt-unième, 


inaux second et deuxième. Ils 
sauf dans les désignations d’une 


LES ADJECTIFS NUMÉRAUX 
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classe d'école ou d’un moyen de transport, pour lesquelles on pré- 
Rre seconde. 


HISTORIQUE. — D'un système plus ancien de formation des nombres 
ordinaux, le lexique du français moderne a conservé quelques termes : prime, 
Hers et derce, quart et quarté, qui, sixte, octave, none, Ces mots employés 
maintenant comme substantif, appartiennent aux vocabulaires + 
de la LAxoUE euaEUsE, où is désignent des ofices (Prime, tree, rones) 
d'après les heures où on Les récite; 
4) de La musqu, où ils désignent des écarts; 
6) de l'sscmue, où ils désignent des positions du poignet; 
d) des maruéuariques, où le des et le quart expriment des diviseurs, 
Prime se retrouve dans l'expression de prime abord. Tiers conserve sa valeur 
rdinale pure dans le Tiers État, le Tiers Ordre. Dime (ordinal correspondant 
à dis) vit encore comme substant 
‘Au xvu® siècle, dans la langue marotique, ls formes anciennes des adjectifs 
numéraux ordinaux sont encore employées : 
{Un quart voleur survient, qui les accorde net 
F' En se sosant du barbe 


Ga roiran) 


108. Valeurs d'emploi des numéraux ordinaux. 


1. Employés comme ADjecrs, les numéraux ordinaux expriment le 
rang et se placent devant le substantif : 
C'est le troisième roman que Je lis cette semaine. 
Cependant on peut les placer après le substantif pour désigner le 
chapitre d'un livre ou le tome : 
Tome second. 
2. Comme sussranrirs, les ordinaux peuvent aussi indiquer le rang : 
Le premier qui fut roi fut un soldat heureux. (vourame) 
et ils expriment le diviseur à partir de cinq : 
Prendre le cinquième d'une somme, 
{Pour les diviseurs inférieurs à ing on emploie les formes particulières 
la moitié, le tiers, le quart) 


REMARQUE. — Premier et second “prennent le sens de Bon et médiocre 
dans les expressions premier choix, second choix. 


IX. LES ADJECTIFS DITS INDÉFI INIS 


109. Définition. Classement. 


Selon l'indication qu'ils fournissent, ces déterminants s’apparentent 
aux adjectifs numéraux où aux adjectifs qualificatif. 
+ Les quantitatifs. Ils évoquent : 
a) une quantité nulle : aucun, nul, zéro; 
4) une quantité positive conçue sous l'aspect : 
DE L'UNITÉ : certoin, quelque (variantes de un); 
DE LA PLURALITÉ : certains, quelques, divers, mains), plusieurs 
(variantes de des); 
Fe distributive (chaque, tout) 
FRSAUTÉ | elobale (tout, tous). 
une place dans une série, comme les adjectif numéraux 
autre. 


2 Les qualitatifs évoquent soit une diversité, 
nature : autre, même. 


DE L'un 


€) Un rang, 
cardinaux 


soit une identité de 


REMARQUE. — L'étiquette traditionnelle (indéfs) sous laquelle on 
range l'ensemble de ces adjectifs n’est absolument pas justifiée. Si certains 
fguslque certain plusleurs..), en ef, impliquent une indétermination (quan 
fitative ou qualitative) par rapport aux cardinaux dont il sont les variantes, 


les autres (même, chaque, tous) ont au contraire une valeur de sens Le, 
précise, 


110. Adjectifs indéfinis évoquant une quantité nulle. 


+ Aucun (ef. $ 208) avait étymologiquement en ancien français une 
valeur positive et signifiait un. Au pluriel, il avait le sens de plu 
sieurs ou de quelques. Î1 conserve encore cette valeur positive dans les 
phrases dubitatives, interrogatives ou comparatives qui sont des 
tours propres à la langue écrite. 


Type : je doute qu'il trouve aucun secours auprès de lui 
— Existètil aucun homme qui? 


En esthétique, c'est-à-dire dans les nuages, on peut argumenter 
lus et mieux qu'en aucun autre sujet. (a. France) 


LES ADJECTIFS DITS IND 


Accompagné des adverbes ne, ne. plus, ne. Jamaïs ou précédé de 
la préposition sas, il s'emploie dans le sens de mul, de pas un : 

vis n'apparaissait dans cet océan des ments, aucun mauve= 

mt don cet code démesure, aucun bruk nen table 

le profend silence. (ose na 

je me demande s'il est bien vrai qu'une dame de Paris, voyageant 

Ban panorama, ai née dés ls rues 

LE frena par ds sas, nd en ri ans uen forme 

de procès. (rocrau 


REMARQUE. — Accompagné de sens, aucun peut être postposé au sub 
stantif qu'il détermine. 
Ts 
Car le fût s'élance sans branche aucune. 


ans réserve aucune. 


7) 


Par extension, il s'emploie comme équivalent de nul dans une phrase 
qui m'est pas formellement négative : 


Froisée par aucun contact. Qc anrès) 


HISTORIQUE. — 1. À l'époque clasique, aucun s'employai au pluriel + 
Sans faire aucunes plaintes. (LA vourane) 
une che que l'an n'a point vue au el, et que selon tante 
parensan ne vert Jamal Ce Pat ie Qu eu as 
En nca par. ra mure) 
Cet usage s'est conservé en français moderne lorsque Le subtanti déterminé 
par aucun est béréditairement du pluriel + 
San aucun fra. 


2. Dans l'exemple suivant de La Fontaine, aucuns, au pluriel, a le sens de 
quelques, certains. 
Singe en effet d'aucuns maris, 


Il le battait, Fables, XI, 19.) 


2. Nal à une signification négative par lui-même : 


Nulle étile dans le ciel. 


11 s'emploie cependant avec me ou avec sans, sauf dans les phrases 

elliptiques 
do À nm ne made me 
Nul temple n'aurait suff. Gucuruer) 


Ê cahiers de. 
Le détail les a fort précecupés [les rédacteurs des 
ane Nulle écrtre ets ble, mi paper eue man 
fique. ba 


REMARQUE. — Adjectif qualificatif, mul signifie sons aucune valeur, indife 
Férent à 


Les voilà done étrangers, inconnus, nuls enfin pour mot puisqu'ils 
ent vou. é Gp. ROUSSEAU) 
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LES ADJECTIFS DITS INDÉFINIS 


3: Zéro est employé comme adjectif invariable dans l'expression 
familière zéro sou, zéro centime. 


xx. Les adjectifs indéfinis de sens positif, 


Ils déterminent le substantif sous l'aspect de l'unité, de la pluralité 
ou de la totalité. Ce sont certain, quelque, plusieurs, maine, divers, 
chaque, tout. 


Xx2. Certain. 


+ On l'emploie seul ou accompagné de l'article un comme substitut 
de l'article indéfini; dans ce dernier cas il ajoute à l'article une 
indétermination supplémentaire. 


Certain renard gascon. (LA roxrane) 
Je ne veux citer que certaine histoire qui se trouve ropportée 
Partout, Ce. méme) 
Un certain sourire. (ee SAGAN, Titre) 
A quelque degré qu'on s'arrête dans l'intelligence de son œuvre 
l'œuvre de Racine], on a l'idée d'une certaine perfection. 
(Ganere-sruve) 


2: Déterminant un nom commun, certain suggère que lon ignore 
ou que l'on ne précise pas à dessein l'identité de la personne, la 
nature exacte de la chose dont on parle, 


(Type : Je pourrais vous répéter certaine chose... 


3: Devant un nom propre, il traduit diverses nuances de sentiment : 
l'éloignement, l'indifférence, quelquefois de l'ironie ou du mépris, 


Un certain père Cros, jésuite toulousain, chercheur de génie me 
dit-on... voulut écrire une istire de Lourdes. 


Qu. sannès, ap. Figaro Litérire 18-1-1058) 


REMARQUE. — Adjectif qualificatif, certain a le sens de sûr, assuré, En 
fonction d'épithète, il se place alors après le substantif. 


Savoir une chose de source certaine. 


On ne salt d'où cela vient, mais Je suis certaine qu'ils arrivent 
bar le coche de Misère du pays de Sans Souci, {au RANCE) 


HISTORIQUE. — Comme pour même, la valeur et le sens de certain 
n'étaient pas régulièrement distingués par la place de ce mot en français 
classique. 


Or, veus savez, Iris, de certaine science... (A roxran) 


[De certaine science = de science ertaine) 
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113. Quelque. 
1. Cet adjectif est toujours préposé au substantif qu'il détermine. 


i itue à ù biner avec 

singulier, il se substitue à un (sans pouvoir se coml 

. Fe ee accentuer l'indétermination de la personne ou de la chose 
à laquelle il se rapporte : 

Les nénuphars à fleurs d'or, qui s'y dérouaient gracieusement. 


aient ar de verts choeur fetint our Le de date de quelque 
sabts al Sa. te av) 


ou bien il signifie une quantité indéterminée : 


ir on se trauve devant une grille 
Après avoir cheminé quelque temps, on se tré 
en fer (). 


Au pluriel, quelques est souvent un substitut de des; il évoque un 
3 Petit nombre d'unités 


mené Le ie rene haine, queues files ris ei 
Fe ae eu tas CES 


i élation ave a le sens de quel que soit 

w pluriel et en corrélation avec que, il a le sens 50 

€ Dm où Lecpeest de Co donation à ane Vale cons. 
uelques beaux vers que nos poètes lui aient réciés, je me lui oi 

Pért-7 --aSsnls (uouène) 

INon, ce m'est pas même une monnaie, car la blus mince plèce d'or 


ll pose, lle 
vaut mieu que vous, t der qui mains quel pas, 
Borde son effigie. (De muse) 


de istingue par l'orthographe 
REMARQUE. — 1. En français moderne, on distingue p rave 
qqs AGE vo en nombre, de dire ML dant 
de nombre, signifiant vire et qui demeure invariable : 
Je finis per conclure que. la chose est arrivée à Syracuse il y a 
ue is mil ans rourans) 
(Cette istinotion, due à Vaugelas, n'était pas observée au début du xvn® siècle 


De Faure part ae roman quatremngts decturs et uaques 
net DUR CR RSS 


ï corrélation avec 
2. On disinguers queue adjectif de queue, adverbe, en cor 
en Cd nn els ee er es ae 
ne à si que à 
Quelque dangereux que ao le part que je prends, Je le prends 
Se en dr 
Ce amour, quelque later qu ft, ti pes ans danger pour 
ame seras ae rimanv) 
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114. Plusieurs. 


Fig gere st invariable et s'emploie sans article. 11 exprime Là plural 
lité sans aucune précision : 


Le toit est crevé en plusieurs endroits. (a. rranca)| 
215. Maint. 


Maint (ou mains), (ou maintes) s'employait dans la langue clasique 
Bour exprimer un nombre assez élevé quoique impréci usage 
Fest restreint en français moderne où il figure surtout dans des exprée 
Sons toutes faites (en maintes circonstances, mainte et maine fois) 


L'épine à mainte fleur. (: Huoo) 


Que maints gestes de ceux d'une génération trouvent leur explica. 
tion dans la génération suironte — c'est ce que je m'étais proper 
de montrer. (a. cine) 


216. Différents. Divers. 


Les adjectif ne se combinent pas avec un déterminant spécifique. 
Ils ont une valeur à la fois quantitative et qualitative. 

Diverses personnes ont jugé dans le même sans. 

Hälel Cette «scène de bal » n'eut, je le crains, rien d'exceptionnl, 


#1 faut en croire divers témoins directs que J'interroee Lee 
ur. fa. o1nE), 


17. Autres substituts de Des. 


Il existe d'autres locutions qui évoquent un nombre plus où moins 
élevé unités : Peu de.…, assez de. pos mal de beaucoup de 
nombre de... 


218. Expression de la totalité et d’un ensemble, 


La totalité s'exprime de deux manières, selon que l'on envisage 
distributivement ou globalement les unités qui composent un nombee 
fini, 
L'expresion pisremurve s'effectue au moyen de choque et de tout. 
L'expression GLoBALE s'effectue au moyen de tous. 


L'expression d'un ENSEMBLE CONÇU corLecrivemenT s'effectue au 
moyen de tout. 


LES ADJECTIFS DITS INDÉFINIS 


no. Expression distributive de la totalité. 


1. Chaque détermine un substantif sans se combiner avec un déter- 
 minant spécifique. Il s'emploie toujours au singulier : 
'hobiais, avec mon tuteur, une mason toute en fengueur, dont 
Due Paifetr dual lv de joe dos 
Pays à ruisseaux et à colies ave des champs et des châtaigne. 
Fos comme der rapléçages. G. cmaupoux) 


Par extension, la distribution peut porter sur un laps de temps 
unitaire ou sur une unité simple ou fractionnaire de mesure. 


‘Types + chaque été, chaque trois Jours, chaque demi-ltre. 


REMARQUE. — On rencontre exceptionnellement chaque employé comme 
pronom, à Ia place de chacun, chacune + 


Jeune aison, 


J'ai deux raisons, dont chaque est sufisonte seule. (8. ROSTAND) 


2. Tom. Au singulier, devant un substantif qui désigne une. per- 
sonne ou une chose, cet adjectif a une valeur distributive générali. 
sante. Il ne se combine pas, dans ce cas, avec l'article ou avec un 
autre déterminant spécifique, à l'exception du tour familier tout un 
chacun 


Tout écrivain, pour écrire nettement, doit se mettre à la place 
de ses lecteurs, {A BRuvèRe) 


Au pluriel, dans la même valeur, il se combine avec l'article défini. 
Tous les vingt mètres environ, aux côtés de la route, un vaste trou, 
profond de trois mètres le plus souvent, (a. conf 

REMARQUE. — 1. Dans la locution qu'il forme avec pour, tout ne se 

combine pas avec un déterminant spécifique et a le sens de seul, d’unique + 
Pour tout salaire, — Pour tout pétage. 


11 marcha ainsi dixesept jours, mêchont paur toute nourriture quel- 
ques herbes crues et dormant la nuit dans les PR à 


2. Tout a une valeur superlative dans à toute bride, à toute allure, 


120. Expression globale de la totalité. 


Tous (fém. toutes) évoque le nombre total des unités qui compo- 
sent un nombre. À l’époque classique, tous s’employait quelquefois 
à l'exclusion d'un déterminant spécifique : 


Tous gens sont ainsi faits. (LA ronrainE) 


116 


GRAMMAIRE FRANÇAISE) 


LES ADJECTIFS DITS INDÉFINIS 


En français moderne, il peut se combiner avec un déterminant s 
cifique, mais ce n'est pas une obligation : " 


De tous les printemps du monde 
Celui-ci est le plus laid 

Entre toutes mes manières d'être 
La confiante est la malleure. 


Ce. rLvans) 
La nuit est mère de toutes choses. 


Ce. De mowrueRt ANT) 


121. Expression globale d’un ensemble. 


Tout (fém. toute) signifiant l'ensemble de, dans som ensemble, se 
combine avec les déterminants spécifiques sauf devant un nom 


propre : 


Tout le lait est tourné. 


Port-Royal, pourtant, est un grand sujet. Ce qu'il a de particulier, 
en œpparence, et de réellement circonscrit, ne l'empêche pas de 
enr à tout son siècle, de le traverser dans toute sa durée. 
(sauere-meuvr) 
Tout Brest accourur. (cHaTEauRæLAND) 


J'ai lu tout Balzac, 


REMARQUE. — Lorsqu'il est pris au sens de foue espèce de, toute torts 
de, tout ne se combine pas avec un déterminant spécifique : 


Le Calrados réunie toute culture. Ur sacuerer) 


122. Adjectifs qui soulignent l’indétermination d’une personne 
ou d’une chose, 


1. N'importe quel : 


N'importe quel garagiste vous fournira cette pièce. 


2. Queleonque. Cet adjectif se combine avec un déterminant spéci- 
fique. Il se place soit avant, soit après le substantif. 


Type : Un Individu quelconque. — un quelconque individu. 


(Ce soir, Daudet me parle d'une visite d'Hébrard venant lui demander 
de lo copie quelconque pour Le Temps. (2. DE GONCOURT) 


REMARQUE. — Au sens de indiférent, mldioere, quelconque est un adjecti 
qualificatif et en assume les fonctions à ; dc: 


La Terre n'est pas une planète quelconque. 

(a De sanrexuréry) 
La cuisine chez Zénaïde n'est pas mauvaise, mais on la trouverait 
lus quelconque si elle alt moins parcimonieuse. (M. FROUST) 


ge Quel. que : 
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Quel que doive être le prix de cette noble liberté, il faut bien le 

payer aux dieux. (onresquu) 

Quelles que solent les causes, le même effet en résuitera. 
(atam) 


4 Tel. Comme adjectif indéfni, tel implique une. indétermination 
moins forte que celle de un dont il est le substitut : 


Cependant la sentinelle feldgrau demeurait à son poste et tachait 
d'engager une conversation avec tel ou tel membre de notre per- 
sonne qui venoit de traverser la cour. (G. punawet) 


REMARQUE. — Comme adjectif qualificatif, il a le sens de de celte nature, 


di grand : 


AA quelque prix qu'on mette une tele fumée, 
L'obscurité vaut mieux que tont de renommée. 
Tell est La vision qui, dans l'heure où nous sommes, 

Empli le froid cerveau de ce maître des hommes. (V. HUGO) 
Spineza a dit qu'il ne se peut pas que l'homme n'it pas de passions, 
mais que le sage forme en son âme une telle étendue de pensées 
heureures que ses passions sont toutes petites à côté. (ALAIN) 
Patiente, résignée.. telle les grands mystiques veulent l'âme chré. 
tienne. CS 


(convert) 


123. Adjectifs qui évoquent une identité ou une différence de 


nature. 


1. Même. Préposé au substantif et se combinant avec un détermi- 


nant spécifique, même évoque une identité de nature ou une analogit 


Les mêmes causes produisent les mêmes effets. 
Pourais-je dans mon bon sens supposer qu'un jour, mai, le même 
homme que j'étais, le même que je suis encore, je passerals, je 
serais tenu, sans le moindre doute, peur un monstre? 

C3. Rousseau) 


REMARQUE. — Adjectif variable, même, dans cette valeur, se place entre 
le substantif et le déterminant spécifique. Adverbe et invariable, même, s'il 
porte sur un substantif, se place ou avant le groupe déterminant spécifique 
++ substantf, ou après : 


Mais elle hésita niaisement entre d'anciennes traditions, fut dévote,. 
et cocha tout, même ses belles qualités. (1. De BaLzA) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, même, dans ce sens, pouvait pré- 
céder un substantif non déterminé : 


Loin de blômer les pleurs que je vous vols répandre, 
Je crois faire beaucoup de m'en pouvoir défendre, 
Ét céderais peut-être à de si rudes coups 


Si je prenais ici même Intérêt que vous, (conwette) 
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Postposé au substantif ou à un pronom, même sert à identifier pré. 
cisément une personne ou une chose : 
Le roi même s'étonne. [Le roi lui-même] (coment) 
Il est l'honnêteté même. 
Le procédé de l'esprit pur est coul même de Dieu. (acute) 


HISTORIQUE, — 1. À l'époque clasique, même, dans ce sens, pouvait 
se placer avant le substantif + 
Sais-té que ce vicllrd fut Ia même vertu? (coRELt=) 


L= Put la vertu même] 
2: L'orthographe de même postposé à un substantif ou à un pronom au 
pluriel était incertaine à l'époque clasique. On le rencontre taniét 
accordé au pluriel, tantôt invariable non seulement en poésie (où des 
raisons prosodiques pouvaient jouer) mais aussi en prose + 
Le prince de Condé, dons un petit corps défarorisé de Ia nature, 
avait une ême grande et hautaine, et un esprit qui le rendait aime 
ble aux yeux même des plus balles femmes. 
(uaDaME DE LA raverre) 


Autre. Adjectif « indéfini », autre se place entre le substantif ct 
ses déterminants spécifiques. 11 sert à distinguer une personne d’une 
autre, une chose d’une autre, Dans ce sens il peut se combiner avec 
l'un, auquel il est coordonné par et où par ou: 

Dans l'une et loutre armée on s'en fait une lo. (coRwett1x) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, autre pouvait être employé devant 
un substantif non déterminé + 
anyre 
Avez-vous su du moins lui proposer Clitandre® 


Non: car comme j'ai vu qu'on parlait d'autre gendre 
J'ai cru qu'il voit mieux de ne m'avancer paint. (MoudRE) 


La locution autres temps, autres mœurs reflète encore cet usage. 


REMARQUES. — 1. Lorsqu'il détermine un substantif qui évoque un 
point du temps ou un laps de temps (fois, jour, semaine, etc}, autre renvoie 
au pasé ou à l'avenir; sa valeur de sens dépend alors du temps du verbe 
mais ausi de l'article avec lequel il se combine. Un outre, une autre, ren 
voie plutôt à l'avenir : 


Je le ferai une autre fes, un autre jour. 
L'autre renvoie plutôt au passé : 
Je l'a rencontré l'autre jour. 


Que lui avoit-on raconté de la résistance à l'entrée des Russes, 
l'autre année? (aacox} 


_ à pt 2 pos éd 
Ge tes jui dE dr a aps 
Rene 
Le 
date 
ya ces me mé . 
ee Deus tation te mi 


ais qu'admirez-vous tant en lu, vous autres hommes? 
Me (A rowramne) 


mme adjectif qualificatif, autre signifie diférnt à 
“® "a je vais de rocher en rocher, le même torrent devient autre à 
ERA a) 

eme puis même po concrir que rien de ce qu entoure so 
Eire (eee ras) 


LES ADJECTIFS INTERROGATIFS ET EXCLAMATIFS 


2. LES EXGLAMATIFS. 


III. LES ADJECTIFS mé va SA de 


traduire un sentiment de sympathie où d’antipathie, d'admiration 


INTERROGATIFS ou de mépris, de satisfaction ou d'indignation : 


Al qu'ai-je entendu? Quels sons touchants? Quelle musique | 


ET EXCLAMATIFS A RSR ES Gi en 


GE, novssnau) 
Que j'étais ales et quel je me retrouve (erexomau) 


— Baldin Êtes-vous en âge de danser des ballets? 


124. Formes et fonctions. ss 

‘ : M. JouRpamx. — Quelle ignorante! 
Les interrogatif et les exclamatif 
parole, ils se distinguent par le to: 


(ouère) 


IV. LES DÉTERMINANTS 
MascuLIN ps COMPATIBILITÉ ET 


siNouLER Quel! Quel? Quelle! Quelle? 


PLURIEL, Quels! Quels? Quelles! Quelles? ORDRE DE SUCCESSION 


— 26. Différents groupes de déterminants. 
Ils peuvent être épithètes ou attributs DÉLREUÉ SEE 
Quel dge ait? Selon les possibilités combinatoires et l'ordre de succession des déter- 
Quel est ton dy? minants, quatre groupes peuvent être distingués : 
Quelle est son audacet 1. Déterminants qui ne peuvent se combiner entre eux : Dj. 11 s'agit de : 
un, le, ce, mon, aucun, choque, plusieurs, certains, quel, qui peuvent se 
subdiviser en deux classes 


Mois. plus tard, recommence cette guerre et quelle estelle ? 
(a. De vroxv) 

&) Le, ce, mon, un peuvent être accompagnés de nombreux autres 
déterminants : 
— qui suivent le, ce, mon : quelques, divers, diférents, autre, même. 

225. Valeurs et emploi. qui précèdent Le, ce, man : tout, tous. 

— qui suivent un : certain, tel, même, autre. 
— qui précède un : tout 


LES INTERROGATIFS, 
de autre : aucun, 


1 5) Certains déterminants sont seulement suivis 
où mettent d'interroger sur l'identité ou la qualité d'une personne nul, chaque, plusieurs, certains, quel(s). 
2. Déterminants qui peuvent se combiner avec fes, ces, mes, mais qui 
Que! homme te parait 187 1 a bien -mble, du bon nt AR TE D à 
res en loir, ce me semble, uvent aussi sem uls : D, : quelques, divers, différents, Les 
nn (ours) muméraux cardiraue 
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3: Déterminants qui ne s’emploïent pas seuls dans la langue cour. 
‘et qui précèdent un autre déterminant : D, : tour, tous. 


4- Déterminants qui ne s'emploient pas seuls dans la langue courante 
et qui suivent un autre déterminant : D, : certain, même, autre, tel 
On trouve donc les différentes réalisations suivantes : 


L'autre jour, plusieurs autres personnes. 


=. F4 n = = L’ADJECTIF 
= ||" || QUALIFICATIF 


quels) 


IL GÉNÉRALITÉS 


127: Définition. 


1. Les adjectifs appartiennent à la classe des noms. Ce sont des mots 
d'espèce variable. Ils entrent dans la catégorie du genre et dans celle 
du nombre, mais n’en prennent les marques que d'après le genre et le 
nombre du terme principal auquel il se rapportent : 

Cela vent... cela vient de ce qu'il est jaloux. Grouère) 
[Terme principal il, pronom personnel du masculin singulier] 
Et 'est dons ce mépris et dans cette humeur fière 

Que vatre me à ses vœux doit plus de lumière. (uoubre) 
[Terme principal humeur, substantif féminin singulier.] 

Je ui demanderal donc s1.. la collection générale de toutes les 
molécules sensibles et pensantes forme un tout, au non. (DIDEROT) 


[Termes principaux collection, substantif féminin singulier, et 
molécules, substantif féminié pluriel.] 


2. Pour le sens, les adjectif (autres que les possessif, les démonstra- 
Gif, les numéraux et les indéfinis) sont des mots qui servent à carac- 
tériser une personne, une chose sous le rapport de la qualité. 


REMARQUE. — La caractérisation s'effectue en français de différentes 
manières. Un substantif peut symboliser de lui-même une notion pourvue 
de caractères précis qui s'oppose à une notion de sens analogue, mais plus 
générale. Par rapport à maison, qui est un terme général, édifice, palais, 
Hôtel, chaumière, biceque ont chacun une signification particulière. Mais 
dans nombre de cas les substantifi, même évocateurs, ont besoin d'être 
accompagnés d'un déterminant qui leur apporte une caractérisation exigée 
par le sens. 


Ces déterminants sont : 


) uw sumsrawr construit directement, toujours postposé au terme qu'il 
détermine : 


Une ville champignon. La Ville lumière. 
Le ton mouton du présent siècle me fait toujours admirer davantage 
Ia force de caractère dont eurent besoin ces grands peintres. 
(STENDHAL) 
(Ces syntagmes sont analogues à ceux du type gris souris, vert bouteille; 
à) Des COMPLÉMENTS APNOMINAUX : 
La ville aux cent tours. Les siècles à venir, 
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Je li ropell un of qui nous él familier. (ue. mana) 

4) ves anjecnrs quaimcans dont est le rôle principal : 
Une maison riche (cassue, délabrée), etc. 


Une ville maritime (industrielle, commerçante), etc, 


à) une PRoroërTIoN 


128. Morphologie des adjectifs. 


Gomme les substantifs les adjectif qualificatif diffèrent par leur nil 
gine, par leur structure, par leur sens, 

1: Leur omome, Certains existent avec cette valeur depuis l’ancien 
français (Grand, vif, vert, etc.). D'autres sont empruntés, par dés 
vation impropre à la classe des substanti (adjectif de couleur. pas 
exemple : cerise, crème, marron) ou à l'espèce du verbe. (parti 
srrant, adhérent, etc., où forme adjective du participe : fanée, core 
etc.) ou à celle des adverbes (Un homme bien). 

J'ai été fortement touché, non seulement de ce rôle. 


mais touché) 
surtout de cette personne [Rachel], si noble et ai peuple. 

Gacuet er) 
Une recherche artiste. Ga. PRoUxT ) 


REMARQUE. — De cette diversité d'origine s’ensuivent plusieurs cons! 
quences : 
a) La plupart des substantifs empl 


loyés comme adjectifs sont invariables 
Des robes cerise. 


8) Les adverbes employés occasionnellement comme adjectifs sont invariables: 


Ji bouseulé une jeune dome pes mal, très bien, ma foi, qui e 
dainé sourire à mes excuses. Ur rexano) 


Voilà une idée qui n'est pas mal, dit M. de Rénol évidemment 
Por Joyeux. Great) 

2) Les adjectif issus par dérivation impropre des participes sont variables : 
Une eau dormante, stagnante. Une rue passante. 


Je suis la plus belle, noire, haut chaussée de rouge brun, et coifée 
de parlantes oreilles. Jai des yeux à te faire envie, mms de 
mouvants sourells orange. (coLerre) 


Quelques-uns de ces adjectifs verbaux se distinguent dans Porthographe 
des participes dont ils sont issus. 


Parce Aojecrr vera. 
Wähérant. Adhérent. 
Convainquan. Comvaincant. 
Équivalant. Équivalent. 
Fatiguane. Fetigant. 
Négligeant. Négligene. 
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Fealen dun atagne MOSS Great dr Sat — 
À 3 ont Gujoir poupons an vetanul à male, le dur in. 
crus de ces je peuvent voi deux empos à sant équivalent 
es syntagme nominal (le système nerveux — le système des nerfs), ils sont 
Éd lé (0 os me, Dan can ei DD 
comportent comme les autres adjectifs qualificatifs (Cet enfant est nerveux, Un 
see)  . 
Es 2, ln Le cienca, du conte, Senploi 
mt me Be mimaene dos déni Ps on De 


1 était, quoique riche, à la justice enclin, v. nuco) 


J'étais habile oux échecs. CenarEauRRsaND) 


{. C'est un homme habile.) 


Je mène une ver, der eat jo tien 


IT. LES CATÉGORIES DU GENRE 
ET DU NOMBRE 


229. Les marques du genre dans les adjectifs, 


1: Certains adjectif n'ont pas de genre marqué. Leur genre se 
déduit de celui du terme principal auquel il se rapportent. Apparticns 
nent à cette catégorie tous les adjectif qui se terminent par un 
geux qui sont issus d’un substantif ou d’un adverbe par dérivatioe, 
impropre. 


{Un homme aimable, une femme aimable, — Un devoir facile, na 
{che facile. — Un homme bien, une femme bien. — Un velours 
marron, une étoffe marron. 

2. Dans les autres adjectif, le genre féminin se marque : 

2) par l'adjonction d’un -e au radical du masculin. 
4) par l'adjonction d'un suffixe au radical du masculin. 
+) par une forme différente de celle du masculin. 


REMARQUE. — Quelques adjectif associés par l'usage à un seul substantif! 
ne s'emploïent qu'à un seul genre, masculin où fémini 


Un nez aguilin, un pied bot. — Bouche bée, une fièvre scarlatine, 


130. €, marque orthographique du féminin. 


Dans les adjectif dont le radical se termine au masculin par une 
Yoyelle accentuée ou par une consonne articulée, l’adjonction d'un, 
2 n'entraîne pas de changement phonétique, sauf en poésie. 


Poli, polie. — Blessé, blessée. — Emu, émue. 
Lora, loyale. — Antérieur, antérieure. — Turc, turque. 


REMARQUES. — 1. Dans l'orthographe, on redouble quelquefois la 
consonne finale du masculin. 


Net, nette, — Cruel, cruelle. 


2. Le féminin des adjectif dont le radical se termine par € [f] se forme 
en que 


Ture, turque. — Publle, publique. 
à l'exception de grec dont le féminin s'écrit grecque. 


3- En poésie, les adjectifs dont le masculin se termine par une consonne 
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comptent évidemment une syllabe de plus au féminin dans le corps du vers, 
lorsque le mot qui les suit commence par une consonne. 


131. -£, marque phonétique du féminin. 


Dans les adjectif dont le radical se termine au masculin par une 
consonne inarticulée, l’adjonction d'un »e fait ressortir cette consonne 
te : 
be Fort, forte, — Grand, grande, — Léger, légère. — Long, longue. 
1. Le fait ne s'accompagne pas d’un changement du timbre de la 
voyelle radicale : 
Grand [gra], grande [grädo]. 


2. Le fait s'accompagne d'une ouverture du timbre de la voyelle 
radicale : 
Sot [so]. sote [sgte]. 
Le EE er 


3. Le fait s'accompagne d’une dénasalisation de la voyelle radicale : 
Bon [bô]. bonne [bone] 
Pin. ee pi 
Lane fut His 
Énfenin [Afité|; enfantine 


FD 


REMARQUES. — 1. Dans l'orthographe l'adjonction d'un -e s'accome 
pagne parfois du redoublement de là consonne finale du masculin : 
Sot, sote. — Gras, grasse. — Coquet, coquette. — Bon, bonne. 
2. Dans le féminin des adjectifs terminés au masculin par la lettre x, la 
consonne latente qui ressort est la sifflante sourde [4], notée ss. où «+ : 
Faux, fausse. — Doux, douce. 
où bien la siflante sonore [2] notée s : 
Heureux, heureuse. — jaloux, jalouse. 


4: L'adjonction d'un — s'accompagne de l'altération de la consonne 
qui termine le radical, 


a) -se sonorise en 
Bref, brève. — Sauf, sauve. — Vif, vire. 

5) -< passe À la chuintante [8] écrite ch 
Blanc, blanche, — Sec, sèche. 

5: Les adjectif en -eur [er] ont un féminin en -euse [azzo] : 

Menteur, menteuse, — Trompeur, trompeuse, 
Voleur, voleuse, 

Les termes techniques en -teur — employés en fonction d'adjectif— 


forment leur féminin en -trice 
Station émettrice. — Sources productrices d'énergie. 


Wacwn-Prsenox., — Grammaire du français 5 
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REMARQUES. — 1, Grec avait, en ancien fran. 
retrouve dans pie grièche. 

2. Frïche (a. E. fresche) est un féminin étymologique sur lequel à êe 
refait, par analogie, le masculin frais. 

3. Hébreu à pour féminin hébraïque (Ex. : Le peuple hébreu, le littérature 
hébraïque). 


, un féminin grièche qu'on 


HISTORIQUE, — En latin, les adjectifs de la deuxième classe et les part 
cipes présents n'avaient qu'une seule forme commune au masculin et au, 
féminin (adjcctië dits épices). En ancien français, les formes correspon. 
dates présentaient la même particularité, mais au cours du moyen français 
on les ramena peu à peu au type des. adjectif qui avaient un -e comme. 
marque du féminin. Il demeure néanmoins des traces de cet état ancien + 
a) pour les adjectifs grand et fort dans les expressions la grand-rue, [a 
grand-mère, la grand-messe, à grand-peine et dans des noms de licu (Grand. 
Couronne, Rochefort): 

5) dans_ certains adverbes où le suffixe -ment s'attache au radical primitif 
d'un adjectif ou d’un participe épicène : prudemment, couramment sur prudent, 
courant. Pour quelques-uns de ces adverbes, des formes analogiques sont 
cependant attestées. Ainsi on rencontre frudentement dans les textes du 
xvre siècle, 


Le féminin des adjectifs ayant une double forme au masculin, 


Au masculin, les adjectif beau, mouveau, vieux, fou et mou se présentent 
sous la forme. bel, nouvel. vieil, fol et mal lorsque le mot qui les suit 
commence par une voyelle, 
Un bel enfant. Le nouvel an. Un vieil homme. — Un fol espoir 
Un mol oreller. rie 


Un vieil et très mauvais acteur qu j'oi connu. Great) 


C'est aux formes de la seconde série que correspondent les féminins 
belle, nouvelle, vieille, folle et molle. 


HISTORIQUE. — Au masculin, les formes dont le radical se termine 
par { sont primitives. Les autres s'expliquent par le fait qu'en très ancien 
français la consonne / sc vocalisait en u devant une consonne. Si les premières 
se sont conservées en français, c'est que leur emploi permettait d'éviter des 
hiatus désagréables, 

En français moderne, vieux se substitue quelquelois à vieil devant un sub- 
stantif commençant par une voyelle. Dans ce cas x se lie à la voyelle suivante 


‘sous le son fe). 


ai été orêté en chemin par un vieux import de qualit. 

(uourène) 

Ans, en parant tantôt comme un écoier vagabond, ant coms 

un vieux oncle podagr. (c. sans) 

Les formes anciennes de ces adjcetis s'emploient quelquefois sans autre 
raison que par un souci d'archatsme. 

Cest quond le fruit ee un peu mal, qu'il reçoit ben jusqu'à sen 

cœur tous les rayons de la création. + (it. DE MONTANT) 


133: Adjectifs formant leur féminin au moyen d’un suffixe. 


Le féminin se marque au moyen d'un suffixe dans les adjectifs issus 
par dérivation impropre de substantifs qui présentent une alternance 
suffixale de genre. 


Enchanteur, enchanteresse. — Indicateur, indicatrice. 


134. Les marques du nombre dans l'adjectif. 


Elles sont les mêmes que dans les substantifs. 
1. Les adjectifs qui, au masculin, se terminent par -s où par -x n'ont 
pas de pluriel marqué : 
Bos, heureux, roux. 
2. Les adjectifs forment leur pluriel au moyen de -s. Cette consonne 
ne se fait sentir qu’en liaison sous l'articulation sonore [4]. 
Blanc, pl. blancs : de blancs agneaux. 
Blanche, pl. blanches : de blanches hermines. 
- Les adjectifs en -eau forment leur pluriel au moyen de -x. Cette 
# Consonne nee fait senti qu'en laison sus l'articulation sonore [2]. 
Nouveau, pl. mouveaux : de nouveaux habits. 


4 Les adjectif bleu et feu forment leur pluriel en -s. Hébreu forme 
le sien en -x. 
5. Les adjectifs en -al forment leur pluriel en -aux. 
Normal, pl. normaux. 
Font exception bancal, fatal, final, natal, naval qui forment leur pluriel 
en. 


UR. — 1 Bee forme régulièrement so pluriel en aux dans 
LR où Ta lee eee 
Lu fus énon. 
Danse en de tr, ses nt fatal, Forme sn pure en + 
je de a règle, un certain nombre d'ici en a béstet, pour 
Fa par eue Le dome encor el Pme en cout. CL ea en pare 
ticulier, de boréal, estival, frugal, glacial, idéal, pascal. En conséquence, ces 
Se nt UD remet employés au plu 
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136. 


L'adiectifqualifcati ire ses marques de genre et de nombre du terme 
principal (substantif, pronom) auquel il se rapporte. 

Dans une proposition dont le verbe est à l'infinitif, l arrive que le 
pronom représentant Le siège ou l'agent du procès ne soit pas exprimé. 
adjectif atribut s'accorde alors par référence avec le pronom que 
Le ens exigerait dans un autre type de phrase. faut être atteciva(s) 
'écrira avec ou sans s, suivant que le professeurs'adresse à une élève 0 
Atouts les élèves de sa classe; on écrira il faut être sincère si l'on pense + 
“il faut que chaque homme soit sincère »; il faut être sincères, ai l'en 
pense à une obligation qui s'impose précisément à plusicurs individus 
ou qui s'impose à dus Les hommes. 


Adjectifs non soumis À l’accord, 


Les adjectif qualificatif demeurent invariables 


* Josque, par dérivation impropre, ils sont trés d'un substantif; 


est le cas des adjectifs de couleur tels que cerise, marron, range, ete 


Cette année, la mode était des couleurs jaunes, vieux rose, viole, 
d'érêque, scabieuse et vert d'eau. Ge maris) 


REMARQUES. — 1. Mauve, rose, pourpre, bien qu'isus de substantif,s'accor. 
dent comme les adjectifs “ordinaires, 

a, ur les autres substantié employés comme adjectif, l'usage. varie; 
on écrit des succès monstre ou des succès monstres. 


- lorsqu'ils sont déterminés eux-mêmes par un adjectif où un sub. 


stantif (Ex. : rouge sombre, jaune paille, bleu roi). Le groupe est alors 
traité comme s'il équivalait, pour la fonction, à un complément adno. 
minal. 
Mois ses yeux bleu foncé et ces deux lignes de peau blanche qui 
Pérsalent à ravers les ouvertures du masque. (9 MER) 
LOn traite bleu foncé comme s'il s'agissait d'un complément 
tel que d'un bleu foncé] 


HISTORIQUE. — Dans ces groupes, les deux adjectifs pouvaient s’accor- 
der à l'époque classique. 


Les perdrix grises blanches. (aurrox) 


lorsque, par dérivation, ils entrent dans Ia classe des prépositions : 


excepté, passé, plein, sauf. 
A trois pas de 1à vraiment, passé a rue Saint-Georges. (a AGON) 
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REMARQUE. — Dans ce rôle, excepté précède toujours le terme qu’il régit + 
1 est bon que les avenues de lat olent obstruées de ces rances 
devant lesquelles tout recule, excepté les âmes fortes. (V, HUG0) 

Postposé au substantif ou au pronom, excepté s'accorde comme un adjectif 


ordinaire : 
Eux exceptés. 


lorsqu'ils assunent, comme le ferait un adverbe, la fonction de 
+ ‘complément déterminati 
Type : Blanc poudrée. More nées. Fin prêts. Haut les cœurs, Bas les 
pattes. 
Légère et court vêtue elle allait à grands pos. 


(a rowrane) 


REMARQUE. — D'un état ancien du français où ces adjectifs s'accore 
daient, il demeure des traces pour grand, frais dans certaines locutions : 


Des fenêtres grandes ouvertes. 
Des perdrix fraiches tuées. 


tés verbes 

Demi et nu (excepté dans nue-propriéé sont traités comme des adverb 

M nie lorsqu'ils sont placés avant le substantif qu'ils 
déterminent 


Type : Ne rester pas nustête au soleil! 


Le rte mare 
ve mate de té, 

® Trainant l'aile et tirant le pié, 
Damien et das 
Dr ui den remures 


A roxraine) 
Mais dès que ces adjectifs reprennent leur place après le substantif, ils 
s'accordent avec lui en genre ct en nombre : 


Añl Pouvre enfant, pleds nus sur les rocs onguleux! (y. muGo) 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, demi et nu s'accordent quelquefois, 
même lorsqu'ils sont placés avant le substantif : 
Je lai étudié une bonne grosse demie-heure. 


Elle y alla nus-pieds. 


(uoubas) 
(ace) 


ÿ inv ‘il est placé devant 
6. Feu, au sens de défant, demeure invariable lorsqu'il est pl ant 
le groupe ne par l’article ou l'adjectif possessif et le substantif : 


Feu la reine. 
1 s'accorde comme les adjectifs ordinaires, lorsqu'on le place entre 
le substantif et son déterminant spécifique : 

La feue reine. 
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7: Possible demeure invariable lorsqu'il renforce les adverbes d'intensité 
le moins, le plus : 


Type: I s'attoquat aux montagnes les plus hautes possible, 


137. Accord des adjectifs composés. 


1. L'adjectif est composé de deux adjectif dont chacun se rapporte 
au terme principal : les deux éléments de l'adjectif composé s'accor. 
dent en genre et en nombre avec le terme principal : 

Type : Des femmes sourdes-muettes, — Des paroles aigres-douces, 


L'adjectif est composé de deux adjectifs dont l’un assume à l'égard 
de l'autre la fonction de complément déterminatif : cet adjectif 
demeure invariable (cf. $ 136). 


REMARQUE. — L'usage veut qu'on accorde les deux éléments des locu 
tions ivre-mort, raide-mort, bien qu’on puisse interpréter la première comme 
équivalant à un syntagme tel que ivre à mort ct que dans la seconde raide 
assume une valeur adverbiale comme fin dans : ele est fin prête. 


3: L'adjectif est composé d'un adverbe et d'un adjectif : l'adverbe 


demeure évidemment invariable : 
Type: Il est arrivé avant-dernier, elle a &t classée avant-dernière, 


138. Accord de l'adjectif se rapportant à un terme principal, 


Lorsqu'il se rapporte À un terme principal (substantif ou pronom) 
l'adjectif qualificatif s'accorde en genre et en nombre avec lui : 
Ceux que je voyais aimés étaent de francs pelissons. 
: Gi. De marzac) 


Je te raconte aussi comment aux Feuillantines 
odis tintaient pour moi les cloches argentines. (e: muco) 


REMARQUE. — Lorsque plusieurs adjectifs se rapportent à un substantif 
au pluriel, on ne les accorde pas en nombre si chacun se rapporte par réfé= 
rence à une des unités symbolisées par le pluriel : 


Les langues grecque et latine. 
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139. Accord de l'adjectif se rapportant à deux termes princi- 


paux de même genre. 


1. Si les substantif sont au pluriel, l'adjectif accorde en nombre 
avec eux : 
Type : Des princes et des rois puissants. 


Une question nouvelle est d'abord à l'état d'enfance en nous; 
elle balbutie : elle ne trouve que des termes étrangers, tout chargés 
de valeurs et d'associations accidentelles. (. vaLéRy) 


Si les substantifs sont, chacun, au singulier, des raisons de sens peuvent 
faire qu'on soit obligé de mettre l'adjectif au pluriel : 


On put voir, dans un cas exemplaire, ce que pouvait la probité 
totale d'une vie et d'une pensée accordées. (}. GUÉHENNO) 


Hormis ce cas on peut laisser l'adjectif au singulier : 


‘Type : Un prince et un ro puissant, —C'est Le signe d'un sentiment 
et d'un accord général. 


140. Accord de l'adjectif avec deux ou plusieurs substantifs de 


genres différents. 


1: Si l'adjectif se rapporte, pour le sens, à chacun des substantif, il se 
met au pluriel et prend le genre masculin, Dans ce cas on place de 
préférence le substantif masculin en dernier, avant l'adjectif : 

AA loin, le mer et le Pirée étalent tout blancs de lumière. 
(HATEAUERAND) 
Chacun des convives du diner, afublant le nom mystérieux sous 
Iequel Je l'avels seulement connu et rêvé à distance, d'um corps 
et dune Imeligence pareïls ou inférieurs d ceux de toutes les 
personnes que je connaissais. Cu PROUST) 


REMARQUE. — Cet ordre des substantifs se justifie par une raison d'eu- 
phonie lorsque l'adjectif présente au féminin une forme marquée. Un tour 
tel que celui-ci : Le co et les manchettes gris (F. MAURIAC) est grammati- 
calement correct, mais surprend l'oreille d'une façon désagréable. 


2. Mais si l'adjectif se rapporte particulièrement à l'un des substantifs, 
on place celui-ci en dernier et l'adjectif s'accorde en genre et en 
nombre avec lui : 

Charlotte, ui avait accepté d'avance toutes ces marts, contemploit 
d'un regord fixe et pétifié ces mouvements, ces pertes, ces mains, 
ces armes dirigées de sk près contre ele. (aware) 
Dans une solitude et un silence absolu, (&. 2014) 
Beaucoup de connaissance du monde, de a cour, des personnages 
successifs, et, sous une opparente Incurie, un soin et une adresse 
continuelle à en profiter en tout genre. ar-snuon) 
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14. Accord de l'adjectif qualificatif postposé à deux substantif 
coordonnés par ou. 


L'accord se règle d'après le sens. 


1: L'adjectif peut ne se rapporter qu'à l'un des deux substantié, nu 
s'accorde avec lui en genre et en nombre. 

fil cet exemple. ous fai comprendre que l'indépendance og 

ignorance réciproque des pensées et des conditions de proces 

du comommateur est presque essentiel œux effets des are 


(e. vaLéRy) 


# Même dans le cas où la conjonction ou implique une exclusion, 
adjectif peut se rapporter également à l’un ct à l'autre substantil 
S'accorde néanmoins avec le dernier substantif exprimé + 

Type: ton Jamais un homme dont le bonheur ou le malheur fax 
complet (ap. oRsvres, 8. U. $ 375) 
{as ph que le bonheur, le malheur ne peut être absolu} 


7772: 09 demande un homme ou une femme 46 (ap. Gnevnse, 
BU, 375) 


Fine condition d'âge s'applique également à l'homme et à 


142. 


Accord de l'adjectif qualificatif postposé à un groupe 
substantif + complément adnominal, 


se règle par Le sens, suivant que l'adjectif se rapporte : 


2) au substantif, premier élément du groupe : 
Les fenêtres avaient des rideaux de percale ornés de golons rouges 
Gt. DE nauzAc) 


[Ge sont les rideaux, qui sont omés de galons rouges] 


6) au complément adnominal, 


eux larges embrasses de coton retenaient les rideaux de percole 

blanche sans franges. G. De natzac) 

[C'est la percale qui est blanche.] 

Des colonnes de fumée bleue et légère montaiene dans l'ombre 

Le long des flancs de l'Hymette. (CHATEAUBRIAND) 

Maleré l'ivresse que me causa ce programme de fêtes Incspérées... 
Ge. DE sazac) 


43. Accord de l'adjectif après la locution avoir l'air. 
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à à sembler, paraître, 
avoir l'air est pris comme un simple synonyme de e 
M ent pan 


Elle avait l'air ennuyée. Gr: romans) 


Si le mot air conserve son sens d'atitude, d'apparence, c'est avec lui que 
2. Si 
s'accorde l'adjectif : 
Les unes avaient l'or sombre et rechigné, les autres un air folêtre 


et malin. (cut. BAUDELAIRE) 


V. EXPRESSION DES DEGRÉS 
D'INTENSITÉ 


144. Définition. 


145. 


Comme il existe beaucoup de muanc é 
x aucoup de nuances qui séparent un vert clair 
d'un vert foncé, 1 y à également bien des degrés dans l'expression 
une qualité, Ainsi on dira d'une plante qu'elle est «peu hace » où 
«assez vivace » ou & très (extrêmement) vivace ». Le degré d'intenste 
dan adieu repense) di ne 
2) par le sens même de cet adjectif; 
4) par des marques internes ou externes; 
€) par un moyen lexical. : 


Le degré d'intensité ressort du sens de l'adjectif. 


Certains adjectifs expriment par eux-mêmes un degré extrême de 
frandeur ou d'importance (ex. : énorme, immense, etc.), de petitesse 
(ex: minuscule), de perfection (ex. : achevé, divin, parait), ou d'ime 
pascton (ex. : hideux, affreux, dieux, ct.) 

nelques-uns sont d'anciens superlatifs latins entrés en français 
Voie d'emprunt (ex. : extrême, infime, minime, suprême, lime). le. 
Je ne songe guère à Bièvre qu'avec une émotion extrême. 


x Corus) 
Lanbre des pins tome, érrme, su e mur a À 


maison. CT 


Vous voilà, paresseux! dit-elle avec son sourire divin. 


Tantét en montagnes sublimes CSeemnis) 


Il dressent leurs sommets brlants. Case) 


REMARQUE, — Ge adj " écris 
té peuvent à loccuion êre déterminés par 
un adverbe où une Inetion adverale qui ee re ler iré D 


Type : C'est absolument parfait 


yo ph cs 
Sfar ar anus rate pus Du Fa due ou 
je rendre pus paf dé anges PV: loer 'auarie. 
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146. Le degré d'intensité ressort de marques phonétiques ou 
morphologiques. 


1. MARQUES PHONÉTIQUES. 
a) L’adjectif de valeur, laudative ou péjorative, est mis en relief 
au moyen d'un accent d'insistance qui frappe une de ses syllabes 
Comme elle semble adérable et chérmonte, cette dédaigneuse 
Isabelle! Cru. GauTIER) 
5) Une autre marque consiste à détacher les syllabes d’un adjectif : 
C'est inhmi-table! — C'est in-vro-sem-bloblel 


2. MARQUES MORPHOLOGIQUES. 


extra-, super, 


a) L'intensité se marque au moyen d’un préfixe (archi. 
ot, etc.) : 


sur, hyper, ultre-, hypos, sous-) ou d’un suffixe (et, elet, 
Type : Des haricots extra fins. — Du chocolat surf, — Un courage 
safhumain. — Îest archi-fou, — C'est une nature hyper-sensble. 
Branetère me rappelle a monière de progresser de Dinll, ut 
précautionneuse. (a. or) 
Tout petit, dès l'âge de trois ou quatre ans. (E DE, GONCOURT) 
Les nymphes nolssent déjà grandeletes.… (j. surERvIELLE) 


8) L'intensité s'exprime au moyen du suffixe -issime (ex. :richisime, 
rarissime) qui à souvent une valeur ironique, plaisante ou 
péjorative. 
Madame de Combis est favorissime de Modame de Luxembourg 
(HADAME DU DEFFAND) 
stat bien possible que vous soyez ce savantissime?  (LESAGE) 


Ses portraits de Talleyrand, du Comte d'Artois et de Louis XVII 
sont excellentissimes. Ce. éRés) 


Malheureusement Jeseph a été intolérable ou, pour mieux dire, 
Jesephissime. (6. pumauer) 


3: Dans la langue parlée le degré extrême d'intensité est souvent 
marqué par la réPérrrion de l'adjectif. Cest à ce procédé qu’on doit 
le substantif Bonbon. 


C'est mauvais, mauvais! 


147. Le degré d'intensité est marqué par un adverbe, 


1. Parmi les adverbes, les uns indiquent un degré inférieur d'intensité 

(ex. : peu, faiblement, médiocrement), d'autres un degré moyen 
assez, moyennement). Ceux qui expriment un degré supérieur 
sont très nombreux (ex. : bien, fort, si, tout, très, trop et nombre 


248. 


Les locutions adverbiales des plu 
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d'adverbes en -ment). Ils traduisent un mouvement affectif très fort 
s'usent vite et sont constamment renouvelés par la mode. , 


Elle disait que j'étais souverainement immaral.  (sreNDHAL) 
ll était de santé délicate, pâle extraordinairement, if avait Jes 
cheveux très blonds, assez jongs. les yeux bleus (a: cine) 


La saison étai Incomparablement tiède. 


REMARQUE. — Molière ral Les excès de la mode dans l'emploi des 
adverbes d'intensité en -ment. FE 


MascaxiLte. — Vous ne me dites ren de mes plumes! Comment 


CATHOS. — Effropablement belles, 


lutins des mieux. au possible, on ne 
Peut plus, au dernier point, en diable, servent aussi à ‘exprimer un degré 
‘extrême d intensité. ù ” 


Je connais des gens d'esprit, et des plus savants en l'art poétique. 

(P. conwetze) 
Le mari, qui n'était pas noble, tira quelques coups de pistolet 
or la fenêtre. Ce qu'elle jagea du plus vulgaire, c'es qu'il s'fforçait 
visiblement de les ajuster ét en pure perte. G: Goo) 


Le degré d'intensité s'exprime par un moyen lexical. 


Certaines expressions stéréotypées (ex. : fu à lier) ainsi que des 
comparaisons (fort comme un Turc, fer comme Artaban, riche comme 
Crésus) servent également à marquer un degré supérieur d'intensité. 
Poscelon sur le mulet de tête, la bannière déployée et le dernier 
de le fle, grave comme un mandarin, parmi les guides et les 
porteurs. Ca. vauner) 


V. EXPRESSION DES DEGRÉS 
DE COMPARAISON 


149. Définition. 


Au lieu d’être évaluée en elle-même suivant son degré d'intensité, une 
qualité peut être évaluée par comparaison. 
On la mettra ainsi en rapport : 
a) soit avec LA we quaLrré telle qu’elle se manifeste dans un autre 
objet, chez une autre personne ou dans une autre circonstance. 

Un arbre est plus (ou moins) haut qu'un arbre voisin. 

{L'étalon es, ic, la hauteur du second arbre.] 


{Un enfant est aussi (ou plus, où moins) travailleur que son frère 
[L'étalon est, ici, l'intensité du travail que fournit le frère. ] 


Un coureur, après une étape, 
ne l'état aprés l'étape précéd 


st plus (ou moins) feurbu qu'il 


5) soit avec une AUTRE QuaLrrÉ. 
Un enfant peut être plus travailleur qu'obéissant, moins réfléchi 
que spontané. 


150. Nature grammaticale de l’étalon. 


L'étalon est exprimé : 
4) par unssussrawrir : 

Pierre est plus grand que Paul. 
8) par un ADjEcTF : 

Pierre est plus courageux que prudent. 
€) par un anveree : 

Pierre est plus ouvert qu'autrfois. 
à) par une rRorosrION : 

Je suis plus fatigué que je n'étais hier. 


151. Les degrés de comparaison, Le comparatif et le superlatif. 
1. La comparaison évalue le degré d’une qualité par rapport à 
l'étalon pris comme référence. Elle établit entre eux : 


&) un rapport d'écaurré : 


Pierre est aussi grond que Paul. — Pierre est aussi courageux 
que prudent. — Plerre est aussi fatigué qu'hier. 


152. 
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5) un rapport d'ivrérionrré : 


Type : Pierre est moins grand que Paul. — Pierre est moins 
courageux que prudent. — Pierre est moins fatigué qu'ier. 


) un rapport de surérionrré 


Type : Pierre est plus grand que Paul. — Pierre est plus courageux 
que prudent. — Je suis plus fatigué qu'hier. 


Employé dans ces conditions, l’adjectifest dit au comparatif d'égalité 
où d'infériorité ou de supériorité, 


La comparaison dégage les degrés extrêmes d’une qualité (chez 
une personne, dans une chose) par rapport aux degrés atteints par 
cette même qualité chez d'autres personnes ou dans d'autres choses : 
Soit une futaie : un arbre dépasse tous les autres; il est le plus haut ou 
le plus haut de tous. Soit une classe : un élève se signale par son extrême 
paresse; il est le moins travailleur, le mains attentif de tous, 


La tradition scolaire dit que ces adjectif sont au superlatif relatif. 


Expression du comparatif. Comparatifs synthétiques. 


+ Il reste en français moderne trois comparatifs de supériorité issus 


du latin; leur radical n'est pas le même que celui de l'adjectif positif 
auquel ils correspondent. 


posrrir. couparanr 
Bon. Meilleur. 
Mauvais Pire, pis. 
Peut Moindre. 


Pire et moindre sont concurrencés en français par plus mauvais et plus 
petit. Moindre n'est plus guère utilisé que dans les locutions telles 
que moindre mal, de moindre importance. Pire tend à caractériser une 
situation, un. comportement, un caractère, tandis que plus mouvais 
caractérise davantage une substance. 


REMARQUE. — On relève, exceptionnellement, des emplois de plus Bon 
qui se justifient par une raison de style : 
J'aime Henri IV presque autant que vous; il ne vous cédait point 
ln bon sens ou èn sens commun, maïs votre âme est encore plus 
bonne; j'aurais pu dire « a plus de bonté ». mais & plus bonne » 
rend mieux ma pensée. (MADAME DU DEFFAND) 


Meilleur, moindre, pire sont utilisés comme adjectifs. Pis ne s'emploie 
comme adjectif que lorsqu'il qualifie un mot de genre indifférencié. 
A l'école 1 frenfant] est autre; meilleur quelquefis, pire quel. 


quefois. 
Cataux) 
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(Ce qui est pis. 
Je les trouve alers (les maux) beaucoup moindres que je ne me les 
étais figurés. 7e ROUSSEAU) 


HISTORIQUE — 1. Ces trois formes sont les reliques d’un système qui 
fonctionnait encore régulièrement en ancien français. Il comprenait un 
adicctif positif et deux formes de comparatifs, l’une servant de cas-aujet, 
l'autre de eas-objet : 


Pose Comparer 
j cas sujet Mieldre 
De À'eas objet Meilleur 
f cas sujet Pire, pis (neutre) 
Mons Àcas objet Pelor, bis (neutre) 
cas sujet Graindre 
ul cas objet Graigneur 
f cas sujet Maire 
2 | cas objet Majeur 
{ cas sujet Mendre (fr. mod. moindre) 
Petit cas objet Menor (fr, mod, mineur) 
cas sujet Joindre, genvre 
jee cas objet Jougrer 
cas sujet Sendre ec sire 
Gus) [Es ob Snèur eù dur 


Parmi ces formes, quelques-unes ont disparu. D'autres, sans perdre leur 
valeur de comparatif, se sont lexicalisées (Ex. : Majeur, mineur). D'autres 
ont perdu leur valeur de comparatif et s'emploient comme substantifé 
(Ex. : Gindre, moire, sire, seigneur, sieur). 


2. Inférieur et supérieur correspondent, pour le sens, à un positif égal. Anté- 
rieur et postérieur, suivant qu'ils ont une valeur spatiale ou temporelle, à 
un positif tel que moyen ou contemporain. Junior et senier (empruntés au latin 
où ils signifiaient Le plus jeune des deux, le plus deé des deus) s'emploient 
comme titres (Ex. : M. Weller senior = Le pére) et dans le vocabulaire des 


sports. 


153. Expression du comparatif, Comparatifs analytiques, 


Le comparatif se forme au moyen des adverbes : 


&) Aussi pour le comparatif d'égalité : 


[La Bruyère] Aussi philosophe que Théophraste, son œil embrasse 
un plus grond nombre d'objets. (uarzavBRraND) 


REMARQUE. Aussi traduit un rapport d'égalité mais dans certaines 
phrases elliptiques prend la valeur d'une marque d'intensité (Ex, : Êve 
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aussi paresseux! À son el. 5 st un advecbe qui marque un haut degré 
d'intensité, mais dans à langue clasique, 1 s'employait souvent en CO 
lation aves que dans des phrases comparatives © 


Le peuple n'est pas si vain qu'on dit. (eascar) 


5) Moins pour le comparatif d’infériorité : 
Les lettres écrites de la Montagne, dont j'achève la presque com- 
plète lecture, sont peut-être moins imbressantes que la correspone 


dance qui Les accompagne. (a. ce) 
€) Plus pour le comparatif de supériorité : 
Le Jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur. (RAGINE) 


Dans la langue parlée, autrement se substitue à plus pour traduire à la 
fois un rapport de supériorité et un degré d'intensité : 
Type à est autrement travailleur que son frère. 


REMARQUE. — On renforce les comparatifs d'infériorité et de supériorité 
au moyen d'adverbes et de locutions adverbiales : Beaucoup, de beaucoup, 


Het Bucou pus inf, et dun tal (u. PROG) 
Pour noës cn convainere par un exemple encore pl fr 
que cui dr aéauen be 


154. Construction du complément des comparatifs. 


Le complément des adjectifs au comparatif sc construit indirectement 
au moyen de la particule conjonctive que : 
La mer à un parfum ples suave que Les roses, nous le humions avec. 
délices. (@: raureer) 
nt des adjectifs antérieur et postérieur, inférieur et supérieur 
directement au moyen de la préposition à. 


Le compté 
se construi 


155. Formation du superlatif relatif. 


1. Le superlatif relatif se forme à partir des comparatifs d'inféri 
de supériorité en les déterminant au moyen de l'article défini quand 
l'adjectif est postposé au substantif ou dans la construction superlatif 
relatif + substantif complément. 


Type : François est l'élève le plus attentif. 
Frnçois est le plus attentif des élèves. 


Pose COMPARATE SUPERLATI RELATIE 
Moins ancien Le moins ancien 

Ancien À plus ancien Le plus ancien 

_ Moins bon Le moins bon 


Meilleur Le meilleur 
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Moins mauvais Le moins mauvols 
Mouvais | Pire Le pire 
Plus mauvais Le plus mauvais 
Moins petit Le moins peut 
Petit} Moindre Le maindre 
Plus petit Le plus petit. 


2. Le superlatif relatif n’a pas de marque propre et se confond avec 
le comparatif quand l'adjectif précède le substantif, Mais le groupe 
adjectif + substantif est toujours précédé de l'article défini ou d’un 
adjectif possessif, 

Type : C'est le (mon) meilleur élève. 


156. Valeurs d'emploi du superlatif relatif, 


L'expression et la valeur du superlatif relatif diffèrent légèrement sui- 
vant qu’on détache le terme qui exprime le point de comparaison ou 
qu'on ne le détache pas. 

1. Le substantif représentant la personne ou la chose à partir de 
laquelle se fait la comparaison est détaché et assume la fonction de 
complément du superlatif. Par ce procédé analytique, les deux termes 
de la comparaison sont distingués : 

Type : François es le plus attentif des élèves de sa clase. 
Ma tonte Félicie Plntier était la meilleure des femmes. (a: IDE) 


Dans ce type de phrase, le superlatif relatif est toujours formé au 
moyen de l'article défini. 


REMARQUE. — Le second terme de la comparaison peut ne pas être 
exprimé si se dégage clairement du contexte 
Type : Il est maintenant le plus for. 


2. Le substantif qui représente la personne ou la chose à partir de 
laquelle se fait la comparaison est déterminé directement par le super- 
latif. Les deux termes de la comparaison sont ainsi inclus dans le 
même groupe : 


Type à Freçois st 1 (ou mon) Ge le pus aterfe — C'est 
mon melleur ami — Ce l'ami le pus ble qu je connais, 


Cette audacieuse meng l'exstence la plus régulière, (a. PRANGE) 


La place du superlatif dépend du sens de l'adjectif ainsi que de la 
valeur qu'on lui accorde. 


REMARQUE. — On peut renforcer le superlatif relatif au moyen de la 
locution adverbiale de beaucoup. 


C'est, jusqu'à présent, de beaucoup le plus fort bombardement 
que Tunis ot sb. ob) 
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HISTORIQUE. — Dans la langue du xvu® siècle, le superlatif n'était pas 
encore toujours distingué morphologiquement du comparatif. L'emploi 
régulier de l’article défini comme déterminant spécifique ne s'est fixé qu'au 
xvms siècle : 


Chargeant de mon débris les reliques plus chères. (RAGE) 
Plus chères = Les plus chèren.] 
Le remède plus prompe où j'ai su recourir. (uourèse) 


LPhs prompt — Le plus prombt.] 


L'on ne choisit pas pour gouverner un bateau celui qu est de meilleure 
maison. (PascaL) 


{De meilleure maison = de la meilleure maison.) 


VI. LES FONCTIONS 
DE L’ADJECTIF 


157. Définition. 


18. 


159. 


On reconnait généralement deux fonctions à l'adjectif qualificatif, la 
fonction d'épithète et La fonction d’attribut, Cette tradition est 
table. Elle laisse de côté en effet de nombreux emplois où l'adjectif, 
en position détachée, assume tantôt le rôle d’une apposition, tantôt 
la fonction d’un complément déterminatif. 


L’adjectif en fonction d’épithète. 


Placé après le substantif qu'il détermine, l'adjectif épithète cons- 
titue avec lui un groupe phonétique; il porte l'accent de ce groupe et 
ne peut pas être séparé du substantif par une pause importante. 
L'aiseou pair dans le soleil fevant. (P. crauver) 
Placé avant le substantif qu'il détermine, l'adjectif épithète s'insère 
entre lui et ses déterminants spécifiques. 
11 est certain que nos dernières relations avaient été d'une grande 
sécheresse. Gt. nannès) 


Au point de vue du sens, l'adjectif épithète évoque une qualité 
conçue comme consubstantielle à la personne ou à la chose désignée 
par le substantif. 


L'adjectif épithète se construit directement avec le substantif qu’il 
détermine. 


L’adjectif en fonction d’attribut, 


En fonction d'attribut, l'adjectif fait pare d'une phrase où l'on 
pose un jugement prédicatif. Il évoque une qualité qu’on reconnaît 
appartenir à une personne, À une chose, qu'on leur attribue, 
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REMARQUE. — En dehors des verbes d'état où d'attribution propre= 
ment dits (devenir, être, paraître, sembler, nommer, trouver, etc.) “entrent aus 
dans les prédicats attributif des verbes d'action impliquant la reconnais- 
sance chez le sujet d’une qualité momentanée ou durable : 


Il a vécu pauvre. 
I descend, abattu comme un voleur, de l'échafoud où il étai 

monté serein. r. auco) 
La nuit descend lugubre et sans robe étoilée. s. xuco) 


Dans l'exemple suivant de Colette : [le soleil] luit blanc sur les ardoises on 
peut reconnaître dans blane un adjectif attribut; mais on pourrait aussi ana 
Iyser blanc comme un adjectif employé adverbialement. 


La relation entre l'adjectif et le terme auquel il se rapporte est 
explicite lorsqu'elle est exprimée au moyen d’un verbe. Celui-ci met 
alors adjectif attribut en relation avec un terme : 
a) Suxer : 
Mon aptitude au travail était remarquable. (carrAusRIAND) 
Elle tombait si épaisse, la neige, qu'on y voit tout juste à dix pas. 
(6: DE MAUPASSANT) 
Je n'aime pas ses entretiens avec le roi. Elle en sort forüifiée. 
Qu: DE MoxræeRLANT) 


6) CowrLémenr : 


{Un jour, un cog détourna 
Une perle, qu'il donna 

Au beou premier lopidaire. 

«Je le crois fine, dit-il.» GA roxrae) 
Ils fouilèrent, avec l'intelligence des rats, tous les coins de 39 
maison, la laissèrent nue comme un cadavre. (1. DE BALZAG) 


La relation est implicite lorsqu'elle s'établit sans verbe attributif. 
C'est le cas dans les phrases du type : Bon, ce cafél 


Foute plissée, sa jupe. Ccérme) 


 L'adjectif attribut peut se présenter sous construction indirecte: 


lorsque le prédicat comporte un verbe accompagné d’une prépo- 
sition complémentaire (ex. : passer pour, prendre pour, traiter en, consi. 
dérer comme) : 
La vie des forçats peut passer pour luxueuse comparée à celle des 
Sauviet. (. De patzac) 


L'attribut, mis en tête du prédicat, est relié au verbe par le moyen de 
comme ou de que : 
Distrait comme tu es 
De quo te mêles-tu, coquine, impudente que tu 652 


(uouère) 


160. 
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Adjectif en position détachée ou en apposition. 


Détaché du substantif ou du pronom auquel il se rapporte, l'adjectif 
peut en être séparé soit par une simple pause que note la virgule, soit 
par une forme verbale : 
Trangulles, cependant, Charlemagne et se preux.. (A. DE VIONY) 
Uno rousse gate, qu able le jme den pas. 
(couvre) 


ns de syntaxe, 


La position détachée peut être commandée par des r 
de sens, de style ou par plusieurs de ces raisons à la 


Adjectif en position détachée. Valeurs d'emploi. 


+ L'adjectif n'a qu'une valeur descriptive et sert À caractériser une 


attitude : 


a) Lorsqu'il détermine un substantif, il met ainsi en relief la quali- 
fication 
Les sapins, nlr, en étaent es gardiens funèbres. (j. KEsSEL) 
(ap. punkexnERG) 
5) Des raisons syntaxiques peuvent rendre nécessaire ce mode de 
qualification : 
— lorsque l'adjectif se rapporte à un nom propre où à un pronom : 
Fabrice, ivre de colère, ariva oussi à cete ligne de saules. 
(sreomaL) 
Éblouie de lumière, elle fait quelques pas, indécise dans Lo cour. 
Q. Renan) 
D'autres (des papillons), sembres et veloutés, semblaient arriver 
tout drit de Lo nu. (1. nosco) 
— Lorsque l'adjectif entre dans un groupe syntaxique formé, par 
exemple, de deux adjectifs qui s'opposent, ou de l'adjectif à un degré 
de comparaison suivi de son complément : 
Ces rochers, si ets et cependant si vaporeux, ont d'apae. 
(a. storriep) 
Enfin il mie à ses peds un joli petit stylet, mains remarquable par 
sa forme et a montre en cuivre que par son origine. (MÉRIMÉE) 


L'adjectif peut équivaloir, pour le sens, à une proposition subordonnée 
Girconstancielle de cause, de concession. 
Je laimais inconstat, u'auris je foi filet (Race) 
Ainconstant — alors que 1 Aais imconstant, bien que 1 fuses 
inconstant, ile — si 1 avais 4 fidèle. 
Véronique voit coutume de dire qu'elle regretot seulement d'être 
pauvre, parce que, rich, lle aurai dormi dans une chambre éclairée 
archi. (ou JoumawDrAU) 
La valeur circonstancielle peut être soulignée par un adverbe 


Il était, quoique riche, à le justice enclin. (v: Hugo) 
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REMARQUE. — On oppose ainsi, pour les noms propres, l'adjectif épithète 
placé entre l'article et le substantif : Le jeune del Dongo. le tremblante Chkine 
(SrENDHAL) qui exprime une qualité relativement durable ou qui se charge 
d'une valeur affective et l'adjectif en position détachée 
Fabrice, piqué ou je, es suivit le lendemain. Srexpat. 
D'ailleurs Frédéric, plein de l'idée de Modeme Armeux, parlait de 
500 mari souvent (G: FLAUBERT) 


162. Autres emplois de ladjectif, 


On a vu (5 136) que l'adjectif peut déterminer à la façon d’un 
adverbe un autre adjectif ou un participe passé, 


: Il peut, comme l'adverbe, déterminer un verbe en fonction de 


complément déterminatif circonstanciel. 

Type : Parler bas (haut, fort), pousser dr, etc, 
Dans quelques cas, ces adjectifs constituent avec le verbe une véri- 
table locution (ex. : Boire sec, travailler dur) : 


Et là-bas, au bout de la file, est le plus petit, cravaté large comme 
La queue d'un cerf-volant. I. stone) 


REMARQUE. — C'est à ce type de construction qu'il faut ramener les 
tours voter socialiste (voter blanc, rouge) ct ceux dont abuse la langue publi 
citaire : Acheter français, se coiffer moderne. 


+ Dans les locutions du type : La bailler belle, l'avoir bonne, à la 


française, l'adjectif avait primitivement une fonction (attributive 
dans les deux premiers exemples, épithétique dans le troisième) par 
rapport à un substantif (balle de jeu de paume, manière) auquel il se 
rapportait par référence, 


» 4 
| 


VIL LA PLACE DE L’ADJECTIF 
SES VALEURS 


163. Valeur fonctionnelle de Ia place de l'adjectif, 


+ La fonction que l'adjectif assume dans la phrase est marquée ur 


quement par la place qu'il occupe. C'est le cas de l'adjectif épithète 
antéposé: il s'insère toujours entre le substantif et le déterminant 
spécifique qui l'accompagne : 

Les grands cimetières sous le lune. (a: mxnanos) 
On le distingue par là de l'adjectif en apposition ou dé l'adjectif 
complément déterminatif mis en position détachée qui précèdent le 
substai 


Futle, réveuse, passionnée, gourmande, caressante, autoritaire 
Nonoche rebute le profane. (couerrs) 
. Hormis ce cas, la fonction de l'adjectif ressort et de sa place et 
d'autres marques caractéristiques telles que : 
a) une légère pause : 
Les enfants, attentifs, écoutaient cette histoire 
#) une construction indirecte : 
I y eut dix hommes de tués. 
€) un déterminant de nature démonstrative dans tous les tours du 
type : 
Albe la Longue, Charles le Chauve. 


REMARQUE. — Ces tours permettent d'identifier la ville, la personne, Ce 
sont en quelque sorte des surnoms qui pour les rois de France permettent de 
distinguer de Charles le Chauve, Charles le Gres, Charles le Blen-Aimé ou le Fou. 


Ces critères ne permettent pas toujours de reconnaître la fonction 
d'un adjectif, Ainsi l'antéposition et la pause peuvent caractériser à 
la fois un adjectif prédicat mis en relief dans certaines phrases sans 
verbe (type : Élégant, ce costume!), un adjectif en apposition etun adjectif 
complément déterminatif. Dans de tels cas, c'est le sens qui, en défi 
tive, doit conduire à interpréter la fonction. 


164. La place des adjectifs épithètes. Principes. 


En prose, la place de l'adjectif épithète n’est pas déterminée par 
des règles; elle s'explique dans chaque cas par des raisons particu- 
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lières qui tiennent au sens ou à l'effet de style qu'on recherche. 
Toutefois, deux principes généraux commandent la place de l'adjectif 
en fonction d’épithète. 


I. Théoriquement, tout adjectif épithète, en français, peut se placer avant où 
après Le substantif auquel il se rapporte. 

IT. D'une manière générale, un adjectif épithète tend à se placer après le 
substantif auquel il se rapporte. Ën regard de l'ordre normal Substantif. 
adjectif épithète, l'ordre imerse Adjectif épithète-substantif es dome 
oujaurs motivé. 


REMARQUE. — Cette tendance ressort de la statistique. Voici les chiffres 
qui résultent du dépouillement de deux textes en prose sensiblement de 
la même longueur, Vorae, Histoire de Charles XII, ap. L. Buwet, Extraits 
en prose de Voltaire, Hachette, pp. 37-48. — G. de MauPassawr, Sur l'eau. 
En ne comptant pas les groupes adjectif épithète-substantifadjectif épithète 
{type : d'immenses pays bleudtres) qui constituent un cas à par, le dépouil. 
lement fait ressortir en gros : 
«) Chez Voltaire : 55 adjectifs épithètes postposés contre 31 adjectifs épi- 
thètes antéposés. 
3) Chez Maupassant : 54 adjectifs épithètes postposés contre 22 adjectifs 
épithètes antéposés. 
Le français moderne présente, de ce point de vue, un état différent de celui 
de l'ancien français où la tendance était plutôt de préposer l'adjectif épithète. 
Comparer : Guillaume au courb nez ex l'homme à l'oreille cassée. 


En poésie, ces principes sont souvent battus en brèche par des 
raisons particulières de rythme, de mélodie et d'euphonie (cf. 170). 


Adjectifs épithètes obligatoirement antéposés. 


C'est le cas de quelques adjectif tels que beawv, grand, long, petit, vieux, 

te., qui figurent : 

a) dans des appellations anciennes qui remontent à l'ancien français 

CE. 5 164 R): 
Beau-père, belle-sœur, belle-mère. — Grand-Couronne, Pet 
Quevilly. — Le long Rocher (dans La forêt de Fontainebleau). — 
Les vieux eroyants (nom d'une secte religieuse en Russie). — 
La pette vérle. 

5) dans des locutions toutes faîtes : 


Manger à belles dents. — Coucher à la belle étile. — Boire à 
grands traits. 


On peut considérer que dans ces syntagmes l'adjectif et le substantif 
constituent presque un nom composé. L’adjectif y a perdu son auto- 
nomie; il ne peut pas porter d'accent d’insistance, 
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REMARQUE. — En face de ces exemples où l'antéposition de l'adjectif 
‘st obligatoire, fixée par la tradition, on peut en citer quelques-uns où l'ordre 
inverse est également obligatoire. Dans ce cas, la postposition de l'adjectif 
épithète s'explique quelquefois par un motif d'euphonie. (Ex. : Les lieux 
Bes, alors qu'on dit les hauts lieux. — Le bæuf gras.) 


166. Adjectifs épithètes dont la place est réglée par le sens. 


Selon le sens dans lequel on les emploie, certains adjectif épithètes se 
placent avant ou après le substantif qu'ils déterminent. 


La différence de sens est nettement tranchée : 
Même, antéposé évoque une identité; postposé il identifie et précise : 
Deux lionceaux avaient êté nœurris dans Ja même forêt il étaient 


de même âge, de même taille, de même force. (révesox) 
Ils passèrent dans Jupiter même et y restèrent une année. É 
(vozras) 


Propre, antéposé a toujours le sens de personnel : 
Abraham s'apprétalt à sacrifier Isaac de ses propres mains. 
Toute iritation fine par creuser son propre chemin. (ALAIN) 


Postposé, il a parfois ce sens (ex. : mes biens propres), mais dans 


cette position il s'oppose surtout à sal. 


Seul, antéposé, signifie unique + 

Ma seule éoil est morte, CG: ve wervat) 
Postposé, il équivaut à non accompagné où à solitaire : 

Compartiment pour dames seules. 
Simple, antéposé, a le sens de seul ; on peut le gloser quelquefois par 
uniquement. 


L'art de les bétir [les vaisseaux] avec du simple sapin 
(ozrame) 


Après le substantif, il s'oppose à complexe, À compliqué. 
Un corps simple, — Un style simple. 


+ Plutôt que par une différence de sens à proprement parler, le 


changement de place est conditionné par une différence de valeur. 
L'antéposition souligne une valeur métaphorique. Ces adjectifs pré- 
posés tendent, selon la juste observation de M. A. Blinkenberg, à 
devenir des intensifs; is soulignent que la qualité impliquée dans le 
substantif est portée à son plus haut degré. Comparer du fil fin, où fin 
s'oppose à gros, et un fin joueur, c'est-à-dire un joueur remarquable, 
excellent; une histoire vraie, où vraie s'oppose à fausse, ct un vrai flou, 
Un grand hamme (= an homme justement cbr). 


Et l'en en vient souvent à s'aceuser tous deux, 
(De tous les nalrs chagrins qui suivent de tel feux. (MOLtÈRE) 


ENoirs — pénibles, douloureux. Comparer : la couleur noire] 
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Un triste sire = un personnage peu recommandable. (Comparer : 
Un homme triste = où triste s'oppose à gai.) 


Adjectif épithète mis en relief par l’antéposition. 


Dans d’autres cas, l'adjectif préposé est simplement mis en relief, 
sans que sa signification ou sa valeur soient modifiées. La qualifica- 
tion qu'il apporte au substantifse charge alors d'une force particulière : 
C'est ainsi qu'un seul homme @ changé le plus grand empire du 
monde. (voLraRE) 
La ropauté a son Louvre, ses Invalides; la féodale Église de 1200 
trûne encore à Notre-Dame. Gacuezer) 
ln pe Par mere 1e NS mt 
(G. DE MAUPASSANT) 
J'étais à Arles depuis quelques jours, et cependant que j'en vishtais 
fes mélancoliqes beautés. (oaRxès) 
Des chênes et des lauriers, plantés en régulières avenues, venaient 
finir au bord du cel, où la terrasse même finisse. (A. GIDE) 


Gette place est naturellement celle des adjectifs dits de nature : 
Type : Le boullant Achille. 
L'interrogant Bail. [Dans l'ingén, Voltaire désigne toujours 
sous ce nom un personnage ridicule qui pose des questions 
À tort et à travers] 


REMARQUE. — Dans bien des cas, l'antéposition ou la postposition d'un 
adjectif épithète n'ont pas de valeur particulière. « Sous le précédent règne », 
« Émbellir sa nouvelle ville », écrit Voltaire (Histoire du règne de Chartes XII) 
Ces adjectif ne changeraïent ni de signification ni de valeur si on les plaçait 
après le substantif qu'ils déterminent. 


168. La place des adjectifs monosyllabiques. 


. La place des adjectifs monosyllabiques est réglée par des raisons de 


convenance et’ d'euphonie lorsqu'ils déterminent un substantif lui- 
même monosyllabique. 
Ainsi, on dira un lit court et non pas un court lit (à cause du mot 
courlis); un beau port et non pas un port beau. 
Les adjectifs monosyllabiques de couleur se placent en général après 
le substantif lorsqu'ils sont pris au sens propre. (Ex. : Un ciel gris, un 
lac bleu). 
Lorsque aucun motif particulier n’intervient, ces adjectif se placent 
librement après ou avant le substantif 

Un saine lieu ou un lieu saint. 


Lorsqu'un adjectif monosyllabique détermine un substantif polysyl- 
labique, on le place de préférence avant lui : 
Ce long voyage m'a fatigué. 


Les longs ouvrages me font peur. (LA rowraine) 


GRAMMAIRE FRANÇAISE LA PLACE DE L'ADJECTIF, SES VALEURS 


169. Adjectif épithète postposé au substantif. 


1. Quand aucune raison spéciale ne conduit à antéposer l'adjectif 
épithète, celui-ci se place normalement après le substantif. Cest Le 
cas, en particulier, lorsque l'adjectif apporte une information de 
caractère objectif : 


Un canard sauvage (par opposition à un canard de basse-cour) 
Et voilà qu'il (Boupainville) passe subitement d'une condition médi- 
tative et retirée ou mbter ac, pénible, errant et disipé de voyageur. 

(omexor) 


2. L'adjectif épithète accompagné d’un complément détérminatif se 


place après le substantif 


© spectacle! à triomphe admirable à mes yeux. (RAGE) 
LAlors qu'on peut die à un Paage oémirabe où un oémirabe 
porte] 


3. L'adjectif épithète, habituellement antéposé, devient mobile et peut 


par conséquent être postposé, lorsqu'il est employé à un degré 
d'intensité ou de comparaison : 


Vous l'avez connue avec ses eux si beaux et d'une douceur ongélique. 

(srexpnat) 
Des tas de billon faisaient des monticules sur les dalles; et gd et 1à 
quelque pile trop haute, s'étant écroulée, avait l'air d'une colonne 
nine. (eLAUBERT) 


REMARQUES, — Souvent plusieurs raisons motivent la place de l'adjectif 
épithète. Ainsi, dans l'exemple de Stendhal, on peut dire que si beau est 
postposé au substantif parce que la présence de l'adverbe si rend mobile 
la place de l'adjectif, parce que ses si serait désagréable à l'oreille, parce 
que beau habituellement antéposé prend ici une valeur de reliel. Les deux 
qualifications prennent ici une égale importance, ce qui ne serait pas si 
Stendhal avait écrit : ses beaux yeux d'une douceur angélique. De méme l’adjec- 
tif haut qui peut se postposer dans le sens physique (une haute tour, un arbre haut) 
non dans le sens social (une haute extraction, la haute bourgeoisie), sc place 
encore plus fréquemment après le substantif lorsqu'il est précédé d’un adverbe 
d'intensité (une tour si haute). 


170. Place de l'adjectif épithète en poésie. 


En poésie, tous ces usages sont observés, À moins que la recherche 
d’un effet et des exigences rythmiques, mélodiques, euphoniques ne 
conduisent l'écrivain à conférer à un adjectif une place inusitée 


Les latins, es hirondelles, 
Entrevus, évanouis, 
Font un ravissont bruit d'eiles 


Dans La bleue horreur des nuits. {nuco) 
Les sanglets longs 

Des violons 

De l'automne. CuerLane) 


ae 
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Du houx à la feuille vernie 


LE du luisant buis je suis los. (vratane) 
L'aube au ciel fait de roses plis. CarorumarRe) 
Hydre absolue, ivre de ta chair bleue, 

Qui te remords l'tincelante queue. Ce. varéev) 


Substantif déterminé par deux ou plusieurs adjectifs 
épithètes. 


Lorsque les deux adjectifs sont pris dans leur sens propre et appor- 
tent une caractérisation objective, ils sont naturellement postposés au 
substantif. Juxtaposés ou coordonnés, chacun d'eux conserve son 
autonomie : 
Lo langue devint très fécande en expressions burlesques et naîves, 
et ès sebrile en termes nobles et harmonieux. (VOLTAIRE) 
(Le Panthéon) Ses grandes delles blanches et noires retentisent 
sous mes pieds. Ce) 
Pareille à touts les hôtelleries de bois plantées dons les Hautes 
Alpes, au pied des glaciers, dans ces couloirs rocheux et nus 4 
coupent les sommets blancs des montagnes, l'auberge de Sche 
renbach sert de refuge aux voyageurs qui suivent le passage de 
Île Gemmi. Co: DE MAUPASsANT) 
REMARQUE. — Si l'un des adjectif est déterminé lui-même parun com- 
Plément, Ï se place en général le dernier : 
Ce n'étit plus Bérénice que je voyais, mais l'ême populaire, 
ime religieuse, instinct et, comme cette petite file peine 
d'un passé dont elle n'a pas conscience. Gt. Bannps) 


+ Dans les conditions qu'on a vues au paragraphe 167, on peut 


antéposer deux ou plusieurs adjectifs épithètes à un substantif : 
La courte et ronde demoiselle le regardait (Is Huron) de tous ses 


petit yeux. (vourare) 
On poisède encore le perfide ct menteur rapport de Saint-ust 
qui perdit Danton. GacHeter) 


Ce gres petit homme, pelotonné dans s0n coin, ouvrait de temps 
£n temps ses perits yeux d'un bleu de foïence. (11, DE BALZAC) 


[Dans cet exemple on peut considérer que gros détermine le 
Broupe ce petit hamme.] 


+ Si, des deux adjectifs, l'un est pris dans un sens imagé ou bien a 


une valeur affective, et que l’autre soit employé dans son sens propre 
avec une valeur objective, on antépose le premier au substantif et on 
postpose le second : 
La Jeune liberté française, lorsqu'elle ouvrit les yeux au jour. 
Gacerer) 
Leune a, ici, le sens de toute récente) 
Dans Le quartier reculé où j'habite, et où de vastes espaces gexoanés 
séparent encore les bdtiments. (eu BAUDELAIRE) 
Une étrange ogitation nerveuse. CG: De mauPassANT) 
[Dans ces deux derniers exemples les adjectifs vestes et 
étrange ont par eux-mêmes une valeur affective] 


LES PRONOMS 


NOTIONS GÉNÉRALES 


172. Définition, fonctions et rôle des pronoms. 


1. Les pronoms sont des mots qui, n'appartenant ni à l'espèce des 
substantif ni à celle des adjectifs, assument néanmoins les fonctions 
ou une partie des fonctions de ces termes dans la phrase : sujet, attri- 
but, complément d'objet, complément déterminatif. 


REMARQUE. — Les pronoms se présentent sous des formes diverses + 
mots simples (on, personne, qui, rien, etc) ou anciennement composés 
{lequel} et locutions (pes un, quelqu'un, quelque chose, cc.) Les uns, qui étaient 
déjà des pronoms en latin (une partie des pronoms personnels et une partie 
des pronoms relatif simples, p. ex.) sont entrés comme tels en français. 
Les autres sont devenus pronoms par dérivation impropre (à. partir de 
l'espèce des substantif, des adjectifs, des adverbes). Les uns sont variables 
cn genre et en nombre et parfois en personne; les autres invariables; les 
pronems personnels se déclinent, ainsi que les relatifs et les interrogatif, 
Les autres non, Sous ces caractères très différents l'unité des pronoms réside 
‘dans leur aptitude à assumer les fonctions du substantif; ils appartiennent 
par là à là classe des nominaux, 


2. Tous les pronoms sont termes de phrase. Ils asument la fonction 


de: 
a) Sur: 

Chacun fut de l'avis de Monsieur le Doyen. (LA FONTAINE) 
5) Arrrmur : 

Hélas! Que deviendra-je? Ce. mére) 


€) CowrLémenT D'OnjET : 
Un des premiers plaisirs que j'aie goûtés était de lutter contre les 
orages, de me jouer avec les vagues. (cuarEauDRAND) 
4) COMPLÉMENT DÉTERMINATIE : 
Nul rayan de soleil ne perçait son feuillage dans l'épaisseur duquel 


tous Les vents s'éparaient. CP. vaérv) 
Comme je tenais ma perche de ligne tendue, un marün-pêcheur 
est venu s'y poser. (Ge RENARD) 


3 Les pronoms relatifs sont à la fois termes de phrase et mots de 
liaison (ou conjonctifs). Comme tels, ils unissent une proposition à 
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une autre en la subordonnant. Mais en tant que termes de phrase, ils 
appartiennent à la proposition subordonnée dans laquelle ils assument 
une fonction : 
‘Au loin, les pins serrés dont la colline est couverte s'agitaïent 
et brussaïent dans l'ombre. (a. DauDEr) 
LDent rattache la proposition, où il asume la fonction de 
complément déterminatif, au sujet de la proposition prine 
cipale] 


173. Classement des pronoms. 


Les pronoms symbolisent des personnes ou des choses (objets, notions). 
Ti les évoquent chacun sous un aspect propre (déterminé ou indéter- 
miné, quantitatif ou qualitatif, positif, négatif ou interrogatif) ct 
sous des caractères particuliers. 

Suivant ces modalités et les diverses relations qu’elles impliquent on 
distingue : Les pronoms personnels, Les pronoms passesifs, les pronoms 
démonstratifs, les pronoms indéfnis, les pronoms relatifs et Les pronoms 
interrogatifs. 


174. Les catégo: 


s des pronoms. 


Les pronoms, quand ils ne sont pas invariables (comme on, rien, en, 
y); portent les marques des catégories de genre, de nombre et de 
personne. Quelques-uns se déclinent, c'est-à-dire qu'ils présentent des 
formes différentes selon la fonction qu'ils asument dans la phrase. 

1. Sont variables en GENRE et en NowmRe les pronoms pérsonnels de 
la 3° personne, les pronoms démonstratifs, les pronoms possessif, 

certains pronoms indéfinis, les pronoms relatif et les pronoms interro= 

gatif composés, 

Varient eh personne les pronoms personnels et les pronoms 

possessifs. 

3: Se nécuienr les pronoms personnels, les pronoms relatif simples 
ainsi que les pronoms relatif et interrogatifs composés. 


175. Pronoms représentants ct pronoms sans référence. 


1. Les pronoms peuvent ne renvoyer à aucun terme déjà exprimé. Ils 
ne jouent donc pas le rôle de représentants. Ils se subdivisent en 
deux groupes : 

&) ceux qui ne prennent leur sens que dans l'acte de parole; c'est 
Le cas des pronoms personnels et possessif de la 1°® et de la 2° personne : 
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aa artéiue me gm  dedr ms cp 

ceux qui ne désignant ni un individu, ni un objet particulier 

(quan, user ns Prune quelque de, im. ont Wn emploi 
Fatres pour les choses + 

Mois quelqun tra fe (ua ronras) 

Par leo ea ni emade a de D 


Depuis quelque temps elle s'iritait d'avance lorsqu'elle me demandait 
GPU cho. comme je Le a vos déj fé. (su CONSTANT) 


2. Les pronoms, quand ils servent à reprendre un terme ou un groupe 
AE exprimé, jouent le rôle de représentants. Ainsi ils représentent : 


a) un susranrir : | 
On trouve des framboises dens ces bois, mais il faut savoir les 
chercher. (a France) 


5) un anecne : 


J'étais doux, mon cousin l'était. Ge mousseau) 


à un cRours : 
Vous ma lt continent sum lee 1 ane pt vous 

ler des vôtres, de peur que cle n'it l'air de rendre ouom 
ras (nas De SÉVIONE) 


Eecla = le fait de vous parler des vôtres] 
4) Le CONTENU D'UXE FROPOSION 


lle pa ce chpa de feurs sur te du peut Jon qui en au 
&be mue) 


REMARQUE. — 1 a'xiepas de clans danchs entre ce groupe. Le 
RE Ro pou dre en nid comme reprenant 


Us n'entendirent pos La voix de leur père, Celui-ci se dirigea vers le 


EE (noms) 
je ou décore, mameur Naud, die ut, que € vof, ui 
Elo mor ee Aer ris) 


tantôt sans référence 


Les uns courent chercher la fortune, les autres le repos, ceux-là 
retournent à leur patrie, ceux-ci l quittent. (CHATEAUBRIAND) 


Qui vivra, verra. 


. Le pronom reprend, en général, un substantif précédemment 
# Ésprné, Mais arrive que le pronom précède le substantif, 
à) Le pronom et le substantif sont dans deux propositions différentes. 
Le tour est fréquent avec les pronoms personnels compléments : 
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Tandis qu'un taxi fa menaït chez le docteur Elner, Notala pensait 
à Ossorl, l'imaginait dans sa cellule. . oBLdS) 
Je ne dirai rien. Et d'aberd parce que, si mous étions assez fou 
Pour l'entreprendre, cette folie ne mous concernait pas seul. 
(. MauRIAc) 
IL est plus rare avec d’autres pronoms : 


Barthou m'a envoyé, que j'a reçue tant, la letre cffcielle que 
Jui a adressée Herrice à propes de la rosette de Vallet. 


5) Le pronom et le substantif sont dans la même proposition : 
lise dans l'une des siennes en indiemne, dont les romages trop 
grands ne conviennent pas à une enfant, à taillé pour Céline une 
rabe ridicule, pour comble beaucoup trop large et r0p longue. 

Ge JounanDEau 


1 Sagit d'un tour présentatif, d’une mise en relief avec p 


En voilà des façons! 
Je la vois encore, cette chambre, avec son papier vere à ramages 
et une jolie gravure en couleur. (a. rRaNcæ) 

ou d'une phrase de la langue parlée dont les éments, prédicat et 

thème, sont disjoints : 
Qu'estce qu'ils voulaient tous ces gens-là? 


init 
Por al 9 eme quitte de ee } 


Ge. Jounaoeav) 


Représentation du groupe nominal et du groupe verbal. 


+ REPRÉSENTATION DU GROUPE NOMINAL. 


Le pronom peut évoquer le substantif avec l'extension et la compré- 


hension qu’il avait dans le texte 
Une étoile lisa déj et je La contemplol.…— (SAINT-EXUrÉRY) 


I considéra avec la même attention mon guide qui s'avançait. 


Je vis celui pâlir en montrant une teyreur évidente. (MÉRIMÉE) 
où ne rétenir que le concept du substantif : 
<Conrod rempli mon verre et le sien. (Gosmeau) 


Notre histoire personnelle, ds san premier chapitre, attenterait 
au miséricordieux oubli que goûte justement dons le mort toute 
créature qui a vécu avec décence et dévotion comme l'ont fai celles 
ont je sus eu (maurice 

L'existence de deux modes de représentation entraine plusieurs 

conséquences. 


4) Lorsque Pantécédent est formé de sunsrawrir + PRÉPOSTION + 


sunsranrir, dans le premier cas, c’est tout le groupe nominal que 
représente le pronom : cette représentation est identificatrice : 
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Un des hussards … saute sur Le cheval de Fabrice et veut s'en emparer. 
Grenoua) 


en = le cheval de Fabrice 
dans le second cas, seul le concept du substantif déterminé est évoqué 
par le pronom. Cette représentation est différenciatrice : 


La chambre d'une rime ne peut être aus proprement ronge que 
cle dun marin. à ren 


cle = 1e chambre 


5) Un pronom prend ou transmet le genre du substantif qu'il repré: 
sente, mais il en est autrement pour le nombre. Lorsqu'il s'agit de 
représentation conceptuelle, il peut y avoir divergence entre le 
nombre du représenté et celui du représentant : 


C'était une gronde peur diffuse qui, sans doute avant, planait déjà 
au-dessus des autres, connues, précises. Ge BORDER) 


En reronche, le montra expert en matière de chevaux. I critique 
le mie. oué) 
Sans que la catégorie du nombre soit affectée, la divergence peut 
porter sur la quantité : 
Victor, qui se ser volontiers avan fes autres, tâte toutes es oranges 
du plat afin de s'en réserver quelques-unes. (ame) 
<) Le représentant conceptuel permet de passer du particulier au 
général ou du général au particulier : 
J'étais un homme sons honneur, Et tout d'un coup j'en ai eu un 
(axoun) 


4) 1 peut même se référer à un substantif sans déterminant. Cet 


emploi parfaitement admis dans certains cas 


Jai besoin d'argent pour ma guere. L'église veutelle m'en donner 
eu on aout) 
st proscrit par les puristes dans d'autres contextes 
J'ai top canfince en veus pour ne pas être lat de cell que vous 
me témoignez (RON, ap. SANDrELD) 


<) Le représenté et le représentant peuvent figurer dans la même 
proposition 
Cest sur son pes que le pos de Céline et le mien doivent se régler. 
GoutaNorau) 


Ne séparant point sa cause de celle de l'Église, il se promettait 
d'exposer à ses jupes les désordres et es scandales causés  l'Épouse 
‘de Jésus-Christ par la comsitution du clergé. Las FRANCE) 


REPRÉSENTATION DU GROUFE VERHAL. 
Tout groupe verbal représenté par un pronom est en réalité converti 


277. 
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en un nominal : équivalent d'un infinitif ou d’une proposition 
subordonnée, il aura donc la fonction d’un substantif (sujet, objet, 
complément déterminatif..) : 


HeGrOR — Vous reconnaissez ma voix, mes jeux, pourtant? | 
EVA — Oui, mais cela ne su pas. Caxoutt) 


Je finis toujours par avoir fat le tour d'un être. 1 suft d'y mettre 
fe temps {cauus) 

‘Tous les pronoms ne sont pas aptes à représenter un groupe verbal. 

Seuls sont employés 

— les pronoms démonstratifs de genre indifférencié : ce, ceci, cela, ça. 

— le pronom personnel le et les pronoms adverbiaux en et ÿ. 

— les pronoms relatifs précédés de ce : ce qui (mais qui après voilè), ce 

que, ce dont, ce à quoi (mais à quoi après voilà.) 


Accord des pronoms variables. 


Les pronoms qui ne sont pas des représentants entrent dans la 
catégorie grammaticale de genre, de nombre et de personne qui 
correspond à celle de la personne ou de la chose qu'ils évoquent : 

I vivait: ul n'osait le regarder. (v: nuco) 
Les pronoms représentants s'accordent en genre, en nombre (dans 
les conditions décrites au $ 176) et en personne avec le terme variable 
qu'ils reprennent dans la phrase. 


a) Get accord est rawmaTicaL lorsque le terme repris par le pronom 
a un genre, un nombre et une personne marqué. 
MaRtaxe — Hé bien! c'est un conseil, monsieur, que Je reçois. 
VALÈRE — Vous n'ourez pes grand-peine à le suivre, je crois. 
(uouèxe) 
11 y avait deux ambassadeurs, qui trouvèrent le lieu sauvage 
Île bord d'un vaisseau hollandais]: mais 1 fallut bien y passer. 
(fut bien pis quand ils furent arrivés à bord, le Czer leur fi dire 
qu'il était à Je bune, et que €étaie là où iles verra. 
Canrranox) 
L'nspireteur premier de l'artiste est, il, la matière sur loquelle 
il exerce sa main. (P. CLAUDEL) 
REMARQUE. — Pour reprendre un groupe, un adjectif et,sous certaines 
conditions,un substantif,on se sert tantôt d'une forme pronominale du. 
masculin : 


Qu'on ne me demande pas comment ce dégôt se ft; je lignore 
et ne puis le comprendre. CGJ. ROUSEA) 
J'aime qu'un homme soit désermé devont me comme le serait 
un mort. E DE MONTHERLANT) 
tantôt d'une forme pronominale invariable (en, y, rien) 
Disumoi donc, Je te prie, une seconde fois 
Ce qui te fait juger qu'il approuve mon choix: 
Apprends-moi de nouveau quel espoir j'en dois prendre. 
Cconxece) 
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Non, care Angèle; J'y suis blen décidé; Je ne recommanderal pas 
votre livre au Mercure. (ae cube) 


tantôt d'une forme qui dans une série s'oppose à des pronoms de forme ou 
masculine ou féminine. Ainsi les démonstratifs ce, cel, cela s'opposent à 
ciel (masculin) et celleei (féminin) + 
Une sonnerie, ce n'est pas un bruit comme les autres. 
(o. pumauet) 
La vieillesse, a a quelque chose d'un crépuscule moral dns lequel 
on entreral. (. DE goncouRr) 


3) L'accord se fait par svzuerse, c'est-à-dire d’après le sens. C'est le 
cas quand un pronom renvoie à un terme indifférencié qui sous une 
forme unique implique, suivant le contexte, une prédominance de la 
152, de la 29 ou de la 3° personne. On écrira : Un sentiment de désolation 
vous étreint, quand on contemble ces ruines, dans la mesure où on est une 
manière déguisée de s'adresser À des lecteurs ou à des auditeurs 
qui constituent une seconde personne par rapport au locuteur : 

C'est effarent.. de se demander avec une telle anxiété, si l'on 

n'est pes sur ce chemin qui vous fait manquer votre ie, 

CR. MARTIN DU aan) 

Dans le proverbe : On a souvent besoin d'un plus petit que soi, soi se jus- 
tifie au contraire par la valeur très générale de on. 


REMARQUE. — Dans l'exemple qui suit : 
Bérénice et Aigues-Mortes ne sauront+ls m'indiquer la culture 
qui me guérirait de ma mobilité? Ge. pars) 


ils s'explique sans doute par une discordance entre le genre féminin de 
Bérénice et l'absence de genre de Aigues-Mortes. On pourrait également justifier 
ce masculin par un accord avec un terme neutre tel que êtres, objets symbo- 
lisés par cette femme ct cette ville. 


IL LES 


PRONOMS PERSONNELS 


4. GÉNÉRALITÉS 


178. Définition. 


Les pronoms personnels symbolisent les trois personnes que dist 
la grammaire, c'est-à-dire 

&) la personne qui parle, ou 1°® personne; 

5) la personne à qui l’on parle, ou 2° personne; 

€) la personne, l’objet, la notion dont on parle, ou 3° personne. 
Les pronoms de la 17e personne et de la 2° personne sont d’une nature 
particulière : ils ne prennent leur sens que dans l'acte de parole au 
moment où un personnage parle en son nom (je). ou s'adrese à un 
interlocuteur (tu). 

Au contraire, les pronoms de la 3° personne se réfèrent, en général, 
à un énoncé précédent : ce sont des pronoms représentants. Cette 
opposition fondamentale apparaît nettement dans la morphologie 
des pronoms. 


BIBLIOGRAPHIE. — E. Benvenwre, De le subjectieité dans le langage in 
Journal de Pgchologie… 1. LV, 1958, pp. 257-265 et L'antomme et Le pronom 
3 français moderne in B:S.L. t. LX, 1965 pp. 71-57 


179. Caractéristiques des pronoms personnels. 


+ Les pronoms des trois personnes entrent dans la CATÉGORIE DU NOM 
sRe; ils ont des formes différentes au singulier et au pluriel. Mais, 
alors que le pluriel des pronoms de la 17° et de la 2° personne n’est 
pas formé sur le singulier (je s'oppose à mous, tu à vous; il ne peut y 
avoir en effet plusieurs personnes qui soient en même temps moi ou 
toi), le singulier et le pluriel des pronoms de la 3° personne appartien- 
nent au même thème (lil, le, la/les) 

Les pronoms de la 3° personne, seuls, entrent dans la CATÉGORIE DU 
oëxRe; is ont des formes différentes au masculin et au féminin. 


. Les pronoms personnels, à l'exception de mous et vous, se déclinent; 
is ont des formes différentes suivant la fonction qu'ils assument dans 
la phrase : 
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Je parie. Î me parle. 1e lui it. 


Seule la 3° personne distingue, par nécessité, le régime direct et le 
régime indirect, puisque le verbe peut avoir ces deux compléments. 


Pierre le lui dit. 


Les pronoms compléments peuvent se présenter sous une forme 
PLEINE ou sous une forme RÉDUTE (non élidée ou élidéc). 


FORME PLEINE FORME RÉDUITE (non élidée ou élidée) 


Moi Me (m') 
Toi Te (€) 
Soi Se (5) 


REMARQUE. — Ces deux séries sont parfois désignées sous les noms de 
formes roNiques et de formes arowes, Ces désignations font état du traitement 
phonétique différent que les pronoms latins me, te, se ont subi en roman 
suivant qu'ils étaient frappés ou non par un accent tonique. 


_ ne pe 
CE - “ 
| ter Soi se 


Mais elles conviennent moins bien en français moderne, puisque le pronom 
(masculin ou féminin) de la 3° personne postposé à l'impératif est frappé 
d'un accent : 


Faites-le, dits-le, voyez-a, donnez-les. 
A l'époque classique et en poésie, on tolérait encore toutefois l'l 
dans le quand ce pronom suivait l'impératif : 

Prenez l'un peu moins haut. 


de 


Cuouiène) 


- À la 3° personne, encore, existent deux formes suivant que le pronom. 


a une valeur réfléchie ou non réfléchie : 


VALEUR RÉFLÉGENE VALEUR NON RÉFLÉGHIE 


soi, se lui le, le 
ce qui permet de bien opposer les deux énoncés : 


Pierre se regarde. | Pierre le regarde. 


Mais comme la forme soi a un emploi restreint, en français moderne, 
lui est utilisé dans les deux cas, et un énoncé tel que : I ne pense qu'à 
lui est ambigu. L'adjonction de même permet de préciser la valeur 
réfléchie. 11 ne pense qu'à lui-même. 


La 
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TABLEAU DES PRONOMS PERSONNELS 181. Valeurs des pronoms personnels. 
iso | rmiomes 3° ressonnee A chacune des formes fondamentaless'attache une signification propre. 
f | 1. À la 1 personne du singulier, je, me, moi ont un sens clair. Ils 
mascuEnt résœux RU Ja parsonne qu parle (ou locuteur). Au pur 
| riel, mous équivaut À moi plus d'autres personnes que j'inelus dans 
sopr [SE Je Mol Te (ro) | {toi | ete : 
pe PI. Nous Vous I [Eux] | Etes PS RRES 
(Comme je descendois des leuves impossibles, ï 
; 5 Jene me sentis plus guidé par les haleurs. {a ramaun) 
amer | Se Me (M), Moi | Te(r), Tai | Le (U) Lai La (L), Lui, Elle : 
court PL Nous Vs Pare Voulez-vous que nous vous accompagnions jusqu'en bas? dit 


| ts Ets eur 


Formes réfléchies 
communes aux deux genres 
Se (5) Soi 


180. Rôle et fonctions des pronoms personnels. 


1. Je, tu, il, elle, mous, vous, ils, elles ont pour rôle de marquer 
la personne du verbe. Lorsque les personnes du verbe ne sont pas 
phonétiquement différenciées, ces pronoms permettent seuls de dis- 
tinguer les trois personnes du singulier et la 3° du pluriel. 

J'aime, tu aimes: il aime; ils aiment. 
Dans ce rôle ils assument la fonction de sujet du verbe. 
Je, tu, mous, vous peuvent ne représenter aucun substantif ou pro- 
nom déjà exprimé, Ils renvoient alors directement au locuteur, à 
l'interlocuteur ou aux interlocuteurs. 
Les pronoms de la 3° personne sont toujours des représentants, sauf il 
lorsqu'il accompagne des verbes à la forme impersonnelle. 


2. Mois toi, lui, elle, mous, vous, eux, elles, dans les conditions précisées 
au paragraphe 186 peuvent assumer la fonction de thème. Dans ce 


‘cas ils portent un accent et sont souvent construits en position déta- 
chée. 


REMARQUE. — Il en va de même pour je dans le tour : Je soussigné... 


3. Les formes pleines et les formes réduites assument dans des condi- 
tions particulières la fonction d’attribut, de complément d'objet ou 
de complément déterminatif. 

Les formes réduites me, te, se, le, la, se construisent directement; 
les formes pleines, selon les cas, directement ou indirectement, 


La mère au peintre. L'escalier est sombre. 
Nous : Ja mère, qui parle, et sa fille] 


Cu De BaLzAG) 


La 2° personne, au singulier. (Tu, te, ti), a une signification 
unique dans une situation donnée et désigne la personne À qui je 
parle (interlocuteur). Au pluriel, vous équivaut à tu, Plus d'autres 
personnes que j'inclus dans mon propos. 


Eva, qui donc es-tu ? Sais-tu bien ta nature ? 


Sais-t quel est ei ton but et ton devoir ? Ce pe vien) 


Uosd aux lévites) 
Et vous, pour vous armer, suivez-mol dans ces ieux 
Où se garde caché Join des profanes yeux, 
Ce formidable amos de lances et d'épées. (ace) 
La 3° personne, au singulier comme au pluriel, désigne la ou les 
personnes, la où les choses dont on parle et représente un terme déjà 
exprimé. Îl en résulte pour la clarté du style que ces pronoms doivent 
sans équivoque possible renvoyer à ce terme, 
Vonina perdit contenance; heureusement Pietro. ne le remarqua 
pas: il ed pu lire son crime dans ses yeux (reNDRAL) 
sonxaneuux : Voilà une plaisante façon de guérir! Où est donc 
ma fille et le médecin 


isserre à Us sont allés achever le reste du mariage. (MOLIÈRE) 


REMARQUE. — Dans la langue familière, ls s'emploie quelquefois avec 
une valeur ironique ou méprisante pour symboliser des gens qu'on ne peut 
ou qu'on ne veut pas désigner d’une façon explicite : 
Il entra dans 19 chambre, I! tenait des Journaux; Iritch état assise 
sur le D, elle belssait la tête. 


Ça y estl Is ont signé cette nuit. Cp. sarrus) 


Dans d'autres cas, ce pronom évoque d'une manière vague, intentionnelle- 
ment, des gens que l'on ne veut pas désigner par le titre attaché à leur 
fonction : 


Vous pourrez demander tout à l'heure au wagon-restaurant s'ils 
[les garçons] en ont. Gt BuroR) 
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182. Valeurs particulières des personnes. 


# Nous sert de pluriel de majesté. C'est le pronom par lequel se 
désignent les dignitaires dans l'exercice de leurs fonctions. 
Nous, Préfet de l'Yonne, ordonnons ce qu suit. 


Nous est aussi une forme de modestie sous la plume d'un écrivain, 
dans la bouche d’un conférencier. Lorsqu'il a cette valeur, la forme 
adjective du verbe qui doit s’accorder avec lui demeure au singulier : 
l'accord se fait comme si, à la place de nous, il y avait le pronom je. 


Nous venons de e dire, c'est une âme qui se raconte dans ces deux 
volumes : Autrefois, Aujourd'hui. {5 muoo) 


L'auteur d'un texte, se désignant par le mous de modestie, écrira : 
ous nous sommes aperçu ().… nous nous sommes out (). 


2. Vous s'emploie couramment à la place du singulier tu, te, toi, 
comme forme de politesse, de respect, ou comme marque de distance. 
Dans ce cas, l'accord de la forme adjective du verbe se fait comme si 
le pronom était tu : 

Vous êtes venu, Seigneur dans ma Navarre (que Dieu protège!) 
pour vous y entretenir avec le Roi mon père des cffaires de vos 
royaumes. (3. DB MONTHERLANT) 


REMARQUE. — Tu est toutefois la forme sous laquelle on s'adresse à 
Dieu dans le culte réformé : 
ANotre Père qui es dans les cieux, que Ton Nom soit sancufé. 
(ORAN poumaGALE) 
Il en allait de même, au xvn® siècle et au xvme siècle, dans les tragédies, et 
c'est encore un trait de la langue poétique 


O men souverain rol, 
(Me voici donc tremblante et seule derant ol. (ac) 


3: ll, elle sont les formes de respect dont se sert un inférieur lorsqu'il 
s'adresse à un supérieur dans certaines situations où l’usage requiert 
l'emploi de la 3° personne. 

Madame sortiratelle aujourd'hui ? 

Monsieur Le colonel voudra bien prendre ma défense, dit l'homme, 
eseral sûrement grondé pour arelr accepté qu'il monte les escaliers 
avec moi. G- cuowe) 


4. Le passage du vous au tu (ou l'inverse), fréquent dans les textes 
littéraires, correspond, suivant les cas, à des mouvements de tendresse, 
de passion, de colère, de mépris, de détachement. Il les souligne. 


GÉNÉRALITÉS 


— ip 


le je mesure encore aux ons de an fe: 
Time le cas maire se cle, 

Dans ton parie ang Je ais ou pere 

Etam ce Dar me Julie 

en dos oc fy course 8 cé mament même. 

Baies Écoute Je sens qu je vou aime (aa) 


[Dans cette trade, Roxane tutoie Bajazet aussi longtemps 
que sous l'empire de sentiments hostiles — dépit, jalousie 
elle le menace de sa puisance. Le vous sert ici à sou- 
ligner en elle un retour de tendresse et d'espoir] 


5. Pour les valeurs de on, cf $ 213-214. 


B. EMPLOIS DES PRONOMS SUJETS 


183. Les pronoms sujets je, tu, il. 


Ils sont devenus indispensables depui à 
indispensables depuis que les désinences verbal 

aux modes personnel, ne présentent plus de différences sensibles à 
l'oreille et qu’elles se confondent parfois dans l'écriture. Ils permettent 
donc, pour celui qui écoute, de ne pas confondre : 

Je chante et tu chantes, i} chante, ils -chantent. 
Îe vindras eee miendralene PE 
ui lit is aident à distinguer : 
Je dirais de tu dirais. 


et pour celui 


REMARQUE. — 1. D'un état de L ir était pas né 

A lc langue ancien où il n'était pas nécessa 

d'ebies d  en RT pas ire 

Lena, Promo suit grammatieal, il ne reste que des souvenir, 
Homicide point ne ser08. 


2. Des emplois particulier À la 32 personne montrent bien que ces pronoms 
Penonneks ont pour rôle ementiel d'indiquer là personne de verbe 


À a GE € Re CU ele Da 
Dee Re Tu qu neige à réce me 
ÉD eu Drm ee Ce eu ee 


3) Lorsqu'un substantif thème est rejeté ki 
rejeté après le prédicat verbal, la per- 
sonne du verbe et le plus souvent marquée Parc pronom à 00 


I [le chêne] vit, ce géant des collines. 


ur tr eu 
s nr Lee 
PR RE M LA pe 
nous Sn LR peter lee Je PS eu 


(aware) 


Les hommes n'entendaient-ls pas sa voix? (j.surenvære) 


184. La place des pronoms sujets grammaticaux. 


Préposés Au veRss, ils ne peuvent être sé ï 
é ; ils ne peuvent être séparés de lui que par un 

Se le 2e Sp de Se run 
de négation ne. Ils ne sont jamais accentués : 

Type : Je me le suis souvent die — Tu ne tuer point. 

— Il m'a di qu'il ne faut jomols 
Vendre le peau de Fours aan ne Pas por tre 
{A rowrane) 
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2. Posrrosés Au vERue, dans des phrases interrogatives ou dans les 
phrases commençant par un adverbe, ils suivent immédiatement le 
verbe. Constituant avec lui un groupe phonétique, ils peuvent dans 
ce cas porter l'accent : 

Viendrez-vous? As! fil. 
Si le verbe est à une forme composé 
après l'auxiliaire : 

Serons-nous arrivés pour sept heures? 
Si le verbe se termine par une voyelle, on insère entre lui et le pronom 
il un +t- de liaison pour combler l'hiatus. 

Aimetal? Dirt? Viendre-til? 


, ils se placent immédiatement 


REMARQUES. — 1. Je porte un accent et peut être séparé du verbe 
par une courte pause dans la formule : je seusiné. Dans la langue parlée, 
Le groupe je le veux est accentué de deux manières [He] où [hd] 
suivant que l'on insiste sur je ou sur veux. 
2. Si le verbe auquel je est postposé se termine par une sourde [9], on sub- 
Sue à cette voyelle un € fermé accentué ? 

Exitéje quelque chose de vous. (uADAME DU DerraND) 
La succession de deux syllabes comportant un [s] rendrait le groupe impro- 
nançable. 
Cie inversion est d'ailleurs presque exclusivement réservée à la langue écrite 
et on ne ly utilise qu'avec un petit nombre de verbes : PulsskJe, dus je 
cie, aimée. 

Maïs dans quel souvenir me Lise éprer 

Pourquoi dnc aimée La France 


3. Dans la langue parlée, on évite autant que possible de postposer le pronom 
je au verbe, que la phrase soit interrogative, ou qu'elle s'ouvre par un 
adverbe pouvant entraîner une inversion. La langue écrite présente néan- 
moins bien des exemples de je pastposé au verbe : 
Aussi ne veur-je plus que vous ayez d'appointements. 
(E: DE ma1zAc) 
(&. ouner) 


(acnæ) 
(a aromuer) 


Que veux-je conclure de 18? 


185. Répétition des pronoms sujets je, tu, Il, etc. 


En aucun cas elle n’est obligatoire. 


2. Elle est cependant usuelle lorsque les verbes qui ont un pronom 
sujet commun sont l’un à la forme positive, l'autre à la forme néga- 
tive mais cf Je plie et ne romps pas (LA FONTAINE)] ou lorsque ces 
verbes ne sont pas au même temps : 

Jai pensé, je panse encore, qu'on n'obtient nl grand pathétiques 
Fi profonde moralité, nù bon êt val comque qu théâtre, sans des 
Situotions fortes. (OEAUMARGHAS) 


174 £ 


enfin lorsque ces verbes s'opposent en antithèse + 


He gamin de Paris] ne mange pas tous es jours et vo au ape 
then eme D qe Jus ee 


Let = et cxpendant, et malgré cela]. 


3 La non-répétition du pronom sujet souligne souvent la liaison conti- 
nue d'actions qui se succèdent. 


Froppé de la voir ['eau] se partager en deux bassins, il s'écrie 
à son tour, regarde, aperçoit le fripennerie, se fait brusquement 
apporter une pioche, donne un coup, fait voler deux où rois éclats 
de mes planches. 7. RousEAU}) 

4: En revanche la répétition du pronom sujet permet de détacher cha- 

cune des actions que l’on veut mettre en relie 


Il ouvre de grands yeux, 1 frotte ses mains, il se baisse, 1 Ja voit 
de blus près, il ne l'a jamais vue si belle, il a le cœur épanoei 
de joie. (LA snuvèRe) 


286. Les pronoms à la forme pleine. Ils assument le rôle de 
thème ou la fonction de sujet. 


1. Les pronoms moi, tof, lu, elle, mous, vous, eux, elles portent dans ce 
cas un accent et peuvent être construits en position détachée, séparés 
par une légère pause de leur prédicat : 

Je n'ai pas ronde peine à le comprendre, mo. (uouère) 
Mol, monsieur, quand je l'ai vu. Elle parut hésiter, puis elle ajouta : 
Je suis heureuse pour toute lo Journée. Gun. De aLzAc) 
Elle, était une pette veuve de trente-tois_ ans. 

(6: courrezne) 

2. Lorsque le verbe du prédicat est à un mode personnel, moi, tof, nous, 
vous, sont repris par les pronoms à la forme réduite qui leur corres 
pondent : 

Le petit duc ojouta : — Moi, je suis né la nuit. 
U: amauoux) 
Il n'en va pas de même pour lui, elle, eux, elles qui peuvent assu- 
mer à la fois la fonction de thème de phrase et celle de sujet gramma- 
tical : 


Lui reste correct et discret. (a. ce) 


REMARQUE. — Le cas est le même lorsque le verbe du prédicat à pour 
sujets deux termes coordonnés dont l'un au moins est un pronom; on ne les 
reprend pas au moyen d'une forme de pronom sujet grammatical 
Ma tante Félicie Plantier était la meilleure des femmes, mais 
ni mes cousines, ni moi, n'avions avec elle grande intimité. 
(a. ame) 
Mais I a encore un autre nom basque, que ni vous ni moi ne pro» 
noncerons Jamais. Ce. ménmée) 
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3: Dans cet emploi, ces pronoms servent à insister sur l'expression de la 
personne et à opposer fortement les personnes l'une à l'autre : 
Type : Tol et moi partons ensemble, lui ira de son côté. 


TA, ile Le départ, car nous sommes pret. 
M, ra de on mot as dde qe ae (v.mvoc) 


187. Autres emplois des pronoms à la forme pleine. 


Grammaticalement assimilables à des substantif, ces pronoms en 
ont, en conséquence, toutes les propriétés. Par opposition aux formes 
je, tu, il, te. ils peuvent : 
a) £ree péremmnés par une apposition, un adjectif épithète (même, 
seul), une proposition relative : 
Mais toi, réant! d'où vent que sur ta tête chauve 
Planent incessomment des aigles à l'œil fauve? (y. muGo) 
FE A pl do rm de 
CERN 
1 ponton à eme 1 qu ro pe 


5) soucioweR, en apposition, un substantif sujet 

Type: Pierre, lui, nous rejoindra plus tard. 

Vous ina donc, ms psp eine ps, 

races, elles aussi, sont dominées por a peur. 

au A) 
à) Être cooponnés à des substantif sujets : 

Mes deux res € moi, où don cou er 
4) tenir LA MÊME PLAGE que des substantif sujets dans les_phrases 
sans verbe ainsi que dans les phrases dont le verbe est à l'infinitif ou 
au participe : 

— Vous ne les gronderez pas trop, ces pauvres enfants? 

Z moi, les gronder, dit Julien étenné, et pourquoi? 


(srexpaaL) 
az (bn). — Qu mes le dt? 

ÉRRTES E Mr bc 
LE D — M Ge ut 


C. EMPLOIS DES PRONOMS 
EN FONCTION D'ATTRIBUT 


188. Pronoms personnels attributs du sujet. 


Assument cette fonction : 
1. Les pronoms moi, toi, soi, lui, elle, mous, vous, eux, elles déterminés 
où non par même : 
AL insensé qui crois que je ne suis pas wil  (v. nuGo) 
Est-ce ma faute si je ne suis pos vous? 
Ge. De mowruERLANT) 
Ce mot m'étonne de cet hamme-là [Voltaire] qui ft s bien lie 
même. Cara) 
2. Les pronoms de la 3° personne le, la 
4) Le représente un substantf au féminin singulier déterminé spécif 


quement à l'aide d’un article défini, d’un possessif ou d'un démons. 
tratif : 


La reinel Vraiment oui : je la suis en effet. (LA rowrare) 
5) Le représente soit un substantif non déterminé (ou déterminé 
dans d'autres conditions que celles qui ont été indiquées sous les 
rubriques 1 et 2 4), soit un adjectif, soit une forme adjective de 
verbe. Ces termes peuvent être du masculin ou du féminin, du sin- 
gulier ou du pluriel : 


On me désapprouve, on me conseille, on prétend être meilleure 
mière que Je ne le suis. CL. DE MONTHERLANT) 


(Ou tu es amoureux, ou je le suis moi-même. (A. De MUSET) 
Nous sommes des meurtriers et nous avons choisi de l'être. 
(a. cauvs) 


REMARQUE. — Au pluriel, en position tonique, les cède la place aux 
formes pleines eu, elles à 


Sont-ce [à vos habits? Ce sont eux, (LA roxrae) 


HISTORIQUE. — Cette diécrimination entre Les emplos de le, le, ls, st 
lue à Vaugelas, Elle n'est pas arbitraire, mais repose, morphologiquement, 
sur le caractère indifférencié du genre masculin et sur la propriété qu'il a 
sauf raison contraire (ici, la détermination précise d'un substantif sous les 
catégories du féminin et du pluriel) de recouvrir les deux genres. La règle 
ne s'est pas établie sans résistance. À l’époque classique les écrivains ÿ 
contreviennent souvent : 


Vous êtes satisfaite et je ne la suis pas. (comverzLe) 
Le voyant si sincère, je la suis aussi, (MADAME DE sévrowé) 
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Les jours passent, ma chère bonne, comme vous dites, et au lieu 
d'en être fachée comme je la suis, quand vous êtes Ie, Je leur prête 
a moin pour cller plus vite. CuADAUE DE SÉVIGNÉ) 


189. Pronoms personnels attributs du complément d’objet. 


Le cas ne se présente guère qu'avec le verbe pronominal se montrer. 
Assument cette fonction les formes to, soi, lui, mous, vous, eux, elles 
déterminées en général par même : 

Type : Montrezsvous vous-même. 


D. EMPLOIS DES PRONOMS PERSONNELS 
EN FONCTION DE COMPLÉMENT 


190. Fonction des pronoms compléments. 


1. Ils assument la fonction de complément d'omer lorsqu'ils sont 
construits avec un verbe employé transitivement : 
Toutes ces contrarétés, qui semblaient le plus m'éoigner de la 
connaissance de le religion, st ce qui m'a le plus tôt conduit à 
le vériteble. (PascaL) 
Allez chez nos amis 
Les prier que chacun, apportant s0 faucille, 
Nas vins aider demain dsl alé du jur. (LA FONTAINE) 


Son dme en s'exhalant nous appela deux fois. (a. DE vIONY) 
2. Is assument la fonction de complément £ssexTIEL ou cRGONSTANGHEL + 
) lorsqu'ils sont construits avec un verbe employé intransitivement : 
La bague est de bon goût, — la couronne me plait. (v. wUGO) 
8) lorsqu'ils sont construits avec un substantif, un adjectif, ou quand 
ils équivalent à un complément crconstanciel. Ils se construisent 
alors directement : 
Regarde donc cette étile qui avonce dans le ciel, dit le bœuf, elle 
est blen belle et me réchaufle le cœur. 
Ge surrnvue) 
Pourquoi mon amour vous estl si redoutable? 
(uaDANE De LA raverre) 
ou indirectement : 
Et j'aurais cru tout autre chose 
En les voyont parler à vous. Guouèe) 


2x. 


2. 


192. 
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‘Tout ca que je puis vous dire, c'est qu'il ya ici un certain courtison 
que vous avez vu, qui est amoureux d'elle à ma barbe. 
(uouène) 
Que mous avons le doute en nous. (y. Hugo) 
Comme Je vtt dort af domenié c qu tnt. 
Ce: varéer) 


Jusque dans le repli de l'amour de soi-même. 


REMARQUE — Sous une même forme, un pronom ne peut pas être le 
complément d'objet d'un premier verbe et le complément déterminatif 
d’un second ou l'inverse. On ne doit pas dire : il m'a vu et porté secours 
mais} m'a vu et m'a porté secours. Les rares exemples qui contreviennent à cette 
règle dans la langue classique et en français moderne sont des exceptions 
à°ne pas suivre. 


Valeurs particulières de certains pronoms compléments. 


Les pronoms le, la, entrent dans des locutions où, ne représentant 
uçun substantif déjà exprimé, il perdent toute valeur fonction- 
nelle : 


L'emporter sur, le disputer à, le prendre de haut. 
La bailler belle, se la couler douce. 


Avec la fonction de complément déterminatif les pronoms de la 
158 et de la 2° personne représentent parfois sans valeur de sens plus 
précise la personne dans l'intérêt de qui ou au détriment de qui une 
action a été accomplie : 
On m'a bu, continua maître Eustache, criant toujours plus haut, 
on m'a bu plus de deux cents bouteilles de bon vieux vin. 
@. uémute) 


Avec la fonction de complément déterminatif, les pronoms des 


trois personnes se substituent à un adjectif possessif lorsque le substan- 
tif complément d’objet désigne une partie du corps : 


La terre nous glisse sous les pieds. CC: rraurr) 


Répartition des formes pleines et réduites des pronoms 
compléments. 


: Les formes le, le, lui, nous, vous, les, leur peuvent porter un accent 


ou bien être inaccentuées. Le, la, les, leur ne sont accentués qu'après 
l'impératif (Dis-le Dites-leur). Lui peut être la forme accentuée de if (Lui 
viendra), de le (Je les vois, lui et son frère) ou de lui forme commune au 
masculin et au féminin (Dis-lu). Nous et vous, formes uniques du plu- 
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riel, portent ou non l'accent suivant leur place (ll nous l'a dit. Dites-le 
nou) 


Les emplois de ces formes dépendent done et de la place qu'on leur 
assigne et de leur construction. 

Les formes me, e, se, ne sont jamais accentuées. 

Les formes moi, toi, soï, eux sont toujours accentuées. 


Construits directement, les pronoms compléments d’un verbe 
se placent toujours avant celui-ci, quel que soit son mode, sauf 
l'exception mentionnée ci-dessous [3]. Dans cette position ils ne 
sont jamais accentués et ils constituent avec le verbe qui les suit un 
groupe phonétique. Ces pronoms sont me, te, se, le, Ia, lui, mous, vous, 
les, leur : 

Le Père et la Mère les menèrent dans l'endroit de La forêt le plus 

épais et le plus obscur, (cut. PERRAULT) 


Mon père, un soldat, n'avait jamais acheté un objet d'art; mals 
aux choses qui servalent au ménage, Il leur voulait une quallté, 
une perfection, un beau non ordinaire. (1. DE GONCOURT) 


REMARQUE. — 1. Si le verbe cst à un temps composé, le pronom 
complément se place avant l'auxiliaire 
On froppe. C'est l'Autodidacte : je l'arais oublié. 
Gr. sarrre) 
2. Dans les groupes constitués par un des verbes écouter, entendre, envoyer, 
aire, lelser, regarder, sentir, volr et un autre verbe à linfinitif, le pronom 
complément de cet infinitif se place en tête du groupe : 
Type : Nous l'avons fait examiner par um médecin. 
Chaque mot de la cantiière redoublait son benheur en le Jui 
faisant comprendre. (srenDHAL) 
3: Dans le cas des périphrases composées d’un auxiliaire et d'un infinitif, la 
place du pronom complément de linfinitif dépend de la qualité du 
syle. 
Dans la langue parlée, l'usage est de placer le pronom devant l'infinitif : 
Type : Je veux vous y conduire moi-même. 
Dans la langue écrite soignée quelques écrivains du xrx® siècle se conforment 
encore à l'usage classique qui plaçait le pronom avant l'auxil 
C'est peu d'aller au ciel, je vous y veux onduir 


convantss) 
A1 y a deux ans que Mülrd Maréchal me voulut metre dan son 
teñomente (ee ROUSSEAU) 
Je commença por n'en al exeuer. (0. DE NEnVAL) 
Ta mire chercher ce sir le spadassin que Je al di. 

2 où at) 


Mais cette tournure archaïque est abandonnée aujourd’hui. 
Dans un ordre positif, les pronoms compléments d'un verbe à l'im- 
pératif se placent après lui. Dans cette position, ils constituent avec 
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le verbe un groupe phonétique et portent l'accent. On emploie les 
pronoms moi, toi, le, a, lui, nous, vous, les, leur : 

Type : Suis-mell — Dis-lel — Dis-eur.! — Colme-es! 

Excuser-mol, dit-il, je ne vous remettais pas. (1. DE BALZAG) 
REMARQUES. — 1. Si ce groupe comporte un des pronoms adverbiaux 
em, y, ceux-ci se placent après le verbe : moi et tol cèdent alors là place aux 
formes réduites me, te qui s’élident devant le pronom adverbial : 

Donne-m'en des nouvelles! — Faites-m'y penser! 
2. Si l'impératif est de forme négative, le pronom complément est préposé au 
verbe : 


Ne me blûme pas! — Ne lu dites jamais celol 
Ne me dits ren, réplique Gramlle. (ue De PALZAC) 
3. Quand deux ou plusieurs impératif sont coordonnés, l'usage moderne est 
de postposer au dernier, sous sa forme pleine, le pronom complément qui 
en dépend + 
Type : Approchez et dites-mol.. 


A l'époque classique l'usage — encore suivi par quelques écrivains modernes 
archalsants — était de préposer au dernier impératif, sous sa forme réduite, 
le pronom qui en dépendait : 
Va, cours, vole et nous venge. (comxeuLe) 
Ne me fais point languir davantage, te dis-je, et m'epprends 
cette nouvelle. (uorièRE) 
Poe, prends ton luth et me donne un baiser. (a. DE MUST) 


- Construits directement, les pronoms personnels compléments d'objet 
sont toujours accentués (formes moi, to, si, lui, ele, eux, elles, nous, vous), 
quand ils sont employés 


4) dans les phrases sans verbe : 


“Type : Qui aperçois-je? Lui. 

5) après que dans la tournure restrictive me. que et dans les proposi- 
tions comparatives : 

Accepter, pour le bien d'autrui, ces reproches qui ne chargent 

que moi... Cest à qu'est le dévouement, c'est là qu'est la verte, 

(v. muco) 


6 lorsqu'ils sont coordonnés à un autre complément d'objet, substan- 
tif ou pronom : 


I a fallu livrer Doo Sol ou toi-même. (000) 


+ Construits indirectement au moyen d’une préposition, les pronoms 
compléments sont toujours accentués. Il en est de même des pronoms 
compléments d'un comparatif: formes moi, toi, soi, lui, elle, nous, vous, 
eux, elles. Is s'emploient 
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2) comme compléments déterminatifs d’un verbe : 
Qu'il fesse utant pour soi mme j'a fat pour ll. 
(corverue) 
À moi appartenait pos l'honneur d'air découvert un beau eu 
(e. mére) 


a 


4) comme compléments déterminatif d'un substantif ou d'un 
adjectif ou d’un comparatif : 
Type : Le comtentement de soi. Je suis satisfait d'eux. 
J'es va para cie, maj él mare de me 
(a. DE user) 
Peut-l jamais demeurer solitaire avec. soi-même, et silencieux 
jusque dans l'âmet  vacérs) 
As-tu remarqué que sa mère, lersque j'a touché cette corde, à &8 
out d'un coup du même avis que mo? Ca. DE mussET) 


193. Répétition des pronoms personnels compléments. 


1. Elle est onrsGarome si les verbes dont dépend le pronom sont à une 
forme simple 
Mais la contempla d'un air aressant [a panthère], a guignant 
comme pour Lo magnétier, Hg isa vent près de lu. 
(ut. DE BALZAC) 
HISTORIQUE. — À l'époque clasique, cet usage n'était pas toujours 
obtervé : 
Je le crains, et souhaite. (coRNEILLE) 


2. Elle est rAcULTATIVE si les verbes sont à une forme composée 
bien le pronom n'est pas répété si la forme verbale est incomplète : 
Type : Je l'ai aceurilli et raité comme un ami. 


ju 


ou bien le pronom est répété si la forme verbale est complète : 
Type : Je l'a accueil et je l'ai traité comme un ami. 


E. EMPLOIS DES FORMES DU PRONOM 
RÉFLÉCHI 


194. Valeur des pronoms réfléchis. 


Un pronom personnel a une valeur réfléchie lorsqu'il représente La 
même personne ou le même objet que le sujet du verbe dont il est 
complément, Ont valeur de réfléchi sous la forme pleine ou sous la 
forme réduite les pronoms qui figurent ci-dessous. 


15e personne. 
Forme pleine 


ee aus à mo. 
Forme réduit Fes 


je me lare. 


29 personne. 
Forme pleine 


Te tres pour ti. 
Forme réduite li 


u te loves. 


3° personne, 


Forme pleine : L'égoite ne vit que pour so. 
Forme réduite 1 2e le re 


Dis l'ancien français les formes non réfléchis lui, elle, eux, elles, 
variables en genre et en nombre, ont concurrencé la forme soi, indif. 
férenciée, dans beaucoup de ses emplois. La forme soi, en décadence, 
demeure toutefois d’un emploi obligatoire dans certains cas, et d'un 
emploi souhaitable dans d’autres, 


195. Les emplois de la forme soi. 


1. Soi est d’un emploi OBLIGATOIRE : 
2) Poux renvoyer à un sujet indéterminé an, ul, persomne, quiconque 
tel: 
En grandisont, on acquiert des forces, on devient moins inquiet, 
molns remuant, on se renferme davantage en soi-même. 
G-J. RovsEAD) 


REMARQUE. — Le réfléchi est traditionnel dans la locution chocun pour so : 


Les paysans construisent chacun pour sal... ces maisons basses, 
mas ils construisent pour eux us cette haute demeure. 
Ge sannès) 


Toutefois, lorsqu'il n'y a pas de risque d'amphibologie, l'emploi de la 
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forme non réfléchie est usuelle pour renvoyer À checun, aucun en fonction 
de sujet : 
Le quend il sent tous retaurnés chacun chez eux, ben tristes et 
bien confus, nous arrivons paisiblement Le mercredi. 
fuaDauE De sévioné) 


&) pour renvoyer à un sujet non exprimé, notamment après un verbe 
à l'infinitif ou après un verbe à la forme impersonnelle : 
D'ailleurs il importe moins de ne pas mentir œux autres que de ne 
pas se mentir à soi-même. (1. DE MONTHERLANT) 


Les alliances avec plus grand que soi sont sujettes toujours à de 

fécheux inconvénients. (wouèRe) 
€) pour renvoyer à un sujet déterminé il est commode de l'employer 
toutes les fois que la forme non réfléchie serait équivoque : 


Un homme de blen ne saurait empêcher par toute sa modestie 
qu'on ne dise de lui ce qu'un malhonnête hamme sait dire de sol. 
(La mRvBRE) 


4) dans les compléments déterminatifs dépendant d'un substantif : 
Je me demandais si l'abnégatien de soi-même n'était ps un senti. 
ment né avec nous, (a De vranv) 


Soi est d’un emploi RECOMMANDABLE : 


a) pour renvoyer à un substantif sujet qui évoque un type et non un 
individu déterminé 

Lente amas que para. (Get ere n'ai us pour 
5) dans les locutions de soi, en soi, moins lourdes que celles où 
figurent lui-même, elle-même, ‘eux-mêmes, elles-mêmes : 

Même quend on n'a pos toute la vue [de l'œuvre de Racine], on 

G une vue complète en sel, métrique ét harmonieuse. 

(sanere-Beuve) 

€) et d'une manière générale, suivant l'usage très libre de la langue 
classique où soi pouvait renvoyer à tout sujet, au singulier et au plu- 
riel, évoquant une personne ou une chose déterminée : 

léoménée, revenant à seï, remercie ses amis. (PÉNELON) 

Ces moments d'humeur et de chagrin que les soins de la grandeur 

et de l'autorité traiment après sol. (uASSILLON) 

Oui, l'Arbre souverain faisait la muït sous sol. (P. VALÉRY) 

Beuharehe, Le lmpe ou og, rtrde auto de sl $ 
qu'une occupation vilence 
er à so. (PASGAL) 


ls Les hommes] ne recherchent 
et impétueuse qui les détourne de 


F. LES PRONOMS ADVERBIAUX 
EN et Y 


On appelle ainsi des mots de reprise qui, adverbes à l'origine, jouent, 
en français, le rôle de pronoms sauf lorsqu'ils entrent dans une loci 
tion (il en impose, il y a, etc.) 


E 


Bien qu'étroitement lié au verbe par sa place, le pronom peut avoir 
une fonction aussi bien par rapport au verbe que par rapport à un 
autre terme : substantif, pronom, adjectif. 11 peut aussi entrer dans 
une locution. 
En peut être l'expansion du verbe 
€) I est attribut 
ces magistrats de l'ordre nouveau ressemblaient d'esprit et de 
Façons aux magistrats de l'ancien régime. Et c'en étaient 
5) Évoquant une partie d'un ensemble en est complément d'objet 
où séquence de verbe impersonnel. Dans cet emploi, il représente 
aussi bien des personnes que des choses et il est souvent en rapport 
avec un mot de quantité (numéral, indéfini, adverbe) 
Ce to privilège perd plus de jeunes gens qu'il n'en sauve. | 
Sifous ne choisissez pas d'avocat, nous en désignerons un d'office. 


11 sy rencontraient plusieurs poètes, comme i s'en voit dans toute 
réunion d'hommes sf, a. rRaNcz 


A s'enttrenalt avec ses cllègues du jury des nouvelles arrivées le 
matin. y en avoit d'incertanes et de fautses. (a. rRANcE) 
+) Complément déterminatif où complément d'agent d'un verbe, 
en, le plus souvent, est l'équivalent d’un complément construit avec 
la préposition de. 
— En alterne avec les pronoms personnels de lui, d'eux, d'elle(s). On 
dit habituellement que, dans cet emploi, le pronom personnel 
renvoie à une personne, le pronom en à une chose : 


Nous parlions de lui (de Pierre). | Nous en parlans (de ce problème). 


Mais le pronom en peut évoquer une personne, surtout avec un 
verbe qui admet pour complément un substantif évoquant aussi 
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bien un animé qu’un inanimé (dire de, faire de, obtenir de, parler de, 
etc.) ce qui permet d'avoir un pronom atone antéposé pour repré- 
senter un complément construit avec de comme on à fui (Il lui parle) 
pour les compléments construits avec à 


Aimez Monsieur de Rubempré, protégez-le, faites-en tout ce que vous 
voudrez, mais ne demeurez pos ensemble, (auzAG) 


Ce pronom est aussi utilisé pour désigner des collectivités : 

Parlez-moi des disputeurs, et parlez-m'en avec simplicité. s 
REMARQUE. — Dans la langue classique et encore en français moderne, 
dans le dialogue et le style épistolaire, en peut se rapporter à la 1re ou à la 
2€ personne 


Vous parlait it de mai? Que vous en ati dit? {ni FONTAINE) 


ense beaucoup à vous, j'en suis bien occupée. 
er (anaur De sévionté) 


Ne m'explique pas que je n'avais pas à souffrir de toi, si J'en ai 
ufr {Anagon) 

Inversement Jui s'emploie pour les inanimés chaque fois qu'une 

raison syntaxique exclut l'emploi de en. C'est le cas : 

— lorsque le pronom figure déjà dans une locution 


s'agit de l'amour. en est de ui comme d'un prince. 
(noLESVE, ap. sanDreLD) 


— lorsqu'il n’y a pas de forme verbale + 
A voi obtenu ceute faveur bien qu'idiene d'elle. 


— lorsqu'une forme tonique est nécessair 


les lacets de cuir vous Iâchent juste Je jour où vous n'avez besoin 
que d'eux. (auoux) 


— En alterne avec 
ment de lieu : 


le là quand le verbe se construit avec un complé- 


ll (l'âne) se dirigea tout droit vers Le presbytère, Sans daute y était-il 
amendu, car l'abbé Chichombre en sortit aussitôt et. transporte 
l'argéies dans l'église. ur. rosco) 


2. En est complément d’un autre terme que le verbe. 
— d'un substantif où d’un pronom : 
Les saintes idées, les bonnes idées quelles tiennent de leurs pères, 
elles n'ont plus la responsabilité de les défendre; um homme de bronze 
S'en est fai le gordien. Ge» save) 


231 le souvenir qu j'en (Dion Carlos) ai gardé es exact $ 
(a. ce) 
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— d'un adjectif attribut : 

Je vas dre de ps par milan j'en si incapable 
En se rencontre dans un assez grand nombre de locutions où il n’est 
plus possible de Panalyser, car il a perdu toute valeur de représen- 
tant : 


I en va de même, n'en pouvoir mais, s'en prendre à, s'en rapporter à, 
en coûter, en être quite, c'en est fait de, etc. 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, en ne figurait pas toujours dans 
quelquesunes de ces locutions + 


Cependant, malheureux, à qui me dois-je prendre 
D'une accusation que je ne puis comprendre 


(corn 


I ne coûta rien aux Athéniens d'abandonner leur ville au pillage. 


Y 


Le pronom y est complément d'un verbe, d'un adjectif attribut ou 
bien il entre dans une locution. 


 Y est complément d’un verbe. Dans cet emploi, il alterne tantôt 


avec à lui, tantôt avec l. 
a) Y altérne avec à lui. L'usage est de dire que lui évoque une 
personne. (ll pense à lui : à son frère) que y évoque une chose (ll y 
pense : à ce problème). Mais y représente souvent une personne 
comme complément des verbes qui se construisent avec le pronom 
lui postposé (penser à, recourir à, renoncer à, songer à, tenir à, avoir affaire 
à, avoir recours à, faire attention à) : 
re M pt ps pa rm 
HISTORIQUÉ. — À l'époque classique, et encore, en français moderne, 
dans le dialogue et le style épistalaire, y peut renvoyer à un pronom person 
nel : 
Rien ne peut me distraire de penser à vous, j'y reporte toutes choses. 
(ADAM. DE SÉVIGNÉ) 
Inversement le pronom lui est utilisé pour les inanimés : 
lorsqu'un verbe, admettant pour complément un substantif des 
deux classes (animés ou inanimés), se construit avec le pronom lui 
antéposé (consacrer, donner, êter, préférer, rendre, répondre, servir, 
succéder) : 


La vie n'est faite que de dificutés. Le secret, car il y en @ un, mis ou 
point par Plusieurs générations de phlesophes légers, c'est de ne leur 
faecorder aucune importance. ) 


— chaque fois que Pemploi du pronom y est impossible (ef en) : 
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C'est vous dire qu'ils semblaient tristes de leur propre tristesse et 
résignés à elle, ur. nosco) 


Je doute qu'il ait lu mos articles, Du moins n'est-ce pas à eux qu'il 

répond. (a. eipe) 
&) Y alterne avec là. Il équivaut à un complément de lieu qui peut 
être introduit par à, dans, en, sur, sous, chez : 


ln y orrive. (y — à Poris, ou dans la capitale, où en Amé- 
rique, ou sur la lune, où chez son fière.) 


: Y est complément d'un adjectif attribut : 


C'était alors une petite ville. Elle avoit un charme. J'y étais sensible 
. nosGo) 


Y figure dans des locutions : 
Ur 0, il y va de, il y paraît ça y est, s'y connaître, sy entendre, 


sy prendre, sy tenir, ne pos ÿ couper, ÿ mettre Le prix, ÿ mettre 
du sien, s'y prendre Bien (mal... 


197 bis, Place de y et de en. 


Il se placent toujours avant le verbe : 
J'avais une répugnance pour certains mets : on me forçalt d'en 
monger. (cuArzAURAND) 
Demain, trouvez-vous à midi dans un confeslonnal de l'église, 
J'y serai. (a. De arusser) 
Si le verbe est à l'impératif, en et y portent l'accent tonique et se 
mettent les derniers d’une série de pronoms; le pronom personnel de 
Ja 17e ou de la 2° personne placé avant eux s'emploie à la forme réduite 
et s'éide (cf. $ 192 R. 1) 


Prenez donc ce miroir, et regardez-vous-y. {v: muGo) 


Lorsque la forme d'impératif se termine par +s, la liaison est obli- 
gatoire : 

Viens. — Allen y. — Prends-en. — Parlons-en. 
Par analogie et pour éviter un hiatus, on dit et on écrit : 

Vos. Pales-e. 


G. PLACE DE DEUX PRONOMS COMPLÉMENTS 


198. Place et incompatibilité des pronoms. 


On n'examinera dans ce paragraphe que les cas où un verbe a deux 
pronoms compléments {cas d’un seul pronom cf. $ 192). On ne 
trouve pas plus de deux pronoms compléments (Pierre les leur y o 
apportés n’est pas une phrase acceptable.) Les pronoms peuvent être 
associés dans les conditions suivantes 

Deux pronoms personnel 

Un pronom personnel et un pronom adverbial, 

Deux pronoms adverbiaux. 


Deux pronoms PERSONNELS DE LA 3° PERSONNE 
Quel que soit le type de phrase, phrase assertive ou à l'impératif, 
le pronom complément d'objet se place avant le pronom qu 
vaut à un régime indirect : 


Tu le lui dis. Dis-Je-li! Ne le lui dis pas! 
Le vieux brûlit d'envie de raconter une histoire; mais il voulait que 
l'enfane le lui demonde. ROLLAND) 


REMARQUE. — Conformément à un usage assez habituel dans la langue 
classique, on omet quelquefois dans la langue parlée familière le pronom 
complément d'objet des séquences le lui, la lui, le leur, etc. 

“Type :Je lui dirai = Je le lui dirai 

Je leur af dit. = Je le leur ai die. 


Je leur savais blen dire. 
L= Je savais bien le eur dire} GA rowr 


Moi? et comment Iuï aurois-je dit? pouxèRE) 

[= Comment le Jui aurais je 47] 

Tu peux ui dire de écrire à la maison. 

Je li dirai. (&: vautaxn) 
Un pronom PERSONNEL DE LA LM OÙ DE LA 2° PERSONNE ct un pro- 
nom PERSONNEL DE LA 3° PERSONNE. 
L'ordre des pronoms varie suivant le 


pe de phrase. 
a) Phrase ASERTIVE ou comportant un verbe à l'iurérarir employé 
NÉGATIVEMENT 
Le pronom complément déterminatif se place avant le pronom 
complément d'objet 

Tu me l'es dit. Piere te l'a dt. 

Ie me le dites pos! Ne vous le redies pes à chaque instant! 


PLACE DE DEI 
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HISTORIQUE. — De l'ancien et du moyen français où l'on suivait l'usage 
inverse il reste quelques traces dans la langue des écrivains classiques + 


Je les vous donne avec plaisir. (ouez pe RatzAG) 


6) Le verbe est à Pwréarir employé POSTIVEMENT, 
Le pronom complément d'objet précède le pronom complément 
déterminatif. Seuls font exception les pronoms nous et vous complé- 
ments déterminatifs dans les tours : Dites-vous-le bien! Tenons-nous-le 
pour dit 


Type : Dites-le-moit 
Ton comique est fini; donne-le-moi, poètet  (. NUGO) 


REMARQUE. — L'ordre dites-moi-le (qu'on rencontre chez Molière, mais 
dans Les Fourberies de Seapin, III, 2) est à proscrire. 


TABLEAU DE 


L. 


PLACE DES PRONOMS PERSONNELS. 


Ta me le ds. 


pese u [esse 


Îe le Les Ta le lui di. Ne Le Jui dis pas! 


mai toi Ju leur nous vous. Dis-le lui Dis-le moi! 


3: Un pronom rERSONNEL et un pronom ADVERBAL. 
Le pronom adverbial est toujours en seconde position : 


“Type + 1 d'en apporte. I lui en apporte. 
FPE Ÿ 1 ten parle, 1 ui en Dore. 
Agporte m'en! Ne m'en apporte pas! 
I Ey envoie. 1 l'y emo. 


4. Deux pronoms ADVERBIAUX 
L'ordre est toujours, en français moderne, y en (Il y en a). 


5. Incompatibilités entre pronoms. 
Ces incompatibilités peuvent être permanentes ou tenir à des condi- 
tions syntaxiques particulières : 

a) Sont toujours incompatibles 

—— les pronoms personnels qui peuvent être indifféremment complé- 
ment d'objet et complément déterminatif (me, te, se, nous, vous) 
On ne dit pas :* Je me l'adresse. mais Je m'adresse à ti. 

— l'un de ces pronoms et un pronom équivalant à à + Substantif 
{me lui, te lui, vous lui) sauf dans une tournure qui appartient à la 
langue familière : 


Le lle vous lu détacha un coup de sabot si terrible, si terrible. 
(a AUDE) 


—— après un impératif : l'en, m'y, ty, l'y. Ainsi s'opposent 
Ta m'y envoies, et * Envoie! 
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6) Les pronoms doivent satisfaire à certaines conditions syntaxiques 
—— On ne peut remplacer, chacun par un pronom, deux lermes qui 
sont dans un rapport Déterminé-Déterminant; un seul pronom 
représente l’ensemble du groupe + 

Substandif + Subsc 


III. LES PRONOMS POSSESSIFS 


Pierre admire les fleurs du jardin. Pierre les admire. (non * Pierre 
es en admire) 


Adicctif + Substanti : | 
199. Morphologie des pronoms possessifs 


Pierre sera favorable à cette idée. Pierre Le sera. (non * Pierre l'y 


ser.) 
— Le pronom en n'est compatible avec un pronom personnel que Lee PLURIEL 
s'ils sont tous deux compléments du même verbe : MASCULIN FÉMININ MASCULIN FÉMININ 
Las 1e p. Le mien la mienne les miens les miennes 
Ule flicite de son succès. l'en félicite, un possesseur 2° p.letien  lotienne les tiens les tiennes 
mais on ne saurait représenter par un pronom à la fois soleil ct mur De Ne) VRNREN see 
dans la phrase : Les rayons du soleil éclairaient le mur, ou problème et pe lame sarl 
simple dans La solution de ce problème est simple. plusieurs possesseurs |2° p. Le vôtre la vôtre les vôtres 
| 3° p.leleur la leur les leurs 


| Comme les adjectif correspondants (ef. $ 76) les pronoms dits pos 
sessifr sont variables : 


EN PERSONNE : ils ont trois formes dont chacune renvoie à l'une des 
trois personnes qu'on distingue en grammaire. 
EN GENRE : 
Je vous ferai souvent réciter des leçons, fates-mol réciter la mienne. 
(erenDuat) 
Ex NOMBRE : ils prennent la marque du pluriel : 
Comme si je n'avais pas cssez de mes maux, je partage encore 
volontairement ceux de mille personnages Imaginaires, et je les 
sens aussi virement que les miens. (&. DE MAITRE) 


et ils ont des formes différentes selon qu'il existe un ou plusieurs 
possesseurs 
UN POSSESSEUR 


are. Mais moi Je n'ai point de jardin. 
Roszkr, Que m'importe Si vous gêtez le mien, je ne vous y lalserai 
pas promener, C3. ROUSEAU) 


PLUSIEURS POSSESSEURS : 
dit que la géométrie n'était pas à la portée des enfants: mais 
est notre faute. Nous ne sentons pas que leur méthode n'est point 
le nôtre. UT. ROUSEAU) 
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Quand on emploie les formes qui supposent plusi 
ui supposent plusieurs possesseurs (k 
St ne ee ne css ae 
qu'il n'y a qu'un possesseur, elles suggèrent la majesté ou la modestie : 
Vous voulez de l'argent, & Mesdames les Eaux, 
Ditil; adressez-vous, je vous bris, à quelque autre 
Ma foi vous n'aurez pas le nôtre” (LA FONranE) 
ou ont valeur de forme de politesse : 


Mais alors, pourquoi reprochez-vous 


à on Pedro me indifrence 
qui est la vôtre même? “ sh 


GONTHERLANT) 


Valeurs d'emploi des pronoms possessifs. 


assis poseif, ces pronoms marquent La relation 
{ue parie ou là pemonne qu'ils désignent entretient avez unc des 
pe fr x Pre ne ne Pas nn 

Aala saisit mes mains entr les deux sienes. 
Cenarraumuanp) 


Lorsqu'ils ne représentent pas un substantif dé ï 
s e ul éjà exprimé, certains 
d'entre eux se sont lexicaiss dans des acceptons particulières. Ii 
s’emploient librement, ou bien ne figurent que d. ions 
Femplien igurent que dans des locutios 
Les miens, Les tiens, les siens sont une manière de dési Emi 
des parents proches. ne 
Le mien, le tien, le sien; le nôtre, Le vôtre, le leur, 
un bien personnel ou une part de soi-même. 
I apporta du sien, Mettez-y du vêtre. 
Des siennes dans la locution faire des siennes, 
des sottises, 


une manière de désigner 


évoque des fredaines 


LÉ 


IV. LES PRONOMS 
DÉMONSTRATIFS 


201. Les formes des pronoms démonstratifs. 


sNGULIER PLURIEL 

réwnax forme de genre MASCULIN FÉMININ 
indifférencié 

celle ec ceux celles 

celle-ci ceci ceux-ci celles-ci 

celle-tà cela (ça) ceux-là celles-Ià 


Du point de vue morphologique les pronoms démonstratifs présentent 
deux particularités, Aux formes masculines et féminines s'ajoute au 
singulier une série de formes de genre indifférencié. Il existe des formes 
simples et des formes composées à l'aide des particules adverbiales -ci 
et-è. 


Valeurs d'emploi des formes simples : celui, celle, ceux, 
celles. 


Elles ont pour rôle ou bien de reprendre un terme déjà exprimé ou 
bien d'introduire dans le discours une notion nouvelle. Dans ces deux 
emplois, celui, celle, œux, celles ne sont pas des formes libres, en ce sens 
qu’elles doivent toujours être déterminées, 


Leur déterminant peut être = 


a) un suBsrANTIF, un ADVERSE, un INFINTTIF : 
Il y a des montagnes que je visterais encore avec un plaisir extrême : 
ce sont celles de la Grèce et de Ia Judée. (CHATEAUBRIAND) 
C'était une voture jaune, montée sur des roues jaunes aussi autre= 
fois, mals rendues presque grises par l'accumulation des boues. 
Celles de devant étaient toutes petites; celles de derrière, hautes 
et fiêles, portaient le coffre diferme et enflé comme un ventre 
de bite. (G: DE MAUPASSANT) 
Toutes ces difficultés se réduisent à celle de donner à l'État un 
«chef dont le choix ne cause pas des troubles, et qui n'ettente pas à 
la liberté, ROUSSEAU) 


5) un PARTICIPE où un ADJECTIF ÉPITHÈTE : 


En harmonie avec cette vie reposée et sans autres émotions que 
celles données par la famille, ces lieux communiqualent à l'âme 
eur sérénité. Ga. DE sa1zAG) 
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Cet emploi est estimé incorrect par les puristes en français moderne. 
Il était déjà utilisé dans la langue classique, et par de bons écrivains 
au xx siècle. 

€) une PROPOSTION RELATIVE placée immédiatement derrière le 
démonstratif ou séparée de lui par un complément partitif : 


Us [les arbres] vivent en famille, les plus Ggés ou milieu et les 
petits, ceux dent les premières feuilles viennent de naître, un peu 
Partout, sans jamais s'écarter. G- mean) 


REMARQUE. — Dans ce cas, il est impossible de séparer les deux élé- 
ments dans l'analyse. C'est en réalité toute la proposition relative et non 
celui, celle, ceux, où celles qui a une fonction dans la proposition principale. 


203. Valeurs d'emploi de la forme simple : ce. 


Ce a des emplois restreints mais très vivants en français : 
1. dans les phrases complexes, comme antécédent d'un pronom relatif : 


EE  -— 
(a. De must) 


REMARQUE. — Dans l'analyse de ces syntagmes, on évitera de disocier 
l'antécédent du relatif. C'est le groupe ce que tu voudras qui est, d'ensemble, 
le complément d'objet de fais. 


2. dans les tours c'est, ce fut, ce sera, etc. Il sert : 


a) à reprendre ou à annoncer un terme 
Une sonnerie, ce n'est pes un bruit comme les autres. 

(0. purAwEz) 

Vouloir oublier quelqu'un, est y penser. (LA mauvèRe) 


Mais j'ai peine à croire que ce me soit un grand crime d'avoir 
‘donné le Jour à de beaux enfants que Dieu a doués d'une ême 


immortel. (DEnoT) 
6) à mettre un terme en relief : 

C'est à vous, mon esprit, à qu je veux parler. (RomzAU) 

C'est tujours étonnane, un bonhomme qui cause avec le néant. 

(G. punauet) 


€) dans des phrases prédicatives qui expriment une situation ou une 
identification 


C'était presque encore l'hiver. ll faisait froid, 1 faisait laid. 
(a. one) 
Cest huit 


3: Ce subsiste encore avec sa valeur pronominale dans quelques 
locutions : pour ce, sur ce, ce me semble, Partout ailleurs il a été 
remplacé par cele. 


HISTORIQUE. — Dans la langue classique, ce n'était 
avec semble : 


J'ai Jet£ l'as de cœur, avec roison, me semble. (MORE) 
ainsi que dans les tours de reprise 
Tout ce qu'il y a d'agréable sont effectivement les idées. 


(uouière) 
On le rencontre en revanche dans l'expression ce venir (== arrier) : 
Quand ce vint le jour du combe (vauGLAs) 


‘et dans les locutions ce dit-on, ce dit-il. 


204. Valeurs d’emploi des formes composées : celui-ci, celle-ci, 
celui-là, celle-là. 


1. Dans le discours, ces formes représentent un terme déjà employé 
ou bien elles introduisent une notion nouvelle mais en se rapportant 
toujours à une personne ou à un objet présents, bien définis, qu’elles 
caractérisent dans leur individualité : 


En vérité c'est un plaisir, et j'en ai joui bien des fois. Celui-à 
m'en roppelle un autre. (EAUMARGHAIS) 
Il considéra avec la même attention mon guide, qui s'avançai, 
Je vis celui-ci pôlir et s'arrêter en montrant une terreur évident 
Ce. Mérrés 


D'une manière générale, ce sont les formes du type celui-là qui sont 
employées quand on n'a pas à opposer ou à distinguer deux personnes 
ou deux choses : 


(Au reste, n'oublions pas qu'il en est plusieurs qui, sens avolr jamais 
mérité aucun bldme… ont été contraints de fuir après avoir vu leur 
asile volé, leur famille insultée… Ceux-l, J'ai honte de le dire, 
nous avons moins à leur faire des reproches que des réparations 

C'est à eux de nous pardonner. (a. cuésren) 


HISTORIQUE. — En français classique, ces pronoms composés pouvaient 
être déterminés au moyen d’un complément ou d’une proposition relative : 
11 n'est enseignement pareil 
A celu-1à de fuir une tête éventée. 
Ils étaient de ceux-là qui vivent 
Sur le public, et craignent peu les coups. 


(A ronrae) 


(A ronraine) 


2. Lorsque ces formes s'opposent deux à deux, c'est pour distinguer 
deux personnes ou deux choses, pour distinguer quelqu'un ou quelque 
chose de proche (celurci) de quelqu'un ou de quelque chose 
d'éloigné (celui-là), pour renvoyer à un terme qu'on a employé en 
dernier lieu (celui-ci) ou en premier lieu (celui-là) : 

Le cours : © rogel (se reprenant) Homme de bien qui feignez 
d'ipnarer, neus ferez-vous où moins la faveur de nous dire quelle 
st la dome actuellement par vous amenée dans ce pavilen? 
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Ficano (montrant l'autre avec malice) : Dans celui-là? 
Le coure (vite) : Dons celui-ci. (BEAUMARCHAIS) 
Corneille nous assujettie à ses caractères et à ses idées, Racine se 
conferme aux nôtres; celui-1à [Corneille] peint les hommes comme 
ils devraient Eure, celui-ci [Racine] les peint tels qu'ils sont. 
GA muvène) 

Depuis huit ans, je m'associe.. à vos joies et à vos peines, compe- 
dssont à celles-ci, et opplaudissant à celles-lè. 

(o. couxreue) 
Entre deux bourgeois d'une ville 
S'émut jadis un différend. 
L'un était pauvre mais habile; 
L'autre riche mais ignorant. 
Celui-ci sur son concurrent 
Vouleit emporter l'avantage. 


REMARQUE. — 1. Sans s'opposer lune à l'autre, les formes celui-ci, 
celui-là s'emploient chacune selon sa valeur dans un contexte qui implique 
une opposition de cet ordre : 
Les Sages d'autrefois, qui velaient bien ceux. (VERLAINE) 
Leœuxei = au d'aujourd'hui, par opposition à ceux d'autre 
oi]. 
2. Les meilleurs écrivains ne respectent pas toujours la valeur d'opposition 
de ces deux pronoms : 
(Autour de ce bâton dans des méandres capricieux, se jouent et 
fol@trent des tiges et des fleurs, celles-ci sinueuses et fuyardes, 
celles-Jà penchées comme des cloches ou des coupes renversées. 
(CH. BAUDELAIRE) 
[celles-ci renvoient à tiges, cells-Jà à fleurs] 
3. celui-ci. celui-là s'emploient avec la valeur des indéfinis l'un. loutre : 
11 donnait un conseil à celui-ci, réprimandait doucement celui-là. 
CHATEAUBRIAND) 
Les uns courent chercher la fortune, les autres le repos, ceux-là 
retournent à leur patrie, ceux-e la quittent d'autres nariguent 
pour S'instruire des mœurs des peuples, Pour étudier les sciences 
et les orts. (HATEAURMAND) 


CEA roxrame) 


205. Valeurs d'emploi des formes : ceci, cela, ga. 


A 


S'opposant deux À deux, ceci et cela doivent, selon la règle, 
s’employer de la même manière que celui-ci et celuià. Toutefois, 
de bons écrivains en usent librement avec ces démonstratifs : 
L'avarice de l'Américain était aussi notoire que le mauvais état 
de son ollerale. Ceci était sans doute la cause de celo. 
CR. vatzasr) 


Les renvoie à l'avarice;cele représente le mauvais état de son 
olverci 

En principe, ceci annonce ce qui va être dit ou bien désigne soit ce 
‘que l'on a sous les yeux, soit ce que l'on a de présent à l'esprit : 
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1 décétit : & Nous allons faire ceci, ous tendrez le pled de 
l'échelle : veus cendrez votre tablier pour que je Jette Les pommes 
deéons. » (corerre) 
Je me sens devenir freusement sincère. Quelle fuigue, me dis-je, 
Guelle barbarie! Tout eee est Imhumain. Teut cel nest peint Pur. 

€. vaLéRs) 


Cela, au contraire, renvoie à ce qui a déjà été dit, 
L'extrème affection qu'on avait pour mo le faisait un peu négliger 
Ile = mon ère], et ce est pas cela que J'aprouve. 
ROUSSEAU) 
Cependant, c’est une règle de puristes que les meilleurs écrivains 
classiques n’ont pas toujours respectée. 
Que vous ira-e enfin, et que puis-je vous dire que des choses à 
peu près de cet agrément? J'ai La ét peine de tu ceci. 
CuaDauE De sévicné) 


HISTORIQUE. — 1, En français classique, le pronom il pouvait être sub- 
stitué au démonstratf cle : 


J'ai craint qu'il me füt vrai. (za roxrane) 
2, Cela que s'emploie dans Ia langue classique avec le sens de es fait que : 


A ay a rien de plus sûr que cela que le peuple sre faible. 
(eascat) 


. Lorsqu'il n'y a pas lieu d'opposer les deux formes, cela s'emploie 


de préférence à ceci dans la langue parlée. 


. Cela entre dans des locutions et il prend une valeur péjorative lors- 


qu’on s’en sert pour désigner des personnes : 
CLAUDIO. — je vous ménage un châtiment exemplaire, s vous allez 
contre ma volonté. 
Masuaxe. — Trauvez bon que j'aille d'après la mienne, et mén- 
pee qu vou le en sul mme de ce 
Celo vous a la peou plus blanche qu'une femme, 
Mes frères, n'estce pas? Cest mou, C'est reliant; 
(On Henore sl vit, on ne sat s'il entend: 
Un ro, gai Rien qu'à voir ce petit on s'ennuie. (V. HUGO) 
Quelle que soit son origine, ça s'emploie dans la langue parlée avec 
Tes fonctions de cela. 
“Type: ça a marché — crier pour ça — ça n'en vaut pes la peine — 
La raison de ga, Je vais vous la dire. 
On rencontre aussi ce pronom dans la langue écrite : 
La vieillesse, go a quelque chose d'un crépuseule dans lequel on 
entrerait. a. De GONCOURT) 
(On peut à peine dire qu'il ÿ oit eu un scandale, element 5 à 
8 ‘bien étouffé. (8. MAURIAC) 
Il peut avoir la même valeur péjorative que cela : 
Ces palissons-lè! murmura l'eclésiestique, toujours les. mêmes! 
Et ramassont un catéchisme en lombeaux qu'il venait de heurter 
avec son pied 


— Ça me respecte rien. Gzausenr) 
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206. Définition. 


Les pronoms indéfinis ont pour caractère commun d'être des nomi. 
raux. Ils peuvent assumer dans la phrase les fonctions du substantif. 
Comme les adjectifs correspondants, les pronoms indéfinis fournis. 
sent une information d'ordre quantitatif ou d'ordre qualificatif, 
Tantôt ils introduisent dans la phrase une notion nouvelle : 


Quelques-uns achèvent de se corrompre par de longs voyages, et 
perdent le peu de religion qui leur restait (LA BRUYÈRE) 
Tel est pris, qui croyait prendre. (RovERe) 
Quelque chose suit son cours. Ge: mcxer) 


tantôt ils représentent un terme ou un groupe précédemment 
exprimé : 
Ces clauses, bien entendues, se réduisen toutes à une seule : 
savoir l'allénation totale de chaque associé avec tous ses droits à 
toute lo communauté; cor, premièrement, chacun se donnant tout 
entier, Ia conditien est égale pour ous; et la condition étant éple 
pour tous, nul n'a d'imérée de la rendre onéreuse aux autres. 
7. rousrAc) 
La planché (ou bien le pierre) est assez comparable à Ia page qui 
2e travaille : Fune et l'autre mous font trembler; l'une ct l'autre 
sont derant nous à la distance de la vision nette, (P. VALÉRY) 


207. Classement des pronoms indéfinis. 


On peut classer les pronoms indéfinis d’après leur sens. 


1. Les uns, ‘de sens NÉGATIF, évoquent l'absence d'une personne où 
d’une chose : dueun, nul, personne, pas un, rien. 

2 Les autres, de sens rosnir, expriment soit l'unité, soit la pluralité 
sous divers aspects (cf. rABLEAU). Ils comportent en outre une indi- 
cation d'ordre quantitatif imprécise (Ex. : Certains, plusieurs, la blu- 
part) ou d'ordre qualitatif tantôt précise (Ex. : Le même), tantôt 
imprécise (Ex. : Quelqu'un, autrui). 


On a un statut particulier. De son origine, il conserve deux proprié- 
tés : il évoque toujours un animé, il ne peut être que sujet. Dans 
cette fonction, il a toutes les propriétés des pronoms personnels 
(place par rapport au verbe, faits de liaison), on peut donc être tenté 
de le ranger dans cette classe; mais il traduit la notion de personne 
sous un aspect indéterminé. 


LES PRONOMS INDÉFINIS 
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TABLEAU DES PRONOMS INDÉFINIS 

sobres né 4 sens Pose 

scene 

Lomé LA PURAUTÉ LA roTALRÉ 
on Les ans. les autres Chacun 
un Lan loutre D'aures Ts 

Mi neue Quelgueruns, quelques autres eut (toute) 

Pos un Quelqu'un, quelque autre Certains 

Persome Quelque chose Plusieurs 

Rem Teint La plupart 
LE mème Lu 


Remarques. 1, Autrui, pour le sens, renvoie à toute personne autre que celle 
impliquée par le sujet. 
2. On peut représenter une ou plusieurs personnes. 


208. Aucun, nul. 


1. Aucun en ancien et en moyen français avait un sens positif et signi- 
fiait quelqu'un. Il conserve cette valeur, au pluriel, dans les expres- 
sions du type : aucuns, d'aucuns pensent que et au singulier lorsqu'il 
est employé dans les même conditions que personne et rien (cf. 
Sao). 

Cela explique que, pour prendre une valeur négative, il doive se 
construire avec l’adverbe de négation simple ne : 


ous les preux étaient morts, mais aucun n'avait fui. 
Ca. pe vonr) 


Enfin, comme personne et rien, il a par lui-même une valeur néga- 


tive lorsqu'il est employé seul dans une réponse : 
Type : En avez-vous pris, des poissons ? — Aucun. 


HISTORIQUE. — En français classique, aucun était souvent employé avec 
la valeur de sens de personne où de md : 
Que chacun se retire et qu'aucun a'entre ici 
‘Aueun n'es prophète chez so. 


{conee) 
A ronraINz) 
Sans être le moins du monde proscrit, cet emploi n'est plus courant en 
français moderne,où aucun, sans détermination, représente un terme déjà 
exprimé. 


2. Nul, étymologiquement, est un pronom de sens négatif. Il a subi 
toutefois l'attraction de personne, rien, aucun et a fini par prendre 
un sens positif dans les tours du type : Si nul d'entre nous fait un geste. 
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En conséquence il se construit toujours avec ladverbe de négation 
simple ne : 


Nul n'est prophète en son pays. 
I vivait; nul n'sait Le regarder. 
Jusqu'au tiers de la place, nul ne üra. 


Ceovense) 
(v. suG0) 
(a. azraux) 


REMARQUE, — Aueun appartient à la langue parlée comme à la langue 
écrite. Nul appartient presque exclusivement à la langue écrite. 


Pas un. 


Ge pronom est une variante expresive de personne, aucun et mul : 
Cela lui fie croire que pos un des deux n'était celui dont elle 
eraïgnaie le présence. (MADAME DE LA FAVETTE) 
Chacun disait son mot : cœux.ci blémaient, ceux-là odmiraient; 
mals pas un n'a parlé comme j'aurais voulu. Pas un ne comprenait. 

(G: saxo) 


Je viens vous demander ce dent pas un ne veut. {5 muco) 


Il se construit, comme eux, avec l'adverbe de négation simple ne, 
sauf lorsqu'il est employé dans les propositions comparatives : 
‘Type : Plus savant que pas un. 


Personne, rien. 


Ces pronoms sont dérivés de deux substantif. On dit encore une 
bersonne, on disait autrefois la rien (pour La chase ou l'être) et en français 
moderne un rien signifie une chose, quelle qu'elle soit, de peu d'importance : 
L'année même de sa mort, en 1695, une personne étant allée le 
vor emende pour éclate Les fes 
(savre-neuve) 
Un souffle, une ombre, un rien, out ui donnait Ja fièvre. 
(LA roxrane) 


On lui attribuait la possession d'un peut trésor justement parce 
qu'il vivait de rien. a. Bosoo) 


De cette origine, persomne et rien conservent le sens de quelqu'un et 


de quelque chose. Ils ont cette valeur dans les propositions négatives 
ou dubitatives 
G.… est un garçon qui ne tient pas à se mettre mal avec personne. 
(. LéAUrAUD) 
Et cette uit, en sortant de Cordoue, es-tu tien vu? 
Ce: énmiés) 


dans les propositions subordonnées commençant par avant que, sans 
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que, ainsi que dans celles qui dépendent d’une proposition prin- 
cipale négative : 
Ajoutez à cela cette liberté d'ller et venir sons qu'âme qui vive 
s'occupe de vous et sans que rien rappelle cete police dont les 
coupables son Jes prétexees ee les innocents Je but. 
3. cowsranr) 
1 n'admet pas que rien puisse arrêter l'homme sur la pente de ses 
instinets, sinon Je crainte d'un Dieu gendarme. (A. Gin) 
is ont encore cette valeur après sans et les locutions avant de, assez 
(trop) pour construites avec un infinitif : 
Mais la pensée des trente écus par mois, de ce bel argent sonnant 
qui s'en viendrait couler dans son tablier, qui lu omberait comme 
$a du ciel, sons rien faire, la ravagealt de désir. 
(G. De Maupassant) 


Type : Avant de rien dire. 
Et de même après la locution assez (ou trop) pour que : 

Type + 1 fait trop sombre pour que je distingue rien. 
Cela explique que pour prendre une valeur négative personne et rien 
doivent se construire avec l’adverbe ne : 

Type : Personne n'est vent, 

— Pardon, Monsieur, mais ce tambour? Qu'état-ee? 


Le voyageur répondit : — Je n'en sais rien. — Personne ne soit. 
CG: DE MavPASSANT) 


{ae rumavn) 


Rien ne bougeait encore au front des palais. 


HISTORIQUE. — En français classique, personne ct rien pouvaient se 
construire avec un adverbe de négation double (ne. pas, ne. point) : 
Ne faites pes semblant de rien. (souiène) 


: Du fait de leur contact avec la négation ne, personne et rien ont 


fini par prendre eux-mêmes un sens pleinement négatif. Personne 
équivaut alors à pas une personne, rien à pas une chose. Ils ont 
cette valeur lorsqu'on les emploie seuls dans des réponses, dans des 
Phrases.exclamatives : 

Sur le toit tout à l'heure perché, 

J'ai cru pourtant eur un bruit de voix, — Personnel {v. HUGO) 

— Qui vous amène 7 dit Pécuchet. 

Foureau balbutia : 

— Rien, rien du tout. CES] 
REMARQUE. — 1. Employé comme pronom, personne n'a pas de genre 
marqué. L'adicctif ou la forme adjcctive du verbe qui sy rapporte se met 
normalement au maseulin, et il est repris par un pronom masculins 

Type : Personne n'est venu, Personne n'est immortel. 

Personne ne savait plus ce qu'il avait à faire. Camacon) 
Toutefois, si personne évoque précisément une femme ou s'il représente un 
substantif féminin, on accorde en genre l'adjectif attributif qui se rapporte 
à lui à 

Je n'ai jamais vu personne de si heureuse qu'elle. 


2. 


222. 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 
202 = = 


LÉ LES PRONOMS INDÉFINIS 


2. Longtemps proscrite par les puristes, l'expression ne. pas rien au sens de 
quelque chose figure dans les textes dus à de bons écrivains. Elle demeure 
Cependant familière + 

Comme on le vit, ce n'était pas 1 


D Get maman) 


Construction des adjectifs se rapportant à Personne, rien, 
aucun, nul, pas un. 

Selon l’Académie, elle est double. Ces adjectifs peuvent être construits 
INDIRECTEMENT au moyen de la préposition de : 


Je: ne vols personne de satisfait, autour de moi, — Rien de neuf 
sous Le soleil. — [n'y en eut aucun de blessé. — Pos un de reçu. 


Ma vie présente n'a ren de très brillant. saRTRE) 


Mais on peut aussi les construire DIREGTEMENT, par juxtaposition : 
I n'y a personne si peu instruit des affaires qui ne sache (Ac) — 
Rien autre. — Parmi tes ces livres, je n'en trouve aucun bon. 


Gette différence de construction n’entraîne aucune différence de sens. 
Le choix doit donc être réglé par l'oreille et d’après des convenances 
destyle. En parlant, on utilisera de préférence la construction indirecte 
qui épargne des liaisons insolites, 


On, l'on. Origine et formes. 


Ce pronom, d’origine romane, est la forme que présentait le mot 

homme, en ancien français, au cas sujet inaccentué. L'usage s'est 

conservé de le faire précéder de l'article défini. En parlant, on m'utilise 

que on. L'on s'emploie dans la langue écrite : 

à) soit au début d’une phrase, par archaïsme, conformément à l'usage 

de la langue classique 
La rudesse du poil, le dureté de la peau, l'épaisseur de la graisse 
rendent ces animaux [le cochon, le sanglier] peu sensibles aux 
coups; l'an o vu des souris se loger sur leurs dos, et leur manger le 
Îerd et la peau sans qu'ils Parussent le sentir. 


(euros) 


HISTORIQUE. — Mais cet usage n'était nullement obligatoire : 


On convie, on invite, on ofre sa maison, sa table, ses services: 
rien ne 6oûte qu'à tenir parole, (LA Ruvène) 


4) soit après et, ou, o, que, si: 
Si lon guérit ce ma, ce n'est qu'en apparence. (coment) 
Le monde où Fan Pennais. “Grras) 


D'où vien que l'on rit si librement au théâtre, et que l'on a honte 

d'y pleurer. (LA BRuvÈRE) 
[ef. A. Goosse, Les emplois modernes de l'on, Z. £ R. Ph. 75, 1959. 
P. 269]. 
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213. Valeur et fonction de on. 


On à un statut particulier. De son origine, il conserve deux propriétés 

il évoque toujours un animé, il ne peut être que sujet. Dans cette 

fonction, il a presque toutes les propriétés des pronoms personnels 

(place par rapport au verbe, faits de liaison), on peut donc être 

tenté de le ranger dans cette classe; mais il waduit la notion de 

Personne sous un aspect indéterminé, et il peut se substituer à des 

pronoms de différentes personnes. Il évoque, sous un aspect indé- 

terminé : 

1 UNE PERSONNE Ou PLUSIEURS dont on ne peut où dont on ne veut 
préciser l'identité du premier coup : 

Type à On est venu te voir, — Qui? — Quelqu'un (ou 

I n'y à que vous autres femmes qui puissiez, comme nous et les 

préremus, lancer, dans une æillade échangé, des scènes entières 

où se révèlent des tromperies compliquées comme des serrures 

‘de sûreté; on se dit, vols-u, des volumes de soupçons en une seconde, 

. DE maLzAC) 


Lon 


nous et Les prévenus] 


2. PLUSIEURS PERSONNES OU UN ENSEMBLE D'INDIVIDUS envisagés collectis 
vement : 
Type : On a souvent besoin d'un plus pti que sl. 
Louis, cette maison 
Qu'on voit, bâtie en pierre et d'ardoise couverte. 
C'est lè. — Regardez bien, cest le toit de mon père (y. nUGO) 
Maintenant, je demanderai si l'on trouvera, en cherchant minutieu» 
sement. beoucoup de poètes qui soient, comme Victor Hugo, Un 
qe nie Foncier 
REMARQUE. — Dans ce dernier emploi on inclut souvent, dans les 
proverbes, par exemple, la penonne du locuteur. Il équivaut, pour le 
sens, À fout Le monde, mo y compris. 


(erovense) 


HISTORIQUE. — Le développement sémantique qui a conduit cette forme 
du mot homme à prendre la valeur d’un pronom indéfini est parallèle à 
celui des substantif latins personam, rem (chese) qu'on retrouve en français 
dans les pronoms personne, rien. C'est à la suite d'une même évolution que 
le mot me s'est fixé à peu près avec la même, valeur dans la locution ême 
qui vire. 


214. Valeur affective de on. 


On peut se substituer à tous les pronoms sujets grammaticaux pour 

traduire la distance qu’un locuteur veut établir entre lui et autrui où 

pour souligner un sentiment d’ironie, d'affection, de mépris, de froi- 

deur ou d'orgueil 
Je crois que s1 on s'est serei du terme d'instinct pour caractériser 
La Fontaine, ce me instinct signifiait génie. 


Le et ji un psmo de mode pour 
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Gardes, qu'on m'obéissel ie 

Vous tous! que venait-on faire ei? parlez {: nuco) 
At-on été sage, aujourd'hui? (demandera un père où une 
mère à son enfant où à ses enfants). 


Ettoi, meman, comment te portes. ? Commence-t-on à se remettre 
des embarras du déménagement? (omenor) 
La èRe : Cela ne vo pas mal; en n'aurait qu'à vouleir, mais 
On ne veut pas; on aime mieux perdre san temps à jaser, à chiffonner. 
à courir, à je ne sais quo. (omenor) 


Alors, on me fait venir comme une servante, pour me dire qu'en 
me dédaigne. (EL DE MONTHERLANT) 


On est bourgeois de Gand! (e: muco) 


REMARQUE. — L'emploi systématique de on à la place de nous est 
un vulgariime à 


On a d'abord espéré ça, nous aussi. G: avouuzx) 


Problèmes d'accord. 


Les arremurs de on s'accordent par référence avec le genre et le 
nombre grammatical de la personne ou des personnes évoquées par 
on. Si on évoque nettement une personne du genre féminin, l'attribut 
se met au féminin. S'il évoque nettement plusieurs personnes du genre 
masculin ou du genre féminin, l'attribut se met au pluriel (masculin 
ou féminin) : 


Il suffi que l'on est contente du détour. 
Dont s'est adroitement avisé votre amour. 
[C'est Bélise qui parie.] 

Et l'on ne devient guère riches à être honnêtes gens. (MOLIÈRE) 
(On était petites à cette époque. 


Cuouère) 


Le rossessir qui renvoie à en est plus souvent son (même lorsque on 


évoque ung/1re ou une 2€ personne) 


On re travaille bien que dans son domaine. 
(On est content de 525 vacances? 


Notre ou votre permettent d'éviter Pambiguité du possesif : 
On ne va pos éteindre l'incendie chez le voisin quand notre (votre) 
maison brie. {excité par Grevisse $ 426 bis) 


Un, quelqu'un, quelque chose, tel, un tel. 


+ Ces pronoms évoquent une personne ou une chose sans renseigner 


sur son identité : 


Ne va pes dépouiller un blessé, au moins, prends le fusil et lo 
giberne d'un qui soit bien mort, et dépéche-tl.  (sTENDHAL) 
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Moi, dit Sucot, j'y suis monté là-haut une fois, le mois dernier. 
—— est loin? demanda quelqu'un. (ar. Bosco) 


Tu nous caches quelque chose, souplrait-ell. (d.) 


Et tel qui se croyait détesté de mai n'en revenait pas de se voir 
salué avec un grand sourire (a. camus) 


2. Un. En français parlé, un ne s'emploie couramment qu’en relation 
avec le pronom en dans les tours du type : J'en connais un. ll y'en a un, 
etc. Dans la langue écrite, il s'utilise sans restriction. 

HISTORIQUE. — En français classique, un s'employait avec le sens de 
quelqu'un devant un relatif 

Ma fantaisie me fait hoïr un qu souffle en mangeant. 
et pas un, au sens de personne : 

Sans donner à pas un aucun lieu de se plaindre. 


(pascai) 
(comte) 


3: Quelqu'un. Ce pronom peut être employé au féminin quelqu'une : 
Pubome. — J'en ai retenu quelques préceptes, je ne sais s'ils de 
plaireent, Moï 1e m'enchantent 
Socrare, — Peux-tu m'en redire quelqu'un? (#. VALÉRY) 
Vous avez l'air de quelqu'une qui ne soit pas loin de pleurer. 
Ce vastey) 


L'adjectif attribut qui l'accompagne se construit en général indi- 
rectement : 
Type: quelqu'un d'honnête n'agirai pas ainsi. 
Jai trouvé en lu quelqu'un de très dérout. 
Ést-ce que tu crois qu'il deviendra quelqu'un de remarquable? 
(ae cr) 
4. Quelques-uns (fém. quelques-unes) traduit une indétermination qui 
porte soit sur le nombre des individus ou des choses évoquées (il se 
rapproche alors de plusieurs), soit sur leur qualité (il se rapproche 
alors de certains) : 
11 sufraït de reproduire fidélement es opinions permises et les 
opinions défendues, en disant que les unes furent permise et les 
outres défendues, quelques-unes poursuivies et punies 
(aan) 
Quelques-uns ne désirent pas positrement la mort, mais la sois. 
faction d'une sorte d'instinet, (e. vauies) 
5. Quelque chose. Ce pronom est de genre indiflérencié. L'adjectif 
attributif qui se rapporte à lui et qui se construit indirectement au 
moyen de la préposition de est toujours du genre masculin : 
1 y a toujours dons ce qui ploft quelque chose de vrai. 
de. vatény) 
Y oil 1à quelque chese de gaulois, où seulement du huitième 
siècle comme ce que j'a va à lo Charité, chez M. Grasset? 
(srenDHAL) 


6. Tel, tels (fèm tell, telles) évoquent une où plusieurs personnes indé- 
terminées. Ce pronom appartient surtout à la langue écrite : 
Tel qui rit vendredi, dimanche pleurere. (rovenme) 
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Quelques hommes, dans le cours de leur vie, sont si différents 
d'eux-mêmes, par le cœur et por l'esprit, qu'on est s0r de se mé 
Prendre si l'on en juge seulement par ce qui a paru d'eux dans 
leur première jeunesse. Tels étaient pleux, sages, savants, qui, 
par cette moliese Inséparable d'une trop riamte fortune, ne le 
sont plus. Ga mauvène) 
Qu'est-ce que l'intelligence? Je me le demande souvent, quond 
j'entends dire à chaque Instant de tel ou tel: « Il n'est pos intel. 
ligent.» (@: LéAUrAUD) 


Un tel sert à évoquer une personne bien déterminée, mais dont on ne 
veut pas préciser le nom propre : 
Et pourquoi, disait M. Dumantet à sa femme, notre Horace ne 
partiendraïcil pas comme un tel, um. el, et tont d'autres qui 
Gralent moins de dispositions et de courage que lui? (G. SAND) 


2x7. L’un, l'autre, les uns, les autres (ou d'autres). 


1. Ces pronoms servent à opposer deux ou plusieurs personnes, deux 
ou plusieurs choses. Lorsqu'ils ne renvoient pas explicitement à un 
substantif dejà exprimé, ils les évoquent sous un aspect indéterminé 
et se rapprochent de tel... tel : 

D'autres ant leurs ressources en eux-mêmes: moi, j'ai besoin 
de suppléer à ce qui me manque par doutes sortes de travoux. 


(HATEAUBRIAND) 
Pour les uns qui voyagent, les étoiles sont des guides. Pour d'autres 
qui sont savants, elles sont des problèmes." (santT-ExUPÉRY) 


2. Lorsqu'ils renvoient à un substantif déjà exprimé, ils sont une 
variante des pronoms démonstratif celui-ci, celui-[à + 
Toutes les passions s'envlent avec l'âge. 
L'une emportant son masque et l'autre son couteau, 
{Comme un cssaim chantant d'hsrions en voyage 
Dont le groupe décrot derière le coteou. (v: muco) 
Barbetie et son petit pars, portant tous deux sur leur des, l'une 
sa pesante charge d'ajencs, l'autre une provision d'herbes pour 
ss teinte a fem pren  reas de 
(1. De raLzaG 
Ges pronoms peuvent être coordonnés par et (l'un et l'autre), par 
ou (l'un ou l'autre) et par ni (ni l'un ni l'autre). 


REMARQUE. — 1. L'autre, un autre s'opposent fréquemment à premier ou 
dernier dans Pindication d'une série : 
Éclaircissez donc la première question par l'autre. 
(3. Rousseau) 
Les derniers arrivés interpellent les autres qui mangent déjà. 
CP. sante) 
2 L'un l'autre, les uns les autres servent À marquer la réciprocité : 
se faut l'un l'autre secourir. (LA rowranxe) 
Aimezvous les uns les autres. 
Alors mous nous saisimes l'un l'autre. (réseLox) 
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218. Le même. 


Ce pronom est toujours un représentant; il reprend un substantif 
ou un pronom et, pour le sens, traduit un rapport d'identité : 
Le colris des choses était non celui de l'Orient ou de l'Antiquité, 
mois celui de nes villes du Moyen Age... L'odeur aussi devait être 
la même. Gi: ROMA) 


HISTORIQUE. — Dans la langue classique, le même peut avoir le sens 
La même chose : 


père de vous le même. (conte) 


219. Certains, plusieurs, la plupart. 


1. Certains (fm. certaines) ne s'emploie guère qu'au pluriel. Il 
traduit une indétermination qui porte ou sur le nombre ou sur la 
qualité des personnes ou des choses évoquées : 

[Les visages] Certains sont d'une extrême parciulorité : d'autres 
offrent une sorte d'apparence universelle. Ge. vautes) 


Le plus hobile artiste. ne peint jamais que lui-même. Certains, 
à vraï dire, tels que Shakespeare, ont représenté l'Univers. C'est 
qu'ils avaient l'âme universelle, Lac rRanGE) 


2. Plusieurs traduit une indétermination sur la quantité des per- 
sonnes ou des choses évoquées. Ce pronom s'emploie absolument et 
sans représenter un terme précédent : 

Chez plusieurs, savant et pédont sant synonymes. (LA BRUYÈRE) 
Ceci nous fut redit par plusieurs. (a. cine) 
Mais il a aussi la valeur d’un représentant : 


Je voudrais que ces personnes, dont je connais plusieurs dignes 
d'estime... daignassent prendre la plume. (a. cuénier) 


3. Le plupart évoque un rapport de majorité. Ce pronom qui, pour 
la forme, est du singulier, exprime, pour le sens, un pluriel. II peut en 
conséquence être mis en apposition à un pronom du pluriel : 

La nuit, les merts se promènent, ls sont la plapart d'humeur 
Fâcheuse. (a rRaNGE) 


Si la plupart est employé seul en fonction de sujet, le verbe s'accorde 
en nombre soit selon la forme (au singulier), soit selon le sens (au 
Pluriel) : 

Type : La plupare a refusé. — La plupart ont refusé 
S'il est déterminé par un complément au pluriel, le verbe s'accorde 
au pluriel : 

Type : La plupart des candidats ont ét reçus. 

La plupart des vépétoux aquatiques rejettent l'eau loin d'eux. 

CSERNARDIN DE SAINT-PIERRE) 


. Tout (tous, toutes) évoque la total 
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Chacun, tout (tous, toutes). 


+ Chacun exprime la totalité d’une façon distributive : 


Chacun à s'en aller fut prompt. 


La soif les obligea à descendre en un puits. 
Là chacun d'eux 1e désoltère. 


(A rovran) 


(A rosramE) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, on emploie un chacun, qui insiste 
sur l'aspect distributif : 
Cela est vrai d'un chocun de tous les hommes. (rascat) 
Un chacun bâille et s'endort, (ace) 


d'une façon globale. 
à) Tout représente cette totalité sous un aspect continu : 


Rien n'a changé et pourtant tout existe d'une autre façon. 
Ur. sanrre) 


à) Tous (toutes) la représente sous l'aspect de la discontinuit 
Songez-rous aux malheurs qui mous menacent tous? 


(axe) 


REMARQUES. — 1. Lorsque tus est pronom, il se prononce [tu] et se 
distingue ainsi de l'adjectif wus [tu]. 
2. S'apposant à tous par le sens, maints ainsi que les adverbes Beaucoup, 
Peu, trop assument les mêmes fonctions que ce pronom. Maints, déjà en 
déclin à l'époque clasique, n'appartient plus aujourd'hui qu'a là langue 
écrite archalsante + 
Il serait inutile de ire combien le soléé est nécessaire aux bommes, 
tous lo désirent et tus la cherchent, mais peu se servent de 
moyens de la rendre agréable et dela faire durer. 
LA nocneroucauzn) 
Beaucoup déclament contre ceue règle, qu'ils nomment tyrannque. 
(consette) 


Autrui. 


On range ce pronom dans la catégorie des indéfinis à cause de 
'indétermination dans laquelle il laisse les personnes qu'il évoque. 
Mais, comme on, sa place serait aussi bien parmi les pronoms persor 
nels : il représente en effet collectivement, sous un genre indifférencié, 
tous les individus qui s'opposent aux trois personnes sujets. Autrui est 
donc une variante de lui, elle, eux, elles. 


Du fait de son origine (autrui était une des formes de complément 
dans la déclinaison de autre en ancien français), ce pronom ne peut 
assumer que les fonctions de complément d'objet ou de complément 
déterminatif. 

Tel, comme dit Merlin, euide engeïgner autrui 

Gui souvent s'engeigne so-même. 

Le bien d'autrui tu ne prendras. 


(LA roxrarxe) 


On cite des cas où autrui est employé en fonction de sujet par des 
écrivains modernes, Cette négligence est à éviter. 


222. Les autres pronoms indéfinis. 


N'importe qui, n'importe quoi, qui que ce soit, quoi que ce soit, etc. 
n'appellent pas de remarque particulière, 


VI. LES PRONOMS 
INTERROGATIFS 


223. Les formes des pronoms interrogatifs. 
Les pronoms interrogatif comportent deux séries de formes : 


1. des FORMES SIMPLES, qui peuvent être renforcées au moyen de la 
locution est-ce : 


Qui? Qui est-ce qui ? Qu'est-ce qui? 
Que? Qui est-ce que? Qu'est-ce que ? 
Quoi? 


REMARQUE. — Qui estce qui, qui esce que désignent des personnes. 
Qu'est-ce qui quete que désignent des choses. 
rypes à Qui este qui o sonné? Qui est-ce quete os vu? 
Qu'est-ce qui est armé? Qu'est-ce que tu os vu? 
On doit proscrire, en parlant, le vulgarisme qui consiste à employer qu'est-ce 
qui. qu'en que pour désigner des personnes. 
2. des roms cowrostes, variables en genre et en nombre, identiques 
À celles du pronom relatif. 


sweuLER PLuREL 

MascuLIN Féun MascuuN Fésmx 
Lequel? Laquelle? Lesquels? Lesquelles? 
Duquel? De lequelle? Desquels? Desquelles? 
Auquel? A laquelle ? Auxquels? Auxquelles ? 


224. Valeur non représentative et valeur représentative des 

pronoms interrogatifs. 

1 Les pronoms interrogatifs simples ne sont pas des représentants. 
Il introduisent dans la phrase un élément nouveau et inconnu : 

Qui voyez-vous ? — Que dies-vous ? 

2. Les pronoms interrogatif composés sont des représentants. Is 
renvoient à un terme déjà exprimé ou ils en annoncent un que l'on a 
présent à l'espri 


“Type : Ils ant deux frères; duquel parlez-vous ? 
Peu après il [. Molé] partit pour les eaux eu pour Ia campagne. 
Le ne sais lequel, ec je reçus les visites des parents de mon prédéces. 
seur, M. Etienne. (a: DE vin) 


LES PRONOMS INTERROGATIFS 


Je demande lequel de ces deux exemples fera le plus d'impression 
sur cet enfant. (LA FONTAINE) 
L'Abbé de Saint-Yves.. lui demanda laquelle de ces trois langues 
li lt drag, Le Ha, Page a 1 Fame 


225. Valeurs d'emploi des formes simples. Leurs fonctions. 


Dans les pronoms interrogatifs simples, l'opposition de qui et de que 
ou, quo) correspond soit à une distinction entre deux catégories + 
‘animé et l'inanmé + 
Type: Qui est venu? 
Quartet 
soit à une distinction entre un être wmain et un animal ou une chose : 
Type : Qui voyez-vous? (= quelle personne) 
Que voyez-vous? (= quel animal où quel abjet) 
Qui ne peut évoquer que des personnes. Il assume les fonctions de 
a) sujer (forme renforcée : qui est-ce qui?) : 
Nous avons élu pour nous dire qui a raison, de ma file ou de mol. 


(out) 
Qui te la dit? (aan) 
Qui est-ce qui a sonné? 
à) arrmur : 
Qui êtes-vous ? 
Je sais qui tu es. Cac De musser) 
à) couuéuenr D'osjer (forme renforcée : qui est-ce que. ?) : 
Qui soupgonnez-rous de ce vol? Grouène) 


Qui est-ce que vous avez rencontré? 
d) COMPLÉMENT DÉTERMNATIE : 
A qui se fer? 
Par qui les ouvriers de Barcelone ont-ils entendu parler de Dieu? 
La: MALRAUX) 


Que interroge sur l'identité d’un animal, d’une chose, où sur la qua- 


lité d’une personne ou d’une chose. Il est 
8) le siècr pu procès dans les tours impersonnels du type : que se passe- 
tir 
5) arrmsur ou suyer (forme renforcée : qu'est-ce que?) : 
Que pourait être ce singulier client? Cac matmaux) 
2) courémenr p'onjer dans les interrogations directes (forme ren- 
forcée : qu'est-ce que?) : 
Que me voulez-vous? (DE MusSET) 
Que faire? ( À 
Qu'est-ce que vous me voulez ? 
‘et dans les interrogations indirectes dont le verbe est à l'infinitif : 


Hs se consultaïent mutuellement, euvraient un livre, passaient 
à un autre, puis me savaient que résoudre devant Ia divergence 
d'opinions, (G: FLAUDERT) 


Lequel de ces choix est le meilleur ? (9 CE H. Box 


Le watème de pronoms «qui, qu, quoi » en fraai, Français Moderne juil 
SF, Bou, p , œu, Jranair. Français Moderne, ju 


az 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


3. Quoi, comme que, ne peut évoquer que des choses ou des qualités. 
Il assume la fonction di 
&) ruse, dans des propositions elliptiques : 
Quoi de neuf? 
REMARQUE. — Pour rare qu'il soit, l'emploi de quel au sens de qu'est-ce 
qui n'est pas impossible : 
Quoi a détourné, un moment, le théâtre français de son caractère 
original? e. LéaUraUD) 


5) ArrRœur pu suyer : 

A1 est quoi? Maçon? Charpentier? 
à) cowpzéwenr D'oBjer : 

1 faisait quoi? Du commerce, des affaires? 

Où vas-tu? — Au village. — Quoi faire? 
d) COMPLÉMENT DÉTERMINATEF : 

Bonjour, mes pauvres enfants, dit l'avocat en saluont monsieur 

Bonnet, à quoi puis-je vous Etre utile? s. De mALZAG) 

Us veulent savoir si nous avons du riz ou du charbon. Défense 

d'en apporter. 

‘Au nom de quoi? 
REMARQUES. <e les formes que et quoi 
en fonction de sujet sont d'un emploi très limité. Elles sont couramment 
remplacées par qu'est-ce qui? 

D'après wi, bœuf, qu'est-ce qui va arriver? (j. suPERvIELLE) 
2. Dans l'interrogation indirecte que, en fonction de sujet, cst remplacé 
par € qui. 


Cr: cimaupoux) 


(ae matmaux) 


Jeus grand-peine à savoir ce qui s'était passé, car toutes les 
“ouvrières me parlaient à la fois. (e. méouée) 
En fonction d'attribut et de complément d'objet, il est remplacé par ce que : 
Us sortent dans le petit jour bleuêtre, et chacun se demandait 
Le que serait la prochaine aube. (a matraux) 
Dites-moi ce que vous voyez. 
HISTORIQUE. — 1. En français clasique, les formes simples du pronom 
interrogatif avaient des emplois plus étendus qu'en français moderne. 
Qui s'emmployait au sens de qu'est-ce qui… (fr. m. qué me dit que. ? 
Car enfin qui m'arrête ? (ame) 
Qui fait l'oiseau ? C'est le plumage. (LA rowrane) 
Que, dans les interrogations indirectes, s’employait pour & que : 
‘Apprends-mo cependant qu'est devenu ton maître. (CORNEILLE) 
Mais je ne sais que c'est d'aimer ni de hoîr. (coretze) 
11 y était aussi utilisé 1à où le français moderne emploicrait de préférence 
l'adverbe comment : 
Je ne sais pas trop bien qu'en juger. (LA ROGHEFOUCAULD) 
2. Quoi, en fonction de complément déterminatif précédé d'une préposition, y 
était fréquemment remplacé par où : 
Où vous exposez-vous? 
Par où méritez-vous ces duretés? 


CA roxramæ) 
(uaDauE DE sÉvIGNÉ) 


VII. LES PRONOMS RELATIFS 


226. Les formes du pronom relatif. 


227. 


Le pronom relatif comporte deux séries de formes 


. des formes sIMPLES qui, que, quoi auxquelles on adjoint deux 


adverbes relatifs dont et où. Ces formes sont invariables en genre et en 
nombre. Qui, que, dont peuvent avoir pour antécédent un nom de 
personne ou un nom de chose; leur emploi dépend de la fonction 
qu’assüme le pronom dans la proposition relative. A l'inverse quoi et 
où ne peuvent avoir pour antécédent qu’un nom de chose. 

Des formes courosées. Elles résultent de la juxtaposition de l'article 
défini et du pronom adjectif quel. Les formes composées sont varia- 
bles en genre et en nombre. 


d——— TABLEAU DES PRONOMS RELATIFS —— 


FORMES SIMPLES FORMES COMPOSÉES 


sNouLER PLUREL 
Qui Lequel … Laquelle Lesquels … Lesquelles 
Que, quoi Duquel Delaguelle  Desquels  Desquelles 
Dani, Aamel Algues auxquels Auxqueles 


Rôle et fonctions du pronom relati 


Dans la proposition subordonnée où il assume une fonction, le 

pronom relatif représente un terme (ou un groupe) de la proposition 

principale : 
Elle [la chambre] était éclairée de deux grondes fenêtres à 
crïsillens de pierre, dant les vitres poudreuses et brisées étaient 
enchâssées dons Les losonges de plomb. (LAMARTINE) 
[Dont a ici pour antécédent le groupe deux grandes fenêtres à 
crosllons de pierre. Dans la proposition relative il assume la 
fonction de complément déterminatif du groupe les vitres 
poudreures et brisées] 


Mais le relatif peut être aussi employé sans antécédent 
cas des tours : Qui vivra verra. Qui dort dine : 
(Qui veut voyager loin ménage sa monture. 


c'est le 
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I prend alors la valeur d’un pronom indéterminé (quicangue, tous ceux 
qui) et, dans cet emploi, il ne joue évidemment pas le rôle d’un mot 
de liaison. 

3. Qui. qui est une variante littéraire de les uns. d'autres : 
Et puis, à mesure qu'il 'efonçaït dans la rue, euls-dejate, 
aveugles, boïteux pullulaient utpur de lu, et des manchots ei 
es borgnes et des lépreux avec leurs laies, qui sortant des maisons, 
gui Pate es ces, qui dessein des co 

Dans la proposition relative, le pronom assume la fonction qui lui est 

dévolue par le sens (sujet, attribut, complément d'objet, complément 

déterminatif). 


228. Emploi du relatif en fonction de sujet. 


+ Qui peut représenter un antécédent du masculin ou du féminin, du 
singulier ou du pluriel : 

Saint-Patrice est un petit village de lo côte normande qui s'adesse 
à une forêt. (A: rRANGE) 
LAntécédent de qui : un peu village de Ia côte normande.] 
Les dames qui les composaien [ces cabales] avaient aussi de 1e 
jalousie entre elles. Guaaste DE LA FAYETTE) 
1 fait un temps magnifique et le plus beou soleil du monde. entends 
mon matelet qui fredonne, des enfants qui rient, les bateliers 
qui s'appellent, les laveuses qu frappent le linge sur des pierres 
Selon fa mode du pays, les chariots à bœufs qui peiment dans les 
Fravins, les chèvres qui bélent dans le montagne, les marteaux 
qui résoment dans le chanter, les cdbles qui se déroulent sur 
Îes cabestans, le vent qui souffle, la mer qui monte. (V. HUGO) 


2. Lequel s'emploie seulement dans la langue écrite; soit par archaïsme, 
soit pour prévenir une équivoque lorsqu'on pourrait hésiter sur 
l'antécédent : 

Il semble que la logique es l'art de convaincre de quelque vérité; 
et Téloquence un don de l'âme, lequel nous rend maitres du cœur 
et de l'esprit des autres. (LA BRuvèRE) 
La famille Carafa hoissait ce ro paissant, lequel, aidé des fautes 
de cette famille, parvint à l'exterminer, comme vous le verrez. 

renDnAL) 
La maison où je vous logeral appartient à un de mes cousins. 
lequel n'est pas à Paris dans le moment. (re) 
Mais aux airs pyrénéens de ce blenfaisant pasteur se mélit déjà 
a cloche da repasser, lequel croit: Couteaux, ciseaux, rasoirs.» 

Te PROUST) 


HISTORIQUE. — 1. En français classique, qui. ayant une proposton 
pour antécédent, équivalait à ce qui 
“Madame de Dreux fut admonestée, qui est une très légère peine. 
(ar DE sÉvI 


[CF la locution : Qui pis est] 
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Il avait encore la valeur de si on, que l'on retrouve dans le proverbe : Tout 
vient à point, qui soit attendre : 


Bonne chasse, dit-il, qui l'aurait à son cree, (LA FONTAINE) 


2. En ancien français, que pouvait être employé en fonction de sujet. IL n'en 
reste en français moderne que quelques expressions : Valle que vallle, coûte que 
cad, oériane que pures Ë 


3. En français classique fequel était jugé lourd et on en évitait autant que 
possible l'emploi. Toutefois les écrivains du début du xvn° siècle en usent 
comme d’un relatif de liaison + 
La raison agit avec lenteur, et avec. tant de vues, sur tant de prin- 
cipes, lesquels 11 faut qu'ils soient toujours présents, qu'à toute 
heure elle s'essouplt ou s'égare, (PASGAL) 


229. Emploi du relatif en fonction d’attribut. 


Le relatif simple y a la forme que. Il se rencontre dans des tournures 
qui mettent une qualité en relief : 
Octovel 6 fou que tu es! Ca: De musser) 
lessayai de ranimer la conversation mais 11 ne répondit pas, 
ar qu le dons es ses pans (Fe MR) 
Le vieillard que je suis devenu a peine à se représenter le furieux 
malode que j'éais naguère. | (F. MAURIAG, AP. SANDFPLD) 


230. Emploi du relatif en fonction de complément d'objet. 


C'est toujours la forme que qui est employée : 
Ce que j'aime surtout dans les animaux, c'est leur cendeur. 

GAUDELAIRE) 

Nous sommes tous de jeunes barbares que nos jouets neufs émer. 

veillent encore. CATEXUPÉRN) 


HISTORIQUE. — 1. Dans : Embrassez qui vous voudrez (refrain), Ia forme qui 
(= cela, elle qui) sans antécédent en fonction de complément €st sans doute 
Sn roma nr qi op ue 
voyez-vous 

A l'époque classique, que pouvait équivaloir à er qu et à à « qu; d'où les 
locutions que je pense (= à « que je pense), que je crois (= à er que je crois) 


employées en incises 
Mais vingt années de moins pourtant ne me feraient point de mal, 
que je crois. (worèr) 


2. Lequel était parfois employé en fonction ‘de complément d'objet en 
français classique. Cet emploi est exceptionnel aujourd'hui. 
En ce temps le Phrygen composa ses fable, lesquelles 1 Lisa 
me 70e ape ee fi us 


16 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


231. Emploi du relatif en fonction de complément déterminatif 
ou circonstanciel. 


A. Couréuenr pe Now, La forme la plus couramment utilisée, pour les 
personnes comme pour les choses, est dont : 


Entre temps, Mme Vautier avait eu deux enfants; elle commen- 
gait à redouter pour eux l'influence de cette sœur adoptire dont 
Îe caractère s'affirmait plus bizarrement de mois en mois. (à. IDE) 


Il entra dans une chambre toute dorbe, et il vie un lt dont les 
rideaux étaient ouverts de tous CBS. (eu. PERRAULT) 
Lorsque l’antécédent est un nom de personne, dont peut être rémplacé 
par de qui : : + 
Bérénice, de qui je presse contre moi le bras, est harmonique à ce 
pays. (sans) 
Je cherche toujours avidement les personnes de qui les idées et 
es actes s'interrogent et se répondent nettement. — (P. VALÉRY) 
Duquel (fm. de laquelle), qui peut alterner avec de qui lorsque l'anté- 
cédent est un nom de personne, s'emploie si le relatif est le complé- 
ment d’un substantif précédé d’une préposition. En dehors de ce cas, 
ces formes sont peu utilisées : 
Nul roÿon de soleil ne perçat son feuillage, dans l'épaisseur 
duquel tous les vents séparant. e. VALÉRY) 
HISTORIQUE. — 1. En français classique dents’ employait dans des cas où 
duquel est devenu obligatoire + 


Il est des sympathes 
Dont par le doux rapport les dmes assorties 
S'attachent l'une à l'autre. (comwuiLe) 


bar Le doux rapport desquelles 3 
2. 11 peut aussi avoir le sens de parquet équivaloi à un complément d'agent: 
Une personne que j'ai tant aimée, et dent j'a été si cruellement 
vompé. uaDaE DE LA FAVETTE) 
3. De qui pouvait'avoir un antécédent nom de chose 
C'est un art de qui l'impostare est aujours respectée. (MOUIÈRE) 
4 En fançaif classique, duquel est employé à la place de dont dans des pas 
tiches de 1 langue du Palais 
En vertu d'un contrat duquel je suis porteur. Cour 


B. Avrres coupLémenrs. Toutes les formes du relatif s'emploient, mais 
dans des conditions spéciales 
1. Qui, précédé d’une préposition, est utilisé lorsque l’antécédent est un 
nom de personne ou de chose personnifiée : 
C'est lui : l'homme en qui vit et tremble le royaume. (V. HUGO) 
Je me tournai vers mon guide, et, d'un signe impercepüible, je 
fui is comprendre qu'il n'avait rien à m'apprendre sur le compte 
de l'homme avec qui j'allais psser la nuit. Ce. méauée) 
REMARQUE. — Dans les tours du éype : C'est à toi que je veux parer, que 
se substitue à à quf pour rompre la succession de deux groupes construits de 
la même manière (ef $ 629). 
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HISTORIQUE. — A l'époque classique, qui, dans cette construction, 
pouvait avoir pour antécédent un nom de chose : 
Et rs pi pd 
(GUEZ DE PALZAG) 
Donner est un mot pour qui il a tant d'aversion.  (MOLIÈRE) 
(Ce tour est parfois repris par les écrivains modernes : 
Des voiles... symbolisaient magnifiquement le départ et cette fuite 
pour qui sont ardentes nos âmes. Ou: marnès) 


Le relatif composé peut avoir pour antécédent un nom de per- 
sonne, mais cet emploi est assez rare en français moderne, On le 
rencontre à l'époque classique : 
{Un homme dans lequel je rois vor plusieurs Marius. (MONTESQUIEU) 
I représente plutôt un substantif qui évoque un objet ou une notion : 
Soudain retemtit cet appel de mes oiseaux par lequel ls m'amnon- 
gaie qu'un oiseau nouveau avalt pénétré dans lle. 
(: cmaunoux) 
Mais il est d’un emploi obligatoire après la préposition parmi et entre : 
Vis-duris des érangers — parmi lesquels il faut oujaurs compter 
celui auquel nous mentons le plus parce que c'est celui par qui 
ous serait le plus pénible d'être méprisé:mous-même, 
Tu. rRousr) 
Lis Sphinx] La croupe, la queue enroulée, les pattes de derrière 
et les pates de devant, longues, recilignes, entre lesquelles une 
dalle de marbre décore le poitrail. GE: Gocrzat) 


: Comme dont, équivaut le plus souvent à préposition de + subst. 


il est le complément des verbes construits avec cette préposition et il 
se trouve apte à traduire des rapports divers (origine, descendance, 


moyen...) Il peut alterner avec de qui, duquel, de quoi. Son emploi 
est obligatoire lorsque l'antécédent est ce, cela, rien : 
L'offire dont eee section du Tribunal allie s'occuper n'intéresalt 
qu'un petit nombre de spectateurs. (A. PRANGE) 
Ainsi vous descendez en vain des aïeux dont vous êtes né. 
Guouiène) 


{Je me sentais déjà saisir les mains et les pieds par tous les nœuds 
invisibles dont Gulliver fut attaché dans son sommeil. 


ae De vrowr) 
Ce dont j'anois à me plaindre me parut tout à coup parfaitement 
infermaiable. a. anne) 


HISTORIQUE. — A l'époque clasique, dont se confond parfois avec d'a 
pour marquer provenance : 
Ménéles trouve sa femme en Égypte dentelle n'était pole parie 


(RAGINE) 
A la même époque, il s'emploie souvent seul avec Ia valeur de ee dont + 
11 € rabat soudain, dont j'eus l'âme ravie. (orne) 
C'est dont je réponds à votre Altesse. Ca sRuvène) 
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4: Où n'admet pour antécédent qu’un substantif évoquant une chose. 
Il sert à exprimer un rapport de lieu ou de ternps : 
Parfois, retraversant Paris, je retrauvais pour quelques jours 
ou quelques heures l'oppartement où s'était écoulée ma studieuse 
enfance: (a: cum) 
J'ai encore trouvé un sommet où je suis seul à grimper et d'où 
Je peux juger le monde. a. cauus) 
C'était une de ces journées où la nature semble muette, et où les 
bruits sant absorbés par l'atmosphère. (a. DE BALZAC) 


HISTORIQUE. — À l'époque clasique. 1) ob, 'ë, er où employés sans 
antécédent équivalent pour le sens à Là où, quand, par mile de quoi bar quel 
pen 
Le han es rte où les maux sont estrénes.  (conxamtLs) 
and le peuple es en mouvement, on ne comprend pas ar où 
Ces RS) 
2 Où équivaut aussi à un relatif dimple où composé construit avec une 
prépostion. Il admet pour antécédent un mom de penonne, un nom de 
Ehoseou le pronom <= 


Hs poursuivent, et rejaignent l'objet su 
cèrme que Je prends ici dans toute sa force. 
C'est à quoi je songe quand revient à ma mémoire le vers délicieux. 
Le fameux « Bijou rose et noir » por Baudelaire offert à Lala de 
Velence. (P. VALÉRY) 


e de l'art, le charme, 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, quoi pouvait avoir comme anté- 
cédent un nom de chose au pluriel : 
Voici de petits vers pour de jeunes amants 


Sur quoi je voudrais bien avoir vos sentiments. (wouière) 


232. Le relatif et son antécédent. 


1. Prace ou reranr, En règle générale, le pronom relatif doit suivre 
le plus près possible son antécédent. Toutefois, s'il ne risque pas d'y 
avoir équivoque, il peut en être séparé pour des raisons de rythme : 

La coche sonna, qui mit fin à le récréation. (a me) 
[Dans cet exemple, l'écrivain peut d'ailleurs avoir pris qui, 


Vous avez vu ce fs où mon espoir se fnde?  (conentte) par archalsme, dans la valeur de er qui] 
Loù — sur lequel.) Aer une vogue vint la chercher qui s'étalt toujours tenue à quel. 
C'est une chose où vous ne me réduirez point. Guouène) que distance du village, dans une vb réserve. (j, SOPERVIELLR) 
[où — à laquelle] 
C'est où j'attache toute mon ambition. (ouèsr) | C'est le cas lorsque l’antécédent est un pronom indéfini (tel, quel. 
Loù = à quoi] qu'un) ou un pronom personnel de forme réduite : 

| Ta est pris qui croyat prendre. 

3. Par où a le sens de per lequel + : ; 

C'est le coup. scélérat, par où tu m'expédies. (ouère) | Je l'ai vu qui montait dans le train. 


5. Que alterne avec où dans les locutions conjonctives temporelles du 
type de : Une fois que, un jour que. Mais le jour où, la fois où... 


Un jour que j'étais à Ostie… (coterre) 


HISTORIQUE. — En français classique l'extension de que était plus grande 
qu'en français moderne. On le trouve là où nous emploierions où, dont : 
C'est-à-dire environ le temps 
Que tout aime êt que tout pullule dans le monde. (LA FONTAINE) 
Au moment même que déflait sous mes yeux l'armée française. 
(7. Rousseau) 
Mais de l'air qu'on s'y prend, 


(On fait connaitre assez que notre cœur se rend. (NOLIÈRE) 


6. Quoi représente tantôt un substantif symbolisant une chose ou une 


notion, tantôt le contenu d’une phrase précédente : 


1 me sembla qu'elle e pressai vivement de faire quelque chose 
à quoi il montrait de l'hésitation. CP. Mémuée) 


2. Ansence p'avrécéoenr. Le pronom relatif pris dans la valeur 

d’un pronom indéfini de sens très général s'emploie sans antécédent : 

Qui vivra verra. (rover) 

S’emploie de même le pronom relatif qui aurait pour antécédent 

celui, l'homme, la personne. Ce tour allégé appartient à la langue 
littéraire : 

Tenez, voilà mon écharpe en page — Qui veus voudrez la rapporter. 

La. DE musser) 


[Qui = celui que comme dans le vers de Ia chanson Embrassez 
Qui vous voudrez] 


Mais I y a deux cents dueats pour qui le livrera. … (e. MéRoutr) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique que se construit directement dans 
Les incises du type (à ce) que je crois : 
ZenmiNerte, — .… et je n'y suis pos si hordie. 
Sonprx. — Vous lêtes, que Je crofs, contre mon maître maintenant. 
CwouèRe) 
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233. Répétition des pronoms relatifs. 


Quand deux propositions relatives sont juxtaposées ou coordonnées, 
Pusage est d'exprimer dans chacune le pronom relatif sous la forme 
que réclame la fonction qu’il y assume. 
Saimt-Patrice est un petit village de la côte normande qui s'adosse 
à une forêt et qui descend doucement vers une plage de sable 
reserrée entre deux felaises. Aa rRaNcE) 


Le bruit que nous faisions ee que faisaient les brutaux et es ivrognes 
qui nous avaient amenés fi sortir d'une salle basse le seigneur du 
Château, (cARRON) 


Il aperçut Ragotin, à qui le chapeou était tombé de la tête, et 
quon je vous ai 6j ù) le aus et Basin, 
(CARRON) 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, on peut reprendre un pronom 
relatif au moyen d'un pronom personnel sous la forme correspondant à la 
fonction qu'assumerait le relatif si celui-ci était répété. 


Rogctin le voulut battre [le médecin] et f'eût fait s'il ne se füe 
humilié devant ce colère malede, à qui il ura trois palettes de 
sang et lu ventousa es épaules vaille que veille. (SCARRON) 


234. Les pronoms relatifs indéfinis. 


Iis ont pour caractère commun ne n'avoir jamais d’antécédent. 
1. Qui que ne subsiste que dans la locution : qui que tu soi 
Quoi que lui correspond pour évoquer une chose. Il asume la 
fonction : 
a) desuyer et d'arrrBur. 
Quoi qu'il arrive. 


Quoi qu'il en soit, je ne regrette pas que vous m'ayez parlé avec 
ant d'ouverture. Ci. DE MONTHERLANT) 


à) de cofuésenr D'osjer : 


Et quoi qu'en ma faveur ton amaur exécute. 
Il té peut, en tombant, écraser sous sa chute. (comxeue) 


2, Qui que ce sit qui («Ou que). — Quel que ce soit qui 
3. Quiconque (qui ne doit pas être repris au moyen de qui). 
Quiconque osera lui rendre les honneurs funèbres sera imbitoy- 
lement puni de mort. . axourLs) 
'ossenais ce maitre mot [de « liberté »] à quiconque me contre 
disait. a cauts) 


LE VERBE 


L DÉFINITION 
NOTIONS GÉNÉRALES 
NATURE DU PROCÈS 


PROPRIÉTÉS MORPHOLOGIQUES 
DU VERBE 


235. Le verbe et le nom. 


2. 


Les verbes se distinguent des substantifs par des propriétés morpholo- 
giques et par leur aptitude à certaines constructions. Le sens ne suffit 
pas À opposer ces deux espèces de mots. 

‘Très souvent, en effet, une même notion peut être exprimée : 

a) soit par un substantif. Ex. : la course, la marche, la naissance, la vue; 
5) soit par un verbe. Ex. : courir, marcher, naître, voir. 
Dans de tels cas, le substantif et Le verbe différent non par leur signifi- 
cation, mais par leur forme. C'est cette dernière qui détermine leurs 
aptitudes à certains emplois. 

Les verbes se distinguent des substantifs par les propriétés morpholo- 
giques suivantes + 

a) Tis se conjuguent. La conjugaison est l'ensemble des formes sous 
lesquelles peut se présenter un verbe. Ces formes se composent d’un 
radical et de désinences qui permettent de décrire le procès dans sa 
durée, de le situer dans une époque, de le rapporter À un sujet 
grammatical de telle ou telle personne. 


5) Ala différence du nom, les verbes se présentent sous des formes 
particulières, suivant que le procès est considéré du point de vue de 
celui qui en est l'agent ou le siège, ou du point de vue de celui qui 
en est Pobjet. 

Je vois, je suis vu. J'opère, j'ai été opéré. 


REMARQUE. — Un substantif comme la vue évoque au contraire indiflé- 
rerament La eus qu'un sujet prend de quelqu'un (ou de quelque chase) où 
Le spectacle même tel qu'il s'offre aux yeux du sujet. De même, un 

en français classique, signifiait ausi bien arcssible à 
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3: Les verbes sont aptes à certaines constructions. À la différence des 
substantif et des adjectifs, certains verbes admettent un complément 
d'objet, construit directement. Ce complément peut devenir le sujet 
grammatical du verbe, lorsque celui-ci est tourné à la voix passive : 

À 22 heures, on perçu le satellite. 
À 22 heures, le satellite fut perçu. 


REMARQUE. — Ainsi, alors que désirer se construit directement (désirer 
quelque chose) ct implique la construction inverse {une chose a été désirée), 
le substantit désir et l'adjectif désireux ont toujours un complément 
construit indirectement {le désir de quelque chose, désireux de quelque cho) 


236. Notions évoquées par le verbe. 


Les notions évoquées par le verbe peuvent être réparties en trois 
groupes principaux : 


1. Des actions. 


Ex : boire, frapper, marcher, etc. 
«+ dormir, peiner, s'emnuyer, ete. 
s'éranouir, pâlir, ete. 


REMARQUE. — Les linguistes désignent généralement sous le nom de pro= 
‘eès (lat. processus, de procedere: s'écouler, se déroule) les formes diverses que 
prend une de ces notions dans la conjugaison du verbe, On utilisera ee terme 
commode, en rappelant toutefois qu'il se rapporte plus aux propriétés 
morphologiques des verbes qu'au contenu de sens de tel ou tel verbe en 
particulier. 


237. Nature du procès. 


Les verbe imperfectifs évoquent un procès qui, par lui-même, 
n'implique pas de terme. L'arrêt de l'action ou de l’état marque une 
simple interruption mais ne détermine pas une situation nouvelle. 
Après une interruption cette action, cet état peuvent recommencer 
sur de nouveaux frais : 


Marcher, porter, rire, sonner, voir, etc. 


Les verbes perfectifs évoquent un procès qui implique normalement 
un terme, au-delà duquel s'ouvre une situation nouvelle : 
Arriver, mourir, naître, sortir, ete. 


Gette opposition joue un rôle en français dans la mesure où elle se 
traduit souvent dans les formes composées par l'altemnance de ÈrRe 
et de avom (ef. $ 313). 
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238. Nature du procès. Agent, patient et siège du procès. 


1. Lorsque le verbe évoque un état ou un changement d'état, la 
personne ou la chose qui les subissent, qui les ressentent seront consi- 
dérées comme le siège du procès. Elles y participent, elles n’en sont 
pas l'agent, mais le lieu : 

Nous nous omusons. Elle a maigr. Je soufre. 

2. Lorsqu'un verbe évoque une action, on considère comme agent 
la personne ou la chose qui réalise l'action, et comme patient la 
personne ou la chose sur lesquelles porte cette action, 

Le postillon [agent] ottelle les chevaux [patient] dans le cour. 
Ca) 


REMARQUE. — A la voix active, le terme qui représente l'agent est 


normalement le sujet du verbe; celui qui représente le patient asume la 
fonction + 


) d'objet. Ex. : Aimer ses enfants. — Apercevair quelque chose; 
5) de complément déterminati : Nuire à quelqu'un. 
A la voix passive, l'objet (patient) devient le sujet du verbe. 


{Pendant des jours, l'orage se prépare. Une ouate 
bralante sopisse le ciel. (R, ROLLAND) 
* Le ciel est tapissé d'une ouate bralante. 


Comparer 


239. Agent et siège du procès. Sujet du verbe. 


1 convient de ne pas confondre ces termes. Les deux premiers ont 
rapport au sens du verbe. Celui de sujet a rapport à la forme du 
verbe, il n'a qu'une valeur grammaticale. 

1. L'agent, le siège du procès et le sujet du verbe se confondent dans 
bien des cas : 

Je m'ennuie. — Mon crayon s'est cessé. — Son visage pâlit. — 
Le postillon attela les cheroux. 


2. A la voix passive, au contraire, le sujet du verbe se confond avec 
le patient du procès, tandis que l'agent assume la fonction de com- 
plément : 

J'ai ét interpellé par luï dans la rue. 

3: À la voix active, le siège du procès peut être représenté dans la 

phrase par un complément : 
J'ai mal aux dents. 

4: Dans les verbes du type : if pleut, il vente, il bruine, 1 tonne, cte., ainsi 
que dans les tours du type : il est venu trois personnes, il se passera du 
temps avant que... le pronom sujet il n’est qu’un simple indice gram- 
matical de personne. 
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5 Aux ee ser «et participe, le verbe implique évidemment uousne tent 
ent où un sk La fogon de donner vaut mieux que ce qu'on donne. 
a) représenté par un terme : dos RTE rt 
J'ai vu Pierre arriver, — Je l'a vu arriver. 


REMARQUE. — L'accord en genre ne porte quesur la forme adjective que 


5) non représenté : lon ti 
) non repi on dre du pardipe passé. Get fonme accorde ave Le sujet du verbe à la 


Travailler es un devoir. 


voix passive + 

Mais le verbe, dans ces cas, n’a pas de sujet à proprement parler, La toble est mise (a été mise, sera mise). 

puisqu'il est invariable. | A la voix active, elle ne s'accorde, sous certaines conditions, qu'avec le 
“complément d’objct du verbe 


Les pommes que J'ai vues étaient encore vertes, 


240. Le sujet du verbe. 


Aux modes personnels (subjonetif, la forme du verbe dépend 
du sujet auquel il se rapporte. C’est ce qu’exprime la règle courante : 
Le verbe s'accorde en personne, en nombre ét éventuellement en genre avec son 


241. Nature du procès. Rapports de l’action et de l'agent. 


1. Quand l'agent n’accomplit pas directement l’action évoquée par 


set. | le verbe, mais qu'il utilise un intermédiaire, cette nuance est rendue 
1. Le sujet d’un verbe est le terme qui communique au verbe dépendant cn français au moyen de l’auxiliaire faire. 
de lui ses marques morphologiques de nombre, de personne et de {| Comparer : 
genre. A B 
Jours la. porte. le fi ouvrir la porte. 
NOMBRE Je me rase choque matin. TE 
= RES Je me sers. moi-même. Je me fois servir. 
smeuurER PLUREL 


Dans la seconde série d'exemples (B), l'agent des actions ouvrir, 


158 Je suis Nous sommes raser, servir, n'est pas la personne que représente le pronom je, Si 
Personnes | 2° Tu es Vous êtes cet agent doit être exprimé, on se sert d'un complément construit 
39 est Us sont au moyen de par : 
Je ferai ouvrir la porte par un serrurier. — Je me fais raser par 
dés mon coiffeur. — Je me fois servir par une bonne à tout faire. 
: à - 2. L'action ou l’état peuvent être provoqués. 
Gissite réuni Dans les phrases : I fi galoper son cheval, L'enfant faisait tourner la toupie, 


On l'a fait dormir au moyen d'un cachet, la même périphrase sert à expri- 
Le couvert est mis La table est mise mer que action et l’état respectivement eo pren fcries chaval, 
toupie, l° ne sont pas spontanés mais provoqués par le sujet gramma- 
: tical du verbe faire. 
d Les sujets de la 1 et de la 2° personne sont les pronoms je, tu 
au singulier, mous, vous au pluriel. HISTORIQUE. — A l'époque clasique, on rencontre nombre d'exemples 
Les sujets de la 3° personne sont : de verbes simples ou pronominaux ayant une valeur factitive sans le 
a) les rRoxous PERSONNELS : il, elle, ils. elles; secours du verbe auxiliaire faire. Cette valeur se tire du contexte. 
à) un PRONOM FOSSESSIF, DÉMONSTRATIF, INDÉFINE [Les rois ne se soc pes masqués d'hab entendinaires our 
Le mien est blanc. — Celui-là est noir. — Quelqu'un à sonné. PO al 1 accompagnés de gardes, de D 
€) un nou : LSe son occomparnés équivaut à se sont fai compagne 
La table est mise. — Pierre viendra demain. — Soufler n'est pos éa Sait accompagner] 
Jouer 


Non qu'un folle ardeur de son côté me penche. (contuLLE) 
Le penche = me fase pencher] 
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Mon äme est toujours agitée de crainte, d'espérance et surtout de 
vor les jours écouler ma vie sans vou et loin de vous. 

(apauE DE sÉvioné) 
écouler = faire ésouler ou faire s'écoule) 


Parfois le verbe simple alterne avec la périphrase faire + infnitif : 
IN*. fait marner sa terre, et il compte que de quinze ans entiers 
il ne Sera obligé de la fumer; il plante un jeune bois... 1 fait bâtir 
‘dans Je rue ** une maison de pierre de taille. (LA BRUYÈRE) 


Bwocrar. — M. Roques, Un ocagéire lanai in Études de Litérature 
Jamais, . 93. 


Les compléments du verbe. 


Tout verbe admet pour compléments des termes ou des groupes de 
termes qui déterminent le procès, c’est-à-dire qui précisent la personne 
‘ou la chose sur lesquelles il porte, son effet ou son résultat, la manière 
dont il s'opère, les circonstances dans lesquelles il s'opère, etc. 

On convient d'appeler complément d'objet, tout complément du 
verbe construit directement qui devient sujet grammatical de ce 
verbe lorsqu'on tourne celui-ci au passif (cf. $ 60). 


. On convient d'appeler complément déterminatif essentiel, tout 


complément du verbe, construit directement où indirectement qui ne 
peut pas devenir sujet grammatical dans les mêmes conditions, soit 
que le verbe n'admette pas de passif : 
Nuire à quelqu'un. 
soit qu'il en admette un : 
Domner quelque chose à quelqu'un. 
[Le second complément du verbe dome, construit indirce- 
tement, ne peut pas devenir le sujet grammatical d'une 
femme quelconque de donner mis à la voix pasive.] 
A la difféfence du sujet, et hormis l'exception indiquée au para 
graphe 240 Remarque, les compléments du verbe ne communiquent 
À celui-ci aucune de leurs marques morphologiques. 


IL MORPHOLOGIE 
LES CONJUGAISONS 


243. La conjugaison. Les éléments d’une forme verbale, 


En français, le verbe est un mot d'espèce variable. 
Un verbe se compose normalement d’un radical et d'une désinence. 
Dans quelques verbes un suffixe s’intercale entre ces deux éléments, 


244. Le radical. 


Le radical exprime la signification lexicale du verbe, 
1. Dans les verbes réguliers, le radical conserve la même forme à 
travers toute la conjugaison. 
Chanter : Radical unique chant [at-] 
2. Dans les verbes irréguli 
différentes, bien qu'appai 
bases : 


s, le radical se présente sous des formes 
ntées, auxquelles on donne le nom de 


Pouvoir. Ce 


*Pouv- (Pouv-ons, Pouv-ais, etc.) 
*Pour- (Pour-rai, Pour-rais) 
*Puiss- (Paiss-ons, Puis-iez) 
“Peur (Peux, Peut) 

*Pu (Pas, Pames) 


be comporte les bases : 


Finir. Le radical se présente sous Les formes : 

Fini (Fini, Fini) 

*Finiss. (Finiss-ons, Finiss-ont) 
3. Dans les verbes essentiellement irréguliers, la conjugaison se forme 

sur plusieurs radicaux : 
Aller. Ind. Présent Je vais [Rad. * V] 
Nous allons [Rad. * All] 
Ind. futur … J'irai [Rad. * Ir] 


245. La désinence, 


La désinence est un morphème postposé au radical. Ell 
al. Elle apporte 
des informations sur les catégories du mode, du temps, de la personne, 


Aimer — Finir — Pouvoir — Tendre. 
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Les désinences er [e],-r, oir [war] caractérisent le mode 
nfinicif, 

J'oimais, Nous aimions. Les désinences -aïs [e], -iens [y] 
‘caractérisent à la fois le mode indicatif et le temps impar- 
fait. La première caractérise de plus la 1° personne du 
singulier, la seconde, la 19 personne du pluriel. 

Que vous aimiez. Liée à que dans certaines positions de 
syntaxe, la désinence -lez [ye] caractérise le mode subjonc- 
#f, le temps présent et la 2° personne du pluriel. 


246. Les suffixes. 


Ils s'insèrent entre le radical et les désinences. 
À l'exception de -ss- particulier aux verbes du second groupe, ces 
suffixes n'ont pas de valeur grammaticale. Ils sont des éléments lexi- 
caux qui modifient un tant soit peu le sens du radical. 


Crier > criailler par insertion du suffixe 
une nuance fréquentative. 

Mordre > mordiller par insertion du suffixe il. qui traduit 
une nuanee fréquentative. 

Rêver > révasser, par insertion du suffixe -ass+ qui exprime 
une nuance péjorative. 


qui exprime ici 


247. Les conjugaisons vivantes. Les conjugaisons mortes. 


1. Les conjugaisons vivantes sont celles qui, en français, s’accroissent 
de verbes nouveaux créés par dérivation. Elles sont régulières, c'est-à- 
dire qu'elles se forment mécaniquement sur un ou deux radicaux 
constants, 

Aimer. Fini. 


… Les conjugaisorfs mortes ne s’accroisent plus de verbes nouveaux. 
Elles sont irrégulières, soit que le radical du verbe s'altère, soit qu'il 
change au cours de la conjugaison, soit que pour des verbes d’un type 
donné les désinence modales ne soient pas constantes : 

Pouvoir, je peux — que je puisse. 
Bouilir, bouill — courir, couru. 


248. Conjugaisons complètes. Conjugaisons défectives. 
1. Un verbe a une conjugaison complète lorsqu'il peut s’employer à 
tous les modes, à tous les temps et à toutes les personnes. 
2. On appelle verbes défectifs ceux qui ne s'emploient qu’à certains 
modes, ou à certaines personnes de certains terps. 
Résuter, Ce verbe ne s'emploie qu'à l'infinitif, au participe 
et à la 3° personne (Sg. ct PL) des temps du mode sub- 
jonctf et du mode indicatif. 
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249. Les cadres de la conjugaison. 


Les cadres de la conjugaison sont constitués par les aspects, les modes, 
les temps, les personnes sous lesquels les verbes se présentent. 


250. Formes simples et formes composées. 


Toute forme verbale, personnelle ou impersonnelle, se présente 
sous une forme simple et sous une forme composée, quelques-unes, 
sous une forme surcomposée. 


1. LES FORMES swzes, Elles comportent un radical (ou une base) et 
un morphème désinentiel conjoint. L 


marcher marcher 
clrant … s'écrivent … allent 
disons disons 


Les formes simples personnelles comportent en plus un morphème 
préposé disjoint, informant sur la personne et solidaire du morphème 
désinentiel qui lui correspond : Dans nous marchns, vous aimez, 
formation : 1"° ou 2° personne du pluriel est ainsi donnée deux 


oi 


2. LES FORMES composées. Elles s’analysent en : 
a) le radical (ou la base) du verbe 


6) un morphème préposé, disjoint, qui a Ia forme des verbes AVOIR 


Avoir marché. — Être allé. 


Dans les formes composées personnelles c’est ce morphème qui, 
conjugué, porte les marques catégorielles de mode, de temps et de 
personne. À nous marchons qui répond au schéma + 


: personne 
Information : personne + base + information | mode 
L'iemps 
s'oppose mous avons marché qui répond au schéma 
personne 
Information : personne + information | 94 à 
formation : person formation | enpe base. 
[accompli 


REMARQUES. — 1. On désigne avout et £rRe, dans cet emploi, sous 
le nom de verbes auxiliaires. Cela résulte du fait” qu'on les sépare, dans 
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l'écriture, de la base verbale qu'ils déterminent. Mais leur rôle est exacte 
ment comparable à celui des morphèmes désinentiels conjoints. On peut 
insérer, entre eux et Ia base, quelques morphèmes adverbiaux 


J'ai ien aimé ce livre. 


struciuralement, ces insertions sont analogues à celle des suffixes ail it. 
qui, dans crialler, sautiller sont conjoints au radical et au morphème 
désinentiel. Dans cette valeur AVoIR et ÊTRE n'ont que la forme des verbes 
similaires qui possèdent ailleurs d'autres propriétés. Cela se marque quand on 
compare à 


J'ai dépasé de l'argent à la banque 
et J'ai de l'arpent déposé à a banque. 


Il importe de distinguer AvOIR et ÊrRe, simples morphèmes grammaticaux, 
de avour et ërns, incapables d'être employés seuls (j'aï, je suis ne sont pas 
français et entrent dans d'autres syntagmes avec des valeurs très différentes.) 
2. Parmi les autres fonctions de AVOIR et £rRE an observera celle qui consiste 
à verbaliser une base nominale ou adjectivale de manière à leur faire jouer 
un rôle de prédicat. j'a! mal, j'ai peur sont analogues à des verbes : je souffre, 
Le crains dans lesquels les morphèmes désinentiels conjoints sont postposés. 
De même, à partir des adjectifs sale, malade, on forme avec £rRe, des prédicats 
verbaux je suis malade, elle est sole. Si, à un adjectif, on substitue la forme 
adjective d'un verbe transitif on obtient un syntagme il est attendu, je suis 
appelé cte., communément désigné sous le nom de passif. Du point de vue de 
la Structure il est bleu de peur s'analyse comme il est aimé de ses parents et les 
deux syntagmes ont la même valeur prédicative. 


Les FORMES SURGOMPOSÉES. 
Elles ne se rencontrent pratiquement qu’à la voix active et dans le 
mode indicatif. On les forme en conjuguant le participe passé du 
verbe au moyen de la forme composée de l'auxiliaire AVOIR. 


FORMES couPOsÉEs FORMES SuRGOMPOSÉES 


Arai vu Jateuvs 
J'ai marché J'ai eu marché 
ai donné J'ai eu donné. 


L'opposition entre ces formes a été désignée sous le nom d'aspect par G. Gun. 
LAUME dans son ouvrage Temps et Verbe 


Et à qui ça a servi, sa mart? Quand ils l'ont eu foi meuri, ie 
8 dom 9 paru, Les uns près es ques" (100) 


Les modes. 


Les modes sont au nombre de cinq : ivnitif, participe, impératif, 
subjenctif et indicatif. Le 

ls se distinguent suivant qu'ils comportent des formes invariables ou 
des formes variables. 
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A. Les modes appelés isfiif et participe comportent des formes inva- 
fiables, Leurs désinences n'ont ni valeur temporelle ni valeur person 
nelle. 

B. Le mode impératif comporte des formes variables dont les dési- 
nences ont une valeur personnelle. 

C. Les modes appelés subjoncif et indicatif comportent des formes 
variables, Leurs désinences ont une valeur temporelle et une valeur 
Personnelle. 


252. Les temps. 


On désigne sous ce nom les différentes séries de formes personnelles 
qui composent les modes subjonctif et indicatif. 


A. Le mode subjonctif en compte deux : ur présent et un imparfait. 


B. Le mode indicatif en compte cinq : un présent, un impayfait, un 
passé défini, un futur, un conditionnel. 


253. Les personnes. 


Les personnes sont au nombre de trois qui correspondent respective 
ment : 
1e personne, à la personne qui parle (ou /euteur). 
2 personne, à la personne à qui l’on parle. 
3° personne, à la personne ou à la chose dont on parle, 
Chaque personne présente une forme du singulier et une forme du 
pluriel. 
Etre. Au temps présent du mode indicatif, les personnes de 
ce verbe ont les formes suivantes : 
re personne singulier (je) suis 
pluriel (nous) sommes 
2 personne singulier (tu) es 
Pluriel (vous) êtes 
3e personne singulier Qi) est 
pluriel (ils) sont 


254. Les voix. 


La catégorie de voix n'intervient que pour les verbes transitifs se 
construisant avec un complément d'objet direct. 

La voix AGnvE est celle où le sujet du verbe représente l'agent du 
procès : 


Le loup a mangé l'agneau. 
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La voix passive est celle où le sujet du verbe représente le terme 
où le patient du procès (c'est-à-dire le complément d'objet de la voix 
active) : 


l'agneau a été mangé par le loup. 
J'a pu comprendre qu'il s'agit d'un homme qui aime deux femmes sens 
1 dre aimé. ou qui en est aimé sans Les aimer, qui n'aime pes es 


alcades au que les lcodes n'aiment pas. BaLzac) 


REMARQUE. — On a vu ($ 250) que ce qu'on appelle la voix passive se 


réalise morphologiquement dans un syntagme du type : être + forme 
adjective du verbe. 


Les particularités des conjugaisons. 


Dans ces cadres fixes, la conjugaison des verbes se différencie : 


. suivant le fe auquel ceux-ci appartiennent : verbes réguliers où 


verbes irréguliers (cf. $ 244). 


. suivant l'emploi transitif ou intransitif du verbe, suivant sa forme non 


pronominale ou pronominale. Les variations concernent ici l'auxi- 
Tiaire À l'aide duquel se conjugue l'aspect composé. On utilise soit 
l'auxiliaire avoir, soit l'auxiliaire être. 


1. Non rommim |, rit 


es Auxiliaire £tre. 
2. Pronominaux.… Auxiliaire Étre. 
. Suivant la capacité ou l'incapacité du verbe à admettre un com- 


plément d'objet. Cette variation détermine ici la voix. Seuls, peuvent 
s’employer en français à la voix passive les verbes transiti qui 
admettent un complément d'objet. 


» 
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MORPHOLOGIE DES 
CONJUGAISONS EN FRANÇAIS 


256. Morphologie des conjugaison. Bibliographie. 


L'orthographe disimule en grande partie l'état morphologique réel de la 
conjugaison des verbes français, réguliers et irréguliers. 
‘Ainsi elle ne fait pas ressortir l'identité fréquente des trois personnes du singulier 
et de la troisième personne du pluriel qui ne se distinguent que par leur sujet + 
Je chante [Bt], tu chantes [Bat], 11 chante [8at], ls chantene [a]. 
Je vois [wwa], tu vois [uwa], 1 voit [vwal, ll voient [vwa]. 
‘aimaiseme], tu aimais [eme] il aimait [eme] ls aïmaient[emne]. 
D'autre part, l'évolution phonétique et de nombreuses actions analogiques 
ont introduit dans la plupart des conjugaisons des anomalies qui empêchent 
‘de prévoir la forme de certains temps, en particulier le passé défini, quel 
quefois le futur, ainsi que celle de la forme adjective du participe 3, 
Je vos, Je vis, Je verraï, vu. 
Je crois, je erus, Je croraï, cru. 
Je prends, Je pris, je prendrai, pris. 
Je romps, je rompis, je rompraï, rompu. 


1. Nous appelons participe la forme invariable en ant 
aspect simple aimant aspect composé ayant aimé 
tombant étant tombé 
qui admet un complément d'objet lorsque le verbe est transiti, et forme 
adjective du participe les formes en 


4 chanté 
n fini 
n pris 
n craint 


qui varient en genre et en nombre, qui n'impliquent pas l'idée d'un procès 
se déroulant ou s'étant déroulé, mais seulement un état, une qualité acquise. 
‘Aussi un bon nombre de ces formes sont devenues des adjectifs qualificatif. 


Une teinte passée — une fleur fanée. 
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Buoorarrme. — Sur l'histoire du verbe français (phonétique, actions 
analogiques) on consulter P. Foucné, Le verie français, dude morphologique, 
Paris, Les Belles Lettres, 1991, 1 vol. 437 p. [Publ. de la Fté des lettres 
de Strasbourg, fase. 56]. 


LES DÉSINENCES 


257. Les désinences. 


Aux modes et aux temps usuels de la conjugaison, le système des 
désinences est relativement simple, lorsqu'on ramène ces désinences à 
leur réalité phonétique. On en trouvera une description utile chez 
M. À. Martinet, bc. ci, $ 256, auquel nous empruntons les données 
qui suivent. 


258 Infinitif. Désinences. 


Désinence [e] (notée -er) 
Aimer [eme] Chanter [sate] 


2. Désinence [r} 


a) notée -r': 
nie [nie] voir [war] 
5) notée -re 
Croire [krwar] Tendre [täde] 
259. Participe. 


Désinence [a] (notée -ant) 
Aimant [emä] Finisant [finisä] 
voyant [vwayä] courent [kuri] 
Tendane [ädà] 
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260. Forme adjective. 


On distingue : 

a) des formes faibles, caractérisées par une des voyelles [+], [i], [il]. 
Aimé [eme] Fini ni] 
Rompu[rGpü] 


REMARQUE. — Dans les verbes du type de finir, la forme adjective se 
confond avec celle du radical simple. 


5) des formes fortes, radicales, comportant une consonne latente au 
masculin singulier, qui ressort au féminin singulier et pluriel. 
Cle (fèm. cle, closes) — Mere (fém. morte, mortes) — Pris 
(mm. prise, prises), ete. 


261. Impératif, 


a) 2 pers. du singulier. Pas de désinence sensible. La forme se 
confond avec le radical du présent de l'indicatif. 


Aime! [em] Fini! [Gni] 
Cours! [kur] Cros! [krwa] 
Romps [ro] 

5) 17e pers. du pluriel, Désinence [8] (notée -ons). 
Aimons! [erë] 

€) 2° pers. du pluriel. Désinence [e] (notée -e2). 
Aimez! [ere] 


262. Subjonctif présent. 


a) 152, 2°, ge pers. du singulier; ge pers. du pluriel. Pas de désinence 
sensible, Les formes se confondent avec celle du radical. 

Que j'aime [em] Que tu aimes [er] 

Qu'il aime [em] Qu'ils aiment [er] 


Que je finisse, que tu finisses, qu'il finisse, qu'ils finissent. 
Que je coure, que tu œoures, qu'il coure, qu'ils courent. 
Que je voie, quetu voies, qu'il vole, voient. 

Que je rompe, que tu rompes, qu'il rompe, qu'ils rompent. 


8) 15e pers. du pluriel. Désinence [yä] (notée ions). 
Que nous olmions! [emyô] 


€) 2 pers. du pluriel. Désinence [ye] (notée -yee). 
Que vous aimez! [emye] 
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Indicatif présent. 


a) 11e, 26, 3° pers. du singulier. 3° pers. du pluriel. Pas de désinence 
Paibies Le emes 8 contondent avec cells du radical. 

J'aime [er], Tu aimes [em] 

11 aime [em], Ils aiment [em] 


REMARQUE. — Le radical peut être étendu comme dans es verbes du type 
finir (Rad. * Fini" Finis-)sle radical peut comporter une consonne latente 
Au fngulicr, qui reort au pluriel. Sortir (Rad. *ser-4) Je sas, eu sors, 1 sort 
soc}, mais le sortent [sort]. : 

3) 15e pers, du pluriel. Désinence [5] (notée -ons). 

€) 29 pers. du pluriel. Désinence [e] (notée -e2). 


Indicatif imparfait. 


a) 1e, 2°, 39 pers. du singulier. 3° pers. du pluriel. Désinence [e] 
(notée -ais, -aif, -aient). 

5) 17e pers. du pluriel. Désinence [8] (notée ions). 

éj 2° pers. du pluriel. Désinence [ye] (notée -iez). 


Indicatif futur. 


a) 17e pers. du singulier et 2° pers. du pluriel. Désinence [(o)re] 
(notée -(e)rai, -(ejrec). 

5) 29, 3° pers. du singulier, Désinence [(o)ra] (notée -(e)ras, -(e)ra). 
€) 178 et 3° pers. du pluriel. Désinence [(9)rô] (notée -(e)rens, -(e)ront). 


REMARQUE. — 1. () est noté dans l'orthographe mais n'est pas prononcé 
pour les verbes du type d'aimer dont le radical se termine par une voyelle. 
je prieaï [prive], Nour jouerons [Euro] 

2. (9 noté dns l'orthographe pour les verbes du type d'aimer dont le radical 
Le terminé par une comsonne peut se prononcer en « sourd dans la diction 

poétique 
J'aimeraï  femre] 
FNous jeuerons [éetrô] 


où femore] 

où Betero] 

3. Dans tous les verbes autres que ceux du type d'aimer les déinences du 
Fur sont repectiement : rar (re) ras ra], ra fra], -rons [rô}, x [re], 
cran ôl. 


266. Indicatif, Conditionnel. 


a) 1re, 2e, 3° pers. du singulier. g° pers, du pluriel. Désinence [(o)re] 
(notée (ejrais, (e)rait, -(ejraient). 
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5) are pers. du pluriel. Désinence [(9)ry@] (notée -(e)rions). 
€) 2° pers. du pluriel, Désinence [(o)rye] (notée (e)rier) 


REMARQUE. — Comme pour le futur dans les verbes du type d'aimer dont 
le radieal se termine par une voyelle, () n'est pas prononcé, 


Je prierais  [prire] Nous jouerions … [äuriô]. 
Indicatif. Passé défini. 


17e, 2 pers. du pluriel, 3° pers. du pluriel. Dans toutes les conjugai- 
sons, les désinences sont respectivement [m] (notée -mes), [t] (notée 
ts, [r] (notée -rent). 

15e, 2°, 3° pers. du singulier. Les formes, imprévisibles, sont toutes 
caractérisées par une voyelle finale, 


: Dans la conjugaison des verbes du type d'aimer ce temps affecte le 


formes suivantes : 


{Aime 
se ne “ 
(Ans Er 


| Ames Feman 
| Amd fémat}) 
À imèrent [eme 


Dans la conjugaison des verbes du type finir ce temps affecte les 
formes suivantes : 


{ nie fini] Finîmes (finim] 
se. | Fins féni] pi. | Fiits Hfinit} 
Urini fini] Finirent [finir] 


Dans les autres conjugaisons, le degré de la voyelle prédésinen+ 


fielle est imprévisible. 


Subjonctif imparfait. 


1%8, 29 pers. du singulier, 3° pers. du pluriel. Ces formes s'obtiennent 
en ajoutant {s} (notée -s5e, -sses, -ssenf) à la 2° pers. du passé 
défini. 

Tu oimas -» que J'aimasse, que tu aimasses, qu'ils aimassent 

Tu finis > que je finisse, que tu finisses, qu'ils finissent 

Tu vins => que je vinse, que tu vinsses, Qu'il vinssent. 


3° pers. du singulier. 


Phonétiquement, elle se confond avec la g° personne du passé défini. 
Dans l'orthographe, elle s'en distingue par l’adjonction d'un accent 
circonflexe (=) sur la voyelle (et par celle d’un £ final pour les 
verbes du type d'aimer). 

Uvine —+ qu'il vint [VE 

Fame 2 Qu ci a] 
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17e, 2e pers. du pluriel. Les désinences sont respectivement [syô] 
{notée -ssioms) et [sye] (notée -ssiez) qu'on ajoute à la 2° pers. du 
singulier du passé défini. 

Tu olmes > que nous almasslns, que vous aïmassiez. 


Tu finis + que mous finissions, * que vous finissiez. 
Tu vins = que nous vinssions, que Vous vinssiez. 


DÉSINENCES 
zh su 
IMPÉRATIF 


eg fe [Pas de désinence 
els 


DE 
je ez  [e] 
ao} 3e Da 
suoncrIe 
rs ne 
ges verts à 
se | DL Pas de düinence Se. | Buertss | 
de — Date nes ui 
Ps 6 À 19 À Lo 
me. | de pe #. ÎE vor. + ser eye 
ES "ETES 
ses 
ÿ INDICATIF 
sé pans 
res pr | 
se | Li ous [Pas de déstnence 5e | Les (9e 
FosvRseR |, or 
1e -ons [6] 178 ejrons | (o)ra| 
a | + JE 
SE Hasuses M8 SO 
Le 
Fos see series 
voreile [e] ia] 4e dors (oc 
verse EL ef] [28 (4 


Den «fe 


vorelle + tes. (*] 
Voyelle + rene [+] 3e Ae)ralenc [re] 
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LES RADICAUX 


269. Le radical. Ses formes. 


Les radicaux, comme nous l'avons dit plus haut (cf. $ 244), se pré 
sentent sous différentes formes suivant les verbes. 

1. Le radical se confond avec un thème unique à travers toute la conjue 
gaison. 

2. Le radical comporte plusieurs lhèmes. 


3: La conjugaison se construit sur plusieurs radicaux dont la distribution 
‘st aléatoire, 


270. Le verbe se conjugue sur un radical. 
1: LE RADICAL SE GONFOND AVEC UN THÈME UNIQUE. 


C'est le cas : 
a. de tous les verbes dont linfinitif est en -er. 
radical consonantique. 
Chanter — Radical [Sät-] 
radical vocalique. 
Jouer — Radical [zu] 
8. des verbes conclure, exclure, inclure dont les radicaux sont [eksklü], 
Ikôklü] et [eklü] 


REMARQUE. — Les verbes courir et cuelir ont un thème unique [kur:}, 
Dhoey-], mais alors que l'infiniif est élargi en ils ont pour futur je courrai, 
je cueillera. 

2. LE RADICAL SE PRÉSENTE SOUS DEUX THÈMES, 

Le radical se présente sous deux formes : 


un thème court, qui comporte une consonne latente, 
un thème plein où ressort la consonne, latente dans le thème court, 


Thème court (4) [fo 
nd | The re Ant LE 


je | Thème cout cond) id 
Card | ème pren cmd Ode) 


On peut classer les verbes de cette série en deux groupes. 
A. L'infinitif est construit sur le rHèsr couRr, 
Les formes se répartissent à peu près également entre les deux thèmes, 
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Maïs la distribution varie pour la forme adjective, le passé défini, 
le subjonctif imparfait qui peuvent être construits soit sur le thème 
court, soit sur le thème plein, qui peuvent avoir le vocalisme i ou le 
vocalisme u. On distingue trois types : 

Type I: cuire, conduire, construire, écrire, nuire, luire. 

Le passé défini et Le subjonctif imparfait sont construits sur le thème 
plein. 


Type IL : dire, suffire, confie. 


Le passé défini et le subjonctif imparfait sont construits sur le thème 
court. 


Type III : lire, loire, taire, eroire : 
Le passé défini et le subjonctif imparfait sont construits sur le thème 
court; celui-ci présente deux voyelles radicales, dont l'une caracté- 
rise la forme adjective, le passé défini et le subjonctif imparfait. : 
(hi-/lu-), ejü (plai/plu, tai/tu), æa/à (croi-/eru-). 


xd. 
nf. Condu 
Forme adject. | Conduit 
(sais mu li) 
rrnbue cour | Impér. 2° sing. | Conduis 
Pan |Je cond Jets 
Indie-futue + | Je conduire Je lol 
condit. | Je conduires Je trois 
rnb cour Mode 
PU un | ndic:-passé déf. Je condui Je lus 


raie PLEIN | Sub, imparf. … | Que je conduisisse Que je lusse 


ra Condo 
se Ve 
Ampée Ve p. / 


Subj. prés. | Que je conduie 
rube PLem 


Indie. prés. pl. | Nous conduisons 
impft Île conduisais 


B, L'infinitif est construit sur le THÈME 1er 


Seuls l'impératif et l'indicatif présent aux trois personnes du singulier 
se conjuguent sur le thème court. 


243 
bat- 
Inf. Battre 
Part. Bottont 
nat | 
rubue pren | Sub: prés. ue je batte. 
ve prés. pl. | Nous battons. 
Indie. imparf. 
futur 
condit. 
ba 
Indic. prés. Je bas. 
rnb courr | fie. Pré je 


Se conjuguent de la même manière, suivant que la consonne latente 
est: 

[à] Défendre, descendre, épandre, répandre, fondre, pendre, pondre, rendre, 
tendre, tondre, vendre. 


[P] Rompre 
[e] Mettre (sauff. adject. mis, passé déf. je mis, subj. imparf. que je 
misse) 

[y] Suivre (sauf £ adject. à vocalisme i suivi) 

[k] Vaincre 


Le verbe se conjugue sur deux radicaux. 


L'un des radicaux se présente sous un thème court et sous un thème 
plein. Trois types peuvent être distingués selon qu'il y a ou non des 
alternances vocaliques et selon qu’un même phonème se réalise de 
deux manières différentes. 

Type 1 : Astreindre, ceindre, enfreindre, feindre, geindre, joindre, peindre, 
plaindre, restreindre, teindre. 

Peuvent se rattacher à ce type coudre et moudre, mais les formes adjec- 
tives sont cousu et moulu et les passés définis je cousis, je moulus. 

Type II : Croitre, connaître, paraitre. 


Le passé défini et le subjonctif imparfait sont construits sur le thème 
court du 1*° radical qui comporte une alternance vocalique : wa/ 
croi-/eru) efä (connai-/connu, parai/paru) 

Type II : Prendre, apprendre, comprendre. 

Le passé défini et le subjonctif imparfait sont construits sur le thème 
court du 1e radical qui comporte une alternance ä/i (pren-/pri). Le 
phonème [e] du 2 radical se réalise de deux façons différentes (o/e) 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 
244 


Done] | lprid 
Connaitré | Prendre 
Je'connairel | je premdroi 


er ranicaz, | Int. 
ès rLeiN | Fur. 


Condit Je hoindrois | Je connaîtrais | Je prendrais 
= gel | Bnél 
RADEAL | Lrpé Jane Canvas! 

Fadee [Jam Comm 

Face pré sing. | Je airs je connas 


TOUR | Indie, pasé dé Je cons 
Sub impart. | Que je jopnisse | Que je connusse 


22 RADICAL oignons 
Que je Joïgne 
Nous joignens 
Le joïenais 


272. Verbes dont le radical est parfois élargi par i. 
Trois formes comportent une voyelle 1 de liaison : 


Mm£ Tressaillir Dormir Ouvrir 
Futur  Jetressaillirai Je dormirai  J'ouvrirai 
Condit.  Jetressaillirais Je dormirais  j'ouvrirais 


Trois types sont à distinguer, 

Type L : Assaillir, ressoillir. 

Le verbe se conjugue sur un seul radical et un seul thème. 

Type IL : Dormir, partir, servir. 

Ces verbes se cojuguent sur un seul radical, mais sous deux thèmes : 

un thème court et un thème plein parfois élargi en -F; les deux 

thèmes se répartissent comme dans là conjugaison du verbe battre : 

THÈME couRr dore [dr] par. [par] ser [ser] 

THÈME PLEIN orm-(dorm]  par-[part] sen [serv] 

Type IL : ouvrir, couvrir, offrir, souffrir. 

Ces verbes se conjuguent sur deux radicaux. Le 19* radical peut être 

élargi par +: 

187 radical ouvr- [uvr-] œouvr- [kuvr-] offr- [of-] souffr- [sufr-] 

29 radical ouver- [uver] _couver- [kuver] _offer-[ofer] soufer- [sufer] 
273. Le verbe se conjugue sur plus de deux radicaux, 

Ce sont des verbes proprement irréguliers, dont la conjugaison. 


non normalisée, conserve les waces d'alternances phonétique ei 
d'actions analogiques anciennes, (Cf. tableaux pp. 246-247.) 
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+ Au mode participe on di 


+ On a maintenu entre parenthèses les noms trac 
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REMARQUES. 
1. Asseoir a une seconde conjugaison, qui appartient au français familier, 
un peu relâché, mais qui est encore vivante en français dialectal. Elle a 
pour base le thème ossoi [aswa-] à l'impératif (Assols-tol! Assoyez-vous|) au 
subjonctif (Que je m'assoe, etc.) et à l'indicatif présent, imparfait, futur et 
conditionnel. 


2. Un ancien participe présent de valoir se rencontre encore dans la locution 
Pas un sou vaillant (= ne valant pas un sou). 


TABLEAU DES CONJUGAISONS 
Observations. 


Selon l'usage on donnera d’abord la conjugaison des verbes auxi- 
liaires être et avoir qui servent à conjuguer les autres verbes à la 
forme composée ou à la voix passive, Puis celle des sériés de verbes 
réguliers. 


La disposition des tableaux dégage : 


@) la progression qui conduit des modes non temporels et non 
personnels aux modes temporels et personnels; 

à) la correspondance régulière, à travers toute la conjugaison, des 
deux formes, simple et composée (F.S. — F.C.). 

inguera : 

4) le participe proprement dit, caractérisé par la désinence -ant; 

5) la forme adjective du verbe conjugué. Cette forme, qui s’adjoint 


aux auxiliaires dans la conjugaison, peut en effet fonctionner aussi 
librement, 


De gro figuiers, qui poussaient à demi écrasés sous ces rochers. 
Îles saisssaient de leurs bras tortueux et blancs. (LAMARTINE) 


fonnellement 
attribués aux « temps » des différents modes. 


Noms des Temps. 


Aux modes iv, PARTIGIPE et MPÉRATIE la forme simple porte 
conventionnellement le nom de présent, la forme composé celui de passé 


Au mode sumjocrr, la forme simple dénommée prént a pour 
correspondant une forme composée dénommée passé. À la forme simple 
d’imparfait correspond une forme composée dite plus-que-parfait. 
Mode mpicarir, Aux formes simples du passé défini, de l’imparfait, du 
présent, du futur et du conditionnel correspondent respectivement 
les formes composées dites passé antérieur, plus-que-parfait, passé indéfni, 
futur antérieur et conditionnel passé. 
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ne ppnosp 2 


“30 onu 2f 
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ES 


nou af 


“220 tsyohon of 


9 sous af 


0 ‘spopa af 
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238 Crea 2] 
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2528 ‘sou af 
susuusa 

299 "suouoA sn 
ne fu of 


“238 'suojoa so 
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ÉCRTEE 
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“220 txned 


ne ‘ou of 
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TE 


Er 
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np 
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Iaouospy 
Hsuonospy 
isnosp 


1snok-ratsing 
snou-suoyssnd 
msassind 


pan 
1suounoN 
ane 
1zmoy 
004704 
Len 


1rouspq 


1znboy 
pores 
seb 


avant 


LUC 


Puoajessy] 
SxPROSPA 


{iuvanog] 
Hand 


no] 
Cieaneusg) 
toano 


Buvuney] 
ARROW 


uostog] 
sui 
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VERBES AUXILIAIRES 


ÊTRE 
INFINITIE PARTICIPE 
FL. (Présent) Être E.S, (Présens) Étone 
F2 €. (and) Avoir de F2 € (Passé) Ayone ét 
IMPÉRATIF 


LS. (Présent) Sais! Soyons! Soyezt 
F: C. (Passé) Ale él Ayons étèr Ayez été 


susJoNcTIF 
(Présent) Crpartais) 
Que je sois Que je fusse 
Que tu soie Que se famres 
rs gi 
nous soyons ue mou fussins 
Que vous ayez Que veus fasses 
Qi saine. Qt fussent. 
Ponue courosbn. 
assé) (Plas-que-partit) 
Que j'aie été Que j'eusse 86 


Que tu air été Que a euver &s 
Qu aie &e Qu eût ét 

Que mous ayons té Que mous cassis té 
Que vous ayez &é Que vous eusiez dé 


Qui aient été Qi rene 6. 
INDICATIF 
Passé défini) Présent) Furar) 
Le fs Je suis Je serai 
Tafus Tues Toseres 
1 fur l'ex Nas 
N.fümes N.sommes serons 
V. fat Ver 
1 rene 15 étaient li sont dé rene 


ronde courosés 
Passé antérieur) (Plus-que-parfait) (Passé indéfin) (Futur antérieur) (Conditionnel p.) 


Vous dé Jovi &é Jai Gé Jour été Joue ét 


Tueus Gé Tuovis été Ts &é Joue dé Tuarcs 
Wei Gé oi & eo &é Mare &é Derek &à 
Nelmes ét  Neavons été Nm  Niouenréé  Niaurins été 
Vétus @é Voaier été Var été Vauer&e Van dt 


Useurencéié  iavaientété  USom Eté eurent été M auraient té 
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AVOIR 
INFINETIF PARTICIPE 
FL. (Présent) Avoir FL 8, (Présent) Ayant 
FC. (Paré) Avoir co F. €. (Passé) Ayant eu 
IMPÉRATIF 


ES. (Présend Aie! Aron! Ayez 
FC. (Pad) Aie œuf Ayons œuf Ayez eut 


sumoNcrIr 
ses Gps) 
gr gr 
É Sn 
LEE ET me 
er Sos 
Des EE, 
ie 
Emo gg id 
Eu gene 
gs. Ste 
Ernes Sue 
LICE ER 
Suns Des 
DE vus 
Rs 
Cned (eat) Géo Gus) (ni 
De, es ss a — 
LE Le Li Le de 
Ode SO jee 
Ê ‘os Fer es 
Le de EE de 


(Passé antérieur) (Plus-que-parfat) (Passé indéfni) (Futurantérieur) _ (Conditiannel p} 


Len Lo & Ji fois  J'as e 
is © fon fa à heas Mans à 
fat ù Dot em Me à Man ent e 
Mimen Momes  Noms Nom None ee 
Ve Vos &  Voure Vans Von e 
CR 


CONJUGAISONS VIVANTES 


1. VERBES DU 1 GROUPE 


AIMER 
INFINITIF PARTICIPE 
ES, (Présent) Aimer F.S. (Présent) Aimant 
F, C. (Passé) Avoir aimé F! G. (ass) Ant oimé 
IMPÉRATIF 


FL 8. Présent) Aime! Aimons! Aimez! 
À. € (Passé) Ale aimé Ayons aimé Ayez aimé 


SUBJONCTIF 
(Présent) Gmparaid 
ue j'aime Que j'éimesse 
rs EE ramasser 
Guime Qui mé 
Que nous aimiens ru mers 
Que vous aimer ie vous aimes 
QI aime. Qi aimonene 
use) (Plus-que-parft) 
Que 'ïe aimé Que j'ausse aimé 
Que 1 aies aimé Que cs cames sim 
Qu'il ie aimé Qi eût aimé 
Se au er ind Ge ns en gt 
Qu ent aimé. Gi euvene im. 
INDICATIF 


Guaténd — Émparsi) (una (Canéienne) 
foin aime Lcinersi freiner 
Fe Lame  — 
da h na 

amiens Names 

2 2 V amutes 

ns hi ameien 


none courosts 
(Passéantérieu?) (Plus-que-parfsit)  (Passéindéfni) (Futurantérieu?) (Conditionnel p.) 
Jeu aimé  J'oveis aimé J'ai aimé 

Fueus aimé  Tuavait cmd  Tuar  Gimé 
Wet aimé Dove aimé lo aimé 
N.cümes aimé N.avions aimé N. avons aimé 
Vees aimé  Vover cime V.avez aimé 
Il curne aimé I raiene aimé liant aimé 


J'œurai aimé J. eurois aimé 
Tuaures om Tusureïs oimé 
Weuro aimé U aurokt aimé 
A. aurons siméN. aurions oimé 
Vouer aimé Vous aimé 
auront aimé I auraient aimé 
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REMARQUES SUR LES VERBES RÉGULIERS EN -ER 


276. Bases radicales des verbes de ce groupe. 


Les verbes de ce type comportent : 
1. des radicaux qui se terminent par une conseme ou par une semi. 
consomme : 


Chanter [Rad. *Chant-]. 
Semer (Rad. *Sem-]. 


Parler [Rad. *Part:]. 
Sonner [Rad. *Son-}. 


2. des radicaux qui se terminent par une myelle ou par un groupe 


semi-consonre + gel + 
Guter [Rad. *Gué] Jeuer (Rad. *Jou]. 
Suer (Rad. Su] héorer [Rad. *Afoi}. 


‘Appuyer [Rad. * Appui 


277. Cas particuliers des radicaux se terminant par une consonne, 


1. Le radical se termine par la semi-consonne yod, Ce phonème est 
noté dans l'orthographe par ll ou ile + 
Aiguiller [egviy] — Piller [pi] — Mouiler [muy]. 


Lorsque le radical est couvert par une désinence tonique composée 
d'une voyelle simple (-é, -ais, -ons, -ez), la coupe syllabique passe 
entre le pod et la voyelle précédente : 

Aiguiller (egii-ye] — ls pillient [pi-ye]. 


Lorsque le radical est couvert par la désinence -ions où -ez, la 
coupe syllabique passe entre le groupe selle + pod et la désinence : 
Que nous aipuillins [egitiy-yOl. 

Vous pilliez [piy-ye}. 


2. Le radical couvert par une désinence comporte un «sourd avant la 
consonne finale : 


Jeter [été], lever [lave], semer [seme]. 
Cette voyelle s'ouvre en [e] (noté é) dans toutes les formes qui repré- 
sentent phonétiquement le radical nu : 


Loer. je re [les 
fee Del 
semer. Jean [ui] 
frame Een 


tes le 
ice EM 


More He 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


MORPHOLOGIE. LES CONJUGAISONS 


252 - 


REMARQUE. -- Cette ouverture s'accompagne du redoublement de la 
consonne finale du radical dans l'orthographe pour les verbes + 


a) en -eler (appeler), à l'exception des verbes celer, ciseler, démanteler, écar. 
teler, geler, griveler, harceler, morteler, modeler, pler” ct leurs composés : 


1 cisèle, 11 cle, if modèle, etc. 


5) en -eter (jeter, cacheter, etc.) à l'exception des verbes acheter, becqueter, 
breveter, crocheter, haleter et leurs composés. 


Plusieurs de ces. verbes hésitent entre les deux orthographes. Ainsi harceler, 
griveler peuvent se conjuguer avec Il ou le et breveter, fureter avec tt ou ête. 


Le radical couvert par une désinence comporte un £ fermé (noté 2) 
avant la consonne finale : 


Compléter, refléter. 


Gette voyelle s'ouvre en [e] (noté à) dans toutes les formes qui repré. 
sentent phonétiquement le radical nu : 


Compléter. je complète... Is complètent. 
Reflter. 1 refète, is reftenc. 


REMARQUE. — Les verbes en éler et en -éterconservent & dans toutes les 
formes de Îa conjugaison et ne redoublent jamais / et 2. 


Mélér lis mêlent 
Géêler I grêle 
Feter On le fête 


4: Verbes dont le radical se termine par la lettre € ou g : 
Lancer, plonger. 


Pour maintenir à ces consonnes leur articulation sifflante et chuin- 
tante devant la lettre a ou 0 d’une désinence, on pourvoit € d'une 
cédille et on fait suivre g d’un e. 


Lancer : Je lance; mais lançant, nous lançons, je lnçais. 
Plonger : Je plange; mais plongeant, nous plongeons, je plongeois. 


| 
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278. Cas particuliers des radicaux se terminant par une voyelle 


ou par un groupe semi-consonne + voyelle. 


1. Le radical se termine par la voyelle 4, 
Prier (Rad. *Pri-). 


Couvert par une désinence vocalique [e] [e] [6], la voyelle -1 se 
fait suivre dans la prononciation d'un yod qui n'est pas noté orho. 
graphiquement. 


Prier [priye] — Je prais [prive]. 
Nous prions [priÿ5]. 


Couvert par la désinence -ions ou -iez,_le radical se fait suivre dans 
la prononciation d’un yod plus fortement articulé et continu. 


Nous prions [priy-yê], veus priez [priy-ye]. 


2: Le radical se termine par le groupe ui [Ki]. 
Hpuyer, ennuyer, 
Les règles sont les mêmes qu’au paragraphe 1 quant à la prononcta- 


on. Dans l'orthographe, y sc change en { dans toutes les formes où il 
se trouve placé devant -e ou -ent : 


Il s'ennuie. ls s'ennuient. 


3: Le radical se termine par - u [ü] 
Arpuer. 
Le u se maintient comme voyelle tout au long de la conjugaison 


J'argue (ou j'arguë) [argü] 
ANeus arpuons [argu6] 


4 Le radical se termine par le groupe -oi [wa] 


Aboyer, mettoyer. 


Les règles sont les mêmes qu'au paragraphe 1 quant à la prononci 
Sion. Dans l'orthographe, y se change en i dans toutes les formes où il 
st suivi de e ou de -ent. 

1 aboe, is aboñent, 

1 nettoie, ils ettolent. 


5: Verbes balayer, payer, relayer. 
Ces verbes ont deux radicaux, entre lesquels on hésite dans la pro- 
nonciation, 


279. 
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4) Radical *balay- [baley], *pay- [pey], *reley- [reley] 


sur lesquels on conjugue Je bolaye. Je baloyeraï, … je baloyerais 
Jepaye, je payerai, je payerois 
Je reloye. je relayerai, je relayerais, 

5) Radical *balai- [bale], *pai- [pe], *relai- [role] 

sur lesquels on conjugue Je balaie, je balaierai, … je bolaierais, 
Je paie, je paierai, je paierais, 
Je relaie, je relaierai, je relaierais. 


Futur des verbes en -er. Historique. 


Entre Le début et la fin du xvnt siècle, quelques verbes du groupe ont modi 
la conjugaison de leur futur et de leur conditionnel, 


Envoyer. On conjuguait, au début du xvn® siècle, J'envoieroi, j'emvoierais sur le 
modèle de voir dont un des futurs était alor je voraï. Lorsque la forme je verrai 
se fut implantée dans l'usage, elleentraina par analogie j'enverraï, j'enverrais. 


Laisser. L'ancien futur je lairaï et l'ancien conditionnel je loirrais, utilisé. 
‘encore par H. d’Urfé et par Descartes, ont cédé la place à je laisseraï. je 16 
serais. 


CONJUGAISONS VIVANTES 


IL. VERBES DU 2 GROUPE 


FIMIR 
INFINITIF PARTICIPE 
F.S. (Présent) Finir F8. (Présent) inissont 
F2 €. Case) Avoir fi F. €. (Passé) Ayant ni 
IMPÉRATIF 


F8, (Préoene) ini! inisens! Finssezt 
À: € (Paeé) Al Fa ons fe Aez fait 
SUBJONCTIF 
résens) paf) 
Que je foisse Que je prise 
Que te fie Que aies 
LS re, 
Que veus fnisier Que vou see 
Qi frivent Qi Pete 
rom courosés 
us) us que Para) 
Que j'euse fini 
Que & casses ni 
Qui st fn 
Que vous eus fai 
Que vos eus fini 
Qi at foi. Qu autant fini 
INDICATIF 
Gant do) (mparfi)  Œrun) (Fu) | (Conditionneh 
Je fois Je Goissis Je fois Le firai Je foros 
Tapns Fafnsais Tapis Tunes anal 
Hi 1° fasolt 1 Fa h'fare 1 fra 
Nef Mn Noise Nes Nain 
Vies Ve fer Vas Vfnter Ÿ faire 
lp éfamaen  Uéfnisen Ii lé fnicen 


(Passé antérieur) (Plus-que-parfsi® (Passé indéfii) (Futur antéri 
Des foi J'ovis fni Jai ni J' ourei fini 


sr) (Conditionnel p}) 
L ovrois fini 


Tuœus foi Tuaveis fai us foi Tuoures fi Tuaurois fni 
West Fni Uome fin We fn Heura fm aurait fi 
Neüme fini Negvion fini Neawmsfni  Naurensfni  Naurions fi 
Vies fai Viover foi Veower fn Vourer fn Veauriez fni 
Héeuremcfai  Usavcienfri ion fi le curomtfini Il auroien ni 
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REMARQUES SUR LES VERBES RÉGULIERS EN -IR 


280. Bases radicales des verbes de ce groupe. 


1: Ces verbes peuvent être considérés comme construits sur un radical 
vocalique en +. 


Finir (Rad. Fini) — Pètir (Rad. *Pét-). 


Ce radical est à la base des formes suivantes : 


Infinitif Fini + r. 
Forme adjective Fini. 
Impératif 2° pers. du sing. Fini + s. 


Subjonctif imparfait 3° pers. du sing. Qu'il finit. 


présent 1%9 pers. du sing. Je finis. 


M. V tu finis. 

Hs ze — à finit. 

Tndicatif À passé défini Le finis, ete. 
fatur Je finira, ete. 


conditionnel Je finirais, etc. 


2 Un allongement suffixal en -ss (Finiss-) fournit la base des formes 


suivantes : 
Participe : Finiss-ant. 
présent Que je finisse, Qu'il finisse, 
a etc. 
Subjonctf | imparfait (sauf 3e p. sing.) Que je finisse, que tu finisse. 
Que nous fiissions 
présent 17° pers. du pl. Nous finissons, 
ES æ — vous finiss-ez, 
Indicatif + = Prise 
Fimpartait Je fnis-ais, ete. 


28r. Observations particulières. 


Le Hair. 


Aux trois personnes du singulier du présent de l'indicatif, la diphton- 
gue aï [ay] du radical se change en ai [e]. 
Je hais Le], tu bois Le], it haït [e]. 


2. Fleurir. 
Dans la langue classique et au début du xrxe siècle encore on distin- 
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guait deux séries de formes suivant que ce verbe était pris au sens 
propre (être en fleur, omer de fleurs) où au sens figuré (étre prospre, 
être en honneur). La première série (au sens propre) reposaitsur le radical 
fleuri; la seconde (au sens figuré) sur le radical *fori, 


(Ge n'est donc pes une raison... pour que l'art, cette chose éternelle, 
ne continue pas de verdoyer et de fort. 


{w: uco) 


Cette distinction n'est plus observée aujourd’hui, sauf par des écri- 
vains archaisants, Le radical fleuri couvre les deux sens. 


3e Bénir. 
19 Au féminin de la forme adjective, la consonne latente -f ne ressort 


que dans l'expression eau bénite. 


2° Au masculin, les puristes ont longtemps essayé de maintenir une 
distinction entre : 


Adjectif : Bénit (— consacré rituellement) — pl. bénits 


Pain bénit. 
Forme odjective conjuguée : Bés 


— pli bénis (= remercié du fond du cœur). 
Soyez béni, mon Dieu, qui donnez La souffrance 
Comme un divin remède à es impuretés. 

(en. avDELAIRE) 


Mais les meilleurs écrivains commettent des confusions entre ces 
deux formes. 


REMARQUE. — Vêür et ses composés (dévêtir, revêtir). 
Ces verbes ne suivent pas la conjugaison de finir. On conjugue 
Je vêts, mous vêtons, ils vêtent. 

Je revêtais, nous revétions. 


Toutefois, les meilleurs écrivains, tant à l'époque moderne qu'à l'époque 
classique, présentent des exemples où au présent du subjonctif, au présent et 
à l'imparfait de l'indicatif, ces verbes subissent l'action analogique de finir, 
Voici Ja place vide où ma mère à toute heure, 
Au plus léger soupir, sortir de sa demeure, 
Et, naus faisant porter ou La laine ou le pain, 
Vétissoitl'indigence ou nourrissait Ia faim. 
(a: De LawarTINe) 
1 se vétissait de la nuit. 
{w: muco) 


Wacwrn-Pureuon. — Grammaire du français , 


LA CONJUGAISON PASSIVE 


Cette conjugaison n'appartient qu'aux verbes transitifs susceptibles 
d'avoir un complément d'objet (cf. $ 310); c'est la conjugaison du 
verbe être suivi à tous les modes et à tous les temps de la forme adjec- 
tive du verbe que l’on veut mettre au passif. 


ÊTRE AIMÉ 
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INITIF PARTICIPE 


ES. (Présent) Etre aimé F8. (Prévent) Étant mé 
Fassé) Avoir té aimé F2, (Passé) Ayant té aimé 


IMPÉRATIF 


F5, (Présent) Sos cimbl Soyons aimés! Syez aimés! 
F: C. (Passé) Aie té aimé] Ayons té aimés! Aer &é aimés 


sumjoncrIr 

Préses) Ce 
Qmhee | Que j fase 
Sum | aim Ge fee  | aimé 
Gi | ET nn | 
Dune [em Me vs fan | aimés 
Eur | Ces 

rome couronés 

né) Glarque-Par) 

Fais a pe Fausse dé 
Eva, | ans Sean ue || aim 
Sas ECC 
me | Que vous eusez du | ame 
Qu'ils aient été | Qu'ils eussent été 

INDICATIF 
assé déni) Gmoari) ré) 
ke fus Loir ke | 
fe [am Fe de an À Et au 
Be fônes Nous dns us Emme | 
fee [ee ie [one ame 
1e free D den M mt 
aus) Crmäienoel) 

je. mod hs 

Fe Due [om 

Fan HE 

en Nu sons 

LES Venu [aimés 

En ie ae 


Passé antérieur) 


CPlus-que-parfst) 


(assé indéfini) 


Les 8 Love 8 La #6 
Fe te Gélomt fe ms &élamé Ju + 4 aimé 
nn à We Get ü da 
és es 4 ous ans os ven té 
fe dl ans JTE 48! om Ve er de | nés 
Be noce ar De de 


(Futur antérieur) 
D ours été 


{Conditionnel passé) 
L'euro &é 


Tu ours 46 | aimé Ta aurais &t | aimé 
W œuvre 4 U' aurai 88 
Nous ourans té Nous aurons 8 
Vous aurez été | aimés Vous aurier 46 | aimés 
UE eurent 18° auraient 48 


LES VERBES PRONOMINAUX 


SE PROMENER 


INFINETIF PARTICIPE 
F8. (Présent) Se promener FF. 8. (Présent) Se promenan 
F. C. (Passé) S'tre promené F. C. (Passé) | étant promené 
IMPÉRATIF 
(Présent) Promène tail Promenons-rous  Pramenez vous! 
SUBJoNcTIF 
(Présent) Gropartai) 
Que je me promène. Que je me promenasse.… 
ronste composés 
Passé) (Pius-que-parfaie) 
Que je me sois promené.… Que je me fasse promené.… 
INDICATIF 
(Passé def) Cmparhi)  (Présend) Œusur) (Condit) 
Je me promenai Je me promencis Je ms promène Je me promènerai Je mé promènerais 


Cuséant)  (Pl-a-pf) ut ant) (Con p) 
eme fus promené Je n'étais promené Je re suispromené Jere sera ramené Je me seras prament 


Passé ind.) 


REMARQUES SUR LES VERBES PRONOMINAUX 


282. Définition, 


On considérera comme verbes pronominaux ceux qui se conjuguent au 
moyen de deux pronoms personnels du même degré, l'un à la forme 
du sujet (je, tu, il, elle, nous, vous, ils, elles), l'autre, sous la forme 
réduite de complément (me, te, se, mous, vous). 


REMARQUE. — C'est le caractère réfléchi du pronom complément qui 
caractérise le verbe pronominal. Dans Je le vois, on à affaire au verbe var 
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déterminé par le complément d'objet Le, de la 3° personne, puisque le pronom 
‘st d’un autre degré personnel que je. Dans : Je me vos, meest du même degré 
personnel que je. Ét ce caractère morphologique suffit à fonder la conjugaison: 
d'un verbe pronominal se voir. De ce point de vue, les verbes essentiellement 
pronominaux {s'ennuyer, se promener) dont le pronom complément n'assume 
Plus à proprement parler de fonction peuvent être considérés comme d'anciens 
verbes réfléchis, 


283. Degré personnel du pronom complément. 


Lorsqu'un verbe pronominal à l'infinitif, au participe ou au gérondif 
2 le même agent qu'un autre verbe de là phrase, son pronom complé- 
ment doit être du même degré personnel que le sujet de ce verbe : 


Vous avez perdu votre chemin en vous promenant (et non en se 
Bromenant} 
A l'époque classique, cette règle était quelquefois transgressée : 


Sons s'emporter, prenez un peu souci 
(De me justifier les termes que voici. 
Sans s'emporter = Sans vous emporter] 


Cwouière) 


Les exceptions que l'on relève en français moderne se justifient par des 
raisons de style 


H y à des jaurnées où nous faisons un quart de lue, en se donnant 
un mal de chien (eLaumERT) 


[Flaubert est conduit à transgresser la règle par le caractère 
locutionnel de l'expression se donner un mal de chien] 


Omission du pronom complément. 


C'était un usage courant au xvn® siècle et encore assez fréquent au 
xvrue siècle que de ne pas exprimer le pronom complément lorsque 
l'infinitif d’un verbe pronominal dépendait des verbes écouter, laisser, 
sentir, voir, 


Tous ceux qu'on voit dans l'air et a terre mouvoir. (RAGAN) 
Se mouvoir] 
Veuxetu que de sa mort je t'écoute vanter. (conxmte) 


Le vanter] 
Me sentant faible 
Sent que je 


G-J. Rousseau) 


affaiblisais] 


Le français moderne admet encore ce tour lorsque le verbe pronomi- 
nal à l'infinitif dépend des verbes envoyer, faire, laisser, mener où 
emmener : 


On menait les écoliers baigner, (euareaummrann) 


285. 
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VERBES UNIPERSONNELS, VERBES EMPLOTÉS 
A LA FORME IMPERSONNELLE 


Définition. 
Dans ces emplois, le pronom if n’est pas un représentant. On ne peut 
l'analyser comme terme de phrase. Il n’est que l'indice morpholo- 
gique de la 3° personne du singulier. 


+ On désigne sous le nom de verbes unipersonnels ceux qui, en dehors 


de linfinitif et du gérondif, ne s’emploient qu'à La 3° personne du 
singulier aux temps de l'indicatif et du subjonctif 

ler, Grêler, Pleuvoir, Vente. Apparor il oppert que, 

“Chair (peu me chout que. Falloir (il faut). 
REMARQUE, — Geer admet un sujet personnel animé quand i est pris au 
sens de avoir froid : Je gte, on gèle, nous gelens. Plenoir admet un sujet (ina 
nimé) dans les coups bleuraient (renversement de if pleuvaie des coups). 


+ À partir de ces verbes qui servent de noyau à des énoncés prédicatifs, 


et sur le modèle d’énoncés analogues latins (sequitur il s'ensuit que... 
le français a étendu l'emploi d'une forme impersonnelle : 

4) à un grand nombre de verbes intransiif : il naît beaucoup d'enfants, 
il a passé une file de camions, i! s'est passé bien des choses depuis. 


HISTORIQUE. — Le français classique tire bon parti de ces constructions 


1 te fâche en es eux d'abandonner ta proie. (cm) 
Lorsque j'étais aux champs, n'a:ti pine fait de plie? 
— Non. — Vous ennuyait-l? — Jamais je ne m'emuie.  (MOL1ÈRE) 


6) à des verbes transitifs conjugués à la voix passive : 
I a été dit, décidé, institué, propos, prescrit que... 
ou employés à la forme pronominale de sens passif : 
Vs vend beaucoup de fleurs, le Samedi. 


// se fat, l-bas, dans l'embre de La porte, un bruit confus de frole- 

ments, de chuchotements. (a. DauDET) 
Comme le pronominal de sens passif a pour sujet un inanimé plutôt 
qu'un animé, le verbe impersonnel à la forme pronominale a presque 
toujours pour séquence un inanimé. 


On emploie à la forme impersonnelle : 
—— le verbe être soit seul (il est = l existe le tour est littéraire), soit 
avec un adjectif qualificatif (il est agréable de...) soit avec certaines 
indications de temps (il est trois heures, il est tard, est temps. 


est une heure de silence 


Où le solitude est sans voix (cauaene) 


Ll est bon de lire Batzac avent vingt-cinq ans. (a ave) 
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— le verbe avoir dans la locution ilya 
la des œuvres énormes qui ne san poie classiques du tout 
(a: ou) 
— le verbe faire, soit avec un adjectif (il fait beau, bon, chaud), 
soit avec un substantif non déterminé (if fait nuit) où déterminé 
il ait du soleil, 1 à fait une nuit froide...) 


IT. L’ACCORD DU VERBE 


286. Définition. 


1. Le verbe est un mot d'espèce variable. Il présente, on l'a vu, des 
formes qui s’opposent : 


€) dans la catégorie du NouRE suivant qu’elles appartiennent au 
singulier ou au pluriel; 


la catégorie de la PERSONNE, suivant qu’elles se rapportent à 
la 29 ou à la 3° personne; 


€) dans la catégorie de aewRe, en ce qui concerne Ia forme adjective 
du participe, suivant que celle-ci se rapporte directement ou par 
référence à un mot masculin ou féminin. 


2. Le verbe emprunte ces catégories, par accord, d’un terme de la 
phrase qu'il détermine : 
a) cet accord est direct lorsque le terme qui communique au verbe 
ses catégories figure dans la phrase ou y est représenté par un pronom; 
5) cet accord se fait par référence lorsque le terme ne figure pas 
dans la phrase. C'est le cas du mode impératif, par exemple. 


Pierre, va ouvrir la parte! 
Vous, passez por ici! 


et Ve ouvrir le portel 


Comparez et Posez par dell 


3. On distinguera dans l'exposé des règles d'accord : 


a) les fories du verbe qui portent les désinences caractéristiques de 
mode, de temps et de personne; 


5) la forme adjective du verbe conjugué suivant qu'elle figure aux 
formes composées des verbes transitifs ou intransitif des verbes non 
pronominaux ou pronominaux — aux formes simples ct composées de 
la voix passive. 


287. L'accord dans la prononciation et dans l'orthographe. 


Phonétiquement, l'accord du verbe ne se marque pas toujours dans 
la prononciation. 


LÉ 
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Ainsi, l'accord en personne n’est pas sensible à l'oreille aux trois per- 
sonnes du singulier et à la 3° du pluriel dans les verbes conjugués au 
subjonctif présent, à l'indicatif présent, imparfait, conditionnel, Ces 
formes sont homophones et dans la diction courante (mais non dans la 
diction des vers dans certaines conditions) la consonne qui les ter- 
mine ne ressort pas en liaison. 

Je dormais à peine [ts dorme à pen]. 

11 dormait à paine [il éormg à pen]. 


Dans de tels cas, c'est Le pronom sujet qui est la marque de personne, 
‘Ainsi l'accord en genre et en nombre de la forme adjective n'est pas 
sensible à l'oreille lorsque cette forme se termine par les voyelles [e], 
Gi} Eu]. 

Elle est admirés se confond avec est admiré. 

Elle est averde — — — Îles vert. 

Ceux que j'ai vus —  — — Celles que j'ai vues. 


Il se marque, au contraire, lorsque la consonne latente du masculin 
‘st articulée au féminin. 
A y à été pris [pri] mais Elle y a été prise [prix]. 


Les règles d'accord qui suivent sont donc, pour une grande part, des 
règles orthographiques. Beaucoup témoignent d'un souci de logique 
et de clarté; quelques-unes permettent de souligner une nuance. 


4. ACCORD DES FORMES PERSONNELLES 
DU VERBE 


288. Règle générale. 


Le verbe, à une forme personnelle, s'accorde en nombre et en per- 
sonne avec son sujet. 

Les exceptions à cette règle concernent : 

2) l'accord en nombre; 


5) l'accord en personne. 


CAS D'ESPÈCE DE L’ACCORD EN NOMBRE 


289. Le verbe a plusieurs sujets. 


1. La règle commune veut qu'il se mette au pluriel : 
L'aïgle at le chet-huane leurs querelles cessèrent 
Ét rent tant qu'il vembresèret. a rosramve) 


On chenine encre quelque mp ct l'on ane où rendant 
a ae draient trouver le meute ele Dqueurs. (rt CRUE) 


2. Toutefois le Verbe reste au singulier : 


2), lorsque les sujets sont repris par un pronom indéfini de sens collec- 
tif (personne, rien, tout) : 


Un souffle, une ombre, un rien, tout lui donnait a fièvre. 
(LA roxrAINE) 
l'herbe, le fruit, l'eau, l'air, l'ombre, le saleil, 
(ra. cauneR) 


Redoutez tout : 
tout est mortel, 


5) lorsqu'il y a une gradation et que le dernier terme de l'énuméra- 
tion a une valeur dominante: 


Le ciel, tout l'Univers est plein de mes afeux. (AGE) 


T 
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6) lorsque les sujets ne représentent, par amplification de style, 
qu’une même personne : 
Un homme, un pèlerin, un mendiant, n'importe, 


Est là qui vous demande asile. (v: muao) 


4) ou lorsqu'ils sont interprétés comme constituant ensemble une 
qualité, une attitude : 


(Bien écouter et bien répondre est une des plus grandes perfections 
quon puisse avoir dont a conreraon. (LA ROGIEPOUCAULD) 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, plus librement qu'aujourd'hui, le 

verbe s’accordait au singulier quand on considérait : 

1. que les divers sujets constituaient les éléments d’un tout : 
Les délices et Ia paresse lui ête le mouvement. 
Ane, cheval, et mule aux forêts habitait. 


Geatnnne) 
CEA rowrame) 
2. que le second sujet n'était qu'un ajout au premier : 
La reine tout le monde a reçut fort blen. (ADAM DE SÉVIONÉ) 
Le Pontife et tout Le consell condamne Jésus-Christ. (DOSUET) 
et lorsque le verbe précédait les sujets + 


(Au milieu de l'armée était la femme et Ia mère de Darius. 
(VAUOELAS) 


290. Le verbe a plusieurs sujets coordonnés par ni ou par ou. 


Le verbe se met au singulier ou au pluriel. 


1. Le verbe se met au pluriel, suivant la règle commune, si les sujets 
ne s'excluent pas mais s'ajoutent ou se renforcent : 
Ai l'or a la grandeur ne nous rendent heureux. (LA FONTAINE) 
Ni Corneille ni Racine n'ont encore Été surpassés. 
sanere-meuve) 
Le bonheur ou la témérité ont pu faire des héros. … (MASSILLON) 
2. Le verbe se met au singulier si l'un des sujets exclut l'autre, ou 
simplement par raison de proximité avec le dernier sujet. Dans ce 
dernier cas on utilise la valeur propre de ou ct de ni qui disjoignent 
Les sujets plutôt qu'ils ne les unissent, 
Sa perte ou son solut dépend de sa réponse. (ace) 
[dans cet exemple les sujets s'excluent : Bajaset sera avé ou 
1era perdu.) 
Même quand un fournisseur ou un domestique venait nous opporter 
quelque paquet. Ou. PROUST)* 
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Je perds le temps; laisser-moi travailert 
NI mon grenier, nl men armaire 
Ne se remplit à bobiller. CEA rowrarne) 


[dans cet exemple l'accord se fait par proximité] 


REMARQUE. — rec introduit en général un complément déterminatif. Il 
peut cependant être compris comme ayant un rôle conjonctf analogue 
à celui de et. Dans ce cas, l'accord se fait au pluriel : 

Le singe avec le 


Gagnaient de l'orgent à la foire. CEA roxranee) 


291. Les sujets sont coordonnés par un adverbe de comparaison. 


L'accord dépend de l'interprétation que l’on donne du syntagme. 


L'accent porte sur le premier membre du syntagme et le w 
s'accorde alors avec lui F MER 


Type. Lui, comme mol, aimait à voyager. 


2. Le verbe se met au pluriel si l'on considère que les deux termes 
du syntagme s'additionnent, se renforcent ? 
Marmont se sentait quelque parenté de situation avec le due de 


Richla, Parce que Pam comme aie orale va rates 
sou lu nie in dune doute de camrentan.— ? (aRionn) 


292. Le sujet est l'un et laütre 
Depuis Vaugelas, l'accord se fait librement au singulier ou au pluriel, 


REMARQUE £ L'accord se fait obligatoirement au singulier si 
pronom est l'un du l'autre. fa : * 


293. Le sujet est un mot, de sens collectif, non déterminé. 


1. Le sujet est un substantif. Le verbe se met au singulier : 
Le la foule vienne et prie. r: Huoo) 
2. Le sujet est beaucoup, combien, la plupart, trop, où la valeur de 
pluralité est dominante. Le verbe s'accorde au pluriel 
“Type : Combien ont péri, faute d'ovoir reçu assistance à temps 


ÎLes champignons] Le plupart son faits, en dersus, en paresol 
épais. (5: DE sANT-PIERRE) 


3. Plus d'un réclame un accord au singulier, à moins qu'entre lui et 
le verbe ne figure un complément déterminatif au pluriel. 


Plus d'une parmi elles sent sorties du monastère comme j'en sors 
ujourd'huï, vierges et pleines d'espérances. (A. DE MUSSET) 


294. Le sujet est un mot, de sens collectif, déterminé. 


L'accord dépend de l'interprétation qu'on donne du syntagme. 


: Si l'accent porte sur le mot de sens collectif, le verbe se met au 
singulier : 
Une clochette bleue tremblalt au vent, et toute une nation de 
pucerons s'était abritée sous cette énorme tente. (V. HUGO) 
2. Si l'accent porte au contraire sur le déterminant, le verbe s'accorde 
au pluriel si celui-ci est du pluriel : 


Un pett caillou de mos rivières est plus oncien que les pyromides 
de l'Egypte; une multitude de villes ont été détruites depuis qu'il 
a &é crés (D. DE sar-PiERRE) 


Une mutude ée queues de ces pareils à des croissants ou à 
ds stp 'arandsalet en fruit dans an range pursléeux. 
a ours) 


295. Le sujet est un des... un de ceux qui. 


L'accord dépend du sens du syntagme. 

1. Le terme dominant est le complément déterminatif — Le verbe 
se met au pluriel 
Type: J'ai interrogé un de ceux qui avaient été témoins de La scène. 


AA tour ce que Je disais de ul, l'un de ceux qui le portent aux nues 
me répondait toujours par un met : Il seit aimer 
(2. De matzac) 


2. Le terme dominant est un. Le verbe se met au singulier : 


Cest un de mes écoliers qui a pour ces sortes de choses um talent 
oémirable. CuouèRe) 


296. Accord de la locution c’est, ce sont. 


1. La locution est suivie d’un substantif ou d'un pronom construits 
directement. Elle s'accorde en nombre avec eux : 


Co a Lu mt — cu si si 
Type | EU A quel de Ce eux ul me om di 


Ceux qui vivent, ce sont ceux qui luttent. {s: ruco) 
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Elle tend cependant à demeurer invariable, surtout à l'imparfait 
de l'indicatif dont la 3° personne du pluriel ne se différencie pas 
phonétiquement du singulier : 
Ce n'ésal pos des confidences qu'elle murmurot. (se. vaRxès) 
C'est eux qui le poussaient aux ordonnances, 
(exareaubmar) 


REMARQUE. — Le caractère verbal de cette locution n’est en fait plus senti, 
C'est est pour nous une locution invariable qui sert à mettre en relief un 
terme de la phrase. Elle était déjà traitée comme tell à l'époque classique. 
(Ge n'est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit. (RACINE) 
£ son invariabilité, lorsqu'elle est suivie d'un pronom personnel de la 


® où de la 2° personne du pluriel (c'est mous. c'est vous) exerce une 
fluence analogique sur les autres cas. 


CAS D'ESPÈCE DE L'ACCORD EN PERSONNE 


297. Les sujets ne sont pas du même degré personnel, 
1. Un sujet est de la 1°® personne; l'autre, de la 2 ou de la 3° per- 
sonne. 
Le verbe s'accorde avec le sujet de la 1*® personne : 


Moi et toi, nous irons. 


es | ei a ne 


Mes deux frères et moi, nous étions tout enfants. (v. Huco) 


2: Un sujet est de Ia 2 personne; l'autre de la 3°. Le verbe s'accorde 
avec le sujet de La 2° personne : 


Pierre et to, vous vous entendez bien. 
Type | Lui ce toi, vous ire. 


Je me souviens bien des critiques que M. le Grand Prieur et vous 


me fites dans un certain souper, chez M. l'abbé de Bussy. 
(voLrame) 


298. Le sujet est un pronom (la plupart, plusieurs) ou un adverbe 
déterminé par un complément décérminatle 


On peut toujours mettre le verbe à la 3° personne. 


Type: Beaucoup (Plusieurs, la plupart) d'entre | vous ont réussi. 


L'ACCORD DU VERBE a 


Mais l'accord du verbe avec le complément déterminatif est possi- 
ble : 
Type : La plupart d'entre nous avons réussi. 


299. Accord du verbe placé dans une proposition relative et 
ayant pour sujet qui. 
1. L'accord se fait, par référence, avec la personne antécédent de 
qui 
moi qui suis Galet, berger de ce troupeau. 
C'est moi qu suis Gallo, berge mn 
C'est oi qui l'es nommé. (ace) 
HARPAGON. — Comment, pendard! C'est tai qui l'obondennes 
d'ces coupables ertrémités! 


CLÉANTE. — Comment, mon père? C'est vous qui vous portez à 
es honteuses actions ? 


HARPAOON. — Cest toi qui je veux ruiner par des emprunts 
1 condamables ? (uouère) 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, l'accord pouvait se faire mécani. 
quement avec qui à la 3° personne : 
Je ne vois plus que vous qu la puisse défendre. (Race) 
n'y avait que moi seul qui part et se compertét décemment. 
11 n'y avoit que moi seul qui par pe dmman 
2. Qui a pour antécédent un terme, attribut, qui s'interpose entre 
Taie Last dela propesition principale. L'accord dépend de l'ntere 
prétation qu'on donne du syntagme. 
Toutefois, il se fait, par proximité, avec l'attribut : 
a) si celui-ci est déterminé par le ou par un démonstratif : 
Type : Vous êtes le spécialiste qui connaît le mieux la question. 


à) si la proposition principale est interrogative ou négative 
Type: Tu n'es parun homme qui abandonne ses amis dans le besoin, 
Serais-tu un homme qui abandonne ses amis danse besoin ? 


B. ACCORD DE LA FORME ADJECTIVE 


300. Verbes d'emploi intransitif conjugués avec l’auxiliaire être. 


A la forme composée, la forme adjective s'accorde en genre et en 
nombre avec le sujet du verbe. 


Je is lé (Je représente ax homme) — je sui le (Jereprésente 
ane Jen). —© Nous sommes ven (cs représente de Mn 
Ras sommes venues (Nous représente de femme). lt 
arret ares. 


REMARQUES. — 1. Le sujet est on. La forme adjective peut s'accorder par 
référence au genre de Ia personne réelle que masque 00. sé 


On est venue? (= tu es venue?) 

2. Lesujet estle nous de modestie qui équivaut Je. La forme adjctive 
invariable en nombre. ss HER 5 SEE 
HISTORIQUE. — À l'époque clasique a forme adjetive des verbes aller 
venir demeurait invariable af ces vexbes étaient suivis d'un inf 


Mal es ne apinidre qui s'est alé mettre dans tête un certain 
CN PENSER ER ES 


301. Verbes d’emploi intransitif conjugués avec avoir. 


A la orme composée de ces verbes la forme adjective demeure inva- 


J'ai dormi. Nous avons veilé, Elles ont tremble. 
Ie et nous pouvant représenter des hommes ou des femmes] 
Elle a donsé un seul &té. (Tite) 


302. Verbes d’emploi transitif conjugués avec avoir. 


A la forme composée, la forme adjective s'accorde avec le complément 
d'objet du verbe, si ce complément précède le verbe. Autrement elle 
demeure invaiable. (Règle d'accord établie par Marot, au XV siè- 
cle) 


Le plus beau rôle qu'on ait jamais mis sur le thédtre dans aucune 
langue est celui de Phèdre. (voLrame) 
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Vous m'avez sauvée de le honte et de la mort. (it. DE BAUZAG) 


LM représente Delphine qui s'adresse à Rastignac.] 
La haïe est une haie fruitière, une haie réputée fruitière. 

Jodis, quand je l'ai plontée, je venais de lire et de méditer une 
Brochure istructire. 

J'ai donc planté des 


aies fruitières. {o. pumawet) 


HISTORIQUE. — 1. A l’époque classique, la forme adjective demeurait 
invariable : 
) lorsque le verbe était suivi d'un attribut se rapportant au complément 
d'objet : 

ls ont des gens qu'ils ont cru prophètes, (pascat) 


à) lorsqu'il était suivi d’un infinitif construit directement : 
Tantôt à son aspect je l'ai vu s'émouvoir. (ace) 
IL représente Athalie] 


2. A l'époque classique le complément d'objet direct peut être placé entre 
l'auxilisire et la forme adjective du participe. Dans ce cas, l'accord se fait 
suivant la règle posée au paragraphe 302 : 
Quelle horreur d'embrasser un homme dont l'épée 
De toute ma famille à la trame coupée! 


(orvertue) 


303. Application de cette règle d’accord. Cas d'espèce. 


L'application de l'accord de la forme adjective du verbe avec le 
complément d'objet peut susciter des doutes. On les résoudra en 
s’aidant de la réflexion. 

Les remarques suivantes visent à classer les cas d'espèce qui se posent 
dans la pratique. Ils dépendent en effet : 


soit de Ia valeur d'emploi du verbe; 


soit de l'espèce à laquelle appartient la forme adjective; 
soit de la nature et de la fonction du complément. 


304. L'accord dépend de la valeur d'emploi du verbe. 


1. Verues mPERsONNELS, À leurs temps composés, la forme adjcctive de 
ces verbes demeure toujours invariable : 
Je passe sur toutes les démarches qu'il a fallu pour faire aboutir 
Ce projet. 


[Cette règle résulte de la nature de ces verbes. Il, simple 
indice de personne, n'en est pas le sujet, Cette fonction est 
assumée ici par le pronom relatif que. 
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2. VERRES À DOUBLE EMPLOI : INTRANSITIF ET TRANSITIF. 


Un verbe n'est pas intransitif ou transitif par nature, mais par valeur 
d'emploi (cf. $ 18); sa signification est d’ailleurs sujette à varier sclon 
l'état où on l'emploi, 

On n’accordera done pas la forme adjective des verbes tels que coûter, 
peser, valoir, vivre à l'état intransitif, c'est-à-dire lorsque le complé. 
ment qui dépend d'eux est un complément déterminatif : 


La somme que cet objet m'a coûté. 


Mais si ces verbes sont employés transitivement au sens de provo- 
quer, causer, faire obtenir, passer, ils admettent un complément d'objet et 
la forme adjective s'accorde alors selon la règle : 
Les efforts que ce travail m'a coûtés. (acanéure) 
Les heures qu'elle avait vécues lin de Dieu. (a. rRancE) 


Quand Je considère en moi-même les périls extrêmes et continuels 
qu'a courus cette princesse. (BosuEt) 


3. VensEs PRONOMINAUX (cf $ 307). 


4: Groupe constitué par un VERBE À LA FORME COMPOSÉE SUIVI D'UN 
NTI. 
La forme adjective demeure invariable si le complément d'objet 
détermine le groupe forme compasée + infinitif 
Tous les eforts que j'ai dO faire [= j'ai dû faire ces «forts 
Ces document, qe nus riens fl res noë dt 4e ae 
Elle s'accorde selon la règle, si le complément d'objet détermine la 
forme verbale à la forme composée et s’il représente l'agent du verbe 
à l'infinidf : 
Type + Je l'ai vue faire cela [L' est à la fois complément de oi 
V2 représente l'agent de fre) 
Tous les/ambitieux que j'ai vus partir d'un pied sûr, je les oi ar) 
arriver (aLanx) 


305. L'accord dépend de l'espèce à laquelle appartient la forme 
adjective, 


Ce cas concerne un certain nombre de formes adjectives, employées 
avec ou sans auxiliaire et qui peuvent fonctionner soit comme prépo 
sitions ou adverbes, soit comme adjectifs. 


1. Approuvé, attendu, étant donné, excepté, compris (ron 


» Y—) passé, supposé, vu. 
4) Préposées à un substantif ou à un pronom, ces formes demeurent 
en général invariables : 
Excepté les Prorengaux, que le commerce et Ia guerre y avaient 
souvent menés, les Français ne soupgonnalent pas cette terre ni ce 
peuple. Guceter) 
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Impossible de vous tenir au silence, parce que ce silence consti- 


tuéraït, vu les circonstances, étant donné cette espèce de promesse 
A ee 
Passé cette heure... Cunre-meuve) 


5) Postposés à un substantif ou À un pronom, ces formes s'accordent 
comme un adjectif épithète 
Type : Ces raisons étant données. 


Ceux-lè exceptés. 


REMARQUE. — L'arrêté du 26 février 1901 (11, 5), d'une rédaction 
cmbarrassée, admet comme une tolérance l'accord de ces formes adjec- 
tives quand elles sont préposées. Excepté, compris, passé peuvent en efet être 
sentis comme des adjectifs dans cette 
Passée la crête, on est en vue. 
LUne fois La erête passée] 


GR: marrIN pu o4RD) 


Mais dans l'exemple qui suit, l'accord (qui d'ailleurs n'affecte que l'ortho- 
graphe) est beaucoup plus artificiel et se justifie à peine : 


Étant données les circonstances présentes. (SAINT-EXUPÉRY) 


. Ciinclus demeure pratiquement invariable, quelle que soit sa 


position. 
Crjoint, préposé, demeure normalement invariable : 


‘Type : Chjoint, une lettre adressée à vous, — Cjoint, les mille 
francs de ma cotisation. 


Postposé, il s'accorde comme un adjectif épithète : 
Type : La lettre é-ointe, — Les honoraires cijoints. 


L'accord dépend de la fonction qu’on attribue au complé- 
ment. 


(Ce cas est posé, lorsque le complément est le pronom en; et les gram- 
mairiens discutent toujours à son sujet sans parvenir à établir des 
règles cohérentes. 
A notre avis, la forme adjective peut toujours demeurer invariable. 
Cette pratique se justifie : 
a) par la nature de en, qui n'est pas à proprement parler un pronom 
complément d'objet; 
5) par la pratique constante du français parlé qui, dans ce cas, ne fait 
jamais ressortir au féminin la consonne latente des formes adjectives 
qui en comportent une : 

Des pommes, vous en avez pris? [pri] 
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11 n'en reste pas moins qu'on relève de nombreux exemples d'accord 
orthographique (cf. Grevise, B, U. $ 705) lorsque en représente un 
complément de valeur partitive. 


Des connaissances, des consells, mes trois fls en ont reçus. 
(G. DUHAMEL ap. GREvISSE) 
REMARQUE. — Dans l'exemple de La Fontaine : 


Pendant ces derniers temps, comblen en a-t-on vus 
Qui, du soir au matin, sont pauvres devenus 


l'accord se fait en réalité, suivant le sens, avec le collectif combien. 


307. Accord de la forme adjective des verbes pronominaux, 


La forme adjective des verbes pronominaux s'accorde avec le sujet 
du verbe : 
2) quand le pronom réfléchi n'a pas de fonction, qu'il s'agisse d'un 
verbe uniquement pronominal (s'écrier) d'un verbe qui peut exister 
sous les deux formes (apercevoir, s'apercevoir de), d'un verbe prono_ 
mminal à sens passif 

Elle s'es aperçue de son erreur. Elles se sont absentées. le se son 

méfés. se sont ennuyés. Ces modèles se son en ends. 
REMARQUE. — Par une anomalie discutable, la forme adjective des 
verbes se Plaire, se déploir, se complaire, demeure invariable, celle des 
verbes sy prendre, s'en prendre à est donnée tantôt comme s'accordant, tantôe 
comme ne s'accordant pas. 
5) quand, à la forme simple, le pronom complément est commutable 
avec un pronom non réfléchi le, la, les : 

Elle s'est regardée, coupée. El se sont coupées. ls 0 sont on. 


- La forme adjeciive des verbes pronominaux ne s'accorde pas, quand, 


à la forme simple, le pronom complément est commutable avec ur 
pronom complément non réfléchi fui, leur, soit que le verbe n'ait 
pas de substantif complément, soit qu’il en ait un construit directe- 
ment placé après lui : 

Elles se sont nu par trop de légèreté. ls se sont ul. 

A (lle) s'est cassé Ia jambe. Us (els) se sont coupé les cheveux. 
L'accord se fait, en revanche, avec le complément du 
Placé avant, est représenté par un pronom 

L'est une question que nos historiens se sont posée (sANVTE-BEUVE) 

Pauvre André, pris entre le guilüne. et les ultras de le crique qui 

fui chicanent jusque dans a tombe les libertés qu'il s'est pére 

dans les vers pour dire ce qu'il voulait. (araGon) 
HISTORIQUE. — A l'époque clasique, la forme adjective des verbes 
pronominaux pouvait s'accorder avec le sujet même si le pronom complément 
était commutable avec un pronom non réfléchi a, leur 

Île sont donnés l'un à l'autre une promesse de mariage. (moL:èRE) 


REMARQUE. 


verbe, si celui. 


308. Le verbe est à la voix passive. 


La forme adjective s'accorde en nombre et en genre avec le sujet du 
verbe : 
ville fut prise le jour même. 
Le due aù Ms ee ne où vous ni du 
une grande prairie. Cara) 


REMARQUE. — La même règle s'applique à la forme adjective des verbes 
pronomimaux employés avec la valeur d'un passif : 
Cette décision s'est prise (a été prise) wrès rapidement. 


Que de choses se sont dites sans ouvrir La bouche. 
C3 roussrau) 


IV. LES CATÉGORIES 
ET LEURS VALEURS D'EMPLOI 


A. LES VOIX 


309. La voix active, 


La voix active comporte des verbes qui se distinguent : 


1. par leur forme simple ou par leur forme pronominale : 
Verbes simples : aller, courir, voir, ete. 
Verbes pronominaux : s'amuser, 'entremettre, etc. 


2 ie aptitude ou inaptitude à admettre un complément 
l'objet. 


AA. Les verbes nrRansris n'admettent pas de complément d'objet : 
Mourir, natre partir, se promener, s'intéresser à nuire, ete. 


B. Les verbes rransrnrs en admettent un. 


Croire (quelque chose), couper (une étofe), air (un chan 
Yoir (que qu'un). en LS 


REMARQUE/— Un verte ut pas simple ou pronom, intra ou 

transit par nature, Au cours de ie du Pa re pari où 

Sn han eme (2 ar à de ee 4e 

ae Réne o qu Pu ne ét LV comme iata- 

LS € œnns ous Mine mi) nel 
ES nt ces ds mue 

fs 


Penser une che et. Penuer à queue che 
Rpéhir ae moge 2 Re ont res 
Jeune à Jade ba 

L'emploi d'un verbe comme remit rénlt souvent d'une intention en 

d'obtenir un effet de style : Fe 


Elle a imaginé d'installer ou contraire des ponts s03-ma 
dues, réf de corail que sarmage un passa che Du 
voiles déployées. (Ge jouant) 
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Le chien aboya longuement dans la nuit, d'autres abois répondirent 
et toute la rue lomenta des présoges. Ce) 


Cf. encore vivre (une vis), courir (une course) qui sont réversibles an passif. 
En revanche, dans le tour dller so chemin le complément n'est pas un 
complément d'objet puisque le verbe aller ne peut pas être tourné au passif. 


HISTORIQUE — Du point de vue de la transitivité, il s'est opéré des 
changements entre l’époque classique et l'époque moderne. 


1. Etaient transitif en français classique les verbes attenter, contribuer, 
disputer, éloigner, prétendre, renoncer, ressembler, songer, survivre, qui en français 
moderne ont passé à l'état intransi 


Il m'attentera rien tant qu'il craindra pour lui. (coneitte) 
Et ce qu'il contribue à votre renommée. (connue) 
Les raisons que nous avons tant disputées. 

(uavaux De sévioné) 
Ses voisseeux en bon ordre ont éloigné a ville. (CORNEILLE) 

Et cest par où le traître 

(De vos biens qu'il prétend cherche à se rendre maître. (MOL1ÈRE) 
Renoncer une erreur. 
Ses pleurs ressemblent un torrent. Guatuenor) 


2. Pouvaient s'employer intransitivement en français classique les verbes 
cemgrotuler, contredire, dominer, lgmarer, oublier, prévoir, prier, etc. qui, en fean- 
çais moderne, n'ont plus qu'un emploi transitif 


Et certes il y a de quoi congratuler à tre thédtre. (conNELLE) 


Contredire aux pentifes de la loi. GuasiL1oN) 
Dominer à l'Eglise universelle. (eascat) 
Bien qu'il n'ignordt pos d'être haï. (sauer-snon) 
J'oublcis à remarquer que. (corweue) 


Je ne prévois pas de pouvoir faire. C7: moussrau) 


BIBLIOGRAPHIE. — A. Buwxenueo, Le problème de La transiité en fran 
sais modem, Copenhague 1960. 


310. La voix passive. 


Seuls les verbes transitif se conjugent à la voix passive. L'emploi 
de cette voix répond toujours à une intention particulière. Elle a donc. 
un caractère marqué par rapport à la voix active qui est un mode 
d'expression commun et plus général. Que la voix active 


3. 
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français, une voix non différenciée ressort du fai 

; une : nciée ressort du fait que, dans quelques 
cas, le sujet d'un verbe actif représente un patient plutôt qu'en a 
(Pierre reçut une gif.) à a 


HISTORIQUE. — En français cas emploi au pass 

français clique, on relève l'emploi au pas de 

quelques verbes intra, mais seulement à La Tres 
1 fu des, eut, ba, 


I n'était parlé que de grands préparoufs. ta roxrauxe) 


(Race) 


REMARQUES. — 1. Le utions verbales où le sbstantf déteniné où 
non, qui suit Le verbe n'est pas un complément d'objet indépendant. 
Peuvent être conjugués à la voix passive : Avoir peur (raison, foire ? 
Prendre feu (forme), prendre la fuite. Cal PE Teen 


2. Pris dans leur sens plein, les ver 2 être conj 
2 des Juve bes devoir et vouloir peuvent être conju- 


Cette somme m'était due depuis 
EX était due depuis longtemps. C'est une chose qui a été 


3. On relie, en français clique, des contract nf 
rem bien oi à Vale dump ee ete où lnfnidr accé 


Cet avis est plus propre à donner à le reine. (acnæ) 
LE nétlt pas le roi qu'ils voaient, mais 10 coips prêt à porter en 
: (VAUGELAS) 


Fi ee 
On en relève d'autres, \ 
ne D do Ge dE qe 7 Qu as mo 


Les verbes intransitifs. 


Les verbes intransitif ont ui été : ir à 
nt une propriété : celle de ne voir être 
nm pr a pe 
iner, s'amuser; changement d'état : pdlir) ne peut être représenté 
ue du point de vue de celui qui en est l'agent où Le siège - < 
Nous jouons à la belle, — Cet homme peine à Ja téche. 


| 


322. 


Dans ces phrases, la relation entre le groupe sujet-verbe et le complé- 
ment n'est pas réversible contrairement à ce qui se passe pour les 
verbes transitifs suivis d’un complément d'objet 
Le Préfet prendre toutes les mesures propres à assurer le relogement 
des sinistrés. 
peut en effet s'inverser en 
Toutes les mesures propres à assurer le relogement des sinistrés 
seront prises por Le Préfet. 


Forme des verbes intransitifs. 


Les verbes intransitifs comprennent 


des verbes de forme NON-PRONOMINALE 


Les mouettes volent et jouent (ru. caunen) 
Le sel descendait lentement à l'horizon roup. (A. FRANCE) 
Lalla oies res be sent 


des verbes de forme PRONOMINALE. En français moderne, un même 


verbe se présente, souvent sans nuance discernable, à la forme non pro= 
nominale ou à la forme pronominale. On dit que : L'esier plie ou 
se plie aisément, que : Quelqu'un avança ou s'avança d'un pas. Se mourir, se 
rire coexistent encore avec les formes usuelles mourir et rire. Se rire 
a une couleur nettement archaïque. Se mourir a une valeur durative 
plus accusée que mourir (I se meurt — il est en train de mourir.) 


REMARQUE. — Entre l’époque classique et l'époque moderne, beaucoup 
de verbes intransitis ont changé de forme (cf. Haase, $. F. du xvu*, $ Go et 
Gi). 
) S'employaient à la forme pronomiale, en français clasique, des verbes 
qui ne sont plus pronominaux aujourd’hui : 

Une autre disposition va se commencer. 

Le premier qui les vide rire s'éclta. 

Mais comme Je me hätals en l'écriant (ma lettre) 

d'y mettre l'odresse. 
8) A l'inverse, s'employaïent à la forme simple, en français classique, des 
verbes qui ont aujourd'hui la forme pronominale + 


(conte) 


Je ou du moins I se le persuadenc. 
je m'affaiblis.) 

Îlest temps d'évoder. (comtux) 

RE va mn x 

Cr 

(Nour ne voulons point arrêter. (Bossuer) 

(De passion pour moi deux sultanestroublèrent. (comæitus) 
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313. Formes composées des verbes intransitifs. 


1. Les verbes intransitif de forme pronominale forment sans exception 
leurs temps composés au moyen de l'auxiliaire ÊTRE : 
S'avance : 1 ses avancé, —S'endormi :H 'est endormi. 


REMARQUES, — 1. Se mourir et se rire n'ont pas de ternps composés. 
qe langue populaire n'ignore pas l'age de l'auxdiaire avoue oi 
us ge). il s'agit là d’un vulgarisme contre lequel on 


2. Les verbes intransiti& simples se conjuguent, suivant les cas, avec 
l'auxiliaire £rRE ou avec l'auxiliaire AvOm. : 


2) Se conjugent toujours avec fre les verbes aller à, arriver, décéder, 
devenir, échoir, éclore, entrer, mourir, naitre, partir, rester, retomber, tomber, 
venir qui ont, pour la plupart, un caractère perfectif. 

8) Se conjugent avec AVOIR les autres verbes intransitiS simples. 


REMARQUES — 1 Lonque ddr arr ct ri sont emplopés comme 

verbes transitifs avec un complément d'objet, il jt ic 

Né ent en us cage ont À 
Ja nant eue — 1 dj ddl. 1 or votre 
Ps 

3 es Le oempl rant,Femploi dl de Faire av 

ii par Le qu'on te ar lnein évingé dE on dc 

que sur son état achevé : TE 


314. Alternance des auxiliaires être et avoir dans la conjugaison 
de certains verbes intransitifs 


Quelques verbes admettent d'être conjugués avec les deux auxiliaires, 
et dans ce cas leur sens varie avec l'auxiliaire employé 
Convenir. a) dans le sens de plaire, se conjugue avec AVOIR : 
Cet arrangement m'e convenu. 
à) dans le sens de tomber d'accord il se conjugue avec ÊTRE : 
L'on est convenu que je n'étais pas le même perso qu'au moment 
de mon départ. uaDawE D'ÉrINAY) 
Demeure. a) au sens d'habiler se conjugue avec AvOIR : 
J'ai demeuré longtemps à Pass. 
5) au sens de rester il se conjugue avec ÊTRE : 
Cette musique était si merveilleuse que nous étions demeurés immo= 
bles, en extose. (a. Go) 
Échopper. a) au sens de n’étre pas compris ilse conjugue avec : AVOIR 
Quond on lt pour s'instrire, on vel tout ce qu a EchaPpé 
Lorsqu'on ne sait qu'avec les yeux. (vourarme) 
à) au sens de étre fait ou dit par mégerde, il se conjugue avec ÊTRE : 
est impossible qu'une pareil bévu lui soit échappée. (ACADÉMIE) 


2. L'alternance possible des auxiliaires £TkE et voIR dans la conjugaison 
de certains verbes intransitifs montre comment on a su tirer parti 
d’une opposition de forme en vue de traduire une nuance intéressante. 
Soit les verbes. changer, échouer. embellir, paraitre, prendre (au sens de 
devenir compact. Si on compare deux séries telles que : 


J'ai descendu dans mon jardin. 


(cxaxsox) 


1 fait, à Von érk surtot lire des pays de Ubert, voir 
mêlé eux assemblées populares, arair monté oux Uibunes, voir 
Bprové La paré de a role des mile Gares) 


Une fèche a part. tar 


Si le Ciel Lee, itil, donné par excellence 

Autnt de jaremen qu de barbe au met, 
u n'aurais pas, à la légère, 

Descendu dans ce puits. (LA rowramne) 

H est vrai que M. de Nemours a entré deux naïts de suite dons le 

Jardin de forêt. (MADAME DE LA PAYETTE) 


On voit que Ia plupart de ces exemples sont empruntés au français classique. 
3: Dans ceux-ci, l'emploi de l'auxiiaire avorR a plutôt un caractère dialectal + 


Un ur quel ramené dans ambre. {J. oUSE Au) 
Lie ae res dam lus mal je ne mL abat (| 


A 8 
1 a changé. 11 est ien changé. 
Elle a embell. Elle est embellie. 
Le navire a échoué. Le navire est échoué. 
Ce livre a paru Ce livre est paru. 
Le gelée a pris. La gelbe est prise. 


on voit que la première évoque un procès dont on situe le commence- 
ment dans le passé, tandis que la seconde en évoque dans le présent 


le résultat, l'eflet accompli. 


Étes-vous pour jamais disparu à mes yeux? (corxete) 
(À peine sommes-nous Échappés d'un péril de mort... (MOLIÈRE) 
Et du Dieu d'sraël es fêtes sont cessbes. (æacine) 


REMARQUE. 


qu'une certaine liberté règne dans l'usage. 
Graxerser un leon emploie aussi bien l'ai 


La distinction qu'on vient de marquer n'empêche pas 
Ainsi, avec le verbe passer 


suxiliaire ÊTRE. qu'avOIR sans 


I n'avait pas tombé de pluie. 


(6. san) 


nuance perceptible : 
Laon? J'y suis passé en 1940 (ou j'y ai passé en 1940). 


31. 


316. 
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Les verbes transitifs. 


Les verbes transitifs s'opposent aux verbes intransitifs par la propriété 
qu'ils ont d'être tournés à la voix passive. En passant à cette voix 
ils prennent pour sujet grammatical le terme qui était leur complément 
d'objet à la voix active 
écrivez que quand l'inspiration vou possède et vous presse. 

(a. saxo) 
Cette phrase, tournée au passif, devient : N'écrivez que quand vous êtes 
bossédé et pressé par l'inspiration. 
La transitivité se définit par la propriété qu'a un procès, évoqué par 
un verbe, d’être décrit alternativement du point de vue du sujet 
agent) et du point de vue de l'objet (patient). 


REMARQUE. — Lorsqu'on définit les verbes transitif par cette propriété 

cela ne signifie pas, évidemment, qu'il serait posible dans tous les cas 
de tourner au passif un verbe actif. En effet, la voix passive a des valeurs 
particulières, et on ne peut pas l'utiliser mécaniquement, sans une raison qui 
en motive l'emploi. Il s’agit donc 1à d'une propriété théorique. mais suffisante 
néanmoins pour définir la nature particulière du complément d'objet. 
L'objection qu'on tire parfois contre elle du verbe Avoir est sans valeur. 
I est vrai que l'usage ne tolère pas qu'on dise de l'argent à 4té eu par moi 
à côté de j'ai eu de l'argent. Mais une exception n'infirme pas une règle, 
lle Ia confirme. De plus cette interdiction d'usage ne signific pas que gram- 
maticalement, le tour proscrit soit impossible. 11 l'est si peu que la langue 
populaire admet l'expression j'ai &t eu (en face de if m'a eu), au sens de 
J'ai 46 trompé, dupé. 


L'auxiliaire des verbes transitifs. 


Les verbes transitifs forment tous leurs temps composés au moyen 
de l’auxiliaire AvdIR : 


Et nous avons vu, très loin, um petit chalutier qui s'avençait, imper- 


ceptiblement, sur la mer éciatente. a eau) 
Un matin il s'évelle avec cette pensée : 
Jeunesse aux jours dorés, je 'af donc dépenséel (v: ruco) 


Verbes transitifs employés absolument. 

Un verbe transitif peut être employé absolument, c'est-à-dire sans 
complément d'objet. On dit il lit, il mange, comme par ailleurs 
il dore, il se repose, en conférant ainsi au procès une nuance durative 
ou celle d'une action habituelle. 1 lit s'interprète ou comme il st en 
train de lire, ou comme c'est une occupation habituelle pour lui que de lire. 
1 boit signifie il a La fécheuse habitude de boire. 
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vos je cr, je ro, je ui désbusée (conenre) 
Ed dd par amène, à faut Le warsformer rar 
sr fe van some td, Bon op 
re moi amie Le ROURAU 
Le ae env parles champs admire, 
le 


{v: uoo) 


REMARQUE. — A l'époque clasique, le verbe enr s'employait ado 
lument au sens d'ensger un page, un messager porter une lettre où 
‘ Je m'étais noyé 
Euphorbe vous a feint que je m'étais 
De crainte qu'après moi vous n'eussiez envoyé. 
Elle envole vers son pre. 


(comveLE) 
a fmuvina) 


Verbes employés tantôt comme transitifs, tantôt comme 
intransitifs. à 
Jn certain nombre de verbes peuvent être employés comme transitifs 
mme intansiif aider, prétendre, manquer, cte.). C'était le cas 
n français classique des verbes contredire, empêcher, obéir, prier, 
satisfaire, etc. (ef. Haase. S.F du xvut, $ 125). 


Commander. 
our dns es camps du sarl sophie 
Re ra fe lo comme moe (RACE) 
Enender due tbe. 
Penser. ras 
aise à penser a vie 
rt er dur omis. {ua rorans) 
en, ma file, que vou ane à mel sure. 
douée (MADAME DE SÉVIGNÉ) 
Pardonner. 
air. d'apprendre que je sis pardamnt. 
Bou pi prendre qu je rt 
prdanezos no ones, comme ms pret à ue 


nous ont offensés. 


| —_ Ces doubles constructions viennent souvent de ce que la 
REN ndene dans l'ange l'ét ancien d'un verbe à ct de son état 
mosreau. OU, parer en ancien ançais admeiaient un nom de per 
Lane comme Complément d'objet, puis 4 s'ont reçu plus tard ces noms 
que mme compléments déeminss. Capendant I x encre 
D dE due ee d'éceie vus êus pardomt, ct Racine te conforme 
Poe ancien lorsqu'il it dire à Iphigénie (IV. 4) Quend vous commander, 
vus ser ob. 
Te la double construction se fe dans Ia langue, elle peut servi à rendre 
MAP tace de so. Ain, À l'époque chasique, commander à convenai 
Pr éoaes un commandement lemparare, tandis que commander (un régi 
Pen) évouatePlutc un cmmandement hat! | = 
le marque au une ré diférence de sens, En français moderne paner 
de che De ae La présenter forlement où Limagier; Penser à une chose c'est 
Fi axée de l'in, bu ré rein. 


319. 


320. 
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Enfin on peut se servir de la double construction à des fins grammaticales. 
On dit normalement aider quelqu'un, mais en français classique on préfé. 


raie éerie ader à quelqun lorsque ce tour était suivi d'un infini prépos. 


Aucun n'aide aux chevaux à se tirer d'ffare. (LA FONTAINE) 


Quelques écrivains modernes utilisent encore à bon droit cette dernière. 
construction. 


Règles d’usage concernant certains verbes. 


L'usage commande que l’on fasse une distinction entre causer tran- 
sitif, signifiant dre La cause de, provoguer, et causer, intransitif, signi- 
fant entretenir, parler. Dans le premier sens causer, admet un 
complément d'objet ct le complément déterminatif représentant la 
personne au détriment de qui ou dans l'intérêt de qui on provoque 
quelque chose se construit au moyen de à : 


Jeune, il causa les plus grandes inquiétudes à ses parents. 


Dans le second sens, le complément déterminatif de couser doit 
toujours être construit au moven d'avec : 


Le duc d'Orléans. daigna un jour causer avec mai au bal de l'Opéra. 
(vorrame) 


L'usage moderne autorise qu'on dise consentir à quelque chose ct 
consentir quelque chose: invectiver quelqu'un ct invectiver contre quelqu'un, 
vitupérer quelqu'un ou vitupérer contre quelqu'un. 

On dit, dans tous les cas, hériter de quelqu'un. On peut dire hériter de 
quelque chose ou hériter quelque chose; cette dernière construction est 
obligatoire quand on mentionne de qui on a hérité. 


Valeurs descriptives du passif. 


La valeur descriptive des verbes tournés à la voix passive dépend avant 
tout du caractère perfectif ou imperfectif de ces verbes; elle dépend 
secondairemént de l'absence ou de la présence d'un complément. 


: En l'absence d'un complément, le passif des verbes qui ont un carac- 


tère nettement perfectif décrit l'état qui succède à un procès achevé : 
Le résultat est ati. — La séance est terminée. — Lo porte état 

ouvert (fermée). — est té. 
Votre mabllier n'est pes dans la rue que vous aimez déjà l'autre 
Logement: le vieux logement est eubié. Cazam) 
Ces phrases ne diffèrent pas, au fond, de celles où un adjectif quel- 
conque détermine un sujet en fonction d'attribut. (La lecture est lon 
gue. La porte est haute). En effet, elles ne correspondent pas au temps 
homologue du même verbe conjugué à l'actif : La porte est ouverte 
n'est pas la version de on ouvre la porte mais bien la description de ce 
d est une fois qu'on a ouvert la porte. Ces syntagmes sont analogues 
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au passé indéfini des verbes intransitif conjugués avec £rRe. I est tué 
rence de ces derniers il est tué implique l'existence de il a été tué. 
‘Accompagné d'un complément, au contraire, le passif de ces verbes 
décrit non plus un état, mais un procès. Il correspond temps pour 
temps à la conjugaison du même verbe à l'actif. 


Le gardien œuvre es portes ts es matins Les portes sant eurent 
Au es moës ar le garden Ses des euurs éprouvées tirant 
Lréahat— Cereal atein qu Par des joueurs éprouvé. 
LE inspecteurs F'appréhenderont à 20 heures. — ll sera cppréendé 
par leispeceurs à 20 eur. 


. Le passif des verbes qui ont un caractère nettement imperfectif 


décrit un procès en cours d’'accomplissement. Il correspond donc au 
temps homologue des mêmes verbes conjugués à l'actif 


acrIr PASSE 
PRésenT On m'obserre Je suis observé 
IMPARFAIT On m'observait J'étais observé 
Passé DÉFINI On m'observa Je fus observé 
Furur On m'observera Je serai observé 


Le complément ne fait alors qu'apporter une information supplé- 
mentaire : 
suis vivement critiqué par X. 
Lie dar &atae ar autel par eme 
ques plaianes. (rewouAL, 
de Lord John Russel est honni par tou les parti. 
di &x _. {e. néraMée) 


aire nn 
don dans raie Lu à préc Le arabe impersef où Pere que 
RE 
uen 
RE né miie 
sn ee Siret anad mes 
ne po ee 
eme net 
rpm LR 
De Tee np mn 
Re D a 
en tes de Gare imperecdr de ef renoncement 
ET 


Quant à un voye.. jy a encore moins sangé. Cor l'Orient, cela 
st fait ausi; cel est fait en Angleterre ee cela se foie en France 
en ce moment avec une comclence, un alet, um mc que de 
n'aurais pa me fair de surpasser Gamaere) 
Cia et fait signifie : cela n'est plus à fair car on l'a déjà fais 

Cela se fait signifie : on es en train de L faire. ) Le 


321. Vitalité du passif. 


Contrairement à un préjugé tenace, l'emploi du passif est très vivant 
en français, aussi bien dans la langue parlée que dans la langue écrite. 
Ainsi, on « livre une marchandise à un commerçant ». Mais celui-ci const. 
dère que son fournisseur « le livre »; ce qui lui permet de dire, s’il se 
trouve démuni d’un article qu’un de ses clients lui réclame : « Je 
n'ai pas été livré, cette semaine. » 


REMARQUE. — Le français dispose évidemment de moyens pour rappor- 
er un procès à son patient sans recourir toujours à la voix passive, soit que. 
celle-ci ne s'impase pas, soit quelle ne réponde pas exactement à ce qu'on 


ACT» On ui a retiré son permis de conduire. 

PASSIF | Son permis de condaire lui a été retiré. 

sunsrrrur Îl s'est vu retirer son permis de conduire. 

[Le véritable patient, en l'espèce, n'est pas le permis mais 
son possesseur. 

act Unrédeur l'a tué. 

Passe Ia té tué por un rédeur. 

sunsrirur l'est fait tuer per un rédeur. 


322. Valeurs d'emploi du passif. 


L'emploi de la/voix passive est toujours motivé par une raison : 
raison de sens, raison de style. Pour apprécier la valeur d'un passi 
il convient done de l'opposer à la voix active qui pourrait figurer dans 
le même texte. 


1. Le pasif sert à opposer un verbe à lui-même; où deux verbes de 
sens contraires : 


J'aimais, j'étais aimé, et nes pères d'accord. (coneuL1s) 

1 adore Emile, 1 est adoré d'el (conwerzze) 

(On aime à deviner les utres, mais lon n'aime pas à être deviné. 

ca snurène) 

Je me fâchal je voulus me battre: c'était ce qu les petits coquins 

demondaent. je bats, Je fus Betis. (JeJ. ROUSSEAU) 
te aimé plus qu'on aime est une des croix de le vie. 

TG. De MONTHERLANT) 

(: rLausERT) 


Si tu lopprimes, tu seras ChBUE. 


CORRE RAR, LE ER 
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2. Le passif sert à mettre en relief une action envisagée du point de 
vue de celui qui la subit : 

Etre aimée tu ce qu m'aproci te pu de me 

Monseigneur, lui dis-je, j'ai &é arquebusé comme j'ai été pendu 

' et . Ouénucée) 


3: D'où l'emploi fréquent du passif impersonnel dans les phrases du 
il a été dit (prescrit), etc. : 
Et la seconde fois, 11 me fut promis un te accuell pour la troisième 
que je résalus de ne my pas exposer. C3: ROUSSEAU) 
Bourget aurait besoin qu'il lui sot répété le mot jeté à l'oreille de 
Daudet au commencement de s0 carrière. (5. DE GONCOURT) 


4. Le passif sert à éviter l'emploi d’un sujet indéfini on : 
J'ai possé ma vie a être quitté 2. auRIAc) 


One De ME :9 € PS RU a 
irmpossi 


5. Le passif est employé à là place de l'actif lorsque le sujet du 
verbe actif est un groupe de mots assez long : 

Les gens de Hameln furent tourmentés par une multitude innom- 

Broble de rats qui venaient du Nord. (eéroite) 


323. Le complément d’agent des verbes passifs. Sa construction. 


I1 peut être construit au moyen des prépositions de et par. 

1. En français classique de était d’un emploï plus étendu que par. Cette 
dernière préposition avait donc alors une valeur plus marquée. 
On s'en servait de préférence pour traduire le caractère concret 
effectif de l'action accomplie par l'agent. 


N'estil pas vroï.. que nous voulons être estimés d'eux autres que 


nou ne sommes en effet. (PASGAL) 
Et ce prince, piqué d'une juste colète (CoRNEILLE) 
N'appréhendez-vous paint que tous vos domestiques 

INe soient déjà gognés per mes sourdes pratiques. (CORNEILLE) 
Assez d'autres sons vous n'ont pas mis en oubli 

Par quelles cruauté son trône est Établi. (connertue) 


2. En français moderne, on constate que Le rapport est inverse, Normale- 
ment, le complément d'agent est construit au moyen de par (of. 
8 544 4 et Remarque). 
11 [M Taine] suppose en principe que les faculté d'un homme, comme 
les organes d'une lame, dépendent les unes des autres; qu'elles 
sont mesurées et produites par une ll unique. (SAINTE-DEUVE) 


Certainement, je ne suis plus tourmenté per un impétueux. désir 
décrire. (a. ce) 


Wacxen-Pineson, — Grammaire du français 1 
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De, cependant, est loin d'être sorti de l'usage. Mais en dehors des cas 
où il s'est fixé var tradition : 
Étre aimé (respecté)de tous. Être bien vu de l'un. 
Être couronnée M en 
on le rencontre surtout en poésie et quand per, phonétiquement, serait 
d'un effet disgracieux : 
Lourds fines soma iacerts, 


Rideaux bizarrement d'un rubis relevés 
Pour le mauvais regard d'une sombre planète. €. vattrr) 


D'avance je m'étais mis à le portière toc j'ovis peur de ne pes voir 
Cottrd ou de ne ps être vu de lui. e. rRousr) 


324. Classement des verbes pronominaux. Leur place dans la 
voix active. 


Le classement des verbes pronominaux est rendu délicat du fait que le 
pronom complément n’a, d’une manière constante, ni la même fonc- 
tion, ni la même valeur. 


+ Traditionnellement on oppose aux verbes dits « ESENTIELLEMENT 
pronomiNaux » les verbes pronominaux dits « RÉFLÉCHI » et ceux 
qu'on appelle « RÉGPROQUES »; ces derniers ne se distinguent des 
réfléchis que par le sens, ils évoquent deux procès analogues dont l’un 
s'opère en retour de l'autre (ls s'embrossèrent, ils se saluèrent, ils 
s'entretuèrent). La valeur des pronominaux réciproques est souvent 
soulignée par le préverbe entre-, par les adverbes mutuellement, réci- 
Proquement ou par les pronoms l'un l'autre. 

Dans les verbes essentiellement pronominaux (s'écrier, s'évanouir. 
s'ennuyer) on considère que le pronom n’a pas de fonction, ces verbes. 
ne pouvant être employés qu’à la forme pronominale (s'éramouir) ou 
ayant à la foryie pronominale, un sens qui les différencie complète- 
ment du mêrné verbe à la forme simple (s'apercevoir de, se garder de). 
Dans les autres, au contraire, le pronom complément serait un véri- 
table réfléchi et s'analyserait soit comme un complément d'objet 
{il se lave, il se regarde dans la glace), soit comme un complément déter- 
minatif (il se dit que Paul ne viendrait pas). 

Cette analyse traditionnelle a pour elle plusieurs arguments : liden- 
tité apparente de : « Je me regarde dans la glace » et de « Je le (ou te) 
regarde; la tendance populaire à ramener ces verbes à des verbes 
transitif en les auxiliant au moyen d'AVOIR (je m'ai blessé, je m'ai 
coupé le doigt}; le fait, enfin, qu’on puisse mettre en relief de la même 
manière le pronom complément d’un verbe transitif (C'est toi que je 
regarde) et celui d'un verbe pronominal (C'est mai que je regarde). Mais 
il faut observer qu’elle a contre elle des arguments non moins forts. 
Aucun verbe pronominal ne peut être tourné au passif, même ceux 
dont le pronom est habituellement analysé comme complément 
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d'objet; cette résistance est marquée par le fait que, dans l'état actuel 
du français, tous les pronominaux s'auxilient au moyen d'Érre à 
l'exclusion d’avom. Si l'on peut dire « C'est moi que je regarde », cette 
mise en relief est impossible au passé indéini : « Je me suis regardé »; 
on en conclura que « C'est moi que je regarde »; n'est pas, en fait, la 
mise en relief de « Je me regarde ». Historiquement, come. cela 
ressort de l'ouvrage de M. J. Sreranna, La ovix pronominale en ancien 
ei en mayen français (Annales de la Faculté des Lettres. Aix-en-Provence 
1962) le français a tendu tant qu’il a pu, sans y parvenir (outelois, 
complètement, à différencier la conjugaison pronominale de la conju= 
gaison des verbes transitif. 


+ Quant à leur place au sein de la voix active, les pronominaux, 


par ÊTRE se rangent à côté d’une partie des verbes intransitifs, 


Ve PRANSIRS 2, Ve INrRANSITIFS 


avor dre 


3e Ve INTRANSEIRS 4. V. FRONOMINAUX 


Je vois Je dors Je pars kgs km 
J'ai ve J'ai dormi Je suis parti Je me suis amusé, je 
me suis coupé 


on a vu $ 312 qu'entre 3 et 4 il y a eu de nombreux échanges. 
Quant aux pronoms compléments, on observe, en français, une gra 
dation entre des verbes qui admettent comme complément soit un 
pronom personnel non réfléchi, soit un pronom personnel réfléchi 
et des verbes qui se construisent exclusivement avec un pronom 
réfléchi. Pour les premiers, il arrive que le sens du verbe se modifie 
suivant la nature du pronom employé. 


A. Un même verbe admet deux séries de pronoms compléments 
sans modification du sens, C'est Le cas de verbes tels que couper, regar- 
der, alger, dire ete. 


Regarder. 
Pr. cple. non réf Jele reporde Je l'ai regordé. 
me regarde 1 m'a regardé 
Pr. cple réf. Je me regarde Je me suis regordë 
Tu te regardes Tu Les repordë 
Use reporde Il s'est regard. 
Dire. 
Je lui dis ggch.…— Je le lui a dit 
Pr. cpl réf. Je me dis Je me Le suis dit 


B. Un même verbe admet deux séries de pronoms compléments, 
mais le sens du verbe pronominal diffère de celui du verbe corres- 
pondant de forme simple. 


292 
Apercevoir. à : 
Pr: cple. non réfl. Jel'aperçois Je l'ai aperçu 
1 éoperçoit Île operçu 
Pr. cple. réf. Je m'aperçois Je me suis operçu (de. 
—) que) 
Isaperçoie 11 S'est perçu (de. 


(de que.) que 


C. Un verbe pronominal s'oppose, par le sens, à un verbe correspon- 
dant de forme simple. C'est le cas de se douter en face de douter; l’un et 
l'autre se construisent avec un complément indirect : douter de quelque 
chose, se douter de quelque chose. Mais il en doute (— il n'est pas sûr, 
cérlain de) diffère de il s'en doute (il soupçonne que... 


D. Quelques verbes, enfin excluent l'emploi de pronoms complé- 
ments non réfléchis et n'existent que sous la forme pronominale 
s'écrier (*écrier n'existe pas), 


REMARQUE. — Le bon usage exige que l'on comstruise directement le 
complément nominal de se rappeler : Je me rappelle quelqu'un ou quelque chose 
Ge me le ou la rappelle); et indirectement celui de se souvenir : Je me souviens 
de quelqu'un où de quelque chose (je me souviens de lui, je m'en souviens). 


325. Valeur de la forme pronominale des verbes transitifs. 


Elle permet de dégager d'une manière expressive : 


1. Le terme qui serait, dans un autre énoncé, le complément d'objet 
du verbe, C'est de son point de vue qu'est décrit le procès : 


Blen des annbes se passent. Et la maison ne se louait pas et ne se 


verdolepas. a. rrausenT) 
Cie noise singulière se fuit fes jbes oes, à 1e marée den 
ému. Ce: DauDEr) 


2. Soit le procès/lui 


ëme, dans les tours impersonnels : 


11 se môrisoit cependant un dessein veste, conçu où peur le moins 
nourri en Lorraine. (sanr-smon) 
(On raconte qu'il se fait en ce moment une austère épuration de toutes 
es œuvres du ci-devant romancier Paul Fra. (E. DE. GONCOURT) 


3: Le caractère habituel, coutumier, d’un procès dont on n’a pas intérêt 
à évoquer l'agent : 


Mais comme la dix-huitième Proviciole ne se relie guère, i ÿ @ 
Po om 2 ri ; 
[Si l'écrivain avait choisi de dire : le dix-huitième Provinciale 
n'est guère relue… ce passif ferait attendre un complément 
d'agent] 
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4. Le déroulement et le caractère duratif du procès : 
(Ce Monial, tel qu'un Mantlue inocent et pur, se dresse devant nous 
en pied de toute sa hauteur, et ne s'oublie Plus. (SAINTE-BEUVE) 
[m'est plus oublié n'est même pas un emploi possible ici; 
l'écrivain voulant dire en fait que cette figure me se laisié 
blu oublier, qu'on ne peut plus l'eublier après l'avoir vue] 


Ma bourse se vide avant que je m'en sos aperçu. (3.3. ROUSSEAU) 


REMARQUE. — Par analogie avec le passif, la forme pronominale peut 
être accompagnée d'un complément d'agent, c'estä-dire du terme qui 
serait sujet du verbe transitif non pronominal correspondant 


Cette sec se forife par ses ennemis pus que par ses amis, (PASCAL) 
Cependant par Baucis le festin se prépare. 


Les permissions de copier (les tableaux du musée du Louvre) 
s'occordent par le directeur, lorsqu'on est présenté. par un arue) 
connu. LP. MéRMér) 


{LA rowrant) 


326. Concurrence de la voix passive et de la forme pronominale, 


On observe que dans certains cas aucune nuance discernable ne 
sépare l'emploi du passif et celui d’une forme pronominale active. 
On dit indifféremment : « Ce médicament doit être pris à jeun le matin » 
et « Ce médicament doit se prendre à jeun le matin ». « Le noir était trs 
porté cet hiver » et « Le noir se portait beaucoup cet hiver ». « Cette pièce 
est jouée partout » et « Cette pièce se joue partout ». Dans ces deux 
séries de phrases, le sujet est le terme qui aurait la fonction de complé: 
ment d'objet si l'on disait « On doit prendre ce médicament à jeun: on 
portait beaucoup le noir cet hiver; on joue cette pièce partout ». L'alter- 
nance y est rendue possible par le caratère imperfectif des verbes 
employés. En revanche, on ne peut employer une forme prono 
minale à la place d'un passif quand celui-ci évoque un état 
accompli : « C'est une chose qui est dite (sur laquelle il my à plus à 
revenir) » à un {out autre sens que « C'est une chose qui se dit ». 
D'autre part, si le sujet est un nom de personne, passif et prono- 
minal ne se recouvrent pas pour le sens : « Tant d'étudiants ont été 
inscrits, cette année, à la Faculté des Lettres; tant d'étudiants se sont inscrits, 
cette année... » On ne peut donc considérer que la forme pronominale 
2 toujours la même valeur que le passif et qu'elle en est toujours le 


substitut possible. 


REMARQUE. — Le français moderne a beaucoup développé l'emploi de 
ces formes pronominales des verbes transitif : Ce bols se travaille aisément, 
5e consomme, choque année, tant de tonnes... Mais l'origine en remonte haut en 
français. (Sur le développement de cet emploi on consultera l'ouvrage de 
M. Je Sreranma : La voix pronominale en ancien et en moyen français) 


327. 
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Limites d'emploi de ces formes verbales. 


L'emploi de ces formes pronominales est cependant soumis à une 
condition qui le restreint. Elles n’admettent un nom de personne 
comme sujet que si le sens n'en devient pas ambigu. Ainsi, lorsque 
J--J. Roussav, pour souligner l’étroitese d'une ruelle écrit : « Un 
homme s’y apercevait » la phrase ne peut que signifier : Un homme y 
était facilement aperçu; on Le remarquait aisément. Au contraire, pour 
reprendre le bon exemple de M. M. Grevise (B.U. $ 602) en face 
des deux tours : & On jette à l'eau le coupable et Le coupable est jeté à 
l'eau », il est impossible de dire : « Le coupable se jette à l'eau » sind 
dans un tout autre sens 


Historiquement, la question ne se pose qu'à partir du moyen franç- 
tardif : jusque-là, il existait des formes pronominales maïs non une 
conjugaison pronominale complète : Vinfinitif, en particulier, à été 
très long à admettre un pronom complément atone préposé à lui 
(ef. J. Sréraint). C'est justement la présence de ce pronom complé. 
ment qui jointe à l’auxiliation par £ree des formes composées fonde 
Vexistence d'une voix pronominale aux yeux de certains grammai- 
riens. Cette thèse est intéressante : elle pose que le français se serait 
donné, peu à peu, l'équivalent de la voix qu'on appelle « moyenne » 
en gréc, « déponente » en latin. Ces verbes « moyens » et « déponents » 
se conjuguaient comme des passifs mais pouvaient être transiüifs : 
Imitor patrem : j'imile mon pére. Ts pouvaient traduire une action 
dont l'agent est aussi le patient ou l'objet : lavor :je me lave. On a 
des preuves qu'en Jatin postclassique, à une époque où la voix dépo- 
nente déclinait, mé lavo : je me lave s’est substitué à lavor. 

A ne considérer toutefois que le français moderne, il nous semble 
difficile d'adméttre l'existence d’une voix pronominale, La morpho- 
logie s'y oppose, puisque rien ni dans la structure de la conjugaison 
ni dans les désinences, ne distingue les verbes pronominaux des verbes 
intransitifs auxiliés au moyen d'rre. Considère-t-on les pronoms 
compléments? 11 faudrait à tout le moins, s'ils devaient être tenus 
pour une marque pertinente de voix, qu'ils eussent une unité de fonc- 
tion, ce qui n’est pas le cas. Leur fonction est nulle dans les verbes 
« essentiellement pronominaux » (s'écrier, s'évanouir) comme dans les 
verbes s'amuser, se plaire à, s'ennuyer, se distraire etc. Elle est au con- 
traire positive, quelle que soit la manière dont on l'interprète, dans le 
cas de je me coupe (le doigt) et il se ruit. Cherche-t-on enfin un trait 
de signification fondamental commun à tous les emplois des verbes 
pronominaux? Il est impossible d'en découvrir un. Il n’y a rien à tirer, 
de ce point de vue, des verbes « essentiellement pronominaux » 
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puisqu'ils ne s'opposent pas à une conjugaison non-pronomitale. 
Là où il existe une opposition avancer/s'avancer, reculer/se reculer, 
passer/se passer. ouvri/s'ouvrir, plierise plier, l'analyse des emplois 
n'autorise pas À reconnaître à la forme marquée une valeur de sens 
distincte de celle qu'a la forme simple. Rien n'apparente enfin les 
verbes pronominaux dont on se sert pour exprimer une habitude 
(C'est une chose qui se fait). une durée (La maison se construit) et ceux 
qui évoquent un procès simple (Je me lave, il se rase). D'un point de 
vue sémantique, donc, les verbes pronominaux ne composent pas 
un ensemble homogène. Toutes ces raisons nous inclinent à conclure 
qu'en français moderne, on ne saurait poser l'existence d'une voix 
pronominale à proprement parler. 


B, LES OPPOSITIONS 
DANS LE SYSTÈME VERBAL 
ET LA VALEUR DES FORMES COMPOSÉES 


329. Les oppositions. 


(Trois séries d'oppositions dominent le système verbal : 

— l'opposition entre verbe perfectif et verbe imperfectif. 

— l'opposition entre l'action en cours et l’action accomplie. 

— l'opposition entre valeur durative et valeur non durative de la 
forme verbale. 


+ La première transcende souvent les deux autres. Elle est difficile à 


saisir en français parce qu’elle n’est pas marquée de façon uniforme. 
Elle se réalise : 
soit LExIGALEMENT par l'opposition de deux verbes de radical différent: 
Chercher trouver, — Aller/ariver. 
ou de même radical, dont l’un est une forme préfixée : 
Porter apporter, — Courir/accaurir. 
soit dans UN coNTExTE : le même verbe peut sclon les cas prendre une 
valeur perfective : 
L'enfant tombe. 
où imperfective + 
La pluie tombe. 


l'action en cours et l’action accomplie est au 
contraire grammaticale : A l'actif on oppose la forme simple à la 
forme composée avec auxiliaire AVOIR ou ÊTRE : 

1 marche à marchb, — I entre et entré. 


330. 
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Au passif, la forme simple — c'est-à-dire celle où l'auxiliaire est à La 
forme simple — à deux valeurs différentes : avec un verbe imperfec- 
tif, elle peut traduire l'action en cours 

est aimé — on l'aime. 
avec un verbe perfectif, elle exprime plus souvent l'action achevée 
(e£ 8 320). 


La porte es ouverte = on a ouvert la porte. 
Dans ce cas, c'est Ia forme pronominale qui est utilisée pour l'action 
en cours (ef. $ 32). 

La porte s'auvre. 


. Enfin l'action peut être présentée, sous une vision sécante, en cours 


d'accomplissement ou embrassée dans sa totalité. Cette opposition 
ne se traduit grammaticalement qu’au mode indicatif, pour l'époque 
passée, par l'existence des deux temps : imparfait ct passé défini. 
I neigeait. On état vaineu par sa conquête. y: muco) 
I negea toute la ait. 
L'opposition AGTION Qui DURE/ACTION PONCTUELLE n'en est qu'une 
des_ valeurs particulières. L'emploi de l'imparfait pour les verbes 
perfectifs prête à des effets de sens (cf. $ 435). 


BIBLIOGRAPHIE. — Sur la catégorie de l'aspect et sur son expression 
en français, on consultera G. GurtLaume, Temps et Verbe (1929) ainsi que 
Immanence el ranscendance dans la catégorie du verbe dans Paehologie du Langage, 
Paris, Alcan, 1933. A. Kuuu, Verbe et adterbe, Upsala 1961 


L’accomplissement du procès. 


Quelle que soit l'époque où l’on situe un procès, celui-ci peut être 
décrit dans les phases successives de son accomplissement. 
Tout procès demande en effet pour s'accomplir une certaine durée 
qui implique 

ui terme initial ; 

an laps de réalisation ; 

un terme final. 


xuy = axe de la durée d'accomplissement du procès 
A—3B 


procès en cours d'accomplisement. Laps de 
= terme initial. B = terme final. 


La grammaire permet d'opposer le procès en cours (4 — B) au 
procès accompli (B .. 3). 

Le lexique permet d'évoquer des points particuliers et remarquables 
de l'axe x y 


| a 
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ELA 


Valeur d’emploi de la forme simple. 


L'aspect simple décrit le procès et le représente à l'intérieur des 
limites constituées par le début et la fin de son accomplisement 
A—8). 

Cette durée d'accomplissement se développe, suivant la signification 
des verbes, dans des limites très étroites (piquer, sursauter, ressailir) 
ou larges (voir, savoir). Cette nuance est d'ailleurs souvent précisée 
au moyen d'adverbes ou de compléments circonstanciels : 


Je me levai promptement pour cller m'informer de la santé de 
Manon. Casné PRévosr) 


Valeur d’emploi de la forme composée. 


L'aspect composé représente le procès comme accompli. Sur l'axe... y, 
il le situe dans un moment ultérieur à celui qui correspond aux 
limites 4 — B, 

A B 


flves mn . sauté). 


(A va sauter) 


(saute) 


MascaRiLLE : Je pense que ces marauds-là ont dessein de le 
briser, à force de heurter contre les murailles et les pavés. 

PREMIER PORTEUR : Dame! C'est que le porte est étroite, Vous 
‘arez voulu aussi que neus soyons entrés Jusqu'ici. (ouière) 


ISoyens entrés s'oppose ici à entrons. 11 suggère que les 
porteurs ne sc sont pas contentés de déposer Mascarile à la 
porte cochère de l'hôtel ou dans l'entrée, mais qu'ils ont 
franchi complètement le passage voâté qui conduisait de la 
rue dans Ia cour, jusqu’à la porte même des appartements.] 


11 semble que la nature ait coché dans le fond de notre esprit des 
talents etune habileté que mous ne connaissons pas. 

(LA ROGHEFOUCAULD) 
LAït caché décrit l'action de cacher comme ayant été accomplie 
une fois pour toutes dans le passé. Si l'écrivain avait employé 
la forme simple cache, l'effet de sens serait différent, Cache 
signifierait une action continôment en cours.] 


(Ce n'est pos grandchose; mas encore vous pourriez être répri 
mandé pour lavoir omise. (G:sanD) 
{Comparer pour l'metre.] 


333. Opposition du procès en cours et du procès achevé. 


1. La valeur propre de ces aspects ressort de tous les cas où l'on 
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oppose un verbe à lui-même sous sa forme simple et sous sa forme 
composée. Le contraste est alors frappant : 


On ne peut pas être et avoir été. (Rovers) 
Les souris ne disparaissent pas plus vite; on les a vus plutôt qu'on 
ne les voit. (concourr) 


LLes représente les Prusiens, établis à Saint-Cloud, en 1870, 
€ qui essaient d'éviter les coups de feu des Français en 
position sur l’autre rive de la Seine.] 


2. Mais cette valeur n’est pas moins sensible lorsqu'on met l'aspect 
composé d'un verbe en rapport avec la forme simple d’un autre verbe 
dans une phrase complexe. 


Lorsqu'il se leva, la lache sonna six heures. 
Une fois qu'il se fut levé, Ia cloche sonna six heures. 


Je regretterais de vous induire en erreur. 
Je regretterais de vous avoir induit en erreur. 


Comparer 


Ces yeux extraordinaires, ds qu'on avait rencontré leur regard, 
empéchaient de remarquer ce que les autres traits pouvaient 
présenter de wivial ou d'irréguier. Cr. GAuTER) 


LComparer *dès qu'on rencontrait leur regard] 


334. Expression lexicale : les périphrases. 


La morphologie du verbe, en français, ne permet de traduire gramr 
maticalement que l'opposition du procès en cours et du procès 
accompli. Lorsqu'il est nécessaire de détailler et de nuancer cette 
description, on à recours à des moyens lexicaux. Ceux-ci consistent 
en périphrases dont la valeur ressort du tableau ci-joint. 


BIBLIOGRAPHIE. — Pour une étude détaillée de ces périphrases, on 
consultera l'ouvrage de M. G. Goucenwetu, Étude su Les Périphrases verbales 
de la langue frangaise, Paris, Les Belles-Lettres, 1929, 1 VOL. x-379 p. auquel 
nous avons émprunté quelques exemples. 


PHASE ANTÉRIEURE AU 
DÉBUT DE L'ACCOMPLI- 
SEMENT DU PROCÈS 


purée v'accowrumse. | rHas pu Procès 
MENT DU PROCÈS ‘AGCOMPLE 


Je vais (j'allais) + infinie | Je commence à + Infinitif | Je viens de + Infinitif 

Je suis sur le point de + In- | Je suis en train de + Infinitif | Jai fini de + Infiniti 
finit Je suis à + Infinieif 

{Etre pour + Infiniti. Aller + Participe ou Gé- 
rondi 

Eure Parucpe 


Je finis de + Infiif. 


299 


+ Remarques sur les périphrases relatives à la phase anté- 
F6 Vicere an tiens al UD. 


1. ALLER + INrINITIr, 


Cette périphrase est défective. Aller ne s'y emploie qu’au présent ct 
à l'imparfait de l'indicatif. A l’époque classique, toutefois, on la ren- 
contre aussi à linfinitif et au subjonctif : 


Et ve revenir; ele vien, je a vois. ee) 
ous naus connalsos si peu que pluiurs pensent aller mourir 
quend se portent bien. ferscas) 
Je vie avoir cinquante ans. 1 seal temps de me conne 
(erenoat) 
lis répondre j'allais tomber à se pied, j'allais ff a malson 
D ei ma pa a Re 
£e moment où arivimes à Li. Co: Du NERVAL) 


REMARQUE. — Dans le même sens, à l'époque classique, on utilisait aussi 
la périphrase S'en oller + Infiniti (ou + Forme adjetie) à 


Avec la liberté Rome s'en va renaître. (conLze) 
Comme ce rôti s'en allait cuit, arrive un autre homme à cheval. 
CSAT-SION) 


{s'en allait cuit = allait être bientôt eut] 


2: Êree pour + weirer, 
Cette périphrase s’employait à l’époque classique dans la langue 
familière avec le sens de ire sur Le point de : 

Monsieur, je ne suis pas pour vous désavouer. (RACINE) 


Elle n'est pas sortie de la langue, mais s'y est fixée, en français 
moderne, dans le sens de étre capable de, avoir l'intention de. 


3. VouLom + ixrewirie. 


En ancien français, cette périphrase en doublait une autre, formée au 
moyen de devoir + 1NrmrTIr. 


Quand le soleil dut (ou voulut) se lever ( 


ut sur Le point de). 


Aujourd'hui, Il veut pleuvoir au sens de il va flewoir est un tour dia- 
lectal. 


336. Remarques sur les périphrases relatives à la phase d’accom- 
plissement du procès. 


1. Pour décrire les différents aspects d'un procès en cours, on utilise 
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communément, en français moderne, les périphrases se mettre à... 
commencer . (ou de), être en train de, finir de : 
Alors, elle s'est mise à vous parler d'elle, vous apprenant qu'elle 
aussi allait jusqu'à Rome. (a. BuroR) 
Je voulais balbutier des excuses, mais Proust ÿ coupant court 
Commença de me montrer avec force quelques commentaires. 


(a cipe) 
Dans son gros visage ballonné, les yeux fixes paraissaient avoir 
fini de vivre. Gn. TRovAT) 


2. À l'époque classique, le français connaissait encore d’autres péri- 
phrases qui sont aujourd'hui condamnées où dont l'usage s'est 
restreint, 


a) Être après ++ mnervrrnr. 


Pendant qu'on était après à me soigner. (ace) 
Je dois partir pour l'armée: je suis près à m'équiper. (MOLIÈRE) 


Vaugelas en condamnait l'emploi comme bas. Il est nettement vul- 
gaire aujourd’hui, 


5) ÊrRE À + venir. 


Geite périphrase n’est pas perdue. M. G. Gougenheim en cite quel. 
ques exemples en signalant qu’elle est en général accompagnée d'un 
adverbe ou d’un complément qui en précise la valeur (cf. pp. 50 sqq.). 


Elle a été très longtemps à deviner que je n'alles chez elle que 
parce que je m'y amusais. (uérmue) 
J'étais done à bavarder avec li. 2. sLocu) 
Îl est toujours à regarder de mon côté. (a. ame) 


Ce même grammäirien attribue à juste titre son déclin aux autres 
significations de être à +- infniif : obligation, nécessité. 
l'Cete chaleur, cet enthousiosme, il faut les contenir et les ossagi... 
D nt à rcloer ani Der Qué sue. 
Que BaRRès, in Figaro raie, 18-1-1958) 
€) ÊtRE + PARTICIPE PRÉSENT. 


Cette périphrase, très vivante en ancien français, était déjà en déclin 
au début du xvu® siècle. Malherbe la reprend chez Desportes et 
condamne le vers : 


Je pense être échappé quand je suis périssant. 
Elle est sortie de l'usage commun. 
d) AuxER + PARTICIPE PRÉSENT (ou GÉRONDI) 


Gette périphrase traduit la progresion de l'action ou de l 


cours. De l'ancien français; on conserve la possibilité de ne pas faire 
précéder le gérondif de la préposition en. 
Vous n'tez plus semant des sourires, le ! 


Vous n'irez plus eueillant des 1058 {w: uco) 
Les os een de Bernrd qui ant nt ec nach 
(a. G1D8) 


Cette périphrase n'appartient plus guère qu'à la langue littéraire, 
Elle coexiste, en français, avec un tour de forme semblable, mais où 
aller conserve son sens propre de avancer, marcher de l'avant : 

Elie allait à grands pas, moissonnont et fouchant.… (v. HUGO) 


REMARQUE. — La nuance progressive pouvait être aussi rendue par la 
périphrase s'en aller + participe + 


Un couplet qu'on s'en va chantant. CE) 


337. Remarques sur les périphrases relatives au procès accompli. 


12 VENIR DE + INFINITIF. 


Cette périphrase évoque le moment qui suit le terme final de l’accom- 
plissement du procès. Elle correspond symétriquement à la périphrase 


ALLER + INrirri 
1 vient de travailler 


Il va travailler Il trave 


> 


Un si valent guerrier, qu'on vient de vous reir, 
Étant, s'il met vengé, Pordeur de vous ser.” (coeur) 


Je viens d'écrire le chapitre X de le seconde partie (le faux suicide 
d'Olivier). (a: Ge) 


NE FAIRE QUE DE + INFINITIF. 


Dans la langue classique et moderne, cette périphrase s'emploie avec 
le sens de venir de; elle souligne toutefois le caractère très récent du 
terme B : 


Le bâtiment ne faisait que d'être achevé. (ace) 


REMARQUE. — Ne faire que de + infini ne doit pas être confondu avec 
Là locution me faire que dont Le sen équivaut à Pocer contamment à Où 
me s'occuper qu'à. 
À l'époque ssque on utilisait indifféremment le deux tours dans le 
deux se à 

1 ne fit que sorr d'une maladie. (uoutas) 

C2 à vont depuis peu] 

Ve ne foalent en eflt que de se plane. (uossuer) 
LE paul en à 0 fn, 0 Hans 
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Les épithètes de passé ou d'antérieur que l'on donne aux formes 
composées se justifient par le fait que, mises en rapport avec un autre 
celles évoquent une époque antérieure à celle où l'on situe 


Cette propriété ressort des deux schémas suivants. 


A Pasé où Locureur Paésewr ou L0curEuR 

@ @ 
$ L 1. 

Hat déjà or! quond j'ai snoé che li (Lacuieu) 

B. Paésr pu Locvreum Aa 

@) © 
x | l 

3 > y 
Loculeur ser déjà sr |quend vous annerez chez lu 


— axe des époques, Passé, Avenir, qui se déterminent à 
partir du présent, En A), l'époque x — a est chronologique 
ment antérieure à l'époque à — P, par rapport au locuieur. 
En B), l'époque P — a est chronologiquement antérieure à 
l'époque a — y par rapport au locuteur. 


REMARQUES. — 1. Le temps dont et ii question ne se rapporte 
À la duré d'accomplisement du procès («4 396), mais aux épognes den 
lesquels le loeuteur ou un narrateur ut ee procès 


comparer. | 1 He à sn, qund Fi né chez li. 
1 sortait, quond al sonné chez ll 
{ 20e déjà sort quond vous someez chez lu. 
1 sortira, quand vous somnerez chez lu. 


b 


C. LES MODES 


339. Propriétés morphologiques et syntaxiques. 


1. Morphologiquement, les modes se définisent par les morphèmes 
désinentiels conjoints au radical ou à la base verbale du verbe. Ce 
morphème est invariable à l'infinitif et au participe présent. Il varie 
en nombre et en genre à la forme adjective. Le morphème varie 
selon la personne et le nombre à l'impératif, à l'indicatif et au sub- 
jonctif. On distingue donc 
— des modes qui ne comportent pas de formes personnelles : l'infi- 
nitif, le participe (et le gérondif). 

— des modes où se rangent des formes personnelles; l'impératif, le 
subjonctif, l'indicatif. 

A personnes égales, le subjonctif s'oppose à l'indicatif : 

— éventuellement par des désinences spécifiques 


And. prés. : nous marchrens | Subj. prés. : nous march--ons. 


— obligatoirement, en français moderne, par la dominance d'un 
morphème préposé disjoint, de nature conjonctive : 


nous marchons j que nous marchions. 


2. Syntaxiquement, les modes impersonnels : infinitif, participe s'appa- 
rentent aux nominaux; linfinitif a toutes les propriétés du substantif, 
le participe toutes celles de l'adjectif. 


REMARQUE. — Quelques grammairiens considèrent le CONDrHONNEL. 
comme un mode. Historiquement, cette forme est de la même mature que 
le futur. Toutes deux sont isues, en roman, d'une périphrase composée 
de linfinitif d'un verbe et du présent ou de limparfait de l'auxiliaire AVOIR. 
Si l'on fait du futur un temps de l'indicatif, comme il est naturel, il est normal 
de faire également du conditionnel un temps. Si l'on faisait du’ conditionnel 
un mode, il faudrait alors en faire un aussi du futur, Ces deux formes, soli- 
‘aires, se définissent J’une par rapport à l'autre et toutes deux, en opposition. 
avec le subjoncti, actualisent dans la durée le procès. Elles appartiennent 
donc à l'indicatif. I est vrai que le futur et le conditionnel évoquant l'avenir 
se chargent parfois de plus de valeurs affectives que les temps relatif 
au présent ou au passé. C'est pour cette raison que les grammairiens qui 
considèrent les modes comme des formes de La sensibilité ont été conduits 
à traiter du conditionnel comme d'un mode. Pour être conséquents, ces 
grammairiens devraient aussi considérer le futur comme un mode. C'est 
ce que fait M. H. Yvon qui range sous le nom de Suppositif le futur et le 
conditionnel. 
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340. Valeurs des modes. 


Sémantiquement, les modes s'opposent par l'incapacité ou la capa- 
cité qu'ils ont d'engendrer des formes personnelles et des formes 
ayant une valeur temporelle. Entre linfinitif et l'indicatif le verbe 
acquiert le pouvoir d’actualiser un procès, c’est-à-dire de le situer 
dans une des trois époques de la durée (passé, présent, avenir). 


1. L'infinitif, le participe et le gérondif n'ont pas par eux-mêmes ce 
pouvoir, C'est le contexte où ils figurent qui permet de reconnaître 
leur valeur personnelle et temporelle, 

J'ai envie de me promener demain, L'action de se promener est 
rapportée, d'après le contexte, à Ia 1°* personne et située 
dans l'avenir du locuteur. Passant par là, il lui prit envie de 
revoir cete maison. L'action de passer est rapportée à la 
° personne, et située dans le passé du narrateur. 


2. Avec l'expression de la personne naît le pouvoir de représenter le 
temps. Seul, en effet, un sujet individualisé est capable de concevoir 
le cours de la durée et ses diflérentes phases. 

Gette représentation est confuse dans le mode subjonctif. Elle est 
analytique au contraire dans le mode indicatif, le seul où des formes 
spécifiques permettent de situer une action où un état dans le passé, 
le présent et l'avenir. 


BIBLIOGRAPHIE. — Sur la nature des modes, on consultera G. Gui 
LAUME, Temps et Verbe. 


REMARQUE. —{ Dans l'interprétation des modes, on ne confondra pas 
ce qui revient à intelligence ou à la sensibilité de ceux qui parlent et ce 
qui revient aux. formes elles-mêmes. 

Les formes sont indifférentes. Elles ne se distinguent que par des caractères 
ct des propriétés morphologiques : formes verbales non personnelles ct non 
temporelles (Im et Parmewz); formes verbales personnelles, mais 
es empale uéam, Semoncnr); formes veales penonnel ct 
temporelles (Iwptenrw). 

Ceux qui parlent tirent parti de ces différences, de ces oppositions, en 
déduisent des possibilités et des valeurs d'emploi. 

Cela explique qu'une même intention puise s'exprimer au moyen de modes 
difésets mas avec des nuances varie a 


*Moi, héron, faire une si pauvre chère | 
Moi, héron, que Je fasse une si pauvre chère 1 
(LA roxrane) 
{ 2e rom Je feras une a pare chère 1 
Mol. héron, je ferai une si pauvre chère 1 


Comparer 


Aucune des formes verbales employées ne traduit proprement Ia protestation 
dédaigneuse qui inspire cette phrase. L'intention réulte ici du contraste 
ui oppose Mol, héron. tes termes une si pauvre chère. Mais ces fornes situent 
1 phrase dans des modes et à des plans différents. 
Faire, forme non personnelle, non temporelle, admet n'importe quel 
agent mo, toi, Mi, ete, et situe le procès hors de toute époque précise. 
Que je fesse. forme personnelle, varie suivant le degré de l'agent. Le je 
parce qu'il souligne La haute idée que le héron se fait de luie 
même. Mais par opposition à l'infiitif et aux deux autres formes suivantes, 
ce subjonctif présente le fait comme simplement envisagé, pris en considé: 
ration. 
Le ferois — Je ferai, formes personnelles et temporelles, Par opposition 
aux deux premières, elles actualisent le fait, le situent dans une époque de 
la durée : présentavenir non catégorique pour la première, avenir posé 
pour la seconde. 
Les made résaiet dec en français, comme dans d'autres langues, d'une spécialisation 
intelligente, d'une utilisation réléhie de erlains caractères morphologiques du ystème 
serbal 


I. LES MODES NON PERSONNELS 
ET NON TEMPORELS 


L'INFINITIF 


341. L’infinitif. Définition. 


1. Formellement, l'infinitif se définit : 
à) par ses désinences ; 
à) par son caractère de mot invariable. 


L'infinitif se rattache à l'espèce du verbe. 


2) 1 se compose d’un radical et d’une désinence. Son radical est celui 
que l'on retrouve dans tout le reste de la conjugaison. Ses désinences 
sont comparables à celles qui caractérisent les autres formes du verbe, 
à cette différence près qu'elles n’admettent pas de variation en per 
sonne et en nombre. Par là l'infinitif constitue un mode non personnel 
et non temporel, 


5) Lorsqu'il appartient à la conjugaison d'un verbe transitf, l'infinitif 
admet un complément d'objet construit directement et comporte une 
forme passive. 


©) Enfin linfinitf, comme les autres modes, oppose, aux deux voix 
active et passivé, une forme composée à une forme simple. 


Forme simple } Forme composée Forme simple } Forme composée 
Aimer Avoir aimer Étre oimé À Aroir êté aimé 


3: L'infinitif se rattache à l'espèce des substantif. 


Gette appartenance est de nature syntaxique. Dans la phrase, en effet, 
l'infinitif peut assumer toutes les fonctions du substantif : sue, atribut, 
complément d'objet, complément déterminatif. Mais il conserve dans ces 
emplois les caractères qui font de lui une forme du verbe, 

On définit ainsi l'infinitif la forme nominale du verbe. 
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REMARQUE. — L'espèce des substantif, en français, comporte nombre 
d'infinitifs qui, par dérivation impropre, ont quitté l'espèce des verbes pour 
se fixer dans celle des noms. k 
Ces mots ont toutes les propriétés du substantif. Ils admettent des détermi- 
rants autonomes : 

Le vire, ce rite, son (ton, mon) rire. 
Ils entrent éventuellement dans la catégorie du nombre : 

Des rires. 
Ils peuvent être qualifiés par un adjectif épithète : 

Son rire clair; son grand savoir; un devoir douloureux. 

Je goûtois son parler suave, son beau fangage… (a. FRANCE) 


Ils ont perdu les caractères propres qui font de l'infinitif un verbe : voix, 
aspect et pouibilié d'admetire un complément d'objet, s° Le verbe cat 
transitif. Sémantiquement ce changement d'espèce a une conséquence. 
Tant que l'infnitf demeure une forme du verbe, il évoque le procès sous 
52 forme la plus générale, Aimer, rire peuvent être rendus par «Le fait, l'action 
d'aimer ou de rire ». Au contraire un infiniuf substantivé désigne la matière, 
l'objet du procès. Un rire, le rire évoquent l'éclat qu'en froduit en riant; 
le manger, & qu'en mange, ce qu'en boit (cf. un gorde-manger}: le savoir, 
Les connaissances, etc. 
Entre ces deux valeurs il existe des transitions, On a toujours eu tendance 
en français à substantiver l'infinitif. Par ce mode de dérivation, on peut 
chercher à mettre en valeur L fair de. 

(Ce n'est pos le perdre qui nous efflige, mais l'opinion seule d'avolr 

perdu. rs 
Mais tôt ou tard le substantif ainsi créé, s'il entre dans le lexique, tend À 
assumer un sens dérivé. Toutefois il peut balancer quelque temps entre le 
sens originel et le sens dérivé : 


æervRe. — Quoi, out ce qui nous vient serait essentiel? 
LucRèce. — Non tout ce qui nous vient, mals bien ce venir même. 

# Ge. vatérv) 
Lee venir signifie ce fait que tout nous vienne, mais aussi bien 
cette venue.) 


342. L’infinitif mode non personnel et non temporel. 


infinitif ne comporte aucune des marques qui caractérisent les 
trois personnes dans le reste de la conjugaison. : 
Sous la même forme il peut donc se rapporter à un ou à plusieurs 
agents du genre masculin ou du genre féminin : 
Le hasard m'a fait rencontrer une personne dont l'esprit, le carac- 
dre, le fortune me conviendraient extrêmement. 

(MADAME DU DEFFAND à Madame de Luynes, 1754) 
[Rencontrer a ici pour agent Mne du Deffand représentée 
dans la phrase par me.] 
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La ville épicière mourut le 31 décembre, cing Jours après avoir 
rep Phare cup que e maux Docs fu vie rbcemeent 
porté. (. DE DatzAc) 

2. Forme d'un mode non temporel, linfinitif ne situe pas explicite- 

ment le procès dans une des trois époques de la durée. 
Employé sans détermination adverbiale particulière, il évoque un 
procès se rapportant aussi bien au passé et à l'avenir qu’au présent. 
Qu'on puisse oser beaucoup dans un roman, on le comprend. 
Qu. Tan) 
[Dans cette. proposition générale, oser n'implique aucune 
division du temps en époques] cs 


Ce caractère permet de construire l'infinitif avec des verbes de 
n'importe quelle série temporelle : 

Type, fall parie. Neu devons pari, Vos le verrez venir 

Comme il sentait que je ne cessas pat de lobserver, il ne se 

décidait pos à partir. re (a. one) 

Nous voyons le troupeau s'avancer dans une cire de poussière. 

(a. auner) 


I faudra vous armer de courage. (MADAME DU DErAND) 


343. Expression de l'agent du procès évoqué par l'infinitif. 


1. Employé amsoLumenr, l'infinitif évoque à la fois le procès et 
l'agent ou le siège, indéterminé en nombre et en genre, de ce procès. 
L'agent (ou le siège) est parfois dégagé dans la suite du texte au 
moyen du pronom personnel on : 

Gémir, pleurer, prier est également lache. (a. DE vint) 
AA ne brendre cet appel et cet élancement que comme un recours 
individuel et poétique. on ne saurait nier qu'il ne sy trouve 
noblesse et. grandeur. Ganere-seuve) 


2. Dans les AuTHEs cas, l'agent (ou le siège) du procès évoqué 
l'infinitif se tire du contexte où il est représenté par un substantif où 
par un pronom : 


1 semble qu [le cardinal vulit me fire apirer 
A re Marne Pare pie à tu bas 


(LA RocueroucauLD) 
L'agent est ici représenté par le pronom me.] 
Je suis joueur de flte et j'ai 
Pour fonction de mettre en musique le règne 
De Votre Altess (s: muco) 
LL'agent est ici représenté par la personne qui se désigne 
au moyen de Je.] 


Les petites files ont un désir naturel de cueillir des fleurs et des 
étoiles. La: FRANGE) 


[L'agent es représenté par les petite files.) 

REMARQUE. — A la voix passive, l'infinitif peut être employé absolument 
où être déterminé par un complément qui exprime l'agent du procès : 
Un bon enfant doit done s'atendre à être raté quelquefois sans 

agen. Cara) 

(On ne peut se consoler d'être trempé par. ses ennemis eu trahi 

par es amis, et l'on est souvent satisfait de être par soi-même. 

(LA ROCHEOUCAULD) 


344. L'infinitif centre de phrase ou de proposition. 


L'infinitif peut servir de centre à des phrases indépendantes de type 
narratif, interrogatif ou exclamatif, présentatif ou à des prop 
dépendantes. 


1. TYPE NARRATI, INFINITIF DE NARRATION, 


Ce tour, exclusivement littéraire, consiste à substituer un infinitif 
précédé de la préposition de À un des verbes qui forment la trame 
d'un récit, Par effet de rupture, ce tour introduit de la vivacité dans 
la narration : 


Ce lui fut un signal 
Pour s'enfuir devers so tanière, 
1 s'en alla passer sur les bords d'un étong. 
Grenouille ousstôt de sauter dans les ondes 
Gris 6 rare da es ere pride, ; 
Et le maître, après avoir fait faire au cordon de son fouet deux 
tours sur le poignet, de poursuivre Jacques, et Jacques de tourner 
utur du cheval en éclatant de rire. (obenor) 
it s'en ploïgnai, elle de se plaindre à son tour. 
Gt. DE MONTIERLANT) 


2. Twre irermocanir £r ExGLAMArIF, C'est un tour usuel. On s'en 
sert pour traduire divers mouvements affectifs (ironie, critique, pro- 
testation, inquiétude); il est utilisé dans les prescriptions générales, 
affirmatives ou négatives. 


{Une grande princesse à ce point s'oubiier 
Que d'admettre en son cœur un simple cavaller! 
Un sctogénair plontait. 

«Passe encor de bâtir mois planter à cet ôgel » 

Disoent tros jourenceaur, enfants du valsinaEe. (LA FONTAINE) 

Moi, Les revoir (owoenor) 

Mois pourquoi nous arrêter davantage sur une chose si claire? 
oser) 


(corveus) 


Relentir! Stopper! Ne pos fumer. 


gro 
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De quel nom te nommer, heure trouble où nous sommes ? 
(v. suco) 
“Comment se frayer un chemin jusqu'à ce cœur si hérissé de défenses? 
€. MAURIAC) 


3- Tvre pRésenranr. Ce tour est représenté par les phrases prédit. 
catives introduites au moyen de voici, voilà et de la locution c'est. 


Voilà parler! — C'est agir, cela 
Voici venir les temps où vibrant sur sa tige 
Chaque fleur s'érapore ainsi qu'un encensoir. … (SAUDELAIRE) 


4. SUBORDONNÉES RELATIVES ET INTERROGATIVES. Dans les_ relatives 
un infinitif est préféré à une forme d'un mode personnel, surtout 
lorsque l'agent du verbe est du degré on 
Salonique, à mi-chemin entre Athènez et Constantinople. est por 
crcclenee le eu où éprouver cote évidence rodisiecienent 
méconnue. Qt. surom, in. N.RF., 1956, p. 985) 
[Dans cet exemple, l'infinitif éprouver à sur ‘une forme per 
sonnelle du verbe (on éprouve, on peut éprouver) l'avantage 
de ne pas actualiser le procès, de ne pas le limiter à une. 
époque] 

On trouve aussi l'infinitif dans les subordonnées interrogatives : 
Il ne sovalt que faire. 


345. L’infinitif nominal. 


Dans ses autres emplois, l'infinitif, tout en conservant la propriété 
d'avoir un agent (ou un siège) et d’avoir des compléments (dont un 
complément d'objet si le verbe est transitif), assume dans la phrase 
Les fonctions du substantif. 


346. Les fonctions de l'infinitif. Sujet. 


1. L'infinitif assume la fonction de sujet : 
Vire avec ses ennemis comme s'ils devaiene un jour être nes amis, 
et vivre avec nos amis comme sl pouvaient devenir mes ennemis. 
est ni selen La nature de le eine, n selon les règles de l'amitié Ce 
est point une maxime morale mas politique." {LA BRUVÈRE) 
2. En moyen français, l'infinitif sujet était souvent précédé de la prépo- 
sition de : 
Type : De mentir est une honte. 
Cette construction est utilisée à l'époque classique; on en rencontre 
des exemples, en français moderne, dans la langue littéraire où elle 
constitue un archaïsme élégant 
Tonio état debout près de le Lambrett. ll pense qu'il ele 
metre le moteur en route dans la nuit aussi vite qu'il le vaudrait; 
mais d'imaginer cela ne lui donna aucun plaisir. (R. VAILAND) 


h 


L'INFINITIF ds 


347. L’infinitif dans les phrases attributives. 
Dans les phrases attributives dont le prédicat est antéposé, l'infini 
qui représente le thème se construit avec la préposition de : 

11 est chimérique de vouloir former les jeunes esprits autrement 


ue par Les anciens res. (rain) 
st fabiesse que d'aimer; Cest souvent une autre faiblesse que 


cu A 'rans 
So neu de oo camben e mande mére (NL) 


REMARQUE. — De n'est cependant pas obligatoire dans ces constructions : 


Autant qu'à 19 clémence il plaira l'endurer. … (comxeLte) 
Et é'est n'estimer rien qu'estimer tout le monde. (MOLIÈRE) 


348. Les fonctions de l’infinitif. Attribut. 


L'infinitif assume la fonction d’attribut. 
Souffer n'est pos Jouer. Gouz) 


vérit ce 'eut pas vire que d'être en ta 8 nou somme. 
note FES Fe (MADAME DE SÉVIGNÉ) 


349. Les fonctions de l’infinitif. Complément. 


L'infinitif assume la fonction de complément. 
11 complète : 
Le un suBsrANTIr, 


L'usage de faire sortir de table ls Jeunes ges quand on y sert ce 
ue qe le pl, me ardt rs bien entend pour ls rendre 


Es finds que ns. 3 ot) 
a des yeux à te faire envie. des eux qu volent La nul et le 
Jar. de pu à faire era où Ps. (cours) 


en es pes de a vie d'arts où plat d'une œuvre d'art à 
Ranpl Line due crade montagne à ect? 
k (c. rLAUBERT) 


2. un ADJECTIF. 


n vrai pays de Cocagne.. où la ve est grasse et douce à respirer. 
(Un vrai pays de Cocagt Ê Hire 


3: un VERBE ou une LOGUTION VERBALE. 
C'est que l'homme a voulu bâtir à sa mode sur l'ouvrage de son 
Créateur, et 1 s'est éloigné du plan. (oser) 
RO 6 À PS Pr | 
Dans un peut café du port les pêcheurs attendent, pour partir. 
Le flot qui monte. (couerrs) 
J'lleis, muni d'une paire de sabots, planter mes arbres dons 


er reprise den fer be al. 
EG ds 7 ses (CHATEAUBRIAND) 
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REMARQUE. — Dans ce dernier exemple, c'est le contexte qui indique 
si l'on a affaire à une périphrase verbale, indécomposable, exprimant une 
phase du procès antérieure à son point initial (ef. F 335) ou si le verbe. aller 
‘st pris dans son sens propre de se meltre en mouvement. Dans ce cas seule. 


ment, l'infinitif suivant peut être considéré comme un complément déter. 
mminatif, 


4: Un MEMBRE DE PHRASE ou une PROPOSITION. 


À l'exprimer, cela devient banal. Ge. DE MONTHERLANT) 


350. Construction des infinitifs compléments d’un verbe. 


1 L'infinitf se construit directement ou indirectement. 


a) Cowsrrucnon precre. Elle est usuelle après les verbes aller, 


Pouvoir, vouloir, désirer, savoir, etc. 


Le style des Faux-Monnayeurs ne dot présenter aucun intérée 
de surface, aucune salle. (a. ane) 


Je sais, comme tout homme raisonnable, nager, aller à bicyclette, 
conduire une voiture, tenir une raquette, voire un aviron. 


(6: unawet) 


&) Coxsruenon inoirecre. C'est le cas, par exemple, après les 
verbes apprendre à, commencer à, décider d 


tiré por les rints objets qu m'entourent, je les considère, je 
es contemple, je les compare, j'apprends enfin à le close. 
G-3. movsau) 
Vous commenciez,dites-reus, à vous raccoutumer à moi. 
CuaDaue De sévioné) 
Elle avait décidé d'aller fuir se convalescence dans. une petite 
ville maritime que je ne connaissais pos. (a no8c0) 


2: Quelques verbes régents admettent les deux constructions : 


Atun : J'aime me promener. J'aime à me promener. 

raser : Je pense aller en Auvergne, cet ét. je pense à voyager. 
Mon étile, ça sera pour toi une des étoiles. Alors, toutes les étiles, 
Lu aimeres les regarder, (ear-exuréay) 
UM. Calmann-Lévy] aimait à faire plaisir. (A. rRANcE) 


Dans les constructions indirectes, l'alternance des prépositions à et 
de est indifférente pour Le sens : 


Toute cete jeunesse mal entrainée plie sous 59 charge, et déjà 

commence à traîner la patte. (AmAGoN) 

Puis, beu à peu, 1 oral recommencé d'être semble à l'entourage. 

(AmaGon) 

ou bien elle est liée à l'expression d’une nuance. À s'oppose alors à 
de dans la mesure où il a une valeur de sens plus concrète. 
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s 5. — Faire l'époque chasique. et l'époque modem, ce 
Dan om ralentie Ain en ana conique, drone. 
fade, promet, tn, par exemple, admetaiet à construton directe 
É nlanent à 
Far ei een ft (uoutre) 
Le qi promet are (users) 


géant qui entrent œutrfais chaser de l'Olmbe le immore 
From als * Gers) 


L'infinitif complément d’un verbe qui le régit. Les deux 
verbes ont le même agent. 


ans les exemples cités au £ 350, on observe que l'agent de l'action 
ue An moyen de A ne Be qu'un avec celui du verbe 
régent. Quand cette condition est remplie, on peut donc construire 
un infinitf avec des verbes modaux (pouvoir, devoir), avec des verbes 
exprimant un mouvement ou une action (aller, venir, partir, commencer à, 
continuer à, entreprendre, cesser de), avec des verbes d'opinion 
(croire, peser). avec des verbes déclara, (dire, affirmer), avec des 
verbes exprimant une volonté (vouloir, décider de...) ou une demande 
(demander, exiger) enfin avec des verbes pronominaux évoquant une 
“opération des sens (s'entendre, s'écouter, se regarder, se senti) : 
Rens à Garou Cu, 
PP pere oo ram fe veux (te de) port, — N écate 
parler. — ll s'entend parer. — ll se sent falblir, dit (il affirme) 
Y avoir ét. — demande (exige) d'être jugé. 


DES. — 1. Cet emple de fini étend même en Français 
re D eu où agent de finies inc de ccu verbe réget 
De Dane vue comen plus lourde dans laquelle une Propoon 
ei Pam heai à une pmpodion care 


Elle semblait un portrait de Véronèse avec ses cheveux d'un blond 
at qu'on url di dé 1 ar ue) 


elle m' efforça de ressembler à 
Et aussi longtemps qu'elle m'aima. elle s'efforça de 
mon idole et 'orna des vertus que je lui croyais, qu'elle sarat devoir 
me plaire. La. DE) 
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En revanche, la langue classique tolérait ces phrases en cascade même quand 
l'agent du verbe régent et celui de l'infinitifsont une seule et même personne 


Cet enfant sans parents qu'elle di qu'elle o va. (ace) 
2. Même en cas d'identité d'agent, les verbes d'opinion (éroire, penser, 
savoir), ls verbes déclaratifs (dire, affirmer, prétendre.) et le verbe décider 


admettent d'être complétés par une proposition subordonnée conjonctive 
par que complément d'objet + 


Je crois (pense, sas) que j'a raison. 
Je dis (affirme, prétends) que j'ai raison. 
J'ai décidé que je partirais Vendredi. 


L'infinitif complément d’un verbe régent. L'agent de linfi- 
nitif est différent de celui du verbe ns à wi 


L'agent de l'infinitif est représenté par un terme — substantif ou pro- 
nom — lui-même complément du verbe régent. Cette construction 
se rencontre quand le verbe régent est, par exemple : conduire, mener, 
emmener, convaincre de, forcer à, disposer à... 


J'ai emmené es élèves voir cette exposition. 
Je les ai emmenés voi cette expesttion. 
J'ai conveineu ton frère de travailler davantage. 


ainsi qu'après les verbes de perception (essentiellement entendre, écouter, 
voir, sentir) et les verbes laisser et faire. À propos de ces derniers 
verbes se posent des problèmes qui tiennent à la nature nominale 
ou pronominale du complément (cf. $ 353-354-355). 

Si l'agent est indéterminé on peut ne pas Pexprimer : 


Al envoyalt chercher ses enfants à l'école. 
/'l entend marcher. 
Le gardien lisse entrer. 


REMARQUES. — 1. Les verbes d'opinion, de volonté se construisent avec 
une proposition conjenetive objet quand leur agent 'ex pas le même que 
celui du verbe régi : x L 


Tu penses avoir raison. Ta penses qu'il a raison. 
Tu veux partir, Tu veux qu'il parte. 


2: D'autres verbes, comme les verbes d'ordre (ordonner, commander), de 
souhait (souhaiter), le verbe décider admettent les deux constructions qui 
peuvent prêter à des sens différents 


Tu ui ordonnes de venir Tu ordonnes qu'il vienne. 
Ta luï souhaïtes de partir. Tu souhaites qu'il parte. 
Tu l'es décidé à partir. Tu os décidé qu'il partait. 
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- Sur le modèle des propositions latines du type : 
(Crede Deum esse sanctum, 
Je crois Dieu être soin. 
dites propositions infiitives, les écrivains humanistes ont parfois construit 
à linfinitif le complément des verbes régents qui expriment une opinion ou 
une volonté : 


HISTORIQUE. 
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353. Place et construction de l'agent nominal. Le verbe régent est 


Écouter, entendre, voir, sentir, laisser. 


1. Si l'infinitif n'a pas de complément d'objet ou de complément déter- 
minatif nécessaire, le substantif qui représente son agent se place 
avant ou après lui : 

Types : Je sens la fièvre monter. Je sens monter La fièvre. 
D tot 0 mn ls pets ef Lane les Pets enfants 
venir à mal. 

à. dans une bonne odeur de fruits et d'herbes, écoutont, comme il 
te feu passer epordant ses raisins mêle bothamme 
“Codigon se trouvait heureux. (e, ann) 
15e éouchoi sur le dos et repordoit courir ls nuages. (R. ROLLAND) 
Tout à coup, je vis venir de mon côté un groupe de trois ou quatre 


personnes. (A. DAUDET) 
usine vs rend papier à acute de made 


2. Dans le cas contraire, le substantifse place avant l'infinitif : 
écoutais Pere jouer du piano. — J'ai entendu X chanter cet air. 
Fee ve acc an comme cat rer Je le Pau étre 
Îe réponse. 
Si cependant l'infinitf est interprété comme ayant la valeur d'un 
passif, on lui postpose le substantif que l’on construit alors au moyen 
de la préposition à ou par : 
J'ai entendu chanter cet air à ou par X. 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


L'INFINITIF 


316 


REMARQUES. — 1. Les verbes de perception se distinguent des verbes 

Leisser et faire par le fait qu'ils admettent aussi d'autres constructions + 
J'entends Pierre chanter. Je sens monter l'orage. 
J'entends Pierre qui chante. Je sens l'orage qui monte. 
J'entends que Pierre chant. Je sens qu'il monte un orage. 

Celles-ci sont autant de manières différentes de présenter un procès. 

2. Une construction comme : 
J'hésite depuis deux jours si je ne ferai pas Lafeadio raconter = 
roman. (a. ous) 
L= raconter mon roman à où par Lafeadio] 

st exceptionnelle en français. 


354. Place et construction de l’agent nominal. Le verbe régent 
est faire. 
12 Si linfinitif n’a pas de complément, le substantif agent se place après 
lui : 
Ce bruit fi se retourner mon père. 
L'automne 
Fasat voler a grve à travers l'air tone. (exranee) 
2. Si linfinitif a un complément d'objet ou un complément essentiel, 
Le substantif lui est postposé et il est construit au moyen de la prépo- 
sition à ou par : 
(Cela it dire à mon père qu'il alla agir autrement. 
Le nam de Bonaparte fat, derrière ses lunettes, lever les yeux ou 
volsin;qi s'est arrêté d'écrire. (aracon) 


355. Place et construction de l'agent pronominal. Le verbe 
régent est Écouter, entendre, voir, sentir, laisser, faire. 


1: Si Pinfinitif n'a pas de complément, le pronom atone qui représente 
son agent est antéposé au verbe régent : 
Je l'éntends (écoute) chanter. — Je les vois jouer, —Je te sens venir. 
Je lisse travailler. 1 l'a faie travailler. 
2: Si l'infiitif a An complément d'objet ou un complément essentiel, 
La construction de l'agent reste la même : 
Je l'vois vue dans lo rue regarder une actrice bien habile 
(PROUST) 
Toutefois le pronom est du degré lui, leur à la place de le, le, les 
2) si l'infinitif est interprété comme ayant la valeur d'un passif : 
Type : Je lu ai vu faire des prouesses. — Nous Jui avons entendu dire 
bien des choses spirituelles. 
Puis, ce coup d'œil jeté, Grimgoire lui avait vu faire cette pate 
mou qu'il cel remarquée. &. muco) 
Pour bien comprendre les origines d'Ester, i fout … anoir ski 
Racine enfant dans les bois, dans les prairies ‘et le long de l'étang du 
monastère, lui avoir entendu moduler ses premiers tendres occents. 
(eavre-nruve) 


g17 


) quand le complément d'objet de l'infinitif est représenté par le 


ronom personnel el, es 
: F {Je le lui ai vu faire. 1 y a longtemps que nous le leur entendons dire. 


356. Construction de l'agent. Le verbe est se laisser, se faire. 


L'agent de l'infinitif est introduit par les prépositions par et de : 
1e laisse guider pr son intuition. 
11e fit aimer de tous. 
HISTORIQUE. — Au xvn siècle, on employait fréquemment la préposi- 
tion 


cmd me 10) 
Rares 


357. Construction des infinitifs compléments circonstanciels. 


n is moderne, l'usage veut que l'infinitif assumant la 
: D et crconstanciel ait le même agent que le 
verbe personnel qu’il détermine. 
Type à A le vor, 'ï compris qu'il était inquiet de quelque che. 
{Voir et comprendre ont le même agent, qui s'exprime dans 
de sujet je de ai comprit] 


Cette règle n'était pas toujours respectée à l'époque classique, 
Le public m'o été trop favorable pour m'embarrasser du chagrin 
palier de deux où os perones fsacira) 
Peur m'embarrser : pour que je m'enbarrasse.] 

Tous eus en qu je cos de le finesse me deimnen nsc 
au point de ne pourair Plus prendre aucune confiance en eux. 
SSSR QuaDaME Du DErFAND) 
fr lame du 
[L'agent du groupe ne pouvoir plus prendre est Made 
Dfind, représentée das I phrase par Le pronom comp. 
ment me] 


a. En français moderne, l'infinitif complément circonstanciel se 
construit en général avec les prépositions à. de, pour. 


ISTORIQUE. — En. français classique, les init complément cie 
marc de temps, de eus, de maniére pouvaient êre introduits par 
les prépoaions pu er ar 

Li Depuis avoir connu feu monsieur vatre père. 
Re Can a par op apr, | 
Ts frs ee {a row) 

pre da cons conne cut de cs geo Pr 

Pi op core. ve sions) 


(rouèRe) 
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LE PARTICIPE 


358. Le participe. Formation. 


1. Voix acnve. 
A la forme simple se caractérise par la désinence -ant commune aux 
verbes de tous les groupes. 

Chant-ant. — Finiss-an, — Cour-ont.— Apercer-ont.— Romp-ant. 
A la forme composée, la désinence -ant est portée par l’auxiliaire 
{avoi ou £rRe) avec lequel se construit la forme adjective du verbe 
conjugué. 


Ayant chanté. — Ét-ant sorti, — S'é-ont aperçu. 
2. Vorx Passive. 
Au passif des verbes transitif, les participes se forment au moyen de 
la forme adjective du verbe conjugué avec la forme simple (étant) ou 
composée (ayant été) du verbe ÊTRE : 
Étant vu. — Ayant été va. 


359. Le participe. Son invariabilité. 

A la forme simple de la voix active, le participe en ant est invariable 
en genre et en nombre. Il se distingue par là, du moins en théorie 
(c£. Historique), des adjectifs verbaux qui sont d'anciens participes, 
passés dans l'espèce des adjectifs. 

Lorsqu'une même forme peut fonctionner comme participe et comme 
adjectif verbal, l'orthographe aide parfois à différencier ces deux 
valeurs (cf. 128). 


caller À Participe Excellant 
Exceller | Adjectif verbal Excellent 
Fatlquer | Parisoe Fatiguont 


Adjectif verbal Fatigant 


HISTORIQUE. — L'invariabilité du participe résulte d'une règle formulée. 
par l'Académie française en. 1679. 

‘Avant cette date, en ancien français et à l'époque classique même, le parti- 
cipe pouvait s'accorder en genre et en nombre avec le terme auquel il se. 
rapportait : 


Et la veuve d'Hector pleurante à vos genoux, 
Les morts se ranimants à la voix d' 


Gacne) 
; (Race) 


{Après cette date, les imprimeurs continuèrent quelque temps À ne pas tenir 
compte de Ia règle. À l’époque moderne, de bons écrivains ne s'y soumettent 
pas toujours et tirent part des eflets de style que produit un accord inattendu : 
Une femme exubérante et toojours parlant. (2. De GONCOURT) 
Je les plains [les vieillards] de leur mort apprechante, de leurs 
nirmtés. C2 DE MONTHERLANT) 


l La décision de l'Académie avait pour but de distinguer les participes et les 
adjectifs verbaux, Dans beaucoup de cas, en effet, ces deux formes diffèrent 
par une nuance, Le participe évoque une action où un état passagers, l'adjec- 
tif une qualité durable : 


(Des vaisseaux naviguant de conserve. 
Le personnel naviront s'est mis en grève. 


| Ce coureur, excellant dans le 1 000 mètres, a été engagé dans 


Comparer 


le compétition. 
Un Instrumentiste excellent. 


Mais très souvent on peut hésiter sur l'interprétation de la valeur d'une 
forme en ont : 


Mon humeur est maintenant beaucoup trop dépendante du seleil 
et de la pluie. (e. uéRnéE) 


ILa Déroute] Se lève grandissante au milieu des armées, 
(W. muoo) 


Dans quelques loeutions le participe présent continue à s'accorder : 
Toute foire cessante. — Des ayants droit. 


On est libre de dire : à dix heures somant ou à dix heures sonnantes, mais 
dans des locutions similaires battant et tapant sont invariables. 


360. Accord de la forme adjective du verbe. 


Les règles d'usage ont été exposées aux paragraphes 300 à 308 (inclus). 


361. Le participe. Ses propriétés. Ses emplois. 
1. Comme l’infinitif, le participe est un mode NON PERSONNEL et NON 
TEMPOREL + 


C'était une poule faisane, escortée de ses poussins, piquant 
dns les nids de fourmis ces œufs blanchôtres.… (A! PAUDET) 


[Le participe équivaut. à un imparfait qui piquaient.] 


Et je me sens vivant l'entreprise inouïe du type de la Plante. 


ee vain) 

[Le participe est l'équivalent d'un présent] 

On crignait qu'étant revenu à lui, ne se dennd Lo mort. 
(vourams) 


[Le participe a la valeur d'un futur antérieur.) 


2. En tant que forme du verbe, il implique un AGENT où un SiÈGE 
représenté par un substantif ou un pronom; il admet des COMPLÉMENTS, 
parmi lesquels des compléments d'objet si le verbe est transiti 

Deux mulets cheminaïent, l'un d'avaine chargé, 
L'autre portant l'argent de la gabell (A rowrarne) 


à oise Jacques au col, [le merci] se met en dei 
reed monte. fouenor) 
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C'est Moïse 


Sur l'onde, au hasard des qe 


Gawasrine) 


REMARQUE. — Dans la ki 
construit Hhremqne à 14 langue clanique, le participe pouvait être 
Pour cette fois elle accourut à poin 
Eu Spnt hargé de para 
Souris ne Ia eraipnaient point. (A rowrane) 
[Dans cet exemple, L 
complément Le et nos 
Proposition.] 


le participe se rapporte au pronom 
7 aù sujet (Les souris) du verbe de ie 


3: 1 peut astumer les fonctions d'un anyscrie, <£ 8 563, 


362. Le participe et son agent, 


1. L'agent du participe ï 
rticipe peut avoir une fonctio; 
dela propos 0 AP UE fhnelion par rapport au veche 
Vers le Nord avance, se poussane 
Er mauve, aimé dune coter ds 


[5e poussant a pour agent un ang bou 


un long bouillon de nugges 
seron. (nt. POURRAT) 
de nuoges, sujet de arance.] 


11 avait le spectacle tranqui 4 
faire, à leurs plaise + be allnt librement à leurs 


LAlent a pour agent be ë Sorn 

Pau RE bus complément détcmiatit à) 

2. L'agent icipe n'a pas à lui 

varie de ju Participe n'a Pas à ui seul de fonction par ra 

on np ePOStion mais le groupe agente cop Por AU 

Position détaché, a une valeur circonstancielle + Pe construit en 
Sa nièce arrivant, €étit le feu dans In maison. 

Compare: Quand ou ga euro Ge 

Antipas attendait fe secours 

la Syrie tardant à vents 


DE NERVAL) 
ièce arrivait...) 
des Romains; et Vitelius, 
il se ronpeait d'inquiétude 


+ gouverneur 


[Comparer : Et comme Viteli 


363. Le participe. Ses emplois comme adjectif. 


Le participe se rapporte, comme uj 


1 sue les diverses fonctions de l'aject en erme de à phrase 
1. Éprruère. 

Des rs fan comme Foi qui 
us por ui pose (e, nuoo) 


Lot tem pr dm ape 
PS 
(On le vit depuis courant {a contrée... ! 


LE PARTICIPE 


ge 


3. En position détachée, avec la valeur d'un COMPLÉMENT GRGONS- 
rancieL. de manière ou de cause : 


L'empereur 
Désespéré, poussa dans l'ombre un eri d'harreurs 
Boissant les yeux, dressont ses moins épouvantées. … (V. HUGO) 
Mais, Madame, repris-je, comment serais-je une pie russe, étant 
PA 08 de He Des den ca " 
Les mauvaises mœurs de la Ligue, qui avaient couvé sous Henri IV 
et Richelieu, se révellèrent, n'étant plus comprimées. 
Ganvre-meuve) 


364. Valeur descriptive du participe. 


Le participe présent insiste sur le caractère à la fois concret et momen- 
tané du procès en train de s'accomplir. Aussi a-t-il une valeur descrip- 
tive; on se sert volontiers de lui dans les indications de mise en scène. 
Il coninuèrent leur route, allant toujours sans savoir où is allaient... 

trompont l'ennui ec a fatigue par le silence et le bavardage. 
(bDEROT) 
Je le suivis, montant ropidement l'escalier de bols qui conduisalt 


à la chambre. (o. De mERvAL) 
Monsieur de Peurceaugnae, donnant de l'argent à Sbrigani 
(outèRe) 


Bazil, les regardant tous. Graumareuar) 


C'est avec cette valeur de style qu'il accompagne le verbe aller pour 
décrire une action ou un état dans sa progression : 
L'eau stopnonte, à l'arrière, semblait tendue d'une belle soie 
moirée qu allait se déchirant en longues bavures verdôtres. 
. novuesve) 
365. La forme adjective du verbe. 


1. On donne quelquefois le nom de Participe passé à la forme adjec- 
tive du verbe employée sans auxiliaire. C'est un abus. Cette forme, 
qui a une valeur d'aspect, évoque l’état qui suit l'achèvement d’un 
procès. Elle n'a pas, par elle-même, de valeur temporelle. Elle 
prend une valeur chronologique en vertu du contexte auquel elle 
appartient, 

Passé le danger, on se moque du saint. (rRovERDE) 
La première crête franchie, plus loin s'annonce une autre crête 
sembloble, brillnte et noie. CART-EXUPÉRY) 


2. De même il est inexact de faire d'elle, d’une façon générale, une 
forme de la voix passive. Son appartenance à une voix dépend de 
l'emploi transitf ou intransitif du verbe auquel elle appartient : 

Vous paris, j'ai perdu Le soleil, la gaté. {v: suco) 


[Dans cet ex. Vous représente l'agent du verbe intra 
Partir. La forme se rattache à la voix active.] 
La leçon terminée, Ils descendaient dons le Jordin. (0: FLAUDERT) 


Wacnex-Prncuon. — Grammaire du français, #1 
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3: Sans son auxiliaire, la forme adjective du verbe ou bien peut consti- 
tuer un complément circonstanciel. construit absolument : 
Ma vocation ainsi déterminée, je fus mis en pprentissoge... chez 
un graveur. 1-3. RObSAU) 
La nuit venue, Is soupaient à la lueur d'une lampe. 
(5. DE saner-rrans) 
6. muoo) 


Ce renseignement donné, Gavroche ajoute. 


ou bien joue le rôle d’un adjectif. On la rencontre employée : 


COMME éprrHère 
11 voyait une forêt particulière, bien vivante et peuplée. 
(a. pauner) 
COMME ATTRIBUT 
She qu'il fat instruit que cette assemblée était une espèce de 
brison où l'on tenait les filles renfermées… (vortame) 
EN POSITION DÉTACHÉE 
Et tour à tour consolante et consolée, elle donnait et recevait 
le porale de vie sur La couche de le mort. (CHATEAURMAND) 


REMARQUE. — Par dérivation impropre, nombre de ces formes sont entrées 
dans l'espèce des adjectif et s'y sont fixées, perdant alors leur valeur verbale 


Un homme avisé. Les enfons perdus. Une éofe pesée. Un âge 


LE GÉRONDIF 


366. Définition, 


En français moderne, le gérondif se distingue du participe présent 

parce qu'il/ést toujours précédé de la préposition en, quelquefois 
renforcée au moyen de l'adverbe tout : 

En examinant avec attention cette raie jaune de la route, jy 

remarquei, à un quart de leue environ, un peut point noi ur 

(a: De vacaet) 

Tout en causant, le mercier avait mis sa balle à terre. (IDEROT) 


REMARQUE. — L'obligation d'introduire le gérondif au moyen de la 
prépostion en ne date que de l'époque moderne. En ancien français ct en 
français classique jusqu'en 1679, le gérondif ne se distinguait du participe 
présent que par son invariabilité : 
I eût cru s'abaisser servant un médecin. 
ls croyaient s'affranchir suivant leurs passions 
ll étaient esclaves d'eux-mêmes. 


(A roxrane) 


Ca roxrane) 


368. 


323 


De cet état restent en français moderne des locution figées telles que : Chemin 
faisant, ce disent, tambour battant. 

La locution À mon corps défendant représente un état de langue très ancien 
où le gérondif pouvait être introduit indifféremment par les prépositions 
à. en, pour, sans. 


Valeur du gérondif, 


Le gérondif équivaut pour le sens à un complément circonstanciel; il 
évoque un procès secondaire qui accompagne l’action principale 
Nous fimes partir du sein des rochers une multitude de petits 
aigles qui les habitaient. ls s'élevaient en tournoyant et en criant 
sur nos têtes, ét revenaient sur Pous après que nous avions tré 
sur eux. (LastaRTE) 
Ses palais se touchent les uns es autres: en passant dans la rue, 
om voit ces grands plofonds patriiens tout peints et dorés, 
(G. rcaumerr) 
11 avait beoucoup lu, hôtivement, superfetellement, en passant 
Je me de a met ‘ 


Construction du gérondif. 


L'usage moderne veut que l'agent du verbe au gérondif soit le même 
que celui du verbe au mode personnel que détermine le géron 

C'est une exigence de clarté recommandable en bien des cas. Mais les 
écrivains de l'époque classique étaient sur ce point plus libéraux 
que les grammairiens modernes. On rencontre chez eux nombre de 
£érondifs qui ont pour agent un autre mot que celui du verbe au 
mode personnel, ou qui sont employés en constructions absolues : 


Vous m'êtes, en dormant, un peu triste, apparu. (LA FONTAINE) 


Après une grande sécheresse venant à pleuvoir.…. il s'en prend 
au ciel de ce que [ia pluie] n'a pas commencé plus tt 
(A ruvèRE) 


L'ebbesse me faisait autre chose jour et nuit que lever les mains 

ou ciel, ne lui restant lus aucune espérance de secours de la part 

des hommes. (RACINE) 
Si donc on ne conseille pas de suivre l'exemple des écrivains modernes 
qui usent de cette liberté, on ne peut cependant pas les taxer d'incor- 
rection. 


Le pont rompu fait ventre ou milieu et ne vous laisse passer qu'en 
vous basant. (E. DE GONCOURT) 


L= que si cous vous baisses] 
Le bonheur s'obtient en n'y pensant pes. (11, DE MONTHERLANT) 
L= si l'on #'y pense paï] 


1. LES MODES PERSONNELS ET NON TEMPORELS | 


LE SUBJONCTIF 


369. Morphologie. 


Le subjonctif se compose de deux temps. Chacun de ceux-ci comporte 
deux formes : une simple, une composée. L'ensemble constitue 
quatre séries de formes. 


Actif 
pres re 
rom sus [Que RE Le to) 
DER 
ronuz courosts| Que Jai amé re up) 
Passit 
Re. Eee 
rome ses | QE sea EE a (ue) 
ue RE 
pour co EG] ent 


REMARQUE, — Les noms sous lesquels on désigne ce mode et les formes 
simples qui le composent caractérisent très imparfaitement leur valeur. 

a) « sumjonene » (lat. subjungere : meitre sous la dépendance de.) convient 
bien à désigner les formes de ce mode lorsqu'on les emploie en proposition 
subordonnée sous la dépendance d'un terme principal + 


Je ne pense pos qu'il vienne. 


[ LE SUBJONCTIF 
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Mais il ne s'applique pas aux formes de ce mode employées en proposition 
indépendante ou principale + 
Périsse le Troyen, auteur de mes alarmes! (Race) 


D) Les termes de préent et de pas caractérisent très mal l'opposition de 
da some suce et de Is FORME Gourosés qui cofrontent un procès en 
ours et un procès achevé + 
e sus heureux que vous rés, 

Conparer | À A dan cree qe 
D'autre part la valeur émpelle de ces formes se dégage le plus souvent 
du contexte. Dans Jesus hureu que vus réuviuez, € allez» n'est pas 
proprement parler un pré puisqu'il ne s'oppose ni à une forme de 
futur ni à une fomme propre de passé. Il engage à la Gis une portion de 
passé, le présent ct l'avenir, 

Re regrette Qu si Vend on soi . 
Si l'on compare | ft Go Ven Qu voie que qu aa ven set 
aussi bien à évoquer un fait éventuel, non réalisé, attendu dans l'avenir 
au évoquer un ai rc} situé dans le past. 


370. La valeur du subjonctif, 


La valeur propre du subjonctif résulte de l'opposition dans laquelle ce 
mode se trouve par rapport à l'indicatif. Grâce au nombre de ses 
formes, l'indicatif est apte à actualiser un procès. On se sert de lui 
pour poser une chose, pour la situer dans l’une des trois époques de 
la durée. Du fait qu'il possède un nombre de formes beaucoup plus 
restreint, le subjonctif n'est pas apte aux mêmes emplois. En consé- 
quence on se sert de lui toutes les fois que dans un énoncé la prise en 
considération d'un fait, l'interprétation d'un fait l'emportent sur 
l'actualisation de ce fait 


x À Voici deux triangles : ce sont des triangles égaux. 
Comparer | soie deux triangles égaux. 
[Dans la première phrase, on présente deux figures, dessinées, 
On pose qu'elles ont les mêmes proportions. Le fait est actua: 
lisé, d'où l'emploi du mode indicatif, Dans la seconde, le 
fait n'est pas posé mais envisagé, admis au départ d'un 
raisonnement ou d'un problème, Ce n'est pas son actualisa- 
tion qui compte, mais la suite, qui, elle, sera posée. D'où 
l'emploi du subjoncti£.] 
imparer { Je eute (je suis content) qu'il vienne. 

Comparer À Je sais qu'il viendra. 

[Dans le premier exemple, ce qui compte, c'est la couleur 
que l'on donne au fait envisagé, le sentiment que s0n éven- 
tualité suscite, L'actualisation du fait lui-même est secon- 
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daire, passe au second plan, l'accent de la phrase porte sur 
la principale. Dans le second exemple, c'est la venue de X… 
actualisée, explicitement posée et située dans l'avenir, qui 
passe au premier plan.] 


Le subjonctif se révle ainsi propre à exprimer que Le procès est présenté comme 
L'objet d'un jugement, d'un sentiment, d’une volonté et non comme un fa 
L'on pose en l'actualisant. + res 


D A 
RRQ a nee made de 
Lee anne or 
RE 

nr nu pr don mie 
D ER ee nero Re EE re 
£omporiant une us, et posible après une proposition interne où 


D'où tenez-vous qu'il | 9 fee cela 


Sfaéaer 
One sur re qu | Sté. 
au bien qu'après une proposition principale poséive : 


Je suppose qu'un moine est oujours charitable. (LA rowranE) 
Je suppose que les hommes soient éternels sur la terre. 
GA mRuvèRE) 


BIBLIOGRAPHIE. — Sur Is valeur du mode subjonetif, on consultera : 
Fe ne Temps et Verbe. us Me 
lus, Le Sub dm fois modem, esai de re desc 
Publications de Lei de français» Mayence 1983 
 REOULA, Enorgle probe dusabjonet, in Relrif omnishe Philo 
Tv 1958, p. 259; ne 


371. Le subjonctif, Mode de l'interprétation du procès. 


Le subjonctif peut être ainsi défini comme le mode au 
‘on interprète le procès. se 


1. L'interprétation est nweurcrre lorsque le subjoncti 
te pu bjonctif est em] 
proposition indépendante, ou en proposition incise : Pre 
(Moi, héron, que je fasse Une si pauvre chère (LA 7OwTAINE) 
I a'est pas, que je sache, à bout de ressources. 


2. L'interprétation est exeLiGrre lorsqu'un terme principal (verbe, 
substantif, conjonction où locution conjonctive) commande l'emploi 


327 


du subjonctif en proposition subordonnée et suggère que le procès 
n'est pas posé, mais envisagé : 

L'idte qu'il s'éloigne m'est pénible. 

Je regrete qu'il nous quitte 


11 rejeta son arlller, s'étendit avec précaution sans que sa machine 
en souffrit, perdit connaissance. Le. MAURIAC) 


372. Vitalité du subjonctif en français. 


Le tableau des formes du subjonctif qu'on a donné au. paragra- 
phe 369 correspond, historiquement, à deux états de langue distincts 
et dont on traitera séparément. 


1. En français moderne, le. subjonctif présent et sa forme composée 
demeurent très vivants. Ils continuent à tenir presque tous les emplois 
qu'ils occupaient dans la langue classique. En revanche, l'imparfait 
ete plus-que-parfait ne sont plus en usage dans la langue parlée. Dans 
la langue écrite, ils ne servent plus guère que de formes de concor- 
dance après un verbe principal au passé : 


1 fallut cet occident pour que Raymond Courrèges et Maria Cros 
5e fissent signe enfin. Le: MAURIAC) 


Encore leur emploi est-il en recul. 


2. En français clasique, au contraire, limparfait du subjonctif 
possédait encore une valeur propre, héritée de l’ancien français, qui 
en rendait l'emploi très fréquent : 

(On craint qu'il n'essuyèt les larmes de sa mère. (ace) 


373. Le subjonctif en proposition non dépendante. 


En proposition indépendante et dans les propositions incises, le 
subjonctif ne dépend pas d’un terme principal. Il exprime de lui- 
même, par sa propre force modale, que le procès est envisagé par un 
acte d'intelligence ou bien qu'il est l'objet d'un sentiment. 


374: Emploi du subjonctif présent. 


Le subjonctif présent est ainsi propre À traduire et à souligner : 


1. une HYPOTHÈSE, une SUPPOSITION : 
Soit un triangle ABC. 


Qu'en li confie les clefs, qu'en lui présente le papier, il montrer, 
non sans tremspore, Îe vieux chien, qu'il n'est ni plus s0t ni moins 
sportif que ceux de la jeune génération. {c: puuawet) 
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2: une CONGESION : 


Passe pour cete fois. 


Foudreil aussi que j'obeie? Nous n'avons jomais eu le même 
code des conrenances, que je sache. (coLerre) 


3: un ORDRE : 
Qu'on sache si ma mère es encore en ces lieux! (RACINE) 

4 un VŒU, un SOUHAN, une PRIÈRE ou au contraire un REFUS + 
Veuille (ou Fesse) le Ciel a 


An vienne vite Le Printemps. (entame) 
Moi, héron, que je fasse une si pauvre chère! (LA roxrAmeE) 
Moil que je lui prononce un arrêt si sévère? (Raw) 


HISTORIQUE. — Dans ces emplois, la seule différence d'usage entre le 
français classique et le français moderne tient À la construction du subjonctif 
avec ou sans que, 

2. En français moderne, que est obligatoire dans les ordres, dans Jes défenses 


À la 3° penonne, ainsi que dans Le refus d’une hypothèse ei dans les supposi= 
tions + 


Allons! qu'on m'ébéisse, et vite! 
Qu'il n'alle pas me dire qu'il a oublié! 
Que je mente, moi? 
Qu'une gelée surrienne et tous les bourgeons seront brôlés. 
Que est très fréquent, sans être absolument obligatoire, dans Jes souhaits : 
(Que) le diable emporte! — (Que) Dieu te protège! 
Périss le serment qui m'enlève Atalo. (crareauaatanD) 
D'une façon générale, les subjonctifs de souhait, de ic ï 
à ct ait, de concession, et de supposi- 
tion sans que constituent des locutions figées ou appartiennent à la langue 
téraire archalsante + . 
Vife la France! — Ainsi soit-ill — Fosse le Ciel que. 
foûe. — Passel ae 


/'Vienne la nuit sonne l'heure 
Les jours s'en vont je demeure. 


Coûte que 


(G: arouzwarne) 
2, En français classique, l'emploi de que dans ces phrases était beaucoup 


lus libre. Îl était soumis, en vers, aux exigences du mêtre à 
La peste m'étouffe, monsieur, si je Le sais. (moutèRe) 
Sole une vérité, slt un conte, n'importe. (comte) 


L= Que ce soit une vérité où que ce soit un conte.) 
Les dieux daignent surtout prendre soin de vos jours! (RAGE) 


375. Emploi du subjonctif imparfait et plus-que-parfait. 


En proposition non dépendante, le subjonctif imparfai 
ropo » le subjonctif imparfait ou plus-que- 
parfait n'est plus employé que dans des tours figés, à Care 
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auteurs ne Putilisent par volonté d’archame. Dans la langue 
moderne, ces deux formes ont cédé la place au conditionnel (à la 
forme simple ou à la forme composée). 


1. L'warrarr du subjonctif, conformément à son ancienne valeur 
(cf. $ 379), traduit une pure éventualité, en dehors de toute catégorie 
temporelle : 

Fütil le valeur même et le dieu des combats, 

1 verre ce que c'est que de n'obéir past Cconvesr) 

Nous voulons de l'amour 

N'en ft plus au monde. (Livret de La Belle Hélne) 
2. Le subjonctif PLUS-QuE-PARrAIT évoque : 


&) une éventualité passée qui ne s'est pas réalisée : 


ti que j'eusse aimée, 6 toi qu le savais! (BAUDELAIRE) 
Sans doute l'homme et son univers eussent pu s'accorder exactement 
l'an à l'autre, (r. vaLéry) 


5) une éventualité dans le passé qui n'ayant pas été réalisée donne 
lieu, parfois, à un regret. C'est ainsi qu'il faut interpréter le plus- 
que-parfait du subjonctif dans cette phrase de Beaumarchais : 
Las d'atrister des bêtes malades, et pour faire un métler contraire, 
Ie me jete à corps perdu dans le théâtre. Me fuss-je mis une pierre 
eu où (Mariage de Figaro, V,, 3) 
Figaro laisse_plaisamment entendre qu'il regrette de ne 
pas s'être noyé, alors qu'il lui était possible de le faire, 
au Hieu d'écrire des pièces pour Ia scène.] 
(A que je fasse né dans Le temps des tournoi et des batailles! 


Cusser) 

6) un fait réel, passé, mais qu'on élimine par hypothèse 
IN'ede été lo souffrance, chacun se serai félicité d'être à l'épital. 
Qu an) 


HISTORIQUE. — Lorsque l'éventualité dans le passé porte sur un des verbes 
auxiliaires devoir, falloir, pouvoir, la langue classique, à l'imitation du latin, 
mettait ces verbes à limparfait ou au passé indéfini de l'indicatif. Le fait soumis 
à cette nécessité ou à cette possibilité éventuelle se mettait lui-même à 
l'infiniif (ef 8 410 R et $ 435 H). 

a er Lt om $ 


L= J'aurais dû commencer] 
Vous deviez l'avoir compris. (pascat) 
[= Vous auriez di le comprendre. 

Mais dès l'époque classique ces verbes auxiliaires pouvaient déjà se construire 


au plus-que-parfait du subjonetif avant d'être mis, comme en français 
moderne, au conditionnel passé. 
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376. L'emploi du subjonctif présent ou passé en proposition 
dépendante, 


Le présent et le passé du subjonctif s’emploient, sclon la valeur qu'on 
2 définie aux paragraphes 370 et 371, dans certaines propositions 
dépendantes. 
1: Propositions CONJONGTIVES introduites par que : 
11 est douteux qu'il vienne à cete heure 
L'idée qu'il s'éloigne me fait de Je peine. 
Je crains qu'il ne réwsiss pos. 

2. Propositions RELATIVES : 


On cherche un auvrier qui sache travailler le bois. 
est le seu qui aïe réussi. 


3: Propositions cIRGONSrANGIELLES : 
Venez avant qu'il ne sat part. 
Agisez en sorte qu'on ne puise rlen vous reprocher. 


Je le irai, pour peu qu'on me le demande. 
Je le dirai, que cela plaise ou non. 


377. Emploi obligatoire du subjonctif présent ou passé. 


Dans certaines de ces propositions, le subjonctif est d’un emploi 
obligatoire, comme il resortira des règles concernant la syntaxe des 
propositions subordonnées. 

Le procès qui constitue le centre de La subordonnée n'est pas actus- 
sé : 

1: soit qu'on se borne à l'exvISAGER (comme possible, douleur, néces- 
saire, indiférent). 


Que je hasse ou que j'aime, je sais pourquei. Cmeror) 
Que ce soit un crime d'ouvrir une leure, je le sais trop bien pour 
Îe foire. (a. DE Muse) 


Pour que nos soldats fassent leur devoir sans trouble ni défaillance, 
il Faut qu'ils sachent que Je sore de ceux qu'ils ont laissés dans leu 
orer sit assuré. (a. rRANGE) 
Il importe peu qu'on le sache. 


2:-0it qu'on le présente comme l'objet d'un sexrwenr (lon, 
souhait, regret) : 
La règle de Descartes, qui ne veut os qu'on décide sur les moindres 
Li are gel sien cannes liremen 2 dénetemen, 
est assez belle et assez juste pour devoir s'étendre Qu Jugement 
qu'on fait des personnes. (LA BRuvèRE) 
se fâche que sa fille unique, Vanina, ne veuille pas se marier, 
CTENDHAL) 
Le rêve est bon ec utile, pourvu qu'en le tienne pour ce qu'il st. 
(main) 


3. soit que le terme principal dégage où fasse passer au premier plan 
une nuance rarriGuLièRE de la relation qui l'unit à la proposition 
dépendante. 

a) Intention : 
Vous m'apporterez ce dessier pour que je le contrôle. 
“se Ganvrsxuréry) 
3) Concession d’une circonstance secondaire : 
Cependant cette mer d'harmonie n'est point un chaos. Si grosse 


EN ON DE PE PA mes 


<) Opposition, contraste ou restriction : 


Le pain est hors de prix, encore s'en faut-il bien qu'il soit de pur 
froment. (ae RANCE) 


4) Proportion : 
Pour peu qu'il s'intéresse à l'affaire, l nous aidera. 
ot bu Qu ot quelques des à C3 6 de ile, on y case 
le croûte. x. nosc0) 


2) Négation d’une cause ou d’une conséquence : 


Ce n'est pas que je m'inquiète fort de la correction grammaticale 
toute cles (e. vatéa) 


Que Le jour recommence et que le jour finisse 
Sans que jamais Titus puisse voir Bérénice, 
Sans que de tour le jour Je pulse voir Titus! (ace) 


378. Alternance du subjonctif et de l'indicatif, 


Dans les propositions dépendantes le subjonctif se substitue à l'indi- 
catif toutes les fois qu’au lieu d’actualiser le procès et de le situer dans 
une époque on l'interprète selon les valeurs qui ont été définies au 
paragraphe 370 et au paragraphe 371. . 

Cette alternance permet d'exprimer des muances très fines comme le 
montreront les exemples qui suivent. 


1. Alternance des deux modes en PROPOSITIONS GONJONGTIVES par que. 
Eh bien! je n'échongerais tout cela pour rien, parce qu'il me 
semble, en mo conscience, que J'accomplis mon deoir, 

(G: rrauvEr) 
{A peine y ati quatre jours que je suis ic, et If me semble qu'il y 
ait quatre ans. Conexor) 


{Dans le presnier exemple, Flaubert pose qu'il accomplit 
son devoir; ! me semble est une litote, un moyen discret 
d'exprimer une certitude. Dans le second exemple, ce que 
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Diderot dégage, c'est son impression; if me semble 

EE  qee e nen 
RE ri 
Sn me een, ri rt 
D PR A Lo een 
RSS een 
des 
pond à un indicatif du style direct : Nous voulons venger] 


2. Alternance des deux modes en PROPOSITION RELATIVE : 


Le au que Fat, Ce den vs janas rampe enr 

I était 1 er hor Ée ee Fa) 
pre home qu je nr Den qu 

er TO RS 

Le rene mon qu nr, 

Vds premiere ge Je ts ut de hate ce 


les orare. (CHATEAUDRIAND) 
Vous n'avez même pas de vitres qui fassent voir a vie en beau. 
(auDELAIRE) 


Je cherche une maison qui ait un jardin. 


[Dans les trois premiers exemples, c'est le fait exprimé 
dans la relative qui est mis au premier plan et actualisé. 
La relative est, pour ainsi dire, déterminée par son anté- 
cédent, comme un thème de phrase par son prédicat : 

Jen mé ere. Je retaper Le première Jos un 
Dans les trois autres exemples, le subjonctif se justifie ou 
bien dans la mesure où la relative exprime une qualité 
requise, envisagée (ex. 5, 6), où bien parce que l'accent 
porte sur le terme principal (ex. 4 : premier).] 


3: Alternance dans Jes PROPOSITIONS CIRCONSTANCIELLES. 


Elle s’explique/Par le même jeu de balance. L'indicatif actualise; 
Le subjonctif sé substitue à lui toutes les fois que le procès est envisagé 
ou interprété. Après es locutions conjonctives de façon que, en sorte que, 
Jusqu'à ce que, quoique, sans que, la langue classique trait parti de 
Sette ahemanee bien plus librement que ne le fat, aujourd'hui, le 
français académique. Mais de bons écrivains ‘ent F 
hésité à en user. TT Ne 
Tau ala de façon 
Qi ne vit pie aucun passen. (£a ronraine) 
LComparer + Agissez de façon que (ou en me se 
doute d tien) RS RES E 
1 Prometiit de ne pes prêcher jusqu'à ce que le ri li permettrait. 
Comparer: Reste li jusqu'à ce que je rvieme] 7) 
Ce que ce sert che! Quoique cel me fera un an 
ÉRRSS SERSRRNRESS 
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J'écris comme Arlequin, qui répond devant que d'avair reçu la 
feutre. Je serais partie aujourd'huï sens que j'ai voulu l'avoir le 


même jour. (MADAME DE SÉVIONÉ) 


L'imparfait du subjonctif. En valeur d’éventuel. Dans les 
propositions dépendantes. 


En ancien français, l'imparfait du subjonctif exprimait par lui-même 
une éventualité pure, en dehors de toute catégorie temporelle. Dans 
la subordonnée d’une phrase hypothétique, se je veïsse signifiait aussi 
bien si je Le voyais (aujourd'hui, maintenant, plus tard) que si je l'avais 
au. Dans une proposition indépendante, je le feisse pouvait signi- 
ficr, de la même manière, je l'aurais fait, je le ferais (maintenant) 
où je Le ferais (plus tard). 
À l'époque clasique, cette valeur se perpétue. L'emploi du subjonctif 
imparfait n'est plus admis dans les propositions indépendantes, et il 
est réputé vulgaire, au début du xvn® siècle, dans les formules de 
politesse du type : si j'osesse, En revanche, ce temps est encore couram- 
ment utilisé dans les propositions conjonctives : 

(On craint qu'il n'essuyôt les larmes de sa mère. 


(Race) 


ICet enfant aurait pu, pourrait encore, pourrait plus tard 
consoler Andromaque de la mort d’Hector. On voit qu'il 
n'y a pas de correspondance entre le temps de la principale 
et celui de la subordonnée.] 


Vitalité de cette valeur. 


L'imparfait du subjonctif conserve cette valeur tout au long de l'épo- 
que classique et, à l'époque moderne, chez les écrivains qui ont un sens 
un peu affné des nuances : 
1 ny a personne ici qui ne se plaigne de vous, et qui ne s'atendit 
à quelque marque de votre souvenir. (LA ROGHEFOUGAULD) 
Lattendit = se serait attendu et s'attendrait.] 
Jai remarqué une chose assez singulière, est qu'il ny à 
fuère de maximes de morale dont on ne fit un aphorisme de méde- 
Cine et réciproquement peu d'ophorismes de médecine dont. on n° 
fit une marime marale Coreor) 
Lie = dont on ait pu, dont on ne pourrait faire] 
Je doute que la cataracte du Niagara me cousdt la même admi- 
Fraton qu'autrefos. (careaumRtanD) 
Leousét = serait encore Où plus tard capable de me eauser.] 
Elle aimait à tisser une toile, ron pas pour y prendre des mouches. 
mais par ameur, pour l'art apparemment, car je_ne pense pos 


qu'elle Imtrigudt jomais pour faire quelque méchanceté. 
CE) 


Lioiuèt = ait pu inriuer.) 
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Sans doute tout n'est pas égal dns ce petit livre, encore que je 
n'en voulusse rien retrancher. (a. ame) 


381. Emploi des temps du subjonctif dans les propositions 
subordonnées, 7 né 


Dans les propositions subordonnées dont le verbe est au mode subjonc- 
tif, Le temps et l'aspect de ce verbe dépendent : 


1: du temps auquel se présente le verbe de la proposition principale; 


2. du rapport d’antériorité, de coïncidence ou de. postériorité qu'on 
établit entre le fait énoncé dans la subordonnée et l’époque où l'on 
situe le verbe de la principale. 

En français classique toutes les formes du subjonctif pouvaient être 
employées, suivant des règles de concordance qui seront exposées 
dans les Historiques. 

En français moderne, limparfait et le plus-que-parfait du subjonc- 
tifne sont plus en usage dans la langue parlée, Ils tendent à sortir de 
l'usage dans la langue écrite. 


382. Le verbe de la proposition principale est au présent de 
Pindicatif, 


1. Le fait énoncé dans la subordonnée est contemporain de l’époque 
où se situe le verbe de Ia principale ou il est postérieur à elle. Il se 
met, suivant l'aspect envisagé : 


8) au PRésenr du subjonctif : 
fais que l'intervention ne sit trop tardive. 
Re 
+) au passé du/subjonctif : 
Je crains que vous n'ayez pos terminé ce soir. 
2. Le fait est antérieur à Pépoque où se situe le verbe de la princi- 
pale. Il se met au subjonctif Passé : 
Il est à craindre qu'on ne sot intervenu trop tard. 
J'ai peur que vous ne vous soyez trompé. 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, l'imparfait dusubjonctif pouvait être 
employé en vertu de sa valeur propre (cf. $ 379), lorsque le fait relaté dans 
Ja proposition subordonnée était antérieur au présent de la principale. 
11 me semble que nous étions plus vifs que les autres, et qu'il ny a 
guère de gens qui valussent [s-e. alors, à ce moment-là] plus 
que nous. (ADAUE DE séVIONÉ) 


nm 
re es ne 
ne 
D 


383. Le verbe de la principale est au passé indéfini. 
Le verbe de la subordonnée se met : 
1. au rrésevr du subjonctif s'il y a un rapport de postériorité entre 
le fait qu'il évoque et l’époque où se situe le verbe de la principale : 
J'ai eu peur qu'il e se fasse du mal; aussi l'al-e empêché de jouer 
rec ce couteau. 
2. au Passé du subjonctif s'il ÿ à un rapport de coïncidence ou 
d'antériorité : 
J'ai eu peur qu'il ne se soit fait du mel. 


HISTORIQUE. — En français clasique on rencontre des exemples qui 
annoncent l'usage moderne + 


Les dieux n'ont pas voulu qu'il vous ait rencontré. (RAGINE) 


Mais le plus souvent, le vesbe de la proposition subordonnée se mc, suivant 
Paspecs envisagé, à Fimpara ou au plu-que-parfait du subjonctf 5 
ir les one, tic que presque tous on souhaité que ces 


Pres se fist (comes) 
elgueruns ont pri Pirée de Narclee et se ont points que 
en ue fl en re méchont homme, (RAGE) 


Et excepté le Président et Madame de Jonzac à qui il a bien fallu 
que je parlasse de vous. GADAME DU DEFFAND) 


384. Le verbe principal est à un temps du passé : passé défini, 
imparfait, plus-que-parfait. 

1. En français, dans la langue écrite surveillée, les meilleurs auteurs 
mettent Le verbe de la mbordomnée à Fimpariait ou plus-que-parfait 
du subjonctif, suivant qu'il ÿ a un rapport de postériorité ou d'anté- 
riorité entre le fait qu'il évoque et l'époque où se situe le verbe de la 
principale. 

J'aurais té ridicule si j'avais prétendu que cet empereur délibérät 
“avec Maxime et Cinna sl quitterait l'empire ou mon. (CORNEILLE) 

cette vue, je souhaltal qu'à défaut d'Apolen quelque vigoureux 
ami des ar Ve pad dun are ei l'écarchd comme Maroes 
en exemple éternel œux mauvais peintres. (a: me) 
Quond je vivais en France, je ne pouvais rencontrer un. homme 
d'esprit sons quanesôt jen fase ma toclété. AN je vols que vous 
bronchez sur cet imparfait du subjenctf. J'avoue ma faiblesse 
peur ce mode, et pour le beou langage en général. (A. CauUS) 
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2. Dans la langue parlée (où le verbe principal ne peut être qu’ 
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Li fallit que Vanina alle dans le monde. Grexouaz) 
Mais le crépuscule recouvrait Thérèse, empêchant que les hommes 
lo reconnussent. Ce. MauRtAc) 
Il avait émis le vœu qu'elle fût plus simple. €. maurrac) 
Dès leur seconde rencontre, en mai, Il lui avait dit s0 surprise 
qu'une jeune fille, jolie comme elle, ne ft pos marié. 


(a. 08 mowraentanT) 


Vimparfait où au plus-que-parfait) le présent du subjonctif s'est 
substitué à limparfait en proposition subordonnée. Par attraction, 
on se sert du subjonctif passé lorsqu'il y a une relation d'antériorité 
où de coïncidence entre l'époque où se situe le fait de la subordonnée 
et celle de la principale. 


Love peur quil sit en retrd. Favais craint qu'il soit 
Je craignais, J'avais craint qu'il n'ait fait une erreur. 


REMARQUES. — 1. Cette habitude passe dans la langue des auteurs, soit 
ignorance, soit aus désir ou d'éviter une forme jugée académique où de 
reproduire la langue parlée. C'est par ce dernier motif qu'il faut sans doute. 
interpréter ces exemples de J. Giono 


Je regretais qu' 


soient 5 débonares. 
11 me fall arver ropldement à une station qui me permette 
d'imposer tendrement le repos à mon père. EIRE 
Get écrivain use en effet ailleurs très à propos de imparfait du subjonctit 
2: En français lasique, la règle de concordance était strictement appliquée 
Quand j'ais ub quelque oiseau pour ma nouriture, 1! falaie 
que Je me vaiase contre tre ave douar pour al ronanes 
me Dr. (ésaron) 


Mas comme Il soufait avec peine que tant de gens le prisent 
ir un fipon,Î'afecta de dre le mnt de sa poche." 


/ Cmexor) 


Le verbe principal est au conditionnel présent. 


+ En français moderne, dans la langue parlée, le verbe de la subor- 


donnée se met, suivant l'aspect envisagé, au présent ou au passé du 
subjonctif s’il y a une relation de postériorité : 


Je voudrais bien qu'il réusssse. 


Je voudrais bien qu'il ait réussi. 


Il se met au passé du subjonctif s’il y a une relation d’antériorité : 
Il vaudrait mieux qu'il n'ait rien dit. 


: Dans ce type de phrase l'imparfait du subjonctif demeure néan- 


moins de mise, sans affectation d’archaïsme, à a 3° personne du singu 
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lier ou du pluriel, pour souligner le caractère éventuel du fait pris en 

considération : 

: “je voudrais bien qu'en ne me perle plus constamment de cette 
“affaire. 
Je voudrai 
ment por l'auteur. 


jements ne fussent jamais racontés directe- 
que les évên fassent j es 


HISTORIQUE. — À l'époque classique l'imparhit et le plus-que-parfait 
du subjonctf étaient encore d'un emploi courant 


is ravie que vous me parlessiez longtemps de vous. 
Je sens que je serais ravie g pare nee de 


eus méorez loir d'un honnête homme, et J'aimerais mieux que 
V2 cn press an œuvre. (amener) 
cuction dans son roman 
rest par archasime qu'A. France use de cote costrutio 
CADRE Mur ae qui se passe sous la Révolution + 


fils portessent le robe 
1 voudrait mieux, réplique a citoyenne, qu'ils portassent 
ft la perruque. Ils en pareftraient plus respectobles. 


386. Le verbe principal est au conditionnel passé. 


ù est établi de 
jn français moderne, dans la langue parlée, l'usage s'est étal 
ea ordonné mat l'aspect, au présent où au 

passé du subjonctif : 
J'aurai bien voulu qu'il agiste ainsl. 
‘aurait mieux valu qu'il m'ait pas dit cela. 


nt, suivant 
. En français classique, les verbes subordonnés se mettaient, ï 
* aspect et la relation chronologique, à l'imparfait ou au plus-que- 
parfait du subjonctif 
Quoiqu'en ne trouvêt rien à ajuter aux choses qu'il avai dites 
Dar souhaité qu'il eût parlé plus longtemps. (PÉNELON) 
Vous auriez voulu que le tremblement de terre se fa fait au fond 
dam désert pluidt qu'à Lisbonne. Tiu-3- ROUSSEAU) 
On doit, autant qu'on le peut, suivre encore cet usage dans la langue 
écrite. 


Naurllement, en me qualité d'auteur, j'aurais voulu que ma 
Pics continu à ve jouer. Cl 
Vale pour quelle épousé Goma, 1 aurait fall que M. Blaise 
Feu sr à ce pendre pauvre. ane) 
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387. Définition. 


L'impératif est un mode d'action, On ne s'en sert pas pour narrer, 
pour décrire, mais pour ordonner, persuader, c'est-à-dire en vue de 
provoquer un résultat, Son emploi est toujours motivé par un mouve- 
ment affectif; il implique un dialogue (réel ou fictif) au cours duquel 
le locuteur cherche à agir sur quelqu'un où sur quelque chose. 


REMARQUE. — L'impératif proprement dit comporte trois formes ;une de la 
29 pers. du singulier : viens! une de la 2° pers. du pluriel : venez! une de la 
1e pers. du pluriel: venons! On lui en adjoint deux autres, de la 9° pers. (au 
sing. et au plur.) tirées du subjonctif présent : Qu'il vienne! Qu'ils viennent! Bien 
que celles-ci ne constituent pas une adresse direde, elles s'apparentent néan- 
moins à l'impératif par le mouvement affectif qui en dicte l'emploi. 
Elohim dit : « Qu'il ait de la lemière! » et il y eut de a lumière. 
(cexèse, trad! de la Pléiade) 
Jupiter dit un jour : «Que taut ce qui respire 
S'en vienne comparaitre aux pieds de ma grandeur! » 
(LA ronrame) 


388. Morphologie de l'impératif. 


1. DEUXIÈME PERSONNE DU SINGULIER, 
a) Dans les verbes en -er, élle est semblable à la 3° personne du 
singulier du présent de l'indicatif, ainsi que dans quelques verbes 
en-ir dont les présents sont en-e (cueillir, couvrir, offrir, ouvrir, souffrir). 

Ave 
CHawren 


Aimel 
Chante! 


5) Dans tous lef autres verbes (sauf les exceptions mentionnées 
au $ 389) elle ést semblable à la 2° personne du singulier du présent 
de l'indicatif : 
Foue finis! 
Vo Vois! 


Cours! 
Prends! 


Cour 
PRENDRE 


2. PREMIÈRE ET DEUXIÈME PERSONNES DU PLURIEL. 
Dans tous les verbes (sauf les exceptions mentionnées au $ 389) 
elles sont semblables à la 1re et à la 2° personne du pluriel du présent 


de l'indicatif : 
Canvrer  Chantons!  Chantez! 
Frnir Finissons! — Finissezt 
Cour  Gouromsl  Courez! 
Vo Vos! Voyez 
PRENDRE Prenons! Prenez! 


L dé 
L'IMPÉRATIF 
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TROISIÈMES PERSONNES DU SINGULIER ET DU PLURIEL. 


Dans tous les verbes, elles sont tirées du présent du subjonctif: 


CmawtE Qu'il chantel Qu'ils chantent! 
Fam Qu'il finisse! Qu'ils finissent! 
Coum Qu'il œuref Qu'ils courent 
Vo Qu'il voie! Qu'ils voient! 

PRENDRE Qu'il premme! Qu'ils prennent! 


389. Impératifs irréguliers. 


Quelques verbes forment leur impératif d’une façon irrégulière. 
Ils tirent toutes leurs formes du subjonctif présent : 


Êree Sois! Soyons!  Soerl  Qu'ilsitl Qu'ils soient! 
Avom Aie Mens! Ayerl Qu'il ail … Qu'ils aient! 
Savor Sache! Sachons! Sachez! Qu'il sache! Qu'ils sachent! 
VouLom Veuillez! 


390. L'impératif. Mode personnel mais non temporel, 


L'impératif est un mode personnel, mai il ne permet pas d'actualiser 
le procès d’une façon précise. 

1. À LA FORME StMPLE, l'impératif (improprement appelé présent) engage 
aussi bien un avenir proche ou lointain que le présent proprement 
dit. Ces nuances s’éclairent d’après le contexte; elles peuvent être 
précisées au moyen d’adverbes ou de locutions adverbiales 


Fais-le (tout de suite, le plus tt possible, aujourd'hui, demain, ee. }! 


2. À LA FORME composé, l'impératif (dit improprement passé) présente 
le procès comme achevé. L'action, l'état qui sont les objets de l'ordre 
ou de la prière doivent être parvenus à leur terme à un certain moment 
ou bien avant qu'un autre procès commence. 


Rédigez-moi cette note pour 6 heures! 
Comparer | PéR E on dec € nt 


Révisez les freins d'ici que je sorte la volturel 


Comparer | EE Lans era qe en ar evolaret 


391. Les personnes. 


Le message porté par l'impératif est direct lorsqu'il est formulé à 

la 2° personne (du singulier ou du pluriel) ou à la 1'° personne du 
| pluriel. 

Il est indirect lorsqu'il est formulé à la 3° personne. 
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+ Le locuteur se prend pour partenaire : 


Rentre en toi-même, Octave, et cesse de te plaindre! (conNert LE) 
Marchons, marchons! Qu'un sang impur abreure nos sillons! 
(La Marseillaise) 


2. Le locuteur s'adresse directement à un partenaire au 
lui-même : ii 
denis réf dem ui 'mae, 
ia, rs umo Cœur 


Hélas! Je suis, Seigneur, puissant et solitaire. 
Laissez-moi m'endormir du sommeil de le terre. 


(cauarrnee) 


La. De von) 
Travaillez, prenez de la peine, 


C'est le fonds qui manque le moins. (a rowramne) 


Le locuteur s'adresse indirectement au partenaire. Le message 
‘st alors exprimé au moyen des formes de la 3° pe.sonne tirées du 
subjonctif : 
Jupiter dit un jour : & Que tout ce qu respire 
S'en vienne comparaître aux pieds de ma grandeur.» 
(ea rowrane) 
Ant qu'il m'explique un silence si rude. (ace) 


392. Valeurs d'emploi de l'impératif. 


L'emploi de l'impératif est motivé par des mouvements affectifs 
variél, Ceux-ci sont rendus par le ton de la voix (exigence, impa- 
tience, lassitude). Compte tenu de ces nuances, l'impératif transmet : 


1. un ORDRE : 


Gardes, obéssez sons tarder davantagel 
2. une INVITATION pdt : 
Yéuillez vous asseoir! — Reprenez donc une tasse de thél 


(Race) 


3+ une PRIÈRE, lune SUPPLICATION PRESSANTE : 


Retirez-vous, Sejgneur, et fuyez un courroux 
Que ma persérérance allume contre vous! (ace) 
4. une nvporuèse : 


mi des le pes conne np sol, je és Tarte 
Memo à le te Cane armée don Jde à pare dé 
Fénopee u Ae Run) 


b 4 


393. Morphologie. 


III. MODE PERSONNEL ET TEMPOREL 


L'INDICATIF 


L'indicatif comporte cinq temps. Chacun d'eux se présente sous trois 
formes une simple, une composée, une. surcomposée. L'ensemble 
constitue quinze séries de formes. 


PRÉSENT PARFAIT PASÉDÉHNI FUTUR CoNDmiOnnEL 
Jechamte  Jechanteis  Jechamai  Jechanteral Je chanterais 
PASÉINDÉFINI PL-QUPARPAIT PASSÉANT. FUTUR ANT, COND. PASÉ 
J'ai chanté J'ovaischamté  J'euschanté  J'eurai chanté J'aurais chanté 
PASS INDÉSINT PLQ-PARPAIT PASS ANT. FUTUR ANT. COND. PASÉ 
SURCOMPOS  SURCOMPOSÉ SURCOMPOSÉ  SURCOMPOSÉ  SURCOMPOSÉ 


J'aleuchonté … J'avais eu chanté J'euseuchonté J'auraieu chanté J'aurais eu chanté 


394. Le passé indéfini. 


Au mode indicatif, comme dans les autres modes, les formes compo- 
sées s'opposent aux formes simples correspondantes, comme l'aspect 
du procès achevé, parvenu à terme, s'oppose à l'aspect du procès en 
cours (cf. $ 332-333). ne 

En français moderne, Le passé indéfni occupe toutefois une place à 
part. Dans Ja langue parlée, au nord de la Loire, sur un large domaine 
il s'est à peu près complètement substitué au passé défini, tout en 
conservant, comme on l'a vu, sa valeur propre d'aspect composé 
du présent. Dans la langue écrite, il alterne, suivant les exigences du 
style, avec le passé défini qui conserve là des positions très fortes 


Can). 
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L'INDICATIF 


HISTORIQUE. — De erempes india prouvcnt que ct tation 
dit cn tai de race dE Le Ps nn Ten Ve D none 
grande pate manqué par que ln Cu ne ae eue 
Par aient langue pan. M ea on pe 
FE 1 où ne compet pa prets dé ea Enr e 
Compae du pant Pmdélns  leene de ed te 
2 tie. Le de be où ace dns à one 
Fee ven que Le pan dE Gene na IE 
langue pare. Dans LR drug, Maire Be de à fn nie 
ane A qui quénie à le ce Hat Mo vs mon es 
À comp ne ut le svt ee ne nes 
its go dame Hate Fe a den durer me 
1 aa le cn ne dus rs qe Po ne 
int die auce vis leon. Gt quon rene dur Ee 
omis qe SneSor ppte a 2 de ne Gas D Le 


395. Les formes surcomposées. 


C'est au mode indicatif que les formes surcomposées 

“ les formes surcom) “le ph 

usités. On relève dans là langue écrite, dès l'époque clasiquer de 

nombreux emplois du passé indéini surcomposé et du Plur-que-parfait 

guambes. Rares sont Le exemples du futur antérieur et du cond 
nel passé surcomposés. Le passé antérieur n’a pratiquement 

de forme surcomposée vivantes 1e Pratiquement par 


1. Mises en rapport avec une forme composé. 
Mises e fon posée, ces formes servent à 
établir une chronologie. Elles évoquent un procès achevé et le situent 
à un point du temps antérieur à celui où se situe la forme composée : 
Aussitôt que j'ai eu envoyé mon paquet, j'ai appris, ma beme, 
une triste nouvelle. Capa De séviowé) 


1 vit que persanne de ses gens ne l'aei pu suivre, parce 
ares s'éaient rapprochés ds qu aval eu pan 


| (eur renrauzr) 
Févond Dieu m'a eu donné une fille, je l'ai ppelée Noëmi. 

Ce mexax) 

Quand sa femme l'a eu soigné et guéri. il lui a di 

us &. DE concour) 

and il avait eu rassemblé les plus effron der, 

Hu re de: € Ronan embele none) 
Ma joie n'a pas duré longtemps. Quand j'ai eu bien regar 

ronge tuiles pentes 1 comme de quil «qu. urnes 

par la forme, étaient choux par la couleur, un malaise m'a pris. 

(a. xeur, apud Le Monde, 8. 5. 1957) 

2. Employées en propositions indépendantes, sui usage di 

es, suivant un usage di 

lectal propre aux parlers de l'Est, du Sud-Est et du Midi, elles évoe 

quent un procès parvenu à son terme dans un passé lointain : 


Ma eu coupé, ce couteau [= à à emupé aurefo, mas à y a 
longtemps, ce couteau]. ; éd TÆ 
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BIBLIOGRAPIIE, — Consuller : LTssèas, Thérie ste de 
composés (in Mélanges Bal, 1939). — L. Fouter, Les Temps suramparés (in 
Romania 41, 1925, D. 203). — M. Connu, Les Jormes sureamposées en français, 
À Franche, Bee, 1959 (e. r. R. L. WaoweR in B. S. L. Paris, 50, 1954 
D. 07). — G. Sreranne, La Tradition grammatiae françaie ét ls temps 
Frcomposés (in Amals de la Faculé des Leïres d'Ais, 27; 1954). 


396. Les valeurs du mode indicatif. 


L'indicatif est un mode personnel et temporel. IL est le seul à posséder 
une forme de présent qui s'oppose morphologiquement au passé 
défini, à l'impayfait, au futur et au conditionne. Il est apte, en 
conséquence, à actualiser un procès et à le situer dans une époque 
distincte. Cette propriété qui manque aux autres modes a fait dire 
justement à certains grammairiens que l'indicatif est le mode au 
moyen duquel on pose le procès. 


REMARQUE. — La chose ainsi posée au moyen du mode indicatif peut être 
réelle (il o blu, il pleuvait il pleut) ou incertaine {il pleuvra, il pleuvrait};elle peut 
être vraie, vraisemblable ou manifestement Russe. On voit à quel point 
 inexact de définir l'indicatif comme « le mode du récl » ou « de la 
réalités. 


Le nom de temps par lequel on désigne les séries de formes qui 
composent l'indicatif laisse penser, à tort, que celles-ci ont pour 
seule fonction de situer le procès dans une époque passée, présente 
où à venir. 

C'est un de leurs rôles en effet 


Je l'ai rencontré Il y à quelque temps; mais en ce moment je ne 
Îe vois pas et je ne le verrai sans doute pas d'ici trois semaines. 


Mais les oppositions que ces formes contractent entre elles engendrent 
bien d’autres valeurs. 

Ainsi les formes composées, mises en rapport avec des formes simples, 
servent à établir une chronologie et à marquer la succession de deux 
faits ou de deux époques. 

Quant aux formes simples, loin d'exprimer simplement et d’une 
manière objective, sèche, des différences d'époque, elles servent 
autant à traduire comment nous sentons ces différences et comment 
nous nous représentons le procès, Un fait réel, passé, ne nous apparaît 
pas du tout de la même manière suivant qu'il est exprimé au moyen 
du passé défini, de limparfait ou du passé indéfini; un fait situé dans 
avenir n'a pas la même couleur suivant qu'on l'exprime au moyen 
du futur ou du conditionnel 

Damourette et Pichon ont bien montré qu’entre je vis, je vos. je verrai 
d'une part et j'ai vu, je vois, je vais voir d'autre part, la différence 
tient à ce que dans la première série les trois époques sont conçues 
comme hétérogènes, radicalement séparées par un présent lui-même 
autonome, tandis que dans la seconde le passé s'achève dans le 
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présent qui le prolonge, ct l'avenir naît du présent qui l'enge: 

Te ont établi sur d'excellentes preuves que les fume dede 
(imparfait, conditionnel) servaient bien moins à évoquer an leraps 
qu'à distinguer une actualité différente de celle qui constitue note 
présent, au moment où nous le vivons. 
Ge qui permet au mode indicatif d'exprimer toutes ces nuances 
£rest l'existence d’une forme de préimt à laquelle se rapportent toute! 
les autres formes; celles-ci s'opposent entre elles par son moyen: 


BIBLIOGRAPHIE. — Sur la genèse des temps du mode indicatif on consul. 
Verbe et Immanence et transcendance dans la catésoris da 


Ce français moderne an consulter aléas Li 
Sr Le Tomb de tee ai (ia) a aa le, Ce 

lunksgas 1952 et Luss, Z” ji des verbaux en. pais moderne, 
Paris, € Klincict 190, vo agp vo fra mode, 


LE PRÉSENT 


397. Définition. 


Le présent est la forme au moyen de laquelle le locuteur ou le nar- 
Fateur exprime tout ce qui constitue. son actualité, tout ce qui sy. 
rattache. Cette actualité peut être étroite, momentanée, c'est aie. 
<oïncider avec Pinstant où le locuteur parle. Mais on actualise aus 
par la force de la mémoire ou de l'imagination des choses passées où à 
Venir qui s’éxpriment alors au présent. 


398. Le présent ponctuel. 


Le présent évoque un fait qui occupe, qui constitue l'actualité du 
locuteur, au moment même où il parle: 

POLYEUGE, — Mon choix n'est poine douteux. Mais j'aperçois 

Pauline. 


© Cie Cconxete) 


Étise, — Peut-être l'a-til oublié, et que... 


‘SALOrIN. — Voilà Climène, mademe, qui vient ici pour vous voir. 


(uouièrz) 


LE PRÉSENT su 


399. Le présent étendu. 


Le présent situe le procès dans une actualité plus large, qui implique 
jee Dpu ie detecues ben ent lon pue Le 
compléments qui évoquent le début ou le terme de cette durée : 
I fait beau depuis trois jours (depuis une semaine). 
Je reste ici jusqu'à ce que vous reveniez. . 
Voilà plus de trente ans que je suis dans le désert à gémir toujours 


(G: rLauBERT) 


400. Valeurs d’emploi du présent, 


De la propriété définie au paragraphe 397 découlent les emplois du 
présent de l'indicatif pour exprimer : 

1. des faits d'expérience, des constatations d'ORDRE GÉNÉRAL : 

Deux et deux font quatre. — Pierre qui roule n'amasse pas mousse, 

Les morales et les maximes se formulent au moyen du présent : 

La raison du plus fort est toujours la meilleure. (LA FONTAINE) 


2. des caractères PERMANENTS où du moins DURABLES : 
Augustine faisait celle qui re comprend pas. . 2014) 


(À mon époque des ropaces, j'avais un aigle des Pyrénées, c'est un 
oiseau qui ne se nourrit que de serpents. ae MALRAUX) 


3. des rarrs RéPÉrÉs, des arrs n'Hazrrupe. Cette valeur resort du 
contexte. Une forme comme if boit peut évoquer une action actuelle, 
contemporaine du moment où le locuteur parle (cf. le roi boit}); 
mais elle est propre, aussi, à évoquer une action coutumière 
(cf. : cet homme boit, malheureusement) : 

Voici la disposition de mo journée : Je me lève, cela va sons dire, 
Let le commencement de tue Journée Je june, Je fes 
des armes, je sors, je rentre, je die, fais quelques visites, où 
m'occupe, de quelques lectures: puis je. me couche précisément 
comme J'avais fait lo veille: je mendors… (ra. GAUTER) 


4 Un PASSÉ RÉGENT : 


J'orrive [=je viens d'arriser]. 


5: Un AVENIR PLUS OU MOINS PROGHE ANNEXÉ DU PRÉSENT : 
Je viens L = je aus enr dans quelques instant), 
Un Nègre survit. Son corps état blane de poussière, I râlait et 
me put que dire à 
< Vis! 
— Comment 1 arriver 
— Je lai vu. Avant Uois heures I est ei! » (6, rLAUDERT) 


Et c jour effroçable arrive dans dix jours. dacne) 
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401. Valeurs d'emploi du présent. Le présent historique. 


1. Dans une narration qui relate, 

s ui relate, au moyen de formes du. passé, 
des dim sé Le fret de Pdf, par a ct à 
rupture, en RATTAGHE CERTAINS À NOTRE ACTUALITÉ et permet de 
nous en constituer comme les témoins : Gr 

La nuit vient : le feu d'artifice ne réussit bas, il fut couvert d'u 
muoge: il coiai seize mille francs. À qoaue heures du matin, 
ae sen va partout, trouve au end À rencaare un pete 
pourreyeur qui lu apportait seulement deux charges de marée. 
(MADAME DE SÉVIGNÉ) 

Nous étions là sur les confins des tribus d'Ephraîm et de Benjar : 
Hier sen 
! caukenxe) 


2. Le présent historique ACrUALIE aussi des évé ï 
prévus par l'imagination : ROMANE 
Propre pe Joan 


Où manezrous ces enfants et ces femmes? 
Le Scene dr rune de Le à 
Ses Pre at pu, ce vi one ts. 


Grace) 
402. Nuances affectives du présent, 


Le tan, la mélodie nm suanees dent on tint Le présent. 
1: DÉSIR, PRIÈRE, INVITATION PRESSANTE : 

Vous venez? — On sort? 
2. ORDRE : 

Tu fermes ton livre et tu vienel 


LR Re DRE œuf mn mé 
en En 


403. Le présent de l'indicatif en proposition subordonnée. 


Le présent de l'indicatif s'emploi ie 
L ploie sans exceptions dans les 
Les remarques qui suivent en justifient l'emploi dans deux cas Par 


404. Le présent dans les relatives. 


Lorsque cette forme évoq ractère typi 

: évoque un ca typique ou une qualité 
un ét permanent, 1 peut figurer dans une proposition suboronné: 
dépendant de Loi un Rte a pate 


Je anéteri den ut à fait pour n'eccuder eu 
D qd Je 1 PO RE D RES 


“Thérèse se félichaït de ce qu'il était un homme avec lequel on 
peut causer. F: MAURIAC) 


405. Le présent dans les subordonnées conjonctives objet. 


Lorsqu'une proposition dépend des verbes croire, dire, estimer, penser: 
savoir à un temps du passé, elle se met normalement au présent 


de l'indicatif : 
1. quand elle évoque un fait d'expérience ou une évidence : 


Galilée a démontré que la terre tourne. 
[La subordonnée présente le Fait comme objet d'une connais 
Le aujourd’hui communément admise en Occident, L'im 
Parfait, par contraste, l'évoquerait sous l'aspect d'une décou- 
verte] 

Mais vous saviez que l'eau des sources est plus constante que vo3 
larmes. Ca De musser) 


2. quand elle rappelle les termes propres et le ton d'une proposition au 
style direct : 


Nous sommes loin dû temps où La Bruyère disait que tout est dit. 
{ac one) 


[Le texte célèbre de La Bruyère auquel pense À. Gide 
Émmence en effet par les mots : « Tout est dit..] 


406. Le présent dans les phrases hypothétiques. 


Dans ces phrases le présent de l'indicatif peut s'opposer à un autre 
temps à l'intérieur du système hypothétique, ou bien d'un système à 


un autre. 
Quand La subordonnée est au présent, dans la principale un présent 


s'oppose à un futur : 


S'il vient, nous commengens. 


Comparer | Si vien, mous commencerons. 


Au moyen du premier tour, le locuteur fait siennes et envisage comme 
actuelles l'hypothèse et sa conséquence. La valeur affective de cette 
“construction est évidemment très forte. 


Au présent du premier système s'oppose un imparfait dans la propo= 
Sition subordonnée, et un futur, ou plus souvent un conditionnel dans 
la proposition principale : 

S'i venait, nous commencerans. Où. nous éommencerins, 
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L'hypothèse et sa conséquence restent dans le domaine des choses 
envisagées. 

— E s'ils ne sont pas contents... 

ZE beng Per ne 

Eh, bien, avec toutes les sections auxquelles nous avons 


laissé leurs armes, nous peuvons Jouer les Tang, au besoins Jen 


— Mais si l'armée rouge était battue ? 
— Elle ne Je sera pas. 

— Si elle l'était? Cmatraux) 
[Dans ce dialogue, Garine réalise déjà la parade à laquelle 
il songe (nous pouvons) et répond ainsi à l'hypothèse qu'il à 
actualisée aussi au présent. En usant de l'imparait, au 
contraire, son interlocuteur laisse à l'hypothèse que l'armée 
rouge puisse être battue le caractère d'une pure éventualité, 
d'une simple conception de l'esprit] 


Dans ces phrases hypothétiques le présent peut évidemment servir 
aussi, en relation avec un autre présent dans la principale, à exprimer : 
a) une vérité générale : 


Si ous tendez amicalement la main, cela exclut le coup de poing. 
Cara) 


S'il faut ogir, Je ne sais plus que faire; si faut parler, Je ne sois 
que dire; si Fon me regarde, je sul 


LE PASSÉ INDÉFINI 


Le passé indéfini. Forme composée du présent. 


Dans cette véleur le passé indéfini ne se distingue du présent que 
dans la mesure où il évoque un procès sous son aspect achevé. J'ai vu 
équivaut alors à je suis dans la situation de quelqu'un qui a vu. C'est 
ainsi qu’on interprétera les passés indéfinis dans les exemples qui 
suivent : soit maximes, soit caractérisations; ils y expriment un 
procès terminé et la situation qui en résulte 
iconque a beaucoup vu 
Peut avoir sen Con? (£a vorana) 
[Ge que la maxime met en valeur, c'est la riche mémoire 
qui résulte d’une large expérience] 
Hl est impossible d'aimer une seconde fois ce qu'on & cessé d'aimer, 
(LA ROGHEFOUCAULD) 
= ce qu'on n'aime plus]. 
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== une fleur éphémère]. 


(ace) 


REMARQUE. — 1. Cette valeur permet au pasé indéfini de rendre la 
nuance attachée à certains emplois arehaîques du parfait latin 
Dixi = j'a fini de parer, je me tais, — Vixit = il a vécu, il est 
Elle a vécu, Myrto, la jeune Tarentine. 


(a. cnésuen) 


2. Par extension, à la manière du présent, le passé indéfini, déterminé par 
des adverbes ou des locutions adverbiales, peut évoquer un fait situé dans 
un avenir proche : 

J'ai terminé bientôt (dons un instant). 


11 peut figurer aus à La place d'un futur antérieur : 
Vous me direz, demain, ce que vous avez décidé 


Le passé indéfini exprimant un fait passé. 


En français moderne, dans la langue parlée, le passé indéfini est la 
forme qui sert normalement à situer un procès dans le passé (passé 
lointain, passé récent). 
sat awrOINE — D'abord, j'ai choisi pour demeure le tombeau 
d'un Pharaon. 
Alors, j'ai voulu m'imstruire près du bon vieillard Didyme. 
Je mé suis réfugié à Colrim. CG. rLauBeRT) 
Un exemple, mon colonel J'ai été amoureux une fois dans ma vie. 
Grarement. Je veux dire avec gravité, (a: MALRAUX) 


Très jeune, il y a quinze ons, J'al publié un roman. Je viens de le 
relire. G: GnarDonNe) 


Emploi de cette forme dans la langue écrite, 


Dans La langue écrite, le passé indéfini assume ce rôle parallèlement 
au passé défini, mais dans d'autres conditions que lui. Par opposition 
au passé défini, il laisse entendre que le procès achevé a créé une 
situation qui se prolonge et qui se rattache à notre actualité présente, 
On écrira ainsi que : César a conquis le Gaule en suggérant que la 
structure, l'état actuel de la France dépendent en partie de cette 
conquête; que le Tour Eiffel a été édifiée en 1889 : elle fait encore partie 
du paysage parisien. 

Toutes ces choses sont passées 

Comme l'embre et comme le vent. {v: uso) 


En passant, cs chocs ent déterminé pour Le pote un dat 
Fi ten doc ee 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


LE PASSÉ DÉFINI 


Cela fit une histoire qui n'était pas oubliée trois ans oprès. 
lis se le contèrent prolixement, chacun complétant les. souvenirs 
de l'autre; et quand Île eurent fini + 

C'est Ià ce que nous avons eu de meilleur! dit Frédéric. 

— Oui, peut-être bien, Cest là ce que nous avons eu de meilleur! » 
dit Deslauriers. (0. rLaueeRt) 


[Ge souvenir perpétue, comme un bien encore actuel, le 
Fait passé qu'évoquent Frédéric et Deslauriers.] 


410. Emploi du passé indéfini à l’époque classique. 


Les écrivains classiques ont tiré habilement parti de cette valeur. 
Dans Britannieus IV, 2, Agrippine relate au passé défini tous les actes 
répréhensibles par lesquels elle a porté Néron au pouvoir. C'est 
un rappel de mémoire. Ces actes sont maintenant enfouis dans le 
passé : 

Voilà tous mes forfaits. En voici le salaire : 


Elle énumère alors, au passé indffni, parce qu'elle les supporte en 
victime, et qu'elle en souffre, tous les actes d'ingratitude de Néron : 
J'ai vu Burrhus, Sénèque, aiguisant vos soupçons, 


De l'infdéité vous tracer des leçons... 
J'ai vu. 


Le jeu de ces deux formes, très souple, doit toujours être interprét 
selon le contexte. La Rochefoucauld écrit dans ses Mémoires : « Mais si 
l'amitié de Mme de Chevreuse a été dangereuse à M. de Lorraine, ele ne Le fat 
pas moins à la Rain dans La suite, » 


La première partie de la phrase évoque les conséquences désas- 
treuses, encore actuelles, de l'amitié que l'héroïne portait à M. de 
Lorraine; dans la seconde, l'écrivain revient au passé défini parce 
qu'après cette parenthèse il reprend son récit, tout entier construit 
au moyen de cette forme. 

On a vu plus haut (cf. $ 394) que le passé indéfini devait déjà s'être 
substitué au passé défini dans la langue parlée dès cette époque. 


REMARQUE. — En français classique le passé indéfii des verbes auxiliaires 
devoir, faloi, pouvoir peut évoquer une éventualité passée. Ils sont à interpréter 
en français moderne comme ayant la valeur de j'aurais dé, 4 aurait fall, 
J'aurais pu. 

Vous dont j'a pu laisser vieillir l'ambition 

Dons les honneurs cbscurs de quelque légion. (acnæ) 


LE PASSÉ DÉFINI 


4rx. Extension du passé défini. 


1. En français moderne, le passé défini n’est plus en usage dans la 
langue du disœwrs (conversation, dialogue, évocation personnelle et 
non historique du passé) à Paris et dans une assez large portion du 
territoire de la France au Nord de la Loire. Mais il ne faut pas en 
conclure qu'il soit une forme morte. Le passé défini est indispensable, 
en effet, dans la langue écrite et dans la langue parlée, chaque fois 
qu'un narrateur a à relater historiquement des faits dont il ne se 
donne que comme le rapporteur (cf. M. E. Benvenisre, Le. cit). 
Statistiquement, il est exact qu’on rencontre surtout cette forme 
à la 1e personne du singulier et à la 3° personne du singulier et du 
pluriel. Pour certains verbes, cette restriction tient sans doute à une 
raison d'euphonie. Mais dans la plupart des cas elle résulte surtout 
d’une ignorance de la conjugaison de ce temps. Or comme celui-ci 
st d'un emploi courant dans la langue écrite, on voit qu'un des 
premiers soucis des professeurs de français doit être d'en enscigner 
les formes correctes aux élèves. 


2. A l'époque classique, l'emploi du passé défini était encore admis 


dans la langue du discours; mais, comme l'ont bien vu certains 
grammairiens du xvr* et du xvne siècle, il servait, par oppo- 
sition au passé indéfini, à évoquer un passé révolu, coupé de l’actua- 
lité présente du locuteur. 


Fille d'Agamemnon, c'est moi qui la première 
Seigeur, vous appelai de ce doux nom de père. (RACINE) 


412. Valeur du passé défini. 


1. Tout verbe, quel que soit son sens, peut être employé au passé 
défini. Cette forme, seule ou déterminée adverbialement, convient 
à évoquer : 

a) un PROCÈS PONCTUEL : 
‘Type : On sonne. 


Je solo ensuite l'Orient. (earrauarran) 


5) une ACTION qui s'est réPérée : 
Pour gopner sa vie, il écrivit dans des journaux. 


à un érar purasLe : 
Un coude appuyé sur mes genoux et la tête soutenue dans ma main 
je Gemeura ensereli dons la plus amère réverie. 

(etarrauamanD) 
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2: C'est aux déterminants qu'il revient de préciser si le procès a eu 
lieu dans un PASSÉ LOINTAIN OÙ NON : 


Jadis certain Mogol vit en songe un Vizir… (LA rOwrarne) 
REMARQUE. — Pour les grammairiens du xvue siècle, l'emploi du passé 
défini était de règle lorsque le fait relaté se situait dans une période entière. 
ment révolue au moment de la relation. En conséquence, des compléments 
de temps tels que her, la semaine dernière, et l'année passée, ete. réclamaient 
l'emploi du passé défini + 
Je veux voir le paysan de Sully qui m'apporta hier votre lettre 
(MADAME De SÉVIONÉ) 


Les choses, en fat, ne se sont jamais passées exactement comme le voulaient 
les grammairiens. Ainsi, même dans les tragédies clasiques soumises à la 
règle des vingt-quatre heures, il arrive qu’on relate au passé défini des évé. 
nements qui se sont déroulés, qui sont survenus au cours de cet espace de 
temps. Il y'auraît doncquelque affectation, aujourd’hui, a vouloir suivre en 
érinant une « règle idéale » qu'au xvne siècle déjà le déclin du passé défini 
dansla langue courante ne permettait plus d'observer avec rigueur. À. Gide, 
qui se plaît à archaiser, peut écrire : j'en profite pour continuer ce récit que je 
commença ler. 1 en a le droit comme écrivain, parce qu’il a le talent de 
préparer, d'amener et de faire passer au moment voulu un tour ancien, Mais 
à l'imiter sans discrétion, on courrait le risque d'être ridicule. 


413. Emplois du passé défini, Les récits historiques. 


A la 3° personne, le passé défini convient donc aux récits histo- 
riques, aux narrations romancées qui ont le ton d'une histoire, au 
rappel objectif de faits révolus. Il donne à ces relations la couleur 
dont se teintent les choses lointaines sur lesquelles on n'a plus de prise 
sinon par la mémoire. 

Dans un récit à {a 17° personne, le passé défini, par effet de style, 
suggère que le Tocuteur évoque, sous le je, un personnage auquel il 
n'identifie plus tout à fait sa personne actuelle, présente. 


Un père eut pour toute lignée 
Un fils qu'il aima trop, Jusques à consulter 

Sur Le sort de sa géniture 

Les diseurs de bonne aventure. 
‘Alors tou se leva — l'homme, l'enfant, la femme, 
Quiconque avait un bras, quiconque arait une 8me, 
Tout vint, tout accourut. Et Ja ville à grand brait 
Sur les lourds batallons se rua jour et nuit 


CEA rowrane) 


(s: nuco) 
Danton mourut simplement, royalement. Il regarda en pitié le 
peuple à droite et à gauche, et Barlant à l'exécuteur avec autorité 
lui dit :« Tu montreras ma tête au peuple, elie en vaut Ia peine. » 
L'exécuteur obéissant a relera en efet, la promena sur l'échafaud, 
la montra des quatre côtés. 


Il y eut un moment de silence... Gucuerer) 


414- 


415: 


416. 


En arrivant au cellège, je fus confié aux soins particuliers de 
M. l'abbé Leprince. (CHA TEAUDRIAND) 
J'ouvris la fenêtre sans bruit et m'assis au pied de mon li je ne 
falsois presque ucun mouvement afin qu'on ne m'entendit pas 
d'en bas. Qc rRousr) 


Emploi du passé défini. Les vérités générales. 


Comme l'aoriste en grec, le passé défini est encore apte à exprimer 
des vérités générales et permanentes; cette valeur est généralement 
soulignée par les adverbes toujours, jamais : 


(Qui ne soit se borner ne sut jamais écrire. (wouæau) 
Lo guerre offrit toujours aux méditations des hommes un thème 


magnifique et incessamment renouvelé. 
da Ge MAETERLINCE, AP. DAMOURETTE et PIGHON) 


REMARQUE. — Si l'on compare ces exemples avec les suivants + 


{LA RocueroucauLD) 


ce sont les faits qui 
(LA eRuvbRE) 


L'esprit est toujours La dupe du cœur. 


lu d'épiites, momaes luanres : 
Po 6e mas & Le nt 


on sent que l'emploi du passé défini, en framai, restreint la portée de la 
proposition, à la différence de ce qu'exprime, en ges, l'aoriste. 


Le passé défini dans les propositions subordonnée. 


Le passé défini s'emploie sans restrictions suivant ses valeurs dans 
les propositions subordonnées, 


Mis en relation avec un passé défini dans la proposition principale, 
<'est le contexte qui permet de reconnaître si les deux procès évoqués 
ont été successifs ou simultanés : 
La brume Gal om chomeoé 
Fee à ce ae moe fase) 
1 me di d'alleurs tout cel Je lendemain, qund je réienis 
D ip ( cauDouxapud a En) 
He ri que, so 'étnnenent que Lab témaigne d'une tale 
a Ad To a ten ares 
La F Ganvre-mvuve) 


LE PASSÉ ANTÉRIEUR 


Définition. 


Le passé antérieur est l'aspect composé du passé défini. En français 
moderne, il appartient exclusivement à la langue écrite. 
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417. Emplois du passé antérieur en proposition indépendante. 


458. 


Le passé antérieur y fonctionne suivant sa valeur d'aspect. 11 s'oÿ 
au pasé défini en ce qu'il évoque un Proebs achene PO 


+ Il situe un procès achevé dans un passé révolu : 


Enfin l'écureuil eut mangé. Gs. arxevors) 
La vedette eut enfin fini de traverser le cadre de la fenêtre ouverte. 
GAROUERITE DURAS) 


Il sert notamment à évoquer un procès dont le déroulement, 
très rapide, est parvenu à s0n terme presque aussitôt que commencé. 
Ge sont des déterminants (adverbes ou compléments cireonstanciels) 
qui soulignent ce déroulement rapide : bientôt, en un instant, tt, vite, ete. 
Et le drôle eut lopé Le tout en un moment. (LAroNTAu 
S'il ne revenait pas! Cette inquiétude eut tôt fait de devenir une 
angoisse. (e. mauIAc) 


Emploi du passé antérieur en proposition subordonnée. 


Le pasé antérieur se rencontre presque exclusivement dans les 
propositions subordonnées circonstancielles de temps. En plus de 
sa valeur d'aspect, il sert alors à établir une chronologie et évoque 
un procès antérieur à celui qu'évoque le reste de la proposition 
principale : 

Tous deux s'étant trouvés différents pour la cure, 

Leur malade Paye le PS map 

Après qu'en ses conseils TantPis eut été cru. (LA rONTANE) 

Quand tu eus acheré ta croissance, tu devins très beau. 

(a: rmancE) 


REMARQUE, Dans ces phrases complexes, le passé antérieur peut être mis 
en relation ayéc un verbe principal + 
1. au paisenr : 
‘Après qu'il eut brouté, trotté, fait ous ses tours, 
Jonct Lapin retourne aux souterrains séjours. 
2. au passé pérm : 


Lorsque Falconet eut vu le buste de son élève, 1 prit un marteau et 
cassa le sien devant elle. (omERor) 


a roxrane) 


3: au Passé mDÉr : 
‘Après que Jocques fut reparti. je me suis ogenauillé près d'Amélie. 
, (a. CID, ap. .sTEN) 

4e AU PEUSQUE-PARPAT DE L'NDIGATr + 
Longtemps après qu'il eut refermé la porte, Thérèse était demeuré 
étendue. CP MAURIAG, ap. H,STEN) 


LE FÜTUR 


419. Définition. 


Dans la série des temps de l'indicatif le futur cst une forme 
symétrique de celles qui servent à situer un procès dans le passé 
(passé défini dans la langue écrite; passé indéfini dans la langue 
parlée). Par son moyen on situe un procès dans l'avenir : 

ide? Je l'ai été ou je Je fus) et je le sera toujours. 


L'avenir qu'engage le futur se détermine : 


&) soit à partir du présent actuel du locuteur au moment où celui-ci 
s'exprime : 
Descends par cet escalier, 1 donne dans une des cours du palais 
Negroni. I te sera aisé de t'évader par 1à. {. nuco) 


5) soit à partir d'un présent historique, antérieur à celui du narra- 
teur au moment où celui-ci s'exprime : 
11 disait au Seigneur : «Ne finiri-je pas ? 
(Où voulez-vous encor que je porte mes pes? 
Je virroi donc toujours puissant ét solitaire ? 
Laissez-moi m'endormir du sommeil de la terre, » (A. DE VIONY) 
[L'avenir engagé par les futurs Ne finiralje pas? je vivrat 
donc. se détermine au moment où Moïse s'adresse à Dieu. 
Mais ce moment est antérieur, évidemment, à celui où le 


poète écrit.] 


Le futur peut être accompagné de compléments. Ceux-ci expri- 
ment d’une manière absolue (demain, dans huit jours, le trois août, à 
dix heures. ou approximative (bientôt, un de ces jours, tard, ctc.) 
la distance qui sépare le point de l'avenir où se situe le procès du 
présent pris comme repère : 
Demain, peut-être, le well homme, l'homme terrestre sera occupé 
en moi des préparatifs de Le mort. (GENDHAL) 


A ce moment-là, je pourrai enfin m'établir à Saint-Clair. 
e. mauRsAc) 


. L'avenir est, par nature, incertain. L'accomplissement d’un procès 


Y est, par conséquent, soumis à des conditions qui peuvent ne pas 
se réaliser, Tout futur admet des déterminants qui soulignent son 
caractère hypothétique. 


ous ces gens-là seront peut-être un jour pendus! 


Ayons donc les égards pour eux qui leur sont dus! (v. nuco) 
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REMARQUE, — A cette forme temporelle objective qui isole pour ainsi dire 
l'avenir du présent, s'oppose en français la périphrase Aller +. Infinitif (ou 
encore Je dois + infinitif, il me faut “+ infnitif) qui représente l'avenir en 
Benèse dans le présent : 
Je vais réclamer de toi un service que tu me rendros, j'en suis sûr, 
Si cela est en ton pouvoir. (0. rLauseRT) 
Viens, suis-moi, la Saltane en ce lieu se dot rendre. (Race) 


420. Valeurs d'emploi du futur. 


Les effets de sens qu'on tire du futur découlent des sentiments ou 
des perspectives dans lesquelles le locuteur et le narrateur envisagent 
l'avenir. Ces nuances ressortent du contexte. 


; de prière, d’appréhension. 
Le futur sert à exprimer : 


421. Futur d’o: 


1. un ordre FoRMEL ou un ordre ATTÉNUÉ, des PRESCRIPTION où des 
DISPOSITIONS GÉNÉRALES @t PERMANENTES 
Un seul Dieu tu adoreras et aimeros parfaitement. 
En matière d'esthétique, tu redoutercs les sophismes, surtout 
quand il seront beaux, ét I s'en trouve d'admirables. 
(a. Rance) 

Quiconque aura voté dans une Assemblée électorale soit en vertu 
d'une inscription obtenue dans les deux premiers cos prévus par 
l'arücle 31, soit en prenant faussement les nom et qualité d'un 
électeur inscrit, sera puni d'un emprisonnement de six mois à 
deux ans et d'une amende de deux cents francs à deux mile francs. 
(Décret organique du 2 février 1852) 


Tu indras le matin notre registre et l'après-midi tu sortir pour 
alle voir ue pare de mes Med (tes 
2. une prière : 
ous accsperez, n'estce pas? 
3: une rRévstd®, une arrRérENsION : 
aus deux sant armés d'une égale Impudence; aus deux ant pour 
entré un tonneau non salement ie sont glotans, mais Us tout 


gourmets; ous deux se disputeront à diner, non seulement la 
Quantité mois la qualité. (ae DE musser) 


422. Futur de répétition. Futur d’anticipation, 


1 On exprime au moyen du fütur une chose qui a l'habitude de 
se produire et dont on suppose selon toute vraisemblance qu’elle se: 
reproduira encore : 

Comme toutes choses humaines ont une fin, l'État dent nous parlons 
perdra sa liberté. Rome, Lockdémone et Carthage ant bien pére 
1 péira lorsque ia puissance législatire sera plus corrompue. que 
l'exécutrice. (MONTESQUIEU) 


2. Au moyen du futur, on prévient, par anticipation, une demande, 
une objection : 

Vous me demanderez si j'olme la richesse, 
Oui. Cas De ausser) 
Vous vous emparerez de son bien, de son cœur, et cete femme ne 
criere pas! (uavaux) 
ci le futur traduit l'indignation.] 
Ab je lui apprendrai à voulair me souffler mon emploi de conident 
pour vous aimer en fraude. Cuarivaux) 
[Dans cet exemple le futur exprime une menace.] 


423. Futur d'explication ou de supposition. 


Dans ce tour, le locuteur se situe fictivement dans l'avenir où il 
suppose trouver l'explication d’un fait actuel ou bien pouvoir consta- 
ter une chose qu’il soupçonne. 
Je ne trouve plus mes lunettes. Elles seront encore égarées. 
« Je vis mépriser, avec la pontemime la plus expressive, la famille 
et le père de Victorine. 
— N'y ostil pos une fille? Ce sera quelque demoiselle de came 
pagne » (renouaL) 


| 424. Futur dans une narration historique au passé, 


Par ce tour, le narrateur crée un décalage expressif dans un récit 
dont les verbes sont à un temps du passé ou au présent historique. 
| Fort de ses connaissances il évoque au moyen du futur des faits qui 
| sont passés par rapport à lui, mais qui étaient à venir par rapport 
au moment où se situe l’histoire racontée : 


Jodis Orgon disait, instruit par Tarte : 
Et je verrais périr parents, enfants et femme 
Que Je m'en soucierais autant que de cela. 
La vertu moderne et la piété anglaise pensent autrement: if ne faut 
pas mépriser ce monde en vue de l'autre; il faut l'améliorer en 
vue de l'autre. Tortufe parlera de sa haire et de sa discipline 
Pecksnif de son confortable peu paroir, du charme de l'intimité, 
des beautés de la mature. l essayera de mettre la concorde entre 
RÉ Fr 
A, rAINE) 


425. Futur du style indirect libre. 


Dans les phrases indépendantes au style indirect libre, le futur peut 
être employé. A la différence du conditionnel cette forme rappelle 
Les termes mêmes et le ton du style direct : 


Elie claquait des dents : ils passeront par Loan, ils brülerant Paris. 
Gr. sante, ap. 1 ste) 
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426. Le futur dans les propositions subordonnées. 


Dans les propositions subordonnées conjonctives par que dépendant 
d'un verbe principal à un temps du passé, l'emploi du futur est 
soumis à des restrictions. 


1: Le verbe principal est du type croire, estimer, penser. Le verbe de 
la subordonnée se met normalement au conditionnel : 
on croyait 


que vous seriez là, que vous viendriez, etc. 


Tomaso a pensé. I a d0 penser... que monsieur le colonel revien. 
drait sur sa résolution de lui domner congé. (P. MÉRINÉE) 


2. Le verbe principal est dire : 
4) Employé au passé indéfini et à l'imparfait, il admet un futur 
dans la proposition subordonnée qui dépend de lui. Le futur 
rappelle le ton catégorique sous lequel l’assertion a té formulée 
au style direct 


on m'a dit 


En me de | ue vou vendez 


Mais l'emploi du futur n’est justifié, pour cette raison de style, que 
si le procès est à venir par rapport au moment où parle le locuteur : 
Scnéma : 

on m'a dit que vous 


P 


jendrez 


x 


. Instant où s'exprime le locuteur. 
/° xP. Passé du locuteur. 
Py. Avenir du locuteur. 
Si le euré de votre paroisse souflit sur vous et me disait que vous 
m'aimerez toute votre vie, aurais-je raison de le croire? 
(ae DE musser) 


5) Dans le cas contraire, le futur cède la place au conditionnel : 
‘on m'a dit quand vous viendriez 


p 


<) Employé au passé défini, dire n’admet qu'un verbe au condition- 
nel dans là proposition subordonnée : 


I répondit qu'il irait, On lui répondit que X viendrai. 
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427. Emploi du futur après la conjonction si. 


La conjonction si, lorsqu'elle pose une condition ou une hypothèse, 
exclut normalement l'emploi du futur dans la langue courante. Tou- 
tefois, par exception et en vue d’un effet de style, si peut être suivi 
du futur quand il équivaut pour le sens à au eas où, sil est vrai que : 
Cela vous ferait, cela ne vous ferotil pas plaisir? 
Scale ous fera loisir, remetans la paysanne en croupe derrière 
3on conducteur. Comenor) 
Qui donc attendrens-ous, s'ils ne revendront pas? (V. HUGO) 
Si tu seres éternel, tu seras done mortel, 1 faut commencer par 1à. 
(e: vazény. Ex. cité par M.H. Vvon R. Ph. 43, P. 148) 


LE FUTUR ANTÉRIEUR 


428. Valeur d’aspect du futur antérieur. 


Le ftur antérieur, avec la valeur d'aspect qui lui est propre, sert 
à situer dans l'avenir un procès achevé : 
Aures-tu bient fait, impertient du diable? Gouère) 


Nous aurons vite fait de 1e ramener aux idées saines. 
e. Mauntae) 


429. Futur antérieur d'explication, de supposition. 


Comme le futur simple, le futur antérieur peut servir à formuler 
une explication ou une supposition : 
Sans doute on m'a représenté à ses yeux comme ne prenant les 
armes... que dens le secret espoir de tuer son frère. On sera allé 
lus lin, on m'eura prêt le coleul serdide que, une fais sn frère 
Mo À Get nie Ho de ir Inn $ 
Mes entrailles se tordent, Où est le poin 2... Comment} Les chacals 
Feuront pris? Ah! Malédictont (G. rLauDERT) 
Marc, ou en cbandemant Le plc, che 
« Tu nes pas grocleux, ce matin. Pour moi, &u auras mal dormi.» 
Ou avé) 


430. Futur antérieur de rétrospection, 
Dans ce tour, le locuteur se situe par imagination, fictivement, dans 
l'avenir; de là, il évoque l'état ultérieur qui succède à un fait de 
son passé : 

Enfint Je l'aurai vue, cette piécet 


ri mme ps ane de fa, de amer. 
; a er. SARTRE) 
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Le futur antérieur dans les propositions subordonnées. 


Mises à part les exceptions mentionnées au $ 427, le futur antérieur 
s'emploie librement dans les propositions subordonnées. 


cipale il évoque la coïncidence de deux procès achevés + 
Au moment même où vou Ën aurez donné ordre, je srel dé 


là Jura 1 bien prêch Les compagnons de Le forêt que es 
Plus hargreur serone devenus doux comme de Men 


Qu. avé) 


: En rapport avec un verbe à la forme simple dans la proposition 


principale, il prend sa valeur d'antérieur et sert à établir une chro- 
nologie : 

Quend tu auros fini, tu viendres. 

Quand üu seras instruit de tout ce qui se passe 

Mon entrée en ces lieux ne de surprend Mess (acue) 
REMARQUE. — Dans la langue familière on rencontre des propositions 
aubordonnées détachées, du sype quend 2 ter ana Elles out À Ru ve 
valeur de protestation et de déieme + 


Quand tu auras fini de me regarder comme ça! (r. MAURIAC) 


'IMPARFAIT ET LE CO 


TION NEL 


Parenté de ces deux séries verbales. 


Morphologiquement, ces deux séries verbales sont apparentées par 
leurs désinenges, Celles-ci sont identiques : =os, ait, ins, ir, lent. 
D'autre part/a solidarité du conditionnel et du futur se marque par 
Ja présence’ dans ces deux séries verbales, du morphème prédés- 
nentiel += 


Je marche-r-ai Je marche-r-ois 


+ La valeur temporelle de l'imparfait et du conditionnel est dominante 


dans une partie de leurs emplois. 
L'imparfait, comme le passé défini et le passé indéfini, sert à situer 
un procès dans le passé du locuteur : 

Je le crus. Je l'ai cru. Je le croyais. 

Chaque fi que je ll 1 té ads aimable 

“Chaque fois que je le voyais, était très aimable. 


Le conditionnel, comme le futur, sert à situer un procès dans l'ave- 
nir du locuteur : 
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Je lï ai dit que j'irai | j'irai. 
Et tu fera J ferols go? 
mporelle s'en ajoute toutefois une autre qui, commune 
verbales, leur confère un statut à part au sein des 
temps de l'indicatif. Alors que le passé composé, le présent, le futur 
expriment, comme Pont bien dit Damourette et Pichon, une actualité 
en train de se vivre du locuteur ou du narrateur, l'imparfait ct le 
conditionnel excluent les procès de cette actualité vivante, d'où 
té commune de contredire une actualité présente où de 
situer le procès dans un passé révolu ou dans un avenir hypothétique. 
D'où la couleur différente de deux énoncés tels que : 


(Oh! que j'ï été heureux de veir ça. Oh que j'étais heureux de voi ça! 
J'en reprendroi volontiers. J'en reprendrais volontiers. 


Enfin l'imparfait implique encore une troisième valeur qui l'oppose 
cette fois au prétérit et au passé indéfini. Alors que ces deux temps 
évoquent les deux limites (Pune initiale, l'autre terminale) entre 
lesquelles s'est déroulé un procès, l'imparfait n'évoque, de façon 
précise, aucune des deux. La durée de voir est définie dans je le vis, 
je l'ai vu; elle est indéfinie dans je le voyais. D'où la virtualité de 
certains effets de sens attachés spécifiquement à l'imparfait. 


BIBLIOGRAPHIE. — Danoumerre #r Picnon, EG.LF, T. V, XXII et 
XXII; G. Guuxauwe, Temps et wrbe, et Immanence et bansendance dans la 
alégorie du erbe (NT), Langage et science du langage, À. Nizet, Paris, 1964: 
À. Buncer, Étude sur les formes verbales en ais et en -rais in Cahiers 
F de Sausure, pe 18, 0 ee s 

a trouvera dans notre Jrodution à la linguistique française ct dans son 
Supplément ainsi que dans l'ouvrage de M. P, Îums, L'emploi des temps verbaux 
en français modems, le rappel d'autres études importantes sur l'imparfait 
de l'indicatif. À retenir en particulier celle de M. H. Yvon (1926) où se 
trouve une bonne critique de la distinction entre les temps abolus et les 
temps relatifs. 


A. L'IMPARFAIT 


L'imparfait en fonction de présent dans le passé. 


Dans une première série d'emplois, l'imparfait évoque, comme fait 
le présent, des choses qui, À un moment quelconque du passé, ont 
constitué l'actualité du locuteur ou du personnage mis en scène, 
IL peut se définir là comme un véritable présent du passé. On le 
rencontre avec cette valeur dans des propositions indépendantes et 
dans des propositions subordonnées. L'imparfait y convient aussi 
bien à l'expression de procès ponctuels que de procès durables : 


(On choisissait les temps d'orage; et, pour ces parties 
hasardeuses, on s'embarquait le matin, une heure 
avant l'aube. (ereNItAL) 
{Madame d'Epinay] cimait blen ses amis, ele les 
servait avec beaucoup de zèle. (}-J. ROUSSEAU) 


Comparer 
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434: Présent dans le passé. L’imparfait narratif ou descriptif. 


L'imparfait, dit narratif où deseriplif, sert à la relation d'états ou de 
faits passés que l'on évoque dans leur déroulement, dans leur succession 
au long de la durée 


L'onde était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours; 
Ma commère la carpe y faisait mille tours 
Avec le brochet son compère. GA roxrae) 


Le temps était si beau et l'air si doux que tous les passagers 


restaient sur Le pont. Cuareausmrann) 

Nous passions toujours les foins à Claix. Grexpnat) 

Toùt ce jour-là, nous ne marchions pas, nous courions. 
(concour) 


435. L’imparfait narratif. Nuances attachées À cet emploi. 


Les nuances qui s’attachent à l'emploi de l’imparfait dans la narration 
découlent : 


1. du sens des verbes mis à cette forme. 


a) Avec des verbes de sens nersrrecrir, limparfait est apte à évoquer 

une habitude, une progression, une succession, une répétition : 
Un homme. aceumuloi, GA roxramne) 
Je vois Ia scène, mais parce que sur-e-champ on m'en fit un crime 
ét que sans cesse on m'en parlait. (rexonat) 
Nous cherchämes tant quil fe jour notre chemin; mais plus n00$ 
cherchons, plus. nous nous. perdions. (PL. coumen) 
Si j'écrivois, on ne me répondait pas. 


6) Avec des verbes de sens reRreCrIF, la désinence d'imparfait crée 
une légère diséordance qu’il convient d'interpréter. 

Dans les exgmples du type : En 1802, noissaït à Besançon... l'imparfait 
suggère que le fait évoqué n'a pas épuisé toute son importance. 
C'est une forme de mise en relief : 

Vingt jours avant moi, le 15 août 1769 [sic], nassait dans une autre 
Île, à loutre extrémité de la Francs, Fhsmme qui o mis fin à 
ancienne société, Bonaparte, (enareauamunn) 


Dans l'exemple cité par M. H. Srex « Louis Gillet, qui mouraît à Paris 
Je 1er juillet, a laissé une œuvre considérable » (H. PARROT), mouraït, 
manière de dire moins objective et moins banale que mourut, évoque 
en plus la durée de l’agonie. L'écrivain confère ainsi à Mourir une 
valeur imperfective. 


€) On observe la même discordance avec un adoerbe où un complément 
Girconstanciel qui indique : 
— le début d'un procès : 


Mais bientét le bruit courat dans la contrée que la mère Magloire 

s'iropneit CuAUPASSANT) 
— un procès achevé, limité dans la durée : 

Pendont quelques jours, nœus devions faire de vaines enquêtes pour 

découvrir Marie-Jeonne Gormet. (ac onéret) 


2. du contraste qui résulte de l'emploi d’un imparfait en relation avec 
un présent ou avec un passé (défini ou indéfni) : 


4) L'imparfait sert à poser comme un décor, les circonstances sur 
lesquelles se détache le procès exprimé au présent ou au passé : 


Toute cette polémique m'eccupait beaucoup, avec beaucoup de 
perte de temps pour ma copie, peu de progrès pour la vérité, et 
Peu de prof pour ma bourse, Pisset alers mon libraire me donnant 
Loujours urès peu de chose de mes brachures, souvent rien da tout. 
Et, par exemple, Je n'eus pes un liard de. mon premier discours; 
Diderot le Jui donna gratuitement. fallait attendre longtemps, et 
tirer sou à sou le peu qu'il me donnait. Cependant le copie n'allait 
point. (3: RousstaU) 


5) Il décrit un état de choses qu'a ouvert le procès exprimé au passé : 


Elle sentit son triomphe; mais elle n'en sentait pas encore toute 
l'étendue. (VOLTAIRE) 


Elie rentra mouillée et le lendemain elle toussait... 
(6: DE MauPassAT) 


€) 11 décrit un état de choses auquel a anis fin le procès exprimé au 
passé ou au présent : 
Je travaillais... on sonne. 
Maître Corbeau sur un arbre perché 
Tenait en son bec. un fromope. 
Moïtre Renard, par l'odeur alléché 
Lui tint à peu près ce langage. (A rowramne) 
Le fait est qu'arent le Révolution, qui changea tout dans ces 
Drorinces reculées, on envegnait le dessin à Grenable out ride 
ulement que le latin. Grexbuar) 


4) Ces oppositions permettent à l'imparfait, suivant les contextes, 
de suggérer une EXPLICATION : 


J'écris à Madame de Pompadour pour la cenjurer de le faire 
Frelächer [Diderot] où d'obtenir qu'on m'enfermät avec ll. Je 
eus aucune réponse à ma lettre :elle était trop peu raisonnable 
pour être efficace. ROUSSEAU) 


de souligner un RAPPORT DE CAUSE À CONSÉQUENGE : 
Le tin siffe longuement, on arrivait. 


(a: pauver) 


HISTORIQUE. — Dans la langue classique l'imparfait de l'indicatif des 
verbes devoir, pouveir et vouloir évoque régulièrement et logiquement l'exis- 
tence, dans le passé, d'une nécessité, d’une possibilité, d'une volonté qui 
n'ont pas été suivies d'effet. 
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Jam. — Saineur, so n'impatr… 
STawIGUS. — Ahl Vous deviez du moins plus longtemps 
désuer — 


Scnpns. — Non, vous dis-je, ce n'était que le bout du béten qui a 
été jusque vos épaules. “ ER 

Géronte. — Tu devais donc le retirer un peu plus loin pour 
épargner. (uourèRe) 


Dans des cas analogues, le français moderne traduit de préférence cette 
Ruance, au moyen du conditionnel passé (j'aurais dû, j'aurais pu, j'aurais voulu). 


A toute autre époque de ma vie, J'aurais pu, si je l'avais désiré, 
demeurer seul. Ce. mavmrac) 


436. Présent dans le passé. Imparfait d’imminence. 


L'imparfait, comme le présent, exprime une chose possible, d’une 
éventualité immédiate, qu'on a actualisée par anticipation : 
Un instant après le train dérillai [= aurai dérall}. 
Vers le rocher de la porte de France, je piquai avec un morceau 
de fagot oppointé.. le mulet qui eut l'impudence de me camper 
ses deux fers dans la poitrine. IL me remversa 
4 Un peu plus il était mort », disait mon grand'pâre. (srENDHAL) 
[it représente l'enfant qu'était alors Stendhal, et la phrase 
où figure ce pronom transerit, au style direct, les 
paroles du viilard sémoin de Paccident. Cet il cie more 
qui exprime dans le pasé une possibilité imminente, 
Fépond'exactement au Présent dont on se sert dans une 
expression telle que : arancez pas/ un pas de plus et vous 
êtes mort! où il anticipe l'avenir.) 


437. Présent dans le passé. Imparfait du style indirect libre. 


Dans les propositions indépendantes du style indirect libre, l'imparfait 
ranspose des paroles, des pensées, qui, au moment où elles ont constitué 
l'actualité du’locuteur, prenaient la forme du présent de l'indicatif : 
(On m'a souvent fait une question à la Cour : quel taie celui de 
mes poèmes que j'estimais le plus. Cconærtre) 
[La question a été posée sous la forme : Quel est celui de vos 
<bobmes qu tous paf Le plus?) 
Ah! enfin, S'écrioxtil Mais quel air farsuchel Peux m'écou- 
Sa vogue comme répétiteur diminuait, cor beurrait ses élèves 
de théories défavorables pour leurs examens. (0. FLAUBERT) 
[Les phrases à limparfait reproduisent, en les transposant, 
Îes paroles du personnage mis en scène. Celui-ci a dit + Ma 
vague baise. ete] 
1 consulta des registres. je devais me tromper d'adresse. 
(R: RADIGUET, ap. H. srex) 
ICe penonnage à dit : vous devez vous tromper d'adresse.) 


438. L'imparfait dans les propositions subordonnées. 
L'imparfait fonctionne avec la valeur d’un présent dans le passé : 
1. dans les propositions subordonnées RELATIVES : 
L'homme, une espèce de maure, 
Saisie un pistolet qu'il étrelgnalt encore. 
2. dans les propositions subordonnées cIRGONSrANGIELLES de temps, 


de cause, de conséquence : 
Je souris parce que j'étols joyeux, parce que cette maison, décidé. 


{w nuco) 


ment, à chaque minute, me plaisait plus. (SAINT-EXUPÉRY) 
L'âne rit si for qu'il se roulait dans l'herbe, les quatre fers en 
Foir. Ge. avé) 


439. L'imparfait dans les conjonctives par que après les verbes 
du sens de dire, croire, demander. 
C'est en vertu de la même valeur qu'on met à l'imparfait le verbe 
d'une proposition subordonnée conjonctive par que dépendant des 
verbes dire, croire, demander, se demander, estimer, penser, etc., où de 
locutions analogues. 


1. Le VERSE rRINGIPAL est au PRésenr. L'imparfait de la subordonnée 
joue le rôle de temps du fait qu'il situe dans le passé du locuteur 
‘où du narrateur le contenu de la proposition. Mais il s'oppose au 
passé défini et au passé Indéfini dans la mesure où il décrit l'état 
ou le fait exprimé par le verbe de la même manière qu'un présent 
de l'indicatif : 

Je pense qu'il a dit cela (quil it cela) de bonne fol. 

Je pense qu'il disait cela de benne foi. 

La seconde phrase implique que si j'avais été là au 

Fe où À par ns Pan à ar de Loos FA 

Je crois que je l'aimais. G: emavnoux) 


Je découvre ce soir que les mots dont j'usais ne touchaïent plus 
essentiel, (SAREXUPÉRY, ap. 1 STE) 


Comparer | 


2. Le verse de la proposition PRINCIPALE est À un TEMPS DU PAÉ. 
C'est lui, dans ce cas, qui assume le rôle de temps. L'imparfait de la 
subordonnée suggère simplement que le contenu de cette proposition 
est maintenant étranger à l'actualité présente du locuteur où du 
narrateur, 

Le petit Poucet lui it qu'ils étaient de pauvres enfants qui s'étaient 
perdus dns la forêt CH PERRAULT) 
Je dormals: à tros heures an vint fropper à ma porte et m'annoncer 
qu'elle [Lady Stanhope] m'attendah. Ccauarrine) 


Je lu disais que mous étions en état de siège. Ce n'est pas, ce me 
semble, une situation à recevoir du monde. | (P. MÉuIMÉE) 
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Je me fturais à quatorze ans, en 1797. que Les hautes mathéma- 
tiques, celles que je n'ai jemais sues. comprenaient (ous où à 
peu près tous les côtés des objes. GrexpHat) 
Porfois l'idée traversait son esprit qu'il étaït mort. 

(e. mavmac) 


REMARQUES. — 1. Le préent peut se autsttuer à l'imparat lorsque là 
subordonnée exprime une vérité d'érdre Sante 
1 était expérimenté 
Et ana quel méfiance 
Est mère del re. (£a ronras) 
Ou que rapporteur d'un propos prend à son compte ce que dit ele 
1 Has) ne perdait aucune occasion de répher que les pets sans 
es être ao, que le rooume de Deep ee 
fe ma) 
IDasoumerr ct Prcuox (E. G. L.F.,V, $ 2717) commentent 
* Porhelgiquemns, Roïan 2 rl ciciarmen a faste à 
és») 
32 Parce qu'un imparfait du style indirect ou indirect bre peut corresponde 
À te Préent ou à un imparfait du style direct, cet Pommes no gendre 
parfois une valeur ambigu 
1 die qu'il ul arr Le lendemain. 
[L'imparfit voulait peut aus bien être là traduction de 
Le veux où de je voulais partir demain) 
1 ardt entre eux et Li cette noble ami des héros du Ts c de 
l'rivte. S se Jugnot à l'escaie de l'Émperae à y ee de 


roule mas à fo (rom) 
Se Jr peu au bien traduire: je me Je 5) 
me ie) 


Pas une autre série d'emplois, l'imparfait évoque, en proposition 
indépendante oy'en proposition subordonnée hypothétique commane 
déc par s, u/rocès présent. Cette forme marque alor que le 
locuteur prepé de la distance, considère de loin et comme étrangère 
la chose qui, cependant, constitue bien son actualité, 

1 Gest le cas des imparfaits de rorxrese, D'arrénuaron du type : 

Je venais vous chercher... Je voulais vous dire que... 


Îe venais te dre Bari Ge we) 
Je vois veu demander. je n'ienore ps qu vaux êtes à oipine 
a Don de défense de agmres Pes 99e va êtes à Pig 


2. Cest le cas des imparfaits mvpocomenues : 


Une mère s'adressant à son petit enfant : « Oh! qu'il était ji, 
mon pete Bébé! » 
3 Dans les Phrases nvroréniques relatives au présent, le contenu 


de la proposition subordonnée est justement exclu, par hypothè 
de l'actualité présente : Par hypothèse, 


Si j'étais de ces hommes mol nés, sourde à la douce voix de la 
nature, audedons desquels aucun vrai sentiment de justes et 
d'humanité me germa Jomais, cet endurcissement serait tout 
Simple mais. C3. RoussEAU) 
Mes vers fuiralent, deux et frêles, 

Vers votre jardin si beou, 

Simes vers avaient des ailes, 

Des ailes comme l'oiseau. {v: muco) 


& on introduite 
REMARQUE. — Ces phrases peuvent être réduites à la proposition inti 
par si qui exclut l'hypothèse du champ de l'actualité présente + 
Encore, si je savais comment cela est fai, et de quelle façon on 


meurt Îè-déssust Mais C'est horrible, je ne le sais pos. 
(4. nuco) 


44r. L'imparfait évoque un fait situé dans l'avenir. 
Enfin l'imparfait peut évoquer des choses À venir, ce qu'il serait 
incapable de faire s'il était uniquement un « temps du pasté». 
1 Crest le cas dans les phrases hypothétiques relatives à l'avenir, Tandis 
que le présent de l'indicatif après si incorpore l'hypothèse à l’actua- 
lité du locuteur et la présente comme déjà réalisée, l'imparfait lui 
laisse tout son caractère d'incertitude 


impor, sus Ji fre ces ares de ma part. Non, all es 
rar va de 1 dore canne voa va 
méprie, qu'elle en fase un coller son cle el en veut 
es, gel lex sème dans le ru Ne me paie pau Ne 
Roi Des on mec ads a le cœur pre. vor m'enbédiez 
En ar pu a a em 


Dans ce monologue mi dans a bouche d'un personnage 
pe rest Lou Le us 
Fypothétiques marque deux temps. La première, ont là 
principale où au subicnetf, exprime une imiacon, une 
smertime profande, Moervald voit d'avance, anticipe le 
mépeh ele res dAlids, Un pou ph tard, le ion 2e 
calme. Moerwald 'apabe un per Il ne peut pas admet: 
êre que son ami l'empêche de 2e dévouer pour Alide. 
€ it ypothése, mas pour La rérer en quelque œite; 
Foi l'emploi de linparh) 


2. 1 évoque également l'avenir dans les souhaits 
sn Peut-être encore tout cela allait-il prendre un sens... Ah, si Napoléon, 
Dai me ne ee 

ES pe 
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442. Définition. 


Conformément à sa valeur d'aspect, cette forme évoque, da: 
même couleur que limparfait, un procès achevés 07 da là 
A ovet Wah : 1 se tenait pour déshonoré. 


Bar, Pendant ce tm, so bauçer de 0 maison. Quelle 
méseenure, penairqul dépoiemenl apr art 
toute ls Précaudans Imainabe Le folle Zen ee me 


(6. Faure) 
443. Le plus-que-parfait d’antériorité. 


Mis en rapport avec un autre verbe à la forme 
à traduire un rapport chronologique d'antériorité 


ple, il est apte 


Le rois Le musicn Deié qu n'arait rendu senice dons ma 
Gta, à un de mer prééienn vote Oo aout 
L'arrachemen prdut par la parte de me mère avait &é de la 
foi où 'enval, à qu'il me tbe. Laney Danois Le 
Seules de Ve more de Lambert fut de Le dou ame e Fa 
prouvée tu le reste de ma ve re douleur FH de 
ns larmes, sans cnleen: (ous) 
Le éinais sjurs chez man randpre, mais nous onans fil de 
diner comme une heure un quart sonnait à Saint-André. # 


) 
444. Le plus-que-parfait dans les phrases hypothétiques. 


1. Dans les propositions subordonnées des phrases hypothéti 
relatives au passé, le plus-que-parfai est, en français moilerne parlé, 


la seule forme qui soit usuelle lorsqu'il s'agit ui 
Es # lorsqu'il s'agit de traduire un procès. 


53 vous me l'aviez dit, j'aurais agi en conséquence, 
S'ils avale eu l'adresse de me Jolsser quelque lueur d'espérance 
me disent encre Per Ga sous) 

2. Dans la langue écrite, classique ou de traditi ic 

, que ou de tradition classique, cette 
fre peut céder la plage au plus-que-parfait du subjoncti. Celui-ci 
insiste sur l'irréalité de l'hypothèse et suggère parfois le regret 
la supposition soit vaine : ee au a 

Si j'eusse été jeune et aimable, et que dans Le suite modome d 
Set Fable, Je Himers ve dal; mais ou Ce 
n'était pos, 3 rouseau) 
Lentement, 11 se repprocho, ne quittent x 

canot: pie boone le mars are ce Pal re Ge 


ent, comme C0 craint que mor fre ne JE pa 
qu je m'en repense dj, 0 9e ne fu par dire eu 
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B. LE CONDITIONNEL 


445. Définition 


jn vertu de la valeur qui a été définie au $ 432, le conditionnel, 
ne de baie pas méaniquenent aù 
futur en raison d'une concordance, est propre à traduire des éventuar 
Hiés que le Iocuteur ne rattache pas à son actualité vivante. Gres 
alors uniquement le contexte qui permet de déterminer si cette éven- 
tualité contredit une réalité présente : 


Si j'éois un grand artist, J'aimerais les princes. Orusser) 


ou bien si elle porte sur l'avenir : 


Je le ferais encor, si j'avais à le faire. (const) 


Dans l'exemple suivant de Stendhal : 


Je disais à Bigifln, en philsophant comme notre habitude (sc). 
à En ce morent, on pardonmerait à tous ses ennemis 
Lucas, dB, ons eprocheal d'eux pour valet» 


jtuation « év » toute diffé- 

sie et Bigillon conçoivent une situation « éventuelle » toute 

1e de oui dans laquelle ils se trouvent, Les conditionnels dont 

ls se servent sont comparables, en tout point, à ceux qu'emploient 
les enfants dans un jeu où ils s'imaginent tenir un rôle : 


Moï je serais le voleur, toi tu seras le gendarme. 


al ru men 
REMARQUES. Len md ma ÈS 
ee pin tn 
og a ee 


a an eauiere l'étude de M. Yvon publiée dans les 
ane de à Mare Roques, Paris E. Dion, 1946. 


série verbale était d'exprimer une éventualité indifféremment passée, présente 
Ou à vomir. Ce fait de suppléance ne suffit pas néanmoins, comme l'ont 
Ponte Damourette et Pichon et G. Guillaume, à faire du conditionnel un 
mode distinct de l'indicatif. 
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446. Le conditionnel, forme de l’éventuel. 447. Nuances attachées à cet emploi. 


En proposition indépendante, le conditionnel évoque un procès con 
comme éventuel. “+ de 


1 Le procès peut être situé implicitement où explicitement dans 
laveni 


«Maïs, dl prête, vus te témoin que l'épée a dé empruntée? 
À Croinenent, dt don Gard je laffimerd dan vel 
le Gun di rame à rs] 
Un père, ui a de nfnts et une faune mage, serie come 
cn Pacuérant (un tables de Verre le fa ou eve 
LE dem vingt à ane ans di ral y dre Pas de Van 
Î urie encae placé sn arte à 2 US home 
femeaor) 


2. Le procès s'oppose à une situation présente ou bien fait Pobjet 
d’une comparaison : 

Cest dommage, dit alors le due de la Valère, que Sa Majesté 

nous ait confsqué nos dictionnaires encyclopédiques. nous y 

trouverons bientt Ia décision de toutes nos questions. (VOLTAIRE 


Hector fui parla : « Souffrez-vous beaucoup? — Oh! oui. — Où 
£a? — C'est comme un feu que j'aurais dons les estomacs.» 
(0: DE MAUPASSANT) 
Le Cruseo, dans le fond, 1 ne serait pas désagréable. 
Ga. avut) 
ICruseo est un ouvrier italien que ses camarades estiment 
mais dont ils n’osent dire :« Î1 n'est pas désagréable. +] 


REMARQUE — On voit par ces exemples que le conditionnel, à lui 
seul, ne permet/pas en français de distinguer ce qui est du domaine de 
avenir et ce qu est du domaine du présent. 11 ne permet pas davantage de 
distinguer ce dui est du domaine du possible (potentiel) où du domaine de 
Pimpossible” (éréel), du vraisemblable ou de l'invraisemblable; c'est au 
lexique qu'il revient d’expliciter ces nuances 

V- Hugo, s'adressant à Alphonse Rabbe qui était mort le 31 décembre 1829, 
écrit 


SI parmi nous ta tête était debout encore. 
Tu serais. (Chants de Crépuseule, xvn) 


et construît toute Ia suite de cette fiction au moyen du conditionnel. Mais 
C'est le même type de phrase qui sert à exprimer une éventualité à venir 
ct parfaitement réalisable : 


Si demain vous veniez me dire que vous n'avez pas eu le temps 
de terminer ce travail, je ne vous crarais Pos. 


r à des nuances 


Cette manière de concevoir le procès peut s’al 
de caractère affectif. Le conditionnel traduit ainsi : 


1. un REFUS, une PROTESTATION : 
'ouvrirais pour si peu le bec? (£a roxrame) 


2. un DÉSIR DISCRET : 
En essayant d'imiter les dames, il [mon père] renversa immédie. 
tement Cut Je liquide sur sa redingote et J'entendis ma mère mur. 
AU ferait mieux de se tenir tranquille.» (0. DE MAUPASSANT) 


3: un DOUTE, une APPRÉHENSION : 
Ma fe, ire, on ne veut plus faire crédit à Votre Majest£ ni à moi 


A I TS A 


Aimeraitlle un _gardeur de dindons? (a. De musser) 


4: une ATTÉNUATION POLIE : 
On dirait que, on jureraït que, je ne saurais, ete. 
Cependant, avant de le quitter [le monde], je seras bien aise d'avoir 


voire avis. (a: DE aviser) 
Je voudrais bien, dit Colomba, que vous en eurslez un semblable 
CS) 


5. un fait que l’on rapporte sous toutes réserves : 
X rencontrerait Y prochainement. 
Certains historiens de La préhistoire inclinent par principe vers 
l'explication migrouice; le pessoge de l'âge de la plerre tallés 
à cel de la pierre pole, l'introduction du uvre, du bronze et 
du fer, l'apparition de l'incinération s'expliqueraient par l'affux 
en hole de populations. rouvelles, (E. nono) 


REMARQUE. — Dans les narrations historiques, le conditionnel entr quel 
quefois en concurrence avec le futur tel qu'on l'a vu fonctionner au $ 424. 
Comme le futur, 1 traduit une relation chronologique de potériorité entre 
Le fait qu'il exprime et celui qu'exprime le verbe ave lequel i_cst mis en 
rapport. À la différence du futur 1 présente ce fait comme étranger à l'actu 
IR soit du narrateur, soit du personnage mis en scène + 
Par des compliments œussi ben lacés que ses cadeaux, Bonaparte 
désarma cela qui deviendrle biemé son ral et son adrersalre. 
G. Bat, ap. Dasourerre et Prcuon, E. G. L. F, 
E V8 14e) 


LDeviendra 


celui qui devait devenir ensui 
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448. Le conditionnel dans les phrases hypothétiques. 


Dans ces phrases, le conditionnel correspond, avec sa val 
; ; avec sa valeur propre 

d’éventuel, à l'imparfait de l'indicatif de la ition où s'expri 

l'hypothèse : PR F 
Des malsonnettes qui auraient l'air de Jujoux si elles étaient lus 
fraiches, se pressent les unes contre les autres, sons doute pour 
n'être point emportées par le vent. Ca. Rance) 
Oh! Ne cherchez pes à m'en parer. Si vous me disiez que vous 
l'aimez, je serai farc£ de metre en doute ou votre goût 06 
RS are 


REMARQUE. — Cette concordance n'est pas mécanique. Le présent de 
l'indicatif peut exprimer la conséquence de l'hypothèse, dès que, par un 
mouvement affectif le locuteur intègre cette conséquence à son actualité, 


A en va de même du futur si le locuteur engage catégoriquement 
l'avenir (cf. £ 406). rs 


449. Le conditionnel en style indirect libre. 


Dans les phrases de style indirect libre, le conditionnel fonctionne 
comme l'imparfait de l'indicatif. Il exprime, avec tous les caractères 
de l'éventuel, des choses qui ne constituent plus présentement l’actua= 
lité du locuteur. Cette forme correspond soit à un futur du style 
direct, soit à un éventuel : 
Et le soldat se mit à songer : Qu'alot-il faire; qualit devenir ? 
Rejoindre son armée? Mois comment? Mais par où? Et à lui 
faudrait recommencer l'horible vie d'angoisses, de fatigues et 
de souffrances qu'il menait depuis le commencement de le guerre. 
G- De MauPAsaNT) 
ILe soldat a pensé : Que vairje faire? Que vais-je devenir ? 
Rjoïndre mon armée?. Et 11 me faudra recommencer] 
JE il pensait longuement aux siens lissés lé-bos et aux dangers 
semés sur s0 route : «S'il était tué, que deviendraient les pes ? 
/° Qui done es mourrirat et les élberait?» (G. DE MAUFARANT) 
Uci on peut hésiter sur la forme qu'a prise Ia pensée du 
personnage. Celui-ci s’est dit ou bien : si je sur au, que devien. 
dront les petits? où bien : si j'étais tué, que deviendraient ls 
petits?] 


450. Le conditionnel dans les propositions subordonnées. 


En proposition subordonnée, le conditionnel fonctionne librement 
selon la valeur qu’on a définie au $ 446 : 


1. dans les PROPOSITIONS RELATIVES : 


La fuite était Impossible à cause des mares profondes que nous 
avions dû contourner en venant, et où nous tortberions au retour. 
(6: DE MAUPASANT) 
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REMARQUE. — En français moderne, il s'est substitué à l'imparfait du sub 
jonctif de La langue classique dans les propositions relatives dont l'antécédent 
appartient à une phrase négative : 
I ny a pas de désert que je ne traverserais avec toi. 
(6: raunerr) 


2. dans les PROPOSITIONS SUBORDONNÉES DE CONDITION introduites 
par une conjonction ou une locution autre que si (quand, quand 
même... lors même que... au cas où... etc.) : 

Quond vous vous en soucieriez encore plus que vous ne faites, à 
quoi cela remédierait-l? (pibeRor) 
Sous la condition qu'ils iralent camper à Sicca. (0. FLAUBERT) 


REMARQUE. — Dans cette phrase de Mérimée : Je veux être foudroyé si 
ll n'iraïe pas remettre une lettre d'amour à la reine, si je l'en priais, le condi= 
fionnel après 1 résulte de La contamination de deux tours Je veux être faudroyé 
si + imparfait de l'indicatif et : si je l'en priois je suis sûr qu'elle irait porter 
à le reine. 

Dans cet exemple de L'Avare (III, v) : Et moi, paur vous répondre, j'a à vous dire 
que les choses sont for égales: et que si vous auriez de la répugnance à me voir 
votre belle-mère, je n'en aurais pas moins sans doute à vous voir mon beau. » st. 
æ'introduit pas une hypothèse mais souligne une éventualité; il équivaut à 
aussi vrai que Où à au cas où, à comme vous Le Laissez entendre... 


3. dans les PROPOSITIONS GIRGONSTANGIELLES de cause, de compa- 
raison, de conséquence, de temps 

— N'est-ce pos, les premiers jours, vous ne donnerez pas le fouet 
à mes enfants. même quand ils ne sauraient pas leurs leçons 
Grenonat) 
4. dans les rRorosnONS conjoncrives introduites par que, ainsi que 
dans les propositions interrogatives indirectes, si le verbe principal 
dont elles dépendent est à un temps du passé. Le conditionnel 
s’oppose là à l'imparfait dans la mesure où il évoque une éven- 

à venir par rapport au locuteur ou au protagoniste : 
Parfois l'idée traversoi son esprit qu'il était vivant. qu'il vien- 
droit peut-être. (F: Mauriac) 


[Cette idée s'est formulée : il est ofvant… il viendra peut-être] 


Les jonissaires Jurèrent sur leur barbe qu'ils n'attaqueraient 
olnt le ro, et qu'il lu donneraient es trois Jours qu'il demandait. 

(voLrame) 
L'Assemblée décidait que l'échafaud serait dressé de nouveau sur 
la place de Ia Révolution. Ca PRANGE) 
Il obtint qu'un commissaire irait le chercher en poste. 


Ces rnanez) 
11 se demanda sérieusement sl serait um grand peintre ou un 
erand poètes Cr 


REMARQUE. — Quelques gramumairiens ont défini le conditionnel dans 
cet emploi comme un futur dans le passé. Cette définition, comme celle du 
résent dans Le passé pour l'imparfait, n'est juste qu'en partie. 
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du futur : ‘st pas obligatoire. Elle peut être rompuc au profit 


Je vous le disais bien, qu'elle ne le fera pas. 
2 Le condi 


LE CONDITIONNEL PASSÉ 
= ITIONNEL _PASSÉ 


451. Valeur d’aspect du conditionnel passé. 


Le conditionnel passé s'oppose au conditionnel présent a 
propre d'aspect, apte à traduire un procès aghevé à Valeur 
1+ dans les propositions conjonctives par que dépendant 
principal au passé : Éd tes 
Comparer À Je pensais que vous seriez part plus 16e. 
me fn 


J'ai pensé que vous l'auriez vu à temps. 


Comparer 
te [SE eme Le 


2 dans les propositions de stÿle indirect libre : 


Elle para Yon, Rodahe craie riens des pcs, pris 
des Prars. hr) 


452. Valeur temporelle du conditionnel passé. 


Du fait que l'expression de l'éventuel é 
le l'éventuel passé du mode subjonctif 
au mode indicatif, le conditionnel passé a acquis une valeur tempo 
relle qui le rend propre à évoquer une éventualité passée, non réalisé 
comparer | Vous l'aurez die, cela aurait mieux valu. 
Comparer | je Pa Re Die vi 
Pour mo, je crois 


que mes dits amis m'auralent. pardon 
faire des Unes, et d'excellents Hvres parce Que ete dla de 
eur dk pos étrangères Gr xovseac) 
Vous êtes for at d'avoir ce ivre [Les Essais de Morale de Nicole}, 
Quand on Fourat fat our vus, ne serai JP ue dE 
vs Pie. CT] 
Mas SL Fi de Dieu] s'étale cateté de dre Je sis avec 
vous étrnllement, on aurait Du croire ei n 
rulenenc Pérernité blenheureue qui sde le ad pret 

(os) 
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Dans ces exemples le conditionnel passé s'oppose au. conditionnel 
simple dans la mesure où il précise que l'éventualité conçue par 
le locuteur est située par celui-ci dans son passé. 


HISTORIQUE. — En français classique, une éventualité passée portant sur 
Les verbes devoir, falloir, pouvair, s'exprimait au moyen de limparfait de 


de l'indicatif + 
Juve. — Seigneur, sans. m'imputer… 

Barrauus. — Ah! Vous deviez du moins plus longtemps disputer. 

(ace) 


En français moderne, ces verbes sont employés au conditionnel passé 
Et, une curiosité hardie me poussant tout à coup, je pronongçai : 

« C'est vous qui auriez db l'épouser, monsieur Chantal. » 
(G. De MaUPASsANT) 


453. Conditionnel passé et plus-que-parfait du subjonctif. 


1. En français moderne, dans la langue parlée, c’estau conditionnel passé 
quest dévolu le rôle d'évoquer une éventualité passée non réalisée : 
S'aurit été beaucoup plus ogréoble. 
J'avais Les défauts de mon âge, j'étais babillard, gourmand, quel. 
quefois menteur, j'aurais volé des fruis, des bonbons, de le man 
£eaile. (ROUSSEAU) 
Elle aurait pu m'aimer et mous étions nés l'un pour l'autre. 
Ca De user) 


2. Dans la langue écrite, cette forme alterne encore souvent, chez 
les bons écrivains, avec le plus-que-parfait du subjoncti 


a) que l'éventualité ne soit liée à aucune condition : 


Mais cette démarche e0t paru étrange à sa famille et aux gens 
du bourg, on aurait crié à la conversion. {e. Mauriac) 


à une condition comme dans les phrases 
hypothétiques : 
Si mous avions gardé le silence, nous eussions ressemblé à deux 
embres comme le Dante en dut voir etrer dans les limbes de son 
Pargotoire. GARE D'AUREVILLN) 


454. Autres emplois du conditionnel passé. 
Dans cette valeur temporelle, le conditionnel s’emploie encore : 


1. comme une forme de POLITESSE, d’ATTÉNUATION : 
J'aurais désiré (ou j'aurais voulu) vous demander quelque che. 


Cette forme renchérit ici sur l'imparfait (je désirais, je voulais) 
et sur le conditionnel simple (je désirerais, je voudrais) qui sont 
eux-mêmes des formes d'atténuation par rapport au présent de l'indi- 
catif, 
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2. comme une forme déco : 
L'accident se serait produit à dix heures, 
C'est alnst, par exemple, que la civilisation de Ia péninsule à l'époque 
néclithique aurait pour crigine une Immigration africaines tee 


constructeurs des palafites de Lombardie: auraient Introdeit 1e 
rite de lincinération.… G. nowo) 


Par le moyen de cette forme, on rapporte, sans la prendre à son 


compte, une affirmation formulée au passé indéfini; on s’en fait l'écho 
sous toutes réserves, 


455. Les valeurs des formes de l'indicatif. Récapitulati 


1: En attribuant aux formes du mode indicatif le nom de temps, les 
grammairiens classiques ont bien reconnu ue des valeurs qu’on peut 
tirer de leur opposition. Mais ce terme a un grave inconvénient : 
il masque d’autres valeurs aussi vivantes que celle-là. Ces formes 
servent en effet à opposer un procès achevé à un procès en cours: 
elles permettent d'établir une chronologie des procès; elles sont enfin. 
un moyen d'opposer l'actuel et le non actuel. Si l’on réformait un 
jour la terminologie grammaticale, il serait bon de suivre l'usage de 
Damourerre et PICHON et de considérer ces formes comme 
constituant autant de « séries » (ces auteurs disent « tiroirs 3), ct de 
désigner chacune de ces séries par la forme qui lui sert de chef de 
file. Ge mode de désignation objectif ne préjugerait pas les valeurs 
que ces formes prennent suivant leur contexte. 


2. Les « temps » de l'indicatif sont donc analogues aux « dimensions » 
théoriques à l'éide desquelles les géomètres construisent un espace. 
Flus ils sont/nombreux, plus leur jeu autorise de combinasons 
variées et d'éppositions suggestives. À l'inverse, un écrivain peut tirer 
des effets de style remarquables en se refusant l'emploi de quelques 
temps où même de l'ensemble des temps à l'exclusion d’un seul. 


456. Effets de style résultant de l'alternance des formes de 
l'indicatif. 


Dans La langue littéraire, l'alternance des formes de l'indicatif répond 
toujours à une intention de l'écrivain, Elle crée souvent un effet de 
style, comme on l'a déjà vu au paragraphe 410 à propos de 
l'exemple de Britannicus, De même dans le texte qui suit : 


els pendan que Frédéie (immobile s'ffçaie de ressembler 
un aone Gr, anne conne à Pacs Lu ba 

al'e Paie, comme sl éaie depuis ben lngienps dans des 
Éric que Jamo persame ne pari ls Le rate. 
per Frédène N gorderé de cote patate un saureir fenord 
fGuand 1 parers du pays derrière P'rchot, il en porera come 
Eslomb era parler des inde Orienials. (ciao) 


on nm dm ae 
ne 
ne ee Lu 
enr es 


Mais parfois l'alternance répond simplement à un besoin de variété : 


Lun etats {Fontenelle ont de Cas] me furent des 
ans VE ds sé D pren qe fa 
PE de mi Ga de me mare de Pene 

ee (1. nousœau) 


Sa première pensée, lorsqu'elle m'a vu revenir, ce solr-à, avec 
la petite, luï échoppa dans un cri. La. oioH) 


457: Répétition d’une forme. 


L'emploi répété d'une même forme sert à donner au récit une cou- 
leur, une tonalité singulière. La forme ainsi utilisée est alors compa- 
rable au ton dominant d’un tableau ou à la tonalité (majeure ou 
mineure) d’une page de musique. 


valeur est frappante, quand on compare deux anticipa- 
re Put du aile las Vaee en conditionnel 
qui évoque la fiction d'un rêve : 


Certaines journées encre dauce, J'irai masser au bord de 
l'étang, où, en possé, tnt de folles morte tombbren. 'etten. 
ro Fapproche da sir. Dutres sois, je Gesendra) sur lez 
Hisièrer où les derniers rajons rpoñeret. Tai uv) 


ur Je penchant de quelque agrécble colline ben ambragé, ju 
ge ne op gr 
conrrents verre J'aurais pour cour une Passer, ct pour 
Éarie ame able dree des vache, pour avoir du loge que 
aime beaucoup. 'aurais un ptagés four Jardin, pour pare 
un je verger rrbiable à cout dont st parlé chaprés, Les 
fruits à" in diseréon des promeners ne sralent ni compté ni 
Sie per mt ré, mon gr none ét 
later dé Gi nousmat) 
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2. L'imparfait répété convient aux évocations : 
Le couchant dardoit ses rayons saprêmes 
Et le vent berçait les nénuphars biêmess 
Les grands nénuphars, entre les roseaux. 
Tristement lusaïent sur les calmes eaux. 
Mol, J'errais tout seul, promenant ma plaie 
Au long de l'étang, parmi la saulaie 
Où la brume vague éroquait un grand 
Fantôme laiteux se désespérant 
Et pleurant avec La voix des sarcelles 
Qui se rappelalent en battant des alles 
Parmi la saufaie où j'errais tout seul 
Promenant ma pleie; et l'épais linceul 
Des ténèbres vint noyer les suprêmes 
Rayons du couchant dans ces ondes blêmes 
Et les nénuphars, parmi les roseaux, 
Les grand nénuphars sur les calmes eaux. + verras) 


3: Dans le rappel d'événements passés, le pasé défini et le passé 


indéfini alternent en général. Toutefois, une de ces formes peut être M 
employée à l'exclusion de l’autre. E S 
Le passé défini répété à souvent une couleur archaïque. Mais on 
auggére aussi par son moyen la disparition de ce qui eut lieu, de ce qui 
fut, de ce qui, ayant existé une fois, ne s'est jamais reproduit ct ne 
renaîtra jamais : 
POUR MVRE 1c1 
Je fis un feu, l'azur m'eyant abandonné, 
Un feu pour être sen am. 
{Un feu pour m'introdaire dans Ia nuit d'hiver, 
Un feu pour vivre mieux. 
Je lui donnai ce que e jour m'arit donné : 
Les forts, les buissons, les champs de blé, es vignes, 
Les nids et leurs oiseaux, les maisons et leurs clés, 
Les insectes, es fleurs, les feurrures, les fêtes. 
jécus seul, où seu brit des flammes crépitantes, 
Hotels n 
J'étais comme un bateau coulant dans l'eau fermée, 
// Comme un mor je n'avais qu'un unique élément (e. #LuARD) 


Gomme exémple d’un long récit construit uniquement sur emploi du M 
passé indéfini, on citera L'Etranger de A. Camus. Par la répétition de 
cette forme, le romancier rend sensible en quelque sorte le poids d'un 
passé si peu révolu qu'il s'achève dans l'instant où vit encore le person 
nage principal, et qu’il y trouve sa conclusion. 

4 Par l'emploi répété du présent, le lecteur se trouve engagé dans 
le déroulement même d’une histoire: il vit cette histoire, comme le 
spectateur enfermé dans une salle vit le drame qu'on représente et y 
participe. Les instants et les épisodes qui la composent deviennent | 
successivement le centre de son actualité. Peu de longs récits sont 
construits sur l'emploi répété du présent. On citera, à ütre 
d'exemple remarquable, un roman de J. Giono, Les Grand Chemins. 


IL. DÉFINITIONS-GÉNÉRALITÉS 
CLASSEMENT 


458. Définition. 


Les adverbes sont des mots invariables, comme les conjonctions 
et les prépositions. Ils diffèrent néanmoins de ces deux espèces de 
mots parce qu'ils peuvent assumer une fonction dans la phrase. 


REMARQUES. — 1. La différence qui existe entre une conjonction de 
coordination et un adverbe ressort des cas où ces mots sont employés pour 
établir une « liaison », La conjonction de coordination ne détermine aucun 
des termes où des groupes parallèles qu'elle coordonne; elle se place tou= 
jours entre eux mais ne sc rapporte ni à l'un ni à l'autre. On ne peut pas 
couper Ten père et a mère en : Ton père etf où en : Jet ta mère. Et a 
pour seul rôle d'appeler un terme suivant ou d'impliquer un terme précé. 
dent. À valeur de sens égale où comparable, l'adverbe appartient toujours 
au sccond des termes ou des groupes entre lesquels il établit une relation 
logique. 11 les détermine et s’analyse comme un complément. Un adverbe 
(ou une locution adverbiale) de liaison peut d'ailleurs wès bien se placer 
après le terme ou à l’intérieur du groupe qu'il détermint 


Une confession ue, réelle et avec le vice peint en laid, serait 
imtelérable. 
Une remarque pourtant ne saurait échapper. (SAINTE-HEUVE) 


Et comment s'étonner dès lors de l'intransigeance de ceux.… 
(& or) 


2. La différence entre un adverbe et une préposition resort des cas où un 
même mot entre, suivant le contexte, dans lune ou l’autre de ces espèces. La 
préposition a pour rôle de subordonner un terme à un autre, Elle est un 
instrument de construction. Mais elle n'a pas de fonction par elle-même : 
c'est ke groupe prépsition + complément qui en assume une. Dans : Ne 
laissez pes les enfants jouer avec la serrure, on analysera avec la serrure 
comme un complément de Jouer. Dans : Ne jour pas avec ou dans : 
Marchez devant, Je parlerai pour, les mots avec, devant, pour qui ont un sens 
prégnant, sont des termes et assument une fonction de déterminants. 


382 


459. 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


LES ADVERBES 


383 


A. MORPHOLOGIE DES ADVERBES 


Composition de l'espèce des adverbes. 
L'espèce des adverbes est composite. Elle comprend : 


+ des adverbes NON POURVU D'UNE MARQUE CARAGTÉRITIQUE. C'est 


l'analyse qui permet de reconnaitre leur espèce. On distingue dans 
cette catégorie : 
2) des adverbes qui ont passé du latin au français (bien, en, hier, 
15, Join. mal. mieux, moins, ad, bis, plus, puis, quand, tent, tord, ti. 
ts) ct d'autres qui se sont formés par composition à l'époque 
romane où en ancien français mais qu'on ne sent plus compos 
aujourd'hui (après, avant, beaucoup, bientôt, cependant, dedans, dahors, 
derrière, devant, ensemble, jamais, longtemps, naguère, parfois, plutst. 
quelquefois, sitôt, souvent, etc.). 
5) des locutions adverbiales composées en français ct dont la forma 
tion reste claire parce que leurs éléments demeurent distincts dans 
l'écriture (cl-dessus, ci-après, là-haut, arant-hier, en bas, à côté, d'ordinaire, 
en général, à présent, à tue-têe, à vaul'eau, au fur et à mesure, peu à peu. 
côte à côte, ete.). 
©) des adjectifs adverbialisés par dérivation impropre; ils ne varient 
ni en genre ni en nombre : 
Clair (ls volent clor}; Court (Elles tournent cour}; Fort (Fropper 
fort); Haut (Chanter haut: Juste (Voir juste), etc. 


+ des adverbes POURVUS D'UNE MARQUE carAcrÉRwTIQUE. Ce sont 


tous ceux qui sont formés à laide du suffixe -ment. Îls ont pour 
base : 


<) un adjectif 
/°° Bon (bsnne-ment}; clair (lire-ment) 
°° Mémément. 
5) un adverbe 
Quosimene (formé sur l'adverbe latin ques). 


Impunément (formé sur l'adverbe latin impune dont 1e final 
était prononcé fermé [e] en français). 


- Dans à croupetns, à tütons on trouve les reliques 
d'une série de locutions adverbiales très anciennes doublement marqués > 
par la prépocition à, par le suffixe [3] qui s'ajoutait soit à un radical nomma 
3 gsnouillns (= à genoux, sur Les genoux), soit à un radical verbal à che. 
vauchons (= à cheval). 


2. Ba ancien français, les seribes ont esayé de caractérier les adverbes au 
raoyen d'une marque orthographique. Tirant parti du fait que certañrs dense 


dm er at 
ge Pre poeme éomotinen ae eme ie 
RAR De Sa en Pie pou dé 
TE de dre pe 
D en in Ve er mama du 
RTS SP en in 
PR 
TR D APR D ue 

Rd ee 
Re 
mes 


Pere uques où fard de cœur 
Dune aimes pères dl Dar que mare. (covers) 


460. Formation des adverbes en -ment. 


Les adverbes en -ment dérivés À partir d'un adjectif ont pour base 
la forme féminine de cet adjectif, 

1. Quand le féminin de l'adjectif se termine dans la prononciation 
par une consonne, la formation est claire. 


MASCULIN FÉMININ ADvERE 
Bon [bë] Bonne [bone] Bonement [bon(o)mä] 
Long [18] Longue [15go] Longuement [16g(o)mä] 


Grand [grä] Grande [gräds] 
Vif (if Vire [vive] 


Grandement [gräd(s)mi 
Vivement [viv(s)mâ] 


2. Quand le féminin de l'adjectif se termine dans La prononciation 
par une voyelle accentuée, la formation n'est pas claire parce qu'on 
ne note plus dans l'adverbe l’-e final, devenu muet, de l'adjectif. 


MASCULIN FÉMININ ADVERSE 
Jel [gli] Jolie [Eoti] Joliment [Zglimä] 
Vrai [vre] Vraie [vre] Vraiment [vremä] 
Posé [poze] Posée [poze] Posément [poremä] 


On écrit toutefois galement ou galment, et un accent circonflexe (*) 
rappelle la présence de le final dans asidüment,_ continüment, 
crüment, dûment, indûment, nûment, usage tout à fait arbitraire puisqu'on 
écrit d'autre part joliment, éperdument, carrément, cte, 
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QE ne ct à Ga ee 
D D mo at M nn Po, yen lab 
Re Vo ii 
d'été ». Déterminé par un adjectif, servit à former de nombreux cop. 
D se que TE ee non como 
Rd em D 
adverbial, Mens étant en latin du genre féminin, l'adject qui le min: ke 
devait être Ii ausi à La mme éme Dec qui le déterminai 


2, Les ects apparents à cat gl expliquent par des ri 
rités morphologiques. és RE Be 
9) Les je ds de 1 2 cu cn ancien fanças (scies ad 
Ps où 6, en ant que to Le pan po ne nn 
ane conmune au ur pers Ce Cie ne net 
arlenen de fe au Lio, en ane me cog 
Po de et dat de ge. Creme aps 
D nt À dope rt à Rd ent a 
son + mare 1 conne Bale de Ta der ane a nn 
PAIN Vo dé Ces ares 2 von De a le 
Ê ce, ds lemoyentanqis Le ad de dc nn 
pren naine tanend au pe ae de ve Que dun Pe 
Sas a min. Dos ce mom 1e Se où enr ee 
Se or Le Brne ansbgie. Comet one en 
ter 
nd ft, Noms, dant qe PO do or Fe 

En béta en ja forme anccnne de 'ahere tL forms ame + 
nan, rm, pole an ne 
fortement, prudemment, savamment, ” ë s 


D dbrmet, remet nt ms ue ls animes ms finie 
ie, Be) correspondant aux maslins anclenrança bref en que 
Au masculin, Le groupe le Set simplifié dans fe mai du nee 
dans le aubiant an ride 

€) Trñueutement a été formé sur un ancien féminin de trie. 


4) Sur le modèle fourni par aénent, posément on a formé par analogie 
des adverbes An “émet (eummodément, immenénene, nero. open 
rénent, prégément, ce) qui ne comepondent pas à un met ve 
terminant gr une voyelle accentuée. Dans impunément, l'accentuation de 
“4 explique sans doute par de lait que l'adverbe Latin qu ere de be de 
pronoméait [épüre]. Dans eveuglément, le explique ans doute vue de 
soin de dingue ladverbe du subtantif en araement 


Formation des adverbes en -ment. Extension et limites. 


La formation des adverbes en -ment est libre en théorie. En fait 
elle est restreinte par des raisons de style ou de sens, L'usage seul 
enseigne donc que lon peut employer spectaculairement (sur la 
base fournie par l'adjectif spectaculaire), mais qu'en revanche 
l'adjectif distingué n'a jamais donné naisance à un adverbe de 
cette catégorie. Si Verlaine a risqué avonculairement, il faut come 
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prendre que c'est par plaisanterie, et quand une mode passagère 
entraine certaines gens À abuser de tels néologismes, elle s'expose 
vite au ridicule. 

Il arrive souvent qu'un adjectif auquel correspond un adverbe 
en -ment soit lui-même adverbialisé, A des tours tels que parler haut, 
‘chanter fort, parler bas s’en opposent d’autres tels que professer haute- 
ment une opinion, dire fortement une chose, agir bassement. Îls diffèrent 
par un trait important, Les tours VERBE + ADJEGTIF ADVERBIALISÉ 
constituent des locutions. L'accent de mot porte sur l'adjectif. 
L'adjectif et le verbe y sont à peu près dans le même rapport qu’un 
substantif non déterminé et un verbe dans les locutions du type 
prendre peur, prendre feu. 

Couper court, Voir clair, Sentir fort, Chanter faux. 


A l'inverse, l'adverbe en -ment conserve son autonomie; cela ressort 
du fait que le verbe déterminé par lui garde son accent propre. 


A1 professait hautement cette opinion. 


REMARQUES. — 1, L'usage tire part de ces formes doubles et spécialise 
chacune d'elle dans une valeur de sens. Ainsi vlr clair (= ne pas se 
laïser abuser, avoir une oue juste des choes) s'oppose à voir clairement 
quelque chose, de valeur plus concrète, Parler net (= s'exprimer sam 
ambaçe) Soppœse à parler nettement (= bien artieuer). Parler far, 
Cest parler anes bruyamment; parer fortement “en faveur de quelqu'un, 
C'est Le faire avec conviction. Professer hautement une opinion, C'est l'ffirmer 
en publie, ave énergie, sans en rouir (alors que parler haut s'oppoie À 
parler bas). Même différence entre ler doux et se glisser doucement (== sans 
faire de bruit) dans une pièce. Peitement suggère moins l'idée de petieste 
que celle d'une certaine mesquinerie, ete. 
2. Vite s'emploie surtout comme adverbe; son dérivé vtement propre à la 
langue familière, a une valeur plus cxpressive. Mais vite continue à être 
utilisé comme adjectif, suivant un usage qui remonte à l'ancien français. 
Dans es milieux sport on parle d'un coureur vite, La langue écrite n'ignore 
pas cet emploi. 

On dit jambes de Bosque »; les sennes en valaïent bien d'autres. 

oui vie que bien tournées. (ee sénat) 

[Mérimée a maintenu le mot invariable.] 

Ce qu'il faut aux miens, ce sont des flancs larges pour que les 

peus soient forts, vies, résistants. @. vratar) 


462. Les degrés d'intensité. 


Les adverbes dont le sens s'y prête admettent, comme les adjectif, 
des degrés d'intensité, 


Grammaire du français. 5 


WacnenPIenON. — 


386 


463. 


CRAMMAIRE FRANÇAISE 


Sewxeci se marquent au moyen d’un jeu d'adverbes variés : peu, 
trop peu, assez peu, un peu), assez, bien, fort, très, trop, tout à fat, 
\'Types: Î! m'a répondu peu (trop peu, assez peu) courtoisement. 
= Vous marchez un peu vite pour mai. — I ex atriré Guest. 
— lle allait fort mal. — Vous frappez trop furte ce 


Au degré supérieur, très, tut à fait sont souvent remplacés par 
un adverbe en -ment jugé plus expressif: 
Type : Il chante vraiment faux. — 1 écrit afreusement mal, 


ou Par une locution adverbiale du type au dernier degré, ou plus 
haut point, des plus. 


REMARQUE, — Ts ne détermine que des adverbes (5 ere très 1%, 
des adjectif (Être arès maladroit) ce par extension des noms ee des Le 
tions qui, dans un contexte donné, ont une valeur adjectivale. On de nas 
de quelqu'un qu'il est urès au fat d'me question ce la Turque Pan 
sédmet tour je suis très ami rec ui par analogie avec je sales te me 

Oui vus êtes sergent, manslur, et trssegent. (RAGE) 


Dans le vers de J. Laforgue, influencé d'ailleurs par a syntaxe de l'allemand, 
était un très ausventd'octobre paysage. 


l'effet de style résulte de ce que la locution composée. au-vent-d'octobre 
fauivaut, quant à la valeur morphologique, à un adjectif tel qu'automnal. 
Lorsque blem, très déterminent une location verbale du type avoir faim. 
“avoir peur, avoir mal, ils s'insèrent entre les deux éléments de la locution, 
(io rés peur. — J'ai eu bien mal). On commettrait une erreur d'anabee 
cn comidérant que dans ces expresions très déterminc un subtanet 
Pers 65 locution, faim, peur, mal perdent leur statut de terme 
indépendant. 


Les degrés de comparaison. 


Les adverbes/dont le sens s’y prête admettent des degrés de compa- 
raison. / 


r Les comparatif d'égalité, d'infériorité, de supériorité se marquent 


au moyen des adverbes aussi, moins €t plus. 
Types : Il court ausi vite que oi. — 11 va moins bien qu'her, 
— Venez Dlus 16e qu'aujaurd hui, 
Le superlatif relatif se marque au moyen de le moins. le plus. 
renforcés par le mot possible ou par une proposition du type que. 


Types : Tdchez de répondre le. moins mal possible, — Agisez 
le plus correctement que vous pourrez, 


Le comparatif et le superlatif de quelques adverbes s'expriment au 
moyen de formes spéciales, 
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ie Superlatif relatif : le plus. 

nie cr Dé eue 
= 
No due 


HISTORIQUE. — A l'époque clasique, davantage était régulièrement 
employé au sens de le plus : 
Je crois que notre cœur doit denner son suffrage 


À qui fait éclater du respect davantage. (wouère) 
ainsi qu'au sens de de plus : 
Que demondons-nous dovantage? Gosuer) 


ï ériorité — if relatif : le mieux, 

Bien. Comparatif de supériorité ; mieux, — Superlatif relatif : le mie 
Mal. Comparatif de supériorité : plus mal ou pis. — Superlatif relatif 
le plus mal, le pis. 

MARQUE. — L'emploi adverbial de pis est restreint à des locutions + 
Ce ns D Aer depui P Ten Te dep ne domine 
comme substantif. 
Peu. Comparatif 


le moins. 


infériorité : moins. — Superlatif relati 


B. SENS ET EMPLOI DES ADVERBES 


464. Le sens des adverbes. 


Une comparaison des exemples qui suivent permettra de saisir 
BE deg Que CODEN ce Guog appelle le us d'un the + 
A Le Jedi se rene ntm ne ge joue de ha 

ci on list: Estominet, et là  Fargeron ou Boulangerie Moderne 

À a Mae RE) 


3° Un peuple tout enter s'perçut, le 15 mal 179, que tout ce 
ail avai repeci jaque alt sueralrement iles ce 
Ancqueois dus. (ernoiiat) 


Dans ces trois exemples, les adverbes (lentement, ici, là, jusque-là, 
quelquefois) sont tout à fait comparables, pour le sens, aux termes 
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qui composent les phrases : ils ajoutent au texte des notions définis. 
jables lexicalement. En (1), lentement est analogue à un adjecét 
épithète (cf une guérison lente). En (2), ici et 1à. pourraient être 
gloss par des compléments circonstanciels nominaux tels que à 
Set endroit. à tel autre. En (3), la locution jusque-là et l'adverbe 
quelquefois ont aussi un sens définisable et l'autonomie done 
jouisent les compléments circonstanciels, 


1° 4 Quel borde vivre seu un si béau cl et dans ce ser a 
Late “a mn 

S « Céait une ét 
“— Céait en bles pres que la gresse planète, je dirais eus) 
Er que leo (ee rounsa) 
€ Un meunier ne oise pour tu. biens à toi enfants du) 
va que sn malien ne en cat (en. nt 
7 Des auenges toutes pures ne mettent oi un homme à on ae 
(oubes) 


En (4) et (5), si, plus, aussi sont d’un emploi plus spécialisé. Ils 
marquent un degré d'intensité ou de comparaison. Ils modifient le 
sens des adjectifs beau, délicieux, gros auxquels ils sont étroitement 
unis, mais ils n'ont pas d'autonomie, 
En (6) et (7), les adverbes ne. que, ne. point n’ont plus aucune auto. 
pomie et marquent en tout et pour tout une catégorie morphologique : 
la restriction (ou l'exception) et la négation, 
T1 convient done d'opérer une distinction entre les adverbes qui sont 
proprement des termes et ceux qui sont des marques. Mais il faut 
gussi noter que le même adverbe, quand le sens le permet, peut selon 
l'emploi qui en est fait dans la phrase être tantôt un terme, tantôt 
une marque. Ainsi peu, beaucoup, de loin sont des marques dans les 
contextes suivants : 

1 est peu soigneux. 

A1 est beaucoup plus grand que son frère. 

PH est de loin le meilleur. 

et des terme$ au contraire dans les phrases : 


J'en, désire peu ou beaucoup. 
Je l'ai va venir de loin. 


REMARQUE, — D'une manière générale les adverbes modaux (ou de 
manière) en -ment doivent toujours être analysés avec soin, car, selon les 


contextes, la détermination qu'ils apportent à un verbe se dhenifie en 
nuances, 


Elle lui serra la main cffctueusement. (a. DauDEr) 


[Grammaticalement, l'adverbe détermine tout le groupe qui 
le précède. Quant au sens, on voit qu'il se rapporte à 
l'agent de l'action dont 1 traduit un sentiment] 


Faire favorablement Impression. Ge PRousT) 


[Ladverbe porte ici d'une manière précise sur l'objet. 
GE. Faire une Impression favorable] 
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nt ll, un lembeou de ol ccreché à une perche ai qui 
ira pas le es cbr comisément des corblls, ds ais, 
State (Ge rauear) 
Dire que l'advethe détermine Le verbe abria ne fait 
Je sente à ae pu se Ce 
qui ce co, ces l'ememble disparate que composent 
Ts corbels, Les tapis et peau de lon] 


nd en français Ja 
LIOGRAPHIE. — Sur les valeurs de sens que prend 
détermination des adverbes on mais. Numor us, Le er 
En -ment compléments d'un verbe en français modem, Étude de classement syne 
faxique ct sémantique. Lund, Gicerup, 1941, 242 p., et OLAr DeursGHMAR, 
Zum Adcerb in Romanischen, Tübingen, Max Niemeyer, 1959, 1 vOl., 295 p 


465. Emploi des adverbes. 


A cette distinction fondamentale s’en ajoutent d’autres qui résultent 
du sens propre de certains adverbes et de l’usage. 


i À nt à l'espèce 

1. Du fait de leurs sens, quelques adverbes s'apparentent pi 

des substantifs (beaucoup, combien, peu, etc), d'autres à celle des 

adjectifs (bien, mal), d'autres enfin à celle des conjonctions qui 
expriment une relation logique (néanmoins, toutefois, dès lors). 


2. C raison de sens qui rend compte du champ d'emploi 
*S aitee Cor qui ane à maque are Con on 
demment liés à certains contextes ou à une espèce de mot donnée. 
Environ, qui marque une approximation, appelle un numéral; 
ne. pas détermine toujours un. verbe. 
À aussi a spécialisé l'emploi de certains adverbes. Aussi 
See de mn) de 9 Gunes doi dé der 
ne peuvent déterminer que des adjectifs ou des adverbes. Autant, 
tant ne peuvent déterminer qu'un verbe. 


466. Les fonctions des adverbes. 


I1 résulte de ce qui précède que les adverbes peuvent assumer des 
fonctions variées. 
1. Un adverbe assume la fonction de PRÉDIGAT : 
a) indépendant, postposé au thème : 
Types : I est venu vous vir. — Quond? 


a réussi à faire ce qu'il vouleie. — Comment? 
11 m'a pas fait très fra, cet hiver. — Heureusement 


5) préposé au thème : | 
Types + Heureusement, qu'il est venu 
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REMARQUE. — Dan ce pe de phrase, Je thème es ei au prédit 
au moyen de que mais néanmoins paré de dl pr ve ce pe 
dernière syllabe du prédicat est prononcée sur une note plus basse. sé 


2. Un adverbe peut asumer cERrAINES FONCTIONS du suBsTANTIF où 
de l'anjeortr auquel il s'apparente. 
4) Fonctions de sujet, d'attribut, de complément déterminatif ; 
Beaucoup estiment que c'est un tort. 


On en voit beaucoup (ou peu) qui choisissent cette spécialité. 
Avouons-le, pourtant, 
un esprit d'aujourd'h 


5) Fonctions d'épithète, d’attribut : 
Un homme bien n'agit pas ainsi. 


ai usa une jeune dame pr mal, rs bien, ma fl qu à 
Lips oui à ee de "res 


Je les oi trouvés mal. 
Voilà une idée qui m'est pos mal, dit M. de Rénal. 
Grexonaz) 
3: Un adverbe peut assumer la fonction de DÉrEmNANT NON spécr. 
rique du substantif. C'est le cas des adverbes de quantité un peu de. 
beaucoup de. assez de. pas de... trop de. 


4: Comme Déremsanawrs, les adverbes peuvent se rapporter : 
4) à un terme précis : verbe, adjectif, adverbe : 
Type: Elle chante agréablement. — [y a environ dix ans. — 
Répondez plus aimablement! Soyez plus aimable! 
5) à un groupe de termes : 
/ Fre: Frabpez encore plus fort 
[Encore détermine le groupe plus fort et se différencie par là 


de la valeur temporelle (répétition) qu'il aurait si l'on disait 
Frappez encore, plus forti] 


€) à une phrase : 


Hier, à la chute du jour, mon cabriolet cheminait au-delà de 
Sointe-Menchoulé. (v: nuco) 


Hier détermine ici l'ensemble de la phrase qui suit] 


5: Les adjectifs adverbialisés constituent avec le verbe qu'ils déterminent 
un groupe plus ou moins uni. Quelques-uns de ces groupes, lexicalisés, 
finisent par devenir des LOCUTIONS INANALYSABLES : 

Tourner cour, rire jaune. 


Dans ce cas, par opposition à des groupes tels que parler haut, 


sentir bon, il n’est pas possible d'insérer une détermination secon.. 
daire entre le verbe et son déterminant. 
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REMARQUES. — 1. Par dérivation impropre, un adverbe peut normale- 
ment passer dans l'epêce du subsantif es revoir alon un déterminant 
paques 
L'estomac se fatigue de ce op de belles parole. 
re (Marquis de sévroné) 
Tous les demain sont des aujourdhui qu l'enlcent 
Coma ROLLAND) 
me han aus por dr 4 fre 
L'adverbe mn sert, comme préfie, À composer beaucoup de mots 
dus Un non-sens, un non-lieu, la non-éligibilité, un non-conformiste, 
an rar camane. 


2. En plus de leur fonction, certains adverbes jouent un rêle de construction 
dans la phrase. Ainsi dans les adverbes de comparaison, la particule que, 
corrélative de plus... de moins. de aussi. sert à articuler le second terme ai 
premier : 


Type : I est plus entreprenant que toi. 


Il en va de même de comme : 
C'étoit en effet le mines le plus accompli qu'un peintre puisse 
imenter : des yeux longs comme des amandes, violets comme 
(des betteraves, aux regards poirtus comme des alènes. 

{u. Noow) 

Ainsi encore les adverbes relatifs et ceux qui introduisent une proposition 

interrogative indirecte articulent ensemble deux membres de phrase + 
Type: Je l'a retrouvé où je m'y attendais le moins. 

‘Type: Je me demande comment vous vous ÿ êtes pris. 


La place des adverbes. 


La place des adverbes est commandée soit par des règles, soit par des 
Ru 3 : 
Les adverbes en, y, ceux qui marquent une catégorie morphologique 
(adverbe ne, adverbes formant les degrés d'intensité ou de compa- 
raison d’un adjectif ou d’un adverbe) se placent avant le terme qu'ils 
déterminent : 

Types: Jen vens, en or, Ta y vos. Je ne saura. — est 

LES br mois) rammbie qe Gt = Ce ort Fopret 

assez fort. 


REMARQUE, — Les adverbes en -ment qui évoquent un baut degré 
d'intensité précident ordinairement le terme qu'ils déterminent : 
Je suis borriblement triste du décret qui.… (MADAME De srAÎL) 
11 serait souverainement injuste de le condamner sons appel. 
L'ordre inverse est expresif. 11 s'accompagne d'une légère mise en relief 
de l'adverbe: 


Je suis triste, horriblement, du décret qui 
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2: Les adverbes qui déterminent l'ensemble d'une phrase 3e 
Srdinafrement ên tête de a phrase; ls sout séparés de Gén ent 


C. CLASSEMENT DES ADVERBES. 


une légère pause. 


_…. Suront &É retardés par um accident. 
sd A Line ee ED gant ru. 

11 fera ce que vous lu avez conseillé, sûrement. 
& Un ee sue un verbe se place après lui si le verbe 
PT ee Ge ire even (aus, 


Si le verbe est à une forme composée de l'actif les adverbes de temps 
de lieu se placent ordinairement après le groupe auxiliaire + fem 
dject 


Types: Nous l'avons Hi (ou 18). — je rai 
D te ri a 
Les adverbes d'intensité ct de quantité, mais aussi des adverbes de 
mps tels que longtembs, souvent, toujeurs sc placent de préférence 
entre l'auxiliaire et la forme adjective : Ë 
Jai longtemps habité sous de vastes portiques 
Que le sl marins tigre de ml feu. 
— (eu. navpetanz) 
S'ils suivent le groupe verbal ils prennent une valeur. cxpressive. 
Type: J'ai répondu nettement, clairement. 
REMARQUE. — L'usage établit ici 
Pa déduire en règles. Ainsi quand asez cnire dans le tour omntanses 


468. 


Analyse et classement des adverbes. 


Une analyse grammaticale doit faire successivement ressortir : 
a) les marques morphologiques des adverbes (adverbes simples où 
adverbes composés, ou. adverbes dérivés); 

5) la nature de l'adverbe (terme indépendant ou élément d'une 
locution; indice d'une catégorie morphologique) : 

6) les associations de fait qui s’établissent entre tels adverbes et 
telles espèces de mots; 

4) les valeurs qui s’attachent à la place de l'adverbe. 

Elle doit enfin faire ressortir la classe de l'adverbe. Cette opération 
consiste à préciser le genre de détermination que P’adverbe apporte. 
Si l'on désigne par le symbole D le terme ou le groupe qui est 
déterminé par un adverbe, on observe que cette détermination : 
a) affecte le contenu même de D. Elle porte sur son existence (ad- 
verbes de négation), sur sa nature (adverbes de quantité, de qualité, 
de manière). 

ADVERGES DE LA PREMIÈRE CLASSE. 

5) concerge un élément extérieur à D. Appartiennent à cette caté- 
gorie les adverbes circonstanciels (de temps ou de lieu) et les adverbes 
par lesquels un locuteur exprime son opinion sur D. 

ADVERBES DE LA SECONDE CLASSE. 

<) pose une relation entre D et un autre élément, Appartiennent 
À cette catégorie les adverbes de liaison et les adverbes de compa- 
raison. 

ADVERBES DE LA TROISIÈME CLASSE. 


Les adverbes Ben, mieux portant sur un infini 4 
vbs ss fnitif peuvent être antéposés au CLASSEMENT DES ADVERBES 
Pour bien faire du pain, fat bien enfoumer.… (RéGsIER in nouer) 
Les adverbes de inauïère en -ment se placent soit entre l'auxiliaire ADvEREs averses anvennrs 
<t la forme adjective, soit après le groupe. DE LA DE LA DE LA 
Type On à andamment cmmeté ce texte ou en à commenté première cuase | peuxème Gras | rRoisème cLasse 
chondamment ce texte. rs 
Fe Adverbes Adverbes Adverbes 
Un adverbe qui détermine un adjectif ou un autre adverhe 1. de négation 1. circonstanciels | 1. de liaison 
adv Gf ou un autre adverbe se place 
ordinairement avant lui; l'ordre inverse à une valeur expriasive 2. de quantité Rd 2: de comparaison 
quand il est possible. 3. d'intensité b) de lieu 
ass SE ©) de cause 
ypes: Un homme toujours mécentent, jamais satisfait. — - de mani ne 
DE Mutenre née, Jones rot — 2 d'opinion 


doneereument malade. — C'x point bare 
sale — 1 est vaniers déagréle 


Une rue plutät 


469. 


470. 


IL ADVERBES 
DE LA PREMIÈRE CLASSE 


À. ADVERBES DE NÉGATION 


Nature et portée de Ia négation. 


La négation s'effectue en français par des moyens qui diffèrent sui. 
tant sa nature et suivant les termes sur lesquels elle porte. 


: On distinguera la négation roraLz, qui n'implique ni limitation ni 


restriction exclusive + 
Je ne le connais pas (6 Je le connais). 
(Un prêtre non cssermenté (4: un prêtre assermenté}. 
de la négation rarrrezzE qui implique une limi 
Se Je négation var qui implique une limitation ou ne res- 
Je ne vous connais plus (6 Je ous connais encor) 
Je ne oh ls ue ou (6 Je vo qu me 
La négation porte : 


<) sur un verbe ou sur l'ensemble d’un prédicat verbal 
Je n'iral pas (€> Jirai). 
1 n'est pas malade (€ li est molode) 
JI n'a pas d'esprit (€ I à de l'esprit). 
5) sur un terne autre que le verbe : 
Cest un livre pas ennuyeux du tout. 
Je suis homme et non spectre. 


(+. muco) 


Enfin, dans certains cas, une ition négati & 
: une proposition négativ rem- 
placée par un adverbe qui en tent leu, Peut être rem 


Type : lez le voir? — Nullement [= Je n'ira pas]. 


Les adverbes de négation. 


Suivant les cas, la négation est effectuée : 

<) au moyen des adverbes simples ne, non, pas, point qui 

une négation totale; amas, plz, qui posent ne Résa an osent 
4) au moyen d'adverbes composés, Ceux-ci comportent un élément 
<onstant, ne, ct un élément variable qui est du degré pos Ou paint af 
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la négation est totale; du degré jamais, plus, que si la négation est 
partielle. 


REMARQUE. — En français moderne, l'adverbe composé ne. paint 
n’est plus qu'une variante littéraire et un peu archaïque de ne … pes, D'autre 
part, lorsque me est apte à déterminer un verbe avec une pleine 
valeur négative, on verra que la langue courante lui substitue volontiers 
ne... pas. Î en résulte qu'en dehors des cas où s'impose l'emploi d'une néga- 
ion simple, l'adverbe composé ne... pas constitue en fait le moyen normal 
de poser une négation totale. Cet état de langue est l'aboutissement d’une 
longue histoire qu'on suivra dans l'étude de M. H. YVON, Pas et Point dans 
Les propositions négatives (Le Français moderne, XVI, 1948, PP. 19-35). 


I. LA NÉGATION PORTE SUR LE VERBE 
OU SUR L'ENSEMBLE D'UN PRÉDICAT VERBAL 


471. Degrés et place de l’adverbe de négation. 


L'adverbe de négation qui porte sur un verbe est tantôt du degré 
plein (ne. pas, me… point, guère, ne. jamais, ne. plus, 
ne... rien), tantôt, dans des conditions particulières, du degré simple 
(ne). 

1. Ne se place avant le verbe qu'il détermine; il peut être séparé 
de lui par des pronoms atones ou de forme réduite: 


Elle ne douta point que Ia Reine ne les lu e0t donnés. 

(LA ROGHEPOUEAULD) 
Enfin, n'y pouvant réussir. is se firent un mérite de leur impuis= 
sance. C7: ROUSEAU) 
sa mère, qui ne voulait pes lui payer de patins à raulettes, de 
Peur qu'il ne se cassât les jombes, LARAGON) 


2. Les éléments des adverbes du degré plein encadrent le verbe ainsi 
que les pronoms de forme réduite qui le précèdent : 
C'était un ami du bon temps, que je ne devais point à mes écrits, 
mais à mofmême. O3. ROUSSEAU) 
Ma des ce flanc, di Dan apte tar ne Ÿ 
repreone plus. (1. DE naLzAG} 
Nous avons fermé les volets 
Les arbres ne s'élèveront plus 
On ne fouillera plus la terre 
On ne nous déterrera pas. €. suuann) 
3: Cette disjonction est obligatoire quand le verbe à un mode person- 
nel, au participe ou au gérondif se présente sous une forme simple 
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qu jour une forme composée. Dans ce dernier cas, les deux éléments 


de l’adverbe encadrent l’auxiliaire : 


Mais, malgré tout, le fond des cœurs et des esprits allemands 
ma 
Jamais Pu être gagné à cette forme de tropédie symétrique, cause 


1 y avalt exgetement sep semaines 
viande saignante. 

C'estd-dire que depuis Ê 
Plaisir? FOR ane 


Cette disjonction a un caractère archaïque, 

Cet ctère archaïque, même dans 

écrite, quand le verbe est à l'infinitif. Dans ce in one 
veut qu'on prépose au verbe les deux éléments de l’adverbe. 


Type : Prenez garde de ne pus gser, — fe eur 
pur ne pas paroi inter 0 éen un mar 


Mais elles [ma mère et ma grand-mère] m'aimaene assez pour 
De Des anenir à marier de le an us 
Étude quotidienne de plan jesg'à en plus pouvoir. (a. Ib) 


REMARQUE. — Si Fifi st à la forme composés ne 
de ladrerhe sont prépas à done ESS 


Type : Pourquoi ne pas avoir écrit? 


HISTORIQUE, — À Pape die Face de a 
Le 
RE rt tp pue 
ne" 
impa he arair aie ce qu'a Je ans de Ve 

Ÿ La gle le mérite de Caine 
D 5 nm me 
En chanson 
Fe à 


Toutefois dès le xvn® siècle, on observe il rivair 
e, quels meilleur écrivains s'aczou- 
tuent à prépone La dia er ï 
er éposez de éléments de l'adverbe (surtout ne pes) à 
Je ou spl umblemet de ne posée suprs de tm 
Pa ar 0 Que me na de eee 
Ms De Sévroné en ot un cxemple « 
Vous perdez bcp à ne pes Les re (27-1684). — Ex 
mes es purent peu éme te eo RE! 
Dans la même tire (19-2216), à quelques lignes de disance le de. 


Vous êtes heureuse de n'être point ic. » Et : «Jens a 
Siné pour ne pa subater Gen re In "SU 
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LA Rocueroucauzo (Mémoires) offre le même contraste : 
Mais le cardinal de la Valette le détermina à me pas perdre le 
Roi de vue. 
On conseilla à la Reine d'y accompagner le Roi et de ne le laisser 
pos exposé. 
Au xvme siècle, dans la langue écrite courante, l'ordre moderne est d'un 
usage commun. 
Est-ce qu'on est maître de devenir ou de ne pas devenir amoureux? 
(operor) 


472. La négation totale, - Emploi de Ne … pas. 


La négation totale s'effectue normalement au moyen de l'adverbe 
du degré plein ne... pa 

On peut roller l'Académie en France; elle n'a pas cessé d'être 

populoire ‘en Europe. Ganvremeuve) 

C'est vroi, dit Deslautiers, lui coupant net la parole, ça ne peut 

pas durer plus longtemps. (Ge Faune) 

Le chien, qui n'avait pas bougé, se tenait à rois mètres du plateau. 

{a1. »osco) 


REMARQUE. — Dans la langue populaire le premier élément de la 
négation est fréquemment omis, soit à la suite d'un écrasement phonétique 
de re en position procitique atone, soit par analogie des cas où l'adverbe 
pos assure à lui seul la négation d'un terme autre que le verbe : 
— Ont vivre. enfin, gave sion veut, j'appelle pas ga vivre, non. 
Mettons qui re un coup parc, pardè. | (0: BERNANOS) 
Madame Gervase, — C'était pas facil d'être les premiers chré. 


viens. (x. PéGuY) 
HISTORIQUE. — A l'époque classique, des locutions telles que : Non fais 

— je ne Le fais pas), ren ferai : 
Non ferai, de par tous les diables! (uouère) 


sont des archaïsmes et elles appartiennent à l'usage très familier, sinon 
populaire. Elles remontent à un état de langue ancien où le verbe, à tous les 
modes, pouvait être nié au moyen de on. Ce tour était surtout utilisé dans 
les ordres, dans les réponses, et restreint à quelques verbes parmi lesquels 
faire. 


473. La négation totale. - Emploi de Ne … point. 


Ne. point, qui demeure d'un usage courant dans certaines régions, 
a une couleur provinciale dans le français parlé à Paris. On évite de 


Ty employer. . : 
Dans la langue écrite, cet adverbe, en vertu de la tradition classique, 
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survit encore. Selon les cas il introduit dans le style une teinte d' 
nait eue troduit dans le style une teinte d'ar- 
Le Pre Elisée n'avait paie rattrapé. sa Majesté à Saint-Denis, 
(araGoN) 
ou bien, lorsque deux phrases négatives se succèdent, il 
monotonie qu'engendrerait la répétition de ne pas ep a 
Mais il avai beau supputer touts les chances, l n'espérait point 


reûrer can francs de cet cfa ne Parrot Das à en 
voleur commerçens à Das de Gale Pan 


(e: mac oRLAx) 


FUSTORIQUE. — À l'époque clique, ui po encre à 
Pepe caen ane ne din Le ce eue Tone à 
Br eut de ons some Be que en de dcr 
Sr, pou age dec, ma one Ce Ge SA 
À ton de ot, ar qu par ne are pans ue 
par re om nt a de 
des Ménains du cardinal de Retz, des Mme de La Rechaulé dns 
Len de Me de SérgnsLerppon paie Ace de 
Le propane 29 ue dE ee dd pe 
“ne de Sad mate ae Ee ere 
Gone 27 de me. Ja a 
Paie Part de an ra name de cs, ne por n° 
3 ec a rt nn qu'une simple 
variante de ne pas, lorsque se succèdent deux phases négatives: 


Les femmes qu ne veulent paint paraitre coques, es sommes 
d'un êge avancé qui ne veulent ps être ridicules ne dant ions 
prier de Famau comme d'une cote où de pure ons 
us a ocre 

Promis à mon père. que je ne verris paint Mme de Chenreue. 
LE Me le vi pas en es TEA rocuerouact 
Ml d'Hergc, vtr demoiselle de Semac, a fai a malade ex 8 
ja as voulu ot. Ce Dane Vie de Vera ee 

Joint quite, ment faune grande eau 

(Gama De sévicné) 


/ 
La négation totale. - Emploi de Ne … goutte, Ne … mie. 


Ne. goutte était encore utilisé, dans la première. moitié du xvne sk 
cle, sans couleur archaïque : a as 


Pour moi, je ne vois goutte én ce raisonnement. (coRettL#) 
alors que ne. mie n'appartenait déjà plus qu’ ii 

lors. qu nai plus qu'au style familier, 
L'un etl'autre sont exclus aujourd'hui de l'usage commun. N amende 
goutte, ny voir goutte sont des locutions et on n'emploic ne. 
pour pasticher le français ancien. 


mie que 
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475: La négation totale. - Emploi de Ne. 


La négation totale s’effectue exceptionnellement au moyen de 
l'adverbe du degré simple ne. On distinguera les cas : 

a) où re simple est d’un emploi obligatoire; 

à) où ne simple peut alterner avec ne. pas. 


416. Emploi obligatoire de Ne. 


Ne simple est d’un emploi obligatoire : 
1. dans une phrase où les mots aucun, personne, rien ct,par extension, 
nul assument la fonction de sujet ou de complément : 
Type : Aucun n'est venu. — Je n'en ai vu cucun. — Personne ne 
me l'a dit, — Je ne l'ai dit à personne, — Rien ne s'est passé, — 
On ne m'en à rien dit. 


Elle hésito et ne lui osa nommer personne. 
(LA ROCHEFOUCAULD) 


Personne presque ne s'avise de lui-même du mérite d'un autre. 


(LA mRuvèRe) 
Je m'y suis ruiné trois fois. car 1 n'y a aucun crédit qui permette 
de rebondir. (eu réauv) 


On n'a rien conservé de l'armement des galères, si brillnt, si 
superbe, et si cruel. (Ge sucHeuër) 


ANut n'est censé ignorer la li. 


REMARQUE. — Le tour populaire ou très familier ce n'est pas rien 
d'est quelque chose) se justifie, d’après l'analogie des tours ce n'est pas 
foux, ce n'est pos mauvais dans la mesure ou rien est pris ici dans le sens 


négatif qui oppose à quelque chote, 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, le verbe pouvait être déterminé 
dans ce cas au moyen d'un adverbe composé ne. pas, ne. point : 
Ne faites pes semblant de rien. (rouère) 
Vous ne me jugez pos digne d'aucune réponse. (LA BRUvÈRE) 
2. lorsque la phrase comporte deux où plusieurs termes coordonnés 
au moyen de ni, c£ $ 509. 


Types Ni ll ol mo ne sommes de cet als, — Je ne ll tn à 
etre ni à Paul. =— m'est ni réfléchi nl paume 


Ai lun ni l'autre n'étaient de la prime Jeunesse. 


De même, lorsque la phrase comporte une coordination du type 
pas plus... que. 


{æ. 20800) 


Pes plus dans son style que dans son art, 1 {Delacroix} ne parvient 
à être tout à fait près de lui-même. (a cie) 
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3: dans le tour interrogatif que ne? équivalant à pourquoi ne. 
Das? mais qui implique une nuance de, regret ou fre 
C'est bien fait: que ne veiez-rus 161? men) 
Au demeurant, que ne s'en expliquait cle? Go) 
4: dans les clauses hypothétiques n'était. n'eût été : 
Elle ressemblofe à el frè taliene, cell 
8 Nom a'éie pa ue ae ge rene, 
, un Ga. cme) 
lans un certain nombre de locuti ï a 
déplaise à, n'ajez cramel) 1 de tours loeuonnets (e mer et 
U n'est pire sourd que celui qui ne veut pas entendre) » 
1 [Léonard de Vin 
Le blus peut pal, 


REMARQUE. — 11 n'est. ne s'emploie guère aujourd'hui que dans les 
phrases d'allure proverbiale ou sentencicuse. En syntaxe libre on lui préfère. 
1 west pas. et, de façon courante, H n'y à pas. n'existe pas. 


1 y à pas si bel pesée, à laquelle ne soit supérieur un des 
en ur Gene à VDS supérieur un des done 


n'en 


vi] n'a eu garde d'omettre la moindre verrue, 
(can. BAUDELAIRE) 


477: Alternance de Ne et de Ne … pas. 


peu archaïque. 
L'alternance est possible : 
1: après les locutions non que, non pas que, ce n'est pas que : 
4 Ce-'est ri in 
ja pe eu ne an is 
sléemee., 
sos Me EE He ben tu 
Comes | S 
2. après le pronom interrogatif qui ou après un substantif déterrt 
par quel? en fonction de sujet : à Es dd 
ont DU Ho di Pond fé era 
pe! Où 2e pe ae fn 6 rare) 
Qu et at met 
mn de cu D fi Sida 


(LA roxrame) 
de son prochain? 
3: avec les verbes cesser, oser, pouvoir, savoir : 

La nation, comme si elle était toujours assemblée, recueil 

Voix et ne cesse de délbérer sur chaque pine d'itéré comm. 


Une cesse pas de me relancer. (come) 
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Et le jeune homme n'osa lui refuser ce service. (0. PLAUDERT) 
Je n'ose pos encore ressortir. 


I ne put soutenir ces reproches. (LA  ROGHEFOUGAULD) 


FR 


‘Ton oreille ne sait ce qu'elle die. (omeror) 


REMARQUE. — Il reste possible, en français moderne, d'utiliser ne, à 
la place de ne. pas pour déterminer des verbes autres que ceux-là. Mais 
‘cet emploi, qui ne se rencontre que dans la langue écrite, a un caractère 
archaïque + 
Mais, sur son visage, une ombre légère que je ne dissiperai de la 
soirée, m'averüt de son souci. Cr: cHARDONNE) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, le nombre des verbes susceptibles 
‘d’être simplement déterminés par ne n'était pas aussi limité qu'aujourd'hui 
Pour l'amour de mes serviteurs, je ne perdrai toût Israël. 
(rascat) 


Je ne lui confierals l'état de ma garde-robe. (LA BRUVÈRE) 


anges por en ile que La néatin da vob doit tuer au moyen 
A Vadvebe Componé me Pas, Men. Point, mai ne donne pas une Hôte 
compile de cas Où re simple ct toléré, On observe que l'averbe simple 
Et de me quand ln négation es renforcée par de Ou : 

Je me veux du tout veus oi. (orne) 


L'examen des exemples relevés par F. Brunor et par A. HAASE montre qu'en 
fait les écrivains de l'époque classique n'ont pas de doctrine ferme sur ce 
point; et que lorsqu'ils écrivent en vers ils usent de l'adverbe simple où de 
F'adverbe composé suivant les exigences de la métrique. 


dans les propositions subordonnées dépendant de la locution 
jonctive depuis que, lorsque le verbe y est à une forme composée : 
1 s'est passé beaucoup de choses depuis que je ne 
£ai vu. 
ses passé beaucoup de choses depuis que Je 
ne Cal pes vu. 


Comparer 


REMARQUE. — Cet emploi de me ou de ne pos après depuis que 
s'explique par l'analogie des phrases du type : I y à trois semaines que je ne 
Fai va (ou bien que je ne l'ai pas vu) : 

Voilà longtemps que nous ne mous sommes vus. (0. FLAURERT) 


Ga présence de l'advetbe de négation est normal. À raonner logique 
Dent Pen EE où attend point de négation apr un mot qui évoque d'une 
manie pote le tonne al d’une durée où d'un délai, et d'aleurs 
Fonque ce terme et mis au premier plan Ia négation n'apparait pas: 
Depuis qu'a compris que jean nn l'autre, et devenu 
tiède. bis Hé: (a. one) 
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5: dans les propositions subordonnées. dé 
données dépendant de si du type : 
Si je ne me trompe, si je ne Craignais d'être indiscret : 7e 


pendant, ajoutait le porte-balle, mes enfants, je suis ruiné 31 


Foi d'honnète fl, 
Comparer 
PArer |! ça ne devait pes me raiere 


6: dans les propositions relatives ou consécutives qui 
us s ives qui se rattachen: 
À une proposition principale négative ou interrogative - À 
Etquil nest à la Cour oreille qu'il ne lose. (uoutène) 
1} a guère d'homme 3 accompli et si nécessaire aux sens qu'il 
n'ait de quo se faire moins regretter. GA BRuvÈRE) 
H ny avait taquinerie qu'ils ne me fssent. €. xexan) 
LE quand nous ariions quelqu pare, personne qui ne se retaurmêt, 
(aracon) 
Certes, nul recoin de cette maison qui ne ui fût familier. 
De : (0. eranos) 
+ dans la proposition subordonnée dépendant du rendre 
garde, lorsqu'il a le sens de veiller à ee ns M ie 
ADR Prenez garde quan he vous voie (x quon ne vous voie 


478. La négation partielle. 


La négation est partielle d elle implic mit 
Racéaton est partielle quand elle implique une limite ou une 


an détermiéant du verbe où sur un attribut. 
la négation totale : il n'y va pas (qui répond à une it 
: u q Phrase positive 
Fe hr rose 
Fana. 1m va blus (qui répondent respectivement à des phrases 
positives du type à il y va souvent, il y va toujours, y va encore). 
+ RasrRiGrON. Ne. que constitue une restriction parti 
une restri ile dans la 
Pjqaure où, au moyen de cet adverbe, on exclut toute personne, toute 


hose, tout fait, sauf c: q sé & 
de qe," Pb sauf ceux qui sont symbolisés par Le terme précédé 
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479- La négation limitée. - Ne … guère, Ne … jamais, Ne … plus. 


Les deux éléments de ces adverbes composés encadrent le verbe 
ou se préposent à lui (au mode infinitif) dans les mêmes conditions 
que ceux de ne... pas. 


Le rôle de suppliante ne me va guère et celui de la douceur ne me 
dure pas. (omeror) 


La route n'était guère bonne, maïs déjà le ciel pélssaie. 
(aagon) 


‘Alors que le geste des mains et l'appui des jambes sur la planchette 
visiblement n'avaient jamais donné lieu. à la a 
(a. BRETON) 


Le terrible était que le télégraphe ne marchait plus. (ARAGON) 


REMARQUE. — De ma vie constitue parfois une variante de. jamais. 

Dans ce cas, l'adverbe simple ne alterne avec nee. pos dans Les condicons 
indiqués au paragraphe 477. 

Sans ce coup de feu, je crois que je n'aurcis ét amoureux de ma vie. 

oiDsR or) 


Vous qui n'avez été blessé de votre vie. (weror) 
Dans ces deux exemples, l'emploi de ne. pas serait possible. 


480. La restriction exclusive. - Ne … que. 


La restriction exclusive s'effectue au moyen de l'adverbe composé 
ne.que: 


Types : 11 n'y a que fui qui le sache. — Je ne suis qu'un pauvre 


homme. — Je n'ai que vous pour ami. — Je ne l'ai dit qu'à lui. 
— line se conduit que par intérêt. 

Vous n'avez qu'à suivre cette route, messieurs. (MOLIèRE) 
Choque instant de ma vie est chargé de souilures; 

Elle n'est qu'un amas de crimes et d'erdures. (routène) 


(On ammençar l'instant d'près un aide de camp du général Cour 
sos qui it chargé de dre à M. de Girardin quon n'avait sous 
Îe main qu'une faible parte de ia garde nationale, 
(eanemneuve) 
Les temps modernes le dégobtaient, & quand ce ne serait qu'à 
ae de 1 gordenatnsle (Ge maumanr) 


REMARQUES. — La restriction posée par ne. que peut être affirmée où 
niée + 


Types : I n'y a pes que lui qui le sache, — Je ne suis pas qu'un 
pauvre homme. ete. 
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HISTORIQUE. — A l'époque clasig par ui 
chsique, que asumait par lui-même 
sens de ion », «exp scans des phrases Cntoropatives où dub 
La que vertu emsoger que l'affreue lenpeur d'ne ve males. 
ra ds cris à 0 finir que par Em ou) 
Jde que je puise ruse qu Paris (una Es) 
Cette valeur est sensible dans les phrases du type + 
Le désir d'enpendrer des enfants à Dieu nest point véritable 
dans le mariage [= sinon dans Le maria, (PAR) 
Elle ne uouve point de console que de dre coninelement à 
2 ei d'a (aoœuer) 
sel li fai voi uv amie 1 uit fie d'exerer 
Cet Ver ue par me œutène dance de mme 
ADAM Dù LA raverre) 


Elle apparaît encore chez des écrivains modernes attaci ti 
es lernes attachés à la tradition 


Votre manne fai passer tros jus délicieux sons vus quitter 
que Pour menger, SE faut re le véée— (p, MES) 


481. Négation implicite et négation explétive. 


L'adverbe simple ne figure en outre dans types de phrases 
quelques types de plu 

où sa présence, qu'on attribue au calque Fe construction latine, 

m'est pas, à ce qu'on dit, « logiquement nécessaire ». En fai, la valeur 

de cet adverbe diffère suivant la nature des phrases où il s’est implanté. 


1. Nous proposons de lui reconnaître une valeur négative dans les 
propositions comparatives du type + se porte mais bien (ou mieux 
ou plus mal) que je ne pensais. Ne, en effet, ne s'y 0] à 
me. pas; 4 même pu, à l'époque clasique, alterner avcs ne. 
par. ll éyôque, À n'en pas douter, une négation implicite et sa 
présence s'explique par l'influence d' ive 1 : 
Je perais ps ui 2e part mas ben Pre DÉBRUE telle que à 


2. Dans une autre série de phrases ne n'a pas de val ive à 
te tive à 
proprement parler, puqui Pappose à Me. pare 


La qui ne vieme, | je rare quil re vieme pos. 


Comparer 
parer | à moins qu'il ne vienne. à moins qu'il me vienne pas. 


Four ce motif, nous conserverons à ce tour son appellation tradi. 
Gionnelle de « négation explétve », Bien qu'elle cat erfaquable 
On peut admettre, en effet, avec Damoumerre et Pionon (ef, £. G. 
F. Lt. 1,8 115) que, dansla mesure où l'emploi de cet adverbe n’est 
pas obligatoire (e crains qu'il (ne) vienne. — Avant qu'il (ne) vienne) 
les meilleurs écrivains utilisent cette alternance et se servent 
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de re pour marquer une dissordance entré la subordonnée et le fait central 
de la phrase. Leur analyse très délicate d'exemples bien choisis conduit 
à reconnaître que, dans certains cas, l'emploi et le non-emploi de ne 
correspondent à deux attitudes de pensée différentes, 


Dans la langue courante, toutefois, cette alternance traduit plutôt 
une nuance de ton. L'examen des textes montre que l'extension de 
ne, aussi bien dans les phrases comparatives que dans les autres, 
est de date très récente. À l'époque classique, ne est loin d’avoir 
‘conquis les places qu'il occupe aujourd’hui. Et en français moderne 
la tradition classique oppose encore une forte résistance. En parlant, 
il n'est pas rare qu'on fasse l'économie de cet adverbe senti comme 
superflu, et nombre d'écrivains suivent cette tendance. En revanche, 
d'autres étendent, mécaniquement et presque indûment, l'emploi 
de ne comme si cet adverbe était la marque d'un style soutenu 
et culti 


On s'attend d'un moment à l'autre à ce que M. le Marquis ne passe. 
{. roue, Ex. relevé par DAMOURETTE et PICHON) 


La négation implicite. 


Elle est assurée au moyen de ne et se rencontre dans les propositions 
subordonnées comparatives, en liaison avec un adverbe ou un 
adjectif qui pose un rapport d'inégalité. 
“Types: Il se parte moins bien fou. mieux, ou plus mal que Je ne 
pensais [ou bien que je pensais]. — l'es tout autre qu'en ne croit 
fou bien uen croi. 
chirurgiens en burent [du vin] Mer au sir plus que nous et 
08 enfants m'en aurions fait dans le semaine. (DIDEROT) 
Si les denrées sont aujourd'hui de meilleure qualité ét à meilleur 
marché qu'elles étaient hier, cest dans l'ordre matériel un 
progrès incontestoble. (Cu. BAUDELAIRE) 
Hong a plus de talents que je ne supposais. (A. MALRAUX) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, les propositions comparatives de 
ce type, ou bien se construisaientsans re, ce qui prouve qu'on n'y sentait 
pas de négation implicite 
Je ne suis pas plus informé de nouvelles que j'étais auparavant. 
(LA ROCHEFOUGAULD) 
ou bien, contrairement à l'usage moderne, se construisaient aussi. avec 
pas, qui soulignait alors plus fortement que ne la négation sentic 
Tu juges mes desseins autres qu'ils ne sont pas. (CORNEILLE) 
Vous avez plus faim que vous ne pensez pos. (MOLIÈRE) 
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483. La négation dite « explétive ». 


+ Elle est assurée au moyen de ne et se rencontre : 
2) dans les propositions subordonnées d 
pal qui exprime. une appréhension, 
Peur que, craindre que, redauter que, trems 

Mon père, 


lépendant d’un verbe princi. 
une crainte (appréhender, 
trembler que, ae) "E 
cppréhendant que je ne m'échoppasse... 


Le trmbie qu'a CARD De nxr:) 


“ cofn sur Vous ses vengecnees 
Et d'un respect forcé ne dépaile Le rare 


Je crains bien que Paris ne l'arrêt en route. 
REMARQUE. — Lors 


(&acne) 
(a. a) 


HISTORIQUE, — À p. âc 
enre QU e— À l'époque clasique, ces propautions pouvaient ae 
: Je crains que cela soie trop long. 
t l'examen des textes montre que 1* 
de Molière relevé par Ha + | 
J'ai peur qu'elle ne sol 
Produise peu de fr. 
En français moderne, 


(eascaz) 
‘sage était fottant, témoin cet exemple 


mal paye de ao amour, que au voyage 
te) 
eme, nompo de 2 a pas rate: 
/° Elle avait peur que, luï, jeta F4 : 
» li jet argent à ue 
On real sons dat que Le En pue de Pas 05) 


empêche qu'on ne se promène dans 
Gouzav) 


HISTORIQUE. — A l'époque clasique ces propositions pouvaient se 
“construire sans ne, usage qui se prolonge dans le français parlé d'aujourd'hui : 
Gorde bien qu'on te vole. (one) 
J'empécheroi du moins qu'en s'empare du reste. (MOUÈRE) 


€) dans les propositions subordonnées dépendant d'un verbe qui 
exprime un doute, une ignorance, une négation, À condition que 
celui-ci soit à une forme négative ou interrogative. 
Types: Je ne doute pas qu'il ne soit [ou qu'il soit] intelligent, — 
Niero-tan qu'il n'ait [ou qu'il cit] cammis une faute? 
Elle avoit été aimée du due de Lorraine et personne n'ignore qu'elle 
sait été la première cause des malheurs que ce Prince et ses Etats 
ont éprouvés si lengtemps. (LA ROGHErOUCAULD) 
Elle ne douta paint que la Reine ne les Jui eût donnés. (1D.) 
Mais on me saurait canteser que la langue dans laquelle ont écrit 
Corneille, La Fontaine, Racine... Valtire, nait blen mérité d'être 
connue parteut où l'on cultive les lettres. 
(cr. De mRÉVOUX, 1771) 


Mais ces propositions peuvent aussi se construire sans ñe. 
1 me niait pos que son désir fat démesuré. (Fr. MAURIAC) 


4) dans les propositions subordonnées après les locutions : I! s'en faut 
que, peu s'en faut que. 
Type: 1 s'en fout de beaucoup ou peu s'en faut) qu'il n'ait réussi ou 
ien qu'il oi réussi). 
11 s'en fallt peu que cette famille, respectable à beaucoup d'épards. 
ne pârie dans les flammes. (PL. cour) 


Dire qu'il s'en est fallu d'un cheveu — … qu'elle ne prenne le vert 
amande. (6. sARRAUTE) 


<) dans les propositions subordonnées commençant par les locutions 
comjonctives à moins que, avant que, sans que : 


Il hésito, termina sa phrase par un geste confus. Main déformée, 


mois fine. 
& À moins? 
—— Que ces salauds n'emploïent les tanks contre nous 9. 

Ca Matraux) 
Madeleine, est-ce que vous voulez remettre le disque? Juste une 
fois, avant que je ne parte, Car. saRTRE) 


les autres mors, qu'on ne saurait regarder prenant leur repas, 
s qu'ils ne se éroient tenus à vous en offrir une part. 

(e. sure, Ex, relevé par PAMOURETTE € PIGHON) 

Des guerriers étaient couchés sur ces cordes, et je ne pouvais faire 

un mouvement sons qu'ils n'en fussent avertis. j 

(emareaunrrann) 


Toutefois, dans ce cas, ne n'est pas d’un emploi obligatoire : 
[La mort] que l'on deme veus échappe des mains sans même 
qu'en puisse sen rendre compte. (e MAG ORAN) 
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Une, qui à fait ce trfic-ià pendant , 
Jens pu 1e pr 218 des années. sans qu'en aie 


Aron qu'elle se marie 
On peut supposer que les Goels occupaient ge 
de Franc oran que les Kim imsent sy Ga 0 Partie 


Faire pparire, des une sort de miroir sombre Le) 
l'interruption naturelle des travaux terrestres bre pra ne 
a À 


— aren quil ait la denses : 
Faure. Pomme, ee 


BISTORIQUE, — à Page ci ” 

HR D dd nb ane ci 1 énû 
Fe ape) 

Rae 

Ge Ps cs nn nn 

re 2 qi md tn 

Get adverbe pouvait déjà y être employé, néanmoins. ; 

CR 

RE re 

ce 


2. Ne est d’un emploi obligatoire dans le itic 
< u ir les itions ée 

Sprès la conjonction que, quand celle-c ca prie qu ane ne nnées 
que, de peur que, à moins que. u 
Pare, à st sopgas ne vus scie. (conan 
NE ven pat 1 que ur ne de re) 
(MADAME DE séviGNÉ) 
Ne 2 mare pit que je ne Cp (20 Émt) 
Mlle Be ete au couvent que Den ne l'ai pate nee a) 
: (CE 


11. LA NÉGATION PORTE SUR UN TERME 
AUTRE QUE LE VERBE 
CE TE VERBE 


484. Valeur des adverbes simples. 


La négation d'un terme autre voyen 

sutre que le verbe s'opère 
dverbes non, pas et poime quand elle et totale, a mo) des 
ct de plus quand elle est partielle. D'une mans el 
a le choix entre nom, 


conviennent plutôt à la langue écrite et y ont un caractère un 


peu archaïque. Pas appartient à l'usage courai 
C'est là une innovation du franç = 
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M. H. Yvon (ef. Pas et Point dans les propositions négatives. Le Français 
moderne, Xvt, 1948, P. 19-35). À l'époque classique, c'était point, 
régissant un complément, qui était usuellement employé, par exemple, 
pour « affirmer une absence » dans les phrases attributives. 
L'aube du jeur parait, et d'amis point du tout. (LA FONTAINE) 
Point d'argent, point de suisse. (rRovERnE) 


485. La négation dans les phrases prédicatives sans verbe. 


1. La négation totale est assurée, dans les conditions indiquées au 
paragraphe 484, au moyen de point et de pas. 
Point de pigeon pour une obole. (£a rowraine) 


Capandnt, enfant 0 rene p, oi de charge 


Pes de monstres et pas de héros! {ravperr) 


Mais pas d'efolement surtout, il faut ramasser.ses forces pour 
Cam co Han di, de oi, ben rar. N 


2. La négation partielle est assurée au moyen de jamais, de plus. 
Et ici, jemaïs de pluiel (Ex. ral) 


1 n'existait plus ni drohte ni gauche, ni nord ni sud. Plus d'en 
‘avant, plus d'en arrière, Ü. crono) 


486. Négation d’un terme ou d’un groupe à l’intérieur d’une 
proposition. 

1. Tenues opposés. Si la négation porte sur le premier terme, on se 

sert de l'adverbé non ou d’une de ses variantes non pas, non point : 

La barrière étalt non fermée, mais poussée au ros du poteau, et 

même elle ne oignait paint. (Ge san) 

Voulez-vous désobéir non à moi, qui suis un ver de térre, mais à 

notre roi légitime, Charles X7 (erexouaL) 

Figurez-vous un pauvre diable non pes. moulé, mais imbibé, 

Ps Dr juin pas due eur de pin cime 

Si la négation porte sur le second terme, on se sert, dans les conditions 

indiquées au paragraphe 484, de non (var. non pas, non point), de point 
ou de pos à 

Cest à vous, non à mo, que sa main est donnée, (OLIÈRE) 

Je suis son grommairien, t point son chambelen. (VOLTAIRE) 

C'est comme si un autre, pas lu, eût paré. (aracon) 

2. Avrennanvz. Le second terme est usuellement déterminé au moyen 

de ps : 


alien ou pas leolien, le costume n'est pas ordinaire. 
(G. RERNANOS) 
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Si le second terme n'est pas exprimé on lui substitue l’adverbe Bon 


ou l'adverbe pas : 487: Négation d’un terme mis en relief au moyen de C'est. 


Roma se m0, fie jar pr tie en ps 
“eS TL 


 Aurees cas. La négation totale est assuré 
; ion totale est assurée, dans les conditions ing. 
quées au paragraphe 484, par les adverbes non, ro "+ 
Un prêtre non assermenté. | 
Despotser des cervelle non encore formées. 
: re (concour) 
ee et nb fat a 
nchero bien un hôtel pas trop cher, aux enr 
fa mue Depttrt 
ï ‘ (+ Mac on) 
mt recomnaîre qu'il est jeune, pas habité au pays. 
Lea den] Ca none pos 
(arAGoN) 


(aacox) 
a négation partielle est assurée au moyen de jamais. 


La moldie, lo mort. qui excuse Je ei 
le moe. qui exc de s'écotr dec 
beauté grcque, jamais ché de lo panne pasnee ee 

(rasos) 


Ce As, vraiment admire 
comme le bte de ils à Ge 0 1e 57 non Kb 
LNon idéal — réaliste] nur | 


/' Etes-vous gel? On dit que Je cas est non rare en ce moment. 
see Ce. sémute) 
HISTORIQUE. — A l'époque classique, 1° était 
nié au op qe. 'éPOue clasique, l'adverbe plu était usuellement 


El elle pl tac an de pare gba 
Se da ie de ere gr jam anne 
Non plus que demeure en usa; lans le voisinage d’un verbe ni ane 
au moyen de ne. pas. Fes en Pres 
De Jai ne Ds qu de un mars 1 1 pr 
zrand-chose dons les int Le réels que 8 a 
PR RE ru see 
A 


La négation du sujet où d’un des compléments du prédicat mis en 
relief s'opère au moyen de la locution ce n'est pas. 
Sujet. Ce n'est pas moi qui l'a dit. 
(Objet. Ce n'est pas li que j'ai vu. 
Types À Compl. détermimatif, Ce n'est pas à tal que je l'ai dit. 
Compl. circonstanciel. Ce n'es pas par laque nous avions 
passé. — Ce n'est pas hier qu'il est Part. 


HI. SUBSTITUTION D'UN ADVERB: 
A UNE PROPOSITION 
OU A UN PRÉDICAT NÉGATIF 


488. Règles d’emploi. 


Non pas, point peuvent se substituer à un verbe de forme négative. 
1. Dans les réponses simples, l'adverbe usuellement employé est non 

ou une de ses variantes expressives que non! non pas! que mon pas! non 

point: 

1 héitit. Je l'encourageai doucement + 
« Un conseil, monsieur Rat? 
TL Que non pos! Un anis, à peine un avis...» (2. nosco) 
Point, encore très vivant à l'époque classique, a aujourd’hui un 
caractère nettement archaïque: 
axGÉLIQUE. — Montrezvous généreux. 


G. DANDIK. — Non. 
AGÉLIQUE. — De grâce. 
G: DANDIN, — Point. Groubae) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, nenni_ était encore employé dans 
Ia langue familière 
GÉRONTE, — Comment! C'est sur les miennes qu'il a frappé. 


scarix, — Nennf, monsieur! C'était sur mon des qu'il frappait. 
(uotièRe) 


2. Dans les réponses où figure le sujet ou un des compléments du verbe 

implicite : 

a) non et pas (ou point) alternent à côté du sujet: 
Type : Est-ce que vous viendrez ? — Moi, non! (ou mo, pas!) 
DOM JUAN. — Tu leur as répondu que tu n'y entendois rien 
scanaReLLe. — Moi? Point du tout. (uouèRe) 
DOM _ Jun. — Sals-tu bien qui est celui à qui j'a sauvé la vie ? 
sonnanELLe, — Moi? Non. (rouère) 
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REMARQUE. — Dans les phrases du type : Tout le monde y court, me pas 
où l'on oppose deux sujets, on à le choix entre l'ordre moi pas ou par ne 


5) non est de règle à côté d’un complément 


Types : Arezovous vu Pierre? — Pierre, non 
Pierre? — A Pièrre, non 


L'avez-vous dit à 


3 En proposition subordonnée, après des verbes tels que : Affrmer que, 
Prétendre que, répondre que, non est de règle: 
‘Type : ll m'a dit (affirmé, prétend, répondu) que non. 
Tonv-cHEN, — Vaste mourir? 


XIXI-LA-DOUGETE, — J'espère encore que non. (coLærre) 


4 Dans une proposition interrogative introduite par pourquoï..? non 
était d'un emploi usuel à Pépoque classique : 
‘cHéRuauN, — Hier je rencontre Marceline. 


sua. ANT Ah! Ah AB 
CHÉRUBN. — Pourquoi non? 


(REAUMARCHAS) 
En français moderne, cet adverbe a une couleur archaïque. Pas s'est 
substitué à lui : Pourquoi pas? 

Le Pourquoi Pas?» ( Nom de navire.) 


Oh: écoutez, mai je vous comprends, j'aurais frotté avec elle, moi 
aussi, si 'en avis eu le temps. Pourquel pos? (Ne SARRAUTE) 


B. ADVERBES DE QUANTITÉ 


489. Inventaire, Leur emploi. 


Par opposition aux adjectifs numéraux cardinaux, ces adverbes 

évoquent uñe quantité indéterminée, une quantité qu'on évalue 

globalement : 
Peu (de), assez (de). bien (des), pas mal (de), beaucoup (de), 
a (0) ambin ()? qus a (HE LE 
‘age (comparaison implicite), environ, quelque (opprok mation. 

Ils s'emploient comme déterminants non spécifiques d’un substantif. 
Types: I est veau peu de touristes. — On y trouve bien de l'ogré. 
ment — j'a lu assez de Balzac pour l'instant. —— l'a court sos 
mal de dangers, — I a passé beaucoup d'avions, ce main. —— On 
9versé tro de vinaigre dons l'ssaisonnement. —— Combien 
d'enfants ont-ils? — Que de choses if a vuesf 

Ils s'emploient enfin d'üne manière absolue et peuvent être termes 

de phrase. 


Types : Redonnez-m'en, mais peu. — 1 y'en a assez (ou trop). — 
Versez-m'en un peu plus (ou davantage). 


413 


E ‘articule quand. cet adverbe, 
REMARQUE. — nus, La cosonne fnale 'arteule quand cet adverbes 
“employé absolument, termine a proposition où quand il es séparé par 
pause d'un élément qui le suit. a 

Types: Versez-n'en um peu plu [pl]. 
N'a travail ur peu Blu [PIS], cet année, 
étermine un substas 
Elle ne s'articule pas quand cet adverbe détermi 
Types: On y rencontre beaucoup plus [pl] de touristes. 


Queue. Suivi d'un nom de nombre, quelque, comme emviro, indique que ce 
nombre et approximatif u 

e considère un peu en déti aut ce qui se passe le je 

Pas por cm. qu'ên se uompe, qu La chose ex arte à 

Prece y que tas mile ns. (oran) 

Queue. que déterminant un adjectif ou un groupe verbal à un sens 

eme + 

lque accompli que puise êre une maison des champs, y 

manque Lu ane inf de commodités qui ne se Uouvent 

due dans les vil (orscaxrns) 


Sür que, dans de telles situations, quelque sincère amour de 1e 
ren qu'on ÿ pare, on fl Gt où trd sans s'en percerir 
Ua. rouseav) 


C. ADVERBES D'INTENSITÉ 


490. Inventaire. Leur emploi. 


ité détermi jectif, un adverbe, un 
Les adverbes d'intensité déterminent un adjectif, un adverbe, 1 
verbe ou une locution verbale. Ils évoquent le degré plus où moins 
haut qu’atteint une qualité, un état, un sentiment, etc. 


eu ou um pu). est peu communes — Ne. guère. n'es 
Ro ane An où asen RE Bin Vous st 
Fin ont ne ue laure 
ie Bon Nat imonsVnscunee Poele 
Lane aligen = Put nt pare coucheureu Autre. 
ment. Lui est autrement vi. Ne. pas autrement, Ce n'es pas 
Rocenane qi (comparason Implts). — Al, autant, Date 
Me mas ones le ls pose {comparaion imp) 
L'é 'ranc, Le vil est moins pale, 1 re moin bruyante, 
le port Dies ere ur de mon Fondéon. (ut) 
On remarque beaucoup le tct des serpents qui érièrent de reparder 


a Vierge, possant Le plus loin possible de sa personne. 
Re Ge: suvervrente) 
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Les avesbes d'intensité exclamatifs sont COMME : Comme c'est triste} 
21 COMBHEN : Combien il l'aimait ainsi! — que : Que c'est difficile! 
QUE : Ce que c'est bon! ki jo 


REMARQUE — si détermine um adjectif ou un advezhe, 
Types 2 Je Le trouve tagjers ut fatieué. — 1 roll da 
pes le roue jours aus fau, — 1 rar tajors 

Autant détrmine un verbe, 
Type : Le opera autant? 

Beaucoup, comme ben, détermine un vb, un adverhe. 
Types; Je l'sume beaucoup. — 1 ravoile beaucoup mieux. — 
Vus avez beaucoup plus (ou moi) eo. 

À l'époque casque, beaucsp pouvait déterminer un acc. 
Leur sorole à le Frnce et bcucp néceae 

Un ri est une variante familière de un pes: 
1 dat un rin en rlaon vec lui [le mar timonier], parcs 
que € manier Eat l'impresanis de pa Le 
ment (DE oncoemn) 
[un ie détermine jt a locution être en rl; à sabre 
comme très, op entre Les élément qu a compet à 


Même. Cet adverbe a le sens de aussi, mais implique en plus une valeur 
concessive, 


Gaouière) 


Même un grand sont peu se tromper, 
Chaque ville de France, même La bles humble, ex un joyau sur la 
robe ven dei paie nn Mes) 
Le lon, même chat, litimido. Easvr-axuréar) 


Da ai Var, quand détient au pl, an int 
non ae; quon e place avan 
en effet invariable î ” PRES 
JL sim mère ce ban at es ns, 
Gi pement à aan Core) 
farine pasble * ne le mime ques ba) 
Lintepcatis st au conti délae, par mène imponihs qu 
même te upoué à un sub sg "ee 
AGE: Lafont nênee +7 von ps peut ie ai 
D En ns on a Pr es Et 
be mp ju. PT Pa où an jan 
D pare dan pt même ty ren an nn, 
ocrame) 
Fat dtrine un ad ou un seche, un complément dune 
pe à at ut caf. Pa honte 


Cet adverbe prend la marque du féminin quand adjectif qui le suit com 
mence par une consonne. 


‘Type : Elle était toute contente. 
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senière éducation ft toute otre, autre, toute ue 
Fe : ( 
(tte sègl répond a fit que dans Ia prononciation s consonne finale de 
ei sdvetbe et toujours ardeulés 
A et tout et] ardent, ext tout eu] heureux, — El et tt 
Asa ardent L'EN eu ur fus] Mure eau fe 
Des tm bardoint le chemin : tout à le cine du plus gren, 
Belle un id dec. Caureaumanen) 
sauf quand il détermine un adjectif masculin commençant par une cononne 
au par aspire: 
Het tou [eu] confus, — Het out [u] harneux. 
Cabine jan d'en vont au els par Les prés (a. RANCE) 


Tout peut aus dans cette valeur déteminer un substantif Si ce dernier, 
da genre Fin, Commence par une como, it prend la marque A0 
finis « 

[Cet homme] état ut roman, at olque, tout enchasasme 

Bar maple lang. narraummans) 
Comparer l'exemple suivant où polque état traité comme un adjectif 
masi, eu demeure variable : 

Bien, man pre, arche et blu dans ses ds, fut ut 

poiiqe. A) 
Par trop est une variante intensive de 49 + 

Et les hommes, eux aus, me paraissent se ressembler por trop 

ae ovni) 
T8 détermine un adjecif où un mot pris dans une valeur adccivale : 

Types à Je Fa tour très fau, — Um par is Din, — 

D vd nf. 


un adverbe : 
J'ai coura très lein pour en trouver. 


une locution verbale. Très s'insère alors entre les deux éléments de la locu- 
tion. 


Types : Avoir très peur, — Avoir très mal. — Avoir très faim. — 
Avoir très énvie de. 
Comme, exclamatif, détermine un verbe ou un prédicat verbal. 
Types : Comme je l'admirel — Comme il fai chaud 
Combien, que, exclamatif, déterminent un verbe, un prédicat verbal, 
un adjectif, un adverbe. 
Types : Combien tu as tort! Que tu as tortl — Que cest loin! — 
Combien Imprudent, ce projet! 
Ce que [ske] est une variante de combien. auquel il se substitue dans Ia langue 
parée. 


“Types : Ce que c'est beau! — Ce que tu te trompes 
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D. ADVERBES DE MANIÈRE 


491. Inventaire. Leur emploi, 


Ces adverbes (adverbes d’origine ou adverbes dérivés) caractérisent 
UN ÉTAT, UE MANIÈRE D'ÈTRE : 
Types : Aller bien, — Se sentir comme ci comme ga. 
Jean-Jacques, en parell cos, se serait redressé et aurait répandu : 
Madame, on ne paye pas l'esprit, on lhonare. » Voltaire ee 
1e même chose, mois que c'est diféremmentt (saine neuves 
Et là-bas, ou bout de La file, est le plus petit, crovoté large, comme 
a queue d'un cerf-volant. GEAN Giono) 
Ainsi, sur toute l'étendue, résnaïene des quinconces de pets 
volcans sombres qui, réchauffés par le soleil, fumaient bles. 
Ü: DE LA vaexne) 


une SITUATION 


Type à Se tenir debout, 

11 boit bas, mais sur son siège il avait l'ergueil de conduire 

debout. GEax Giono) 
une MANIÈRE D'AGIR : 

Types : Gourir vite, — Procéder prudemment, ete. 

(On but sec, on mangea ferme. (a. auver) 


Les adverbes de manière interrogati sont : Comment? Comme? 


REMARQUES. — Gomme. Cet adverbe pose une comparaison approx 
mative : 


!” Types : Je sens comme un bourdonnement dans ma tête, — 1 était 
comme four 
11 sert également À mettre en relief l'état, la qualité tenue pour la raison 
de quelque chose. 
‘Type : Comme avocat, il st tenu au secret professionnel. 
Comment, comme, adverbes interrogati 


(Comment est l'adverbe employé dans l'interrogation directe ct dans linter. 
rogation indirecte. 


Type : Commene allez-vous? 

PP i DiE-moi comment on sy prend. Je me demande comment 

Ha fait. 

Arrivé chez mes parents, j'y trouvai tout le monde préoccupé d'une 

seule question : la ville est-elle attaquée par une force imposante et. 

si elle l'est, comment sera-til mis un terme à une défense inutile} 
(Gus. De RÉMUSAT) 


Comme s'employait à l'époque classique pour introduire une interrogation 
partiel 


Albin, comme est-il mort? Ccorweitzz) 

ainsi que dans les tours de phrase + 
‘ Voilà comme je crus étouffer ma tendresse. (ace) 
Je m'étonne comme le Ciel les a pu seufir. GoutèRE) 


Cet usage se maintient par archaïme dans un tour loeutionnel tel que + 
Vous 'igraez pas comme vont les choses. 
és ï ime n’est plus employé dans es interrogations 
Mais en français moderne comme n'est pl 
indirectes qu'avec le sens de combien : 


amme ce pauvre abbé Basel Avez-vous vu comme l dar? di ne 
A D 2 Oo or ed de RSR 


Wacxen-Pincnon. — Grammaire du français. “ 


IX LES ADVERBES 
DE LA DEUXIÈME CLASSE 


4. ADVERBES CIRCONSTANCIELS 
492. Définition. 
Sous le nom d'adverbes circonstanciels on 


déterminent le terme auquel ils se rapport 
temps, du lieu, de la cause. di 


range des adverbes qui 
ent du point de vue du 


493. Les adverbes circonstanciels de temps. 


Les adverbes circonstanciels de temps 
1 une pare, 
Style direct + avant-hier, Mer, aujourd" 
: hier, aujourd'hui, demain, oprès-demain, 
Dans le style indirect, ces adverbes sont remplacés par Les connle. 
ments circonstanciels : l'arant-veill, a vel, ee jour le jus mène 
Je lendemain, le surendemain, si le temps est indiqué par rapport 


à un repère qui n’est pas le présent du rapporteur. — Adye à 
men pas Le pr lu rapporteur. — Adv. inter- 


évoquent : 


2: une ÉPOQUE, un MOMENT : Auparavant, maintenant, aussitôt, tout de 
Dh ae a Late, us, ot et, 
Ban Guen) nt, tôt, tard. — Adv. interros 
3: la purée d’un procès : 


longtemps. 
4. sa FRÉQUENCE : 


quelquefois, parfois, toujours, rarement, souvent. 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, auparavant était employé comm 
one ‘poqu ique, auparavant était < 
Je serai revenu auparavant lai. 
antôt pouvait avoir le sens de bientéé : 
Depuis tant six mois que La cause est pendante. (LA roNTAINE) 
Tout à l'heure avait celui de sur-le-champ à 
Et moi, j'a résolu de partir tout à l'heure. 


La raison du blu fort est toujours la meilleure 
Nous l'allons mantrer tout à l'heure. 

Je ne dis pas que tout à l'heure 

Une condition meilleure 

Change en des noces ces transports. 


(ours) 


(ace) 


(LA rowrane) 
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Mais après certain temps soufre qu'on vous propose 
Un époux bus Ben ft, jee eut autre che 
Que te dun ca ronranve) 
Cependant avait le sens de pendant «e temps qui 30. conserve encore 
urd'hui mais par archatime, cependant marquant tôt Une Oppos 
Sion en français maïleme + 
Mois voici un autre incombent : c'est que 1e livre cependant 
Sen dé (sur) 


REMARQUES. — Tät, pour le sens, s'oppose à tard. Quand. cet adverbe 
comporte une marque de comparaison ou d'intensité, on écrit la locution 
en deux mots : ousi tôt, plus tôt, si tôt. 
Aussiét, sitôt soulignent la consécution immédiate de deux procès. 

‘Type : Aussitôt dit, aussitôt fait. — sitôt dit, sitôt fai. 
Ils entrent avec cette valeur dans les locutions conjonctives aussitôt que, 


sitôt que à 
Je n'ai guère d'esprit, et je m'en apergois sitôt qu je veux dire 
quelque chose. (enareausRIAND) 

Pes de sit, déterminant un verbe au futur, recule le procès dans un avenir 

lointain. 


Type : ll ne me reverra pas de sitôt. 

Siôt s'écrit en un mot quand il est employé dans le sens de sioire : 
(Comment puis je st servir votre courroux? 

Tamtêt, tout à l'heure. 


Tamtét et tout à l'heure peuvent selon le contexte se rapporter au passé où à 
Pavenir. 


Cacuve) 


Je l'ai rencontré tantôt ou tout à l'heure. 
Je dois le voir tantôt ou tout à l'heure. 
Mais alors que tout à l'heure évoque un moment passé où futur très rap- 
proché du présent du locuteur, tantôt désigne l'après-midi à venir où qui 
vient de s'écoule, 
De suite, tout de suite. On évitera de confondre ces adverbes. De suite 
signifie à la file, l'un après l'autre, continüment. 
Eh bien! mon ami, je n'aimerais pas à vivre de suite avec lu. 
(aa D'érinav) 
Faire deux courses de suite [= l'une après l'autre]. 


Tout de suite signifie sans tarder, immédiatement. 
Type : Je reviens tout de suite, 
Jodis, naguère. Ces deux adverbes sont bien distingués par Verlaine dans 
Îe titre d'un de ses recueils. 
Jedis évoque un passé lointain + 
C'est dans cet état que je reprends la suite de l'examen sévère 
et sincère que J'appelai jadis mes confessions. ROUSSEAU) 
Noguère, conformément à son étymologie : n'a guère (guère signifiant 
beaucoup, une assez grande quantité de.) évoque un passé récent. 
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Jemais a le sens affirmatif de un jour quand il n° éterminé 
miens jour quand il n'est pas déterminé par un 


Ces ausi Je soumenr de ces années qu n'a empêché 
trouver jamais satisfait dns l'exercice de mon mé + € 
a. cas) 
Ps, adverbe de temps, se prononce sans qu 
qu pe pi qu'on arcule à consonne ral. 
Type: ne viendra pls, menant. 
Jemais plus. AN Seigneur emçervus en vu-mème 
Comble ce a cul et fre quand on ie (Race) 
En c moment, à ce moment à anci 
| ent évoquent tous les deux ue coïncidence, 
ne sont équivalent En ce moment aj ient à la té proc 
ge int be Gale. à appartient à l'acialité préente 
; Type: En ce moment [= au moment où je are eva. 
ce moment appartient au pasé, à l'avenir du locuteur, cet 
du style indirect. a Tr 
(On tiendra donc pour une faute l'emploi que G. pe Ne 
en ce moment à La place de à ce moment. NERVAE Bt paris de 


Jellais répandre. mais en ce moment nous aririos 
(Ge, x. 3 _— 


494. Les adverbes circonstanciels de lieu. 


Les adverbes circonstanciels de Heu servent à localiser le déterminé 
a) par rapport à un POINT DE L'rspAGE : ; 
Ie, 1àalleurs, lon, près, alentour, ete. 
Adiverbe interrogatif: 022 
5) par rapport à un RerèRe : 
Arrière, avant, contre, dedens, dehors, dessus, dessous, ete. 


Adverbe interrogatif : où (d'od, par où, ce). 


REMARQUES, — dmour s'écrit également à l'enour: mais cou 
orthographe est plat réservée à Le Tocon pote eu 
Le, dns ke se ec, Le pit où ape dan le ce ste 
cutéurs dans Le ste ini point ou Par qe do et 
sente comme le plus proche de lui. rte PE 
L Où ttes «à variante Intenire) 4 ” 
L aire) évoque par oppestin dans es deux 
Ses un point où un epace Signe de er Ron dans 
Le ane homme a des ès rares, mu referme 1 
Em del RTE DE Rte 
PR nl 
Eee 
En dx us pu des em de ann ee ne ras 
endeme, je ue Bean fe more dan Ce 
FAR faut je pone emule 12 PRES comme sold + 
Ces valeur catténuent dans La locution et 1 qui ne gris pas au 


À cet endroit du r 
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qui 


à un autre, à tel endroit. à tel autre: de mème 


chose que à un endroi 
dans ici. et 1à + 
ei on lisait : Estaminet, et là : Forgeron ou Boulangerie Moderne. 
Mercerie. Gr: sursrveute) 


Ac-bas signifie su tee par opposition à dans une autre vie. 
En ancien français on distinguait au moyen de l-haut, ç-bas, l-bos le 
ciel, la terre, l'enfer. 

Gi forme réduite de ici n'est plus qu'un élément de composition dans les 
adjectif où les pronoms démomstratif ainsi que dans les locutions adver- 
iales ci-dessus, chdessous (qui s'opposent à l-dessus, lè-dessous), craprès. 

Ça était autrefois une variante de dl. Cet adverbe était utilisé avec les 
verbes de mouvement quand ceux-ci impliquaient que le but de la direction 
était le loeuteur, À : Je reste le, s'opposait ainsi : Viens çà [= view me 
rejoindre, où je mi. À époque classique çà était encore employé avec cette 
valeur. 


Viens gal (conte) 


A cause du timbre de sa voyelle finale çà est entré dans l'orbite de 1à et 
s'est substitué à di. 

Çà et là. Degà delà. 
Cet adverbe soutenait or : 

(Or çà, verbalisons. 
I sert encore d'interjection en français moderne : 

Type + Ah çà! allez-vous vous taire? 
Céans, à l'époque classique, s’employait pour ici. Il était déjà vieilli : 

_Je n'aime point céans tous vos gens à latin. (woutère) 
Il survit en français moderne, dans la locution le maitre de céans, de 
couleur archaïque. 

Eh bien, J'étais présent quand le maître de céans l'a reçu et quand 

il l'a cédé. (a. cauus) 
LGi, ici désignent un point ou un espace circonserit. Par son étymologie (ça 
enz) désignait autrefois, avec la même valeur qu'ici, l'espace clos à l'intérieur 
duquel était situé le locuteur. À céans s’opposait léans (laenz) déjà vieilli à 
l'époque classique] 


(acne) 


L’adverbe circonstanciel de cause : Pourquoi? 


La cause est originelle. Pourquoi a le sens de qu'est-ce qui fait que. 
Type : Pourquoi bleures-tu? (= qu'est-ce qui te fait pleurer!) 
La cause est intentionnelle ou finale. Pourquoi signifie : Dans quelle 
intention? En vue de quoi? 
Type : Paurquoi vienstu me voir? 
REMARQUE. — Que (ne) s'emploie avec Le sens de pourquoi + 
Si vous n'êtes pas malade, que diable ne le ditessous? (HOLIÈRE) 
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B. ADVERBES D'OPINION 


496. Inventaire. Leur emploi, 


Entrent dans cette catégorie des adverbes à valeur prédicative au 
moyen desquels le locuteur exprime une opinion, formule un juge. 
ment sur le contenu du thème. 

Ges adverbes traduisent : 


I. un DOUTE, une HÉSTATION : peutêtre, probablement, vraisemblable. 
ment, sans doute. 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, sans doute avait le sens de sans 
aucun doute ? 


C'est ii une aventure où sons doute je ne m'ttendois pas. 
Cuouère) 
= à laquelle assurément je ne né'attendais pas}. 
Possible était encore utilisé avec le sens de peut-être + 
Son heure doit venir, et 'ese à vous, possible, 
Qu'est réservé l'honneur de le rendre sensible. Gouèe) 

2: une GERTITUDE : assurément, certainement, certes, sûrement, etc.; 

3. une APPROXIMATION : en général, en somme : 

Voilà en général un tableau fdèle des progrès de l'esprit humain 
chez les Français dans ce Sièie. oran) 

4. un AGQUIESCEMENT : bien! soit [pron. swat], volontiers. 

5: Ils permettent de RÉPONDRE AFFIRMATIVEMENT où NÉGATIVEMENT à 
une question, sans reprendre les termes dans lesquels celle-ci à été 
posée. 

4) Oui répond afirmativement à une question posée sous une forme 
positive. 

Type : Viendrez-vous? — Oui. — Est-ce que vous viendrez? — Oui. 

DO Juan : Etes-vous de ce village? 

CHARLOTTE : Oui, monsieur. (uouère) 
11 s'emploie également en début de phrase pour renforcer une 
affirmation, 

scaNaRatuE : Oui, monsieur est homme d'honneur, je le 

garantis tel, (MOLÈRE) 
5) Si répond affirmativement à une question ou à une constatation 
énoncées sous une forme négative : 

Est-ce que vous ne m'avez pas dit que vous viendriez? — Si! 

Vous ne l'aviez done pos vu? — Sir 
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Ta ne peux pos savoir, Tchen, tu ne peux pas savoir fe bonheur 
“que tu os d'être libre. 
je le sais. » (a. MALRAUX) 


: à a quand I forme négative 
REMARQUES. — 1. Oui se abrite souvent à a quand a 
dela question es un procédé de rhétorique: 
Type: Este que go ne sent pas le g02? — Ou. (Ex, aol) 
(Le questionneur a a conviction que & ge sen ego] 
a quand l'iterocuteur interprète ainsi. É 
Enén on st à romaine Le biemondé d'une asertion présentée sous 
ane fomne négative. I x alor nc forne d'acquiescement ct, pour e ses, 
Équiraut à à Sat 
Type ne viendra pas. — Oui, mai ce n'est pas une raisin pour 
rérencer où prof 
2. Que let une variante itmive dei, Cet advesbe implique uné nuance 
Ge protestation, 
8.5 fat, à époque dlaique, était une variante intensive des. 
aRoAN. — Les médecin ne seen dan in, à vtr compet 
sine. — 5 fui mou frère, (unis) 


€) Non répond négativement à une question posée sous une forme 
itive © 

a Vous le comaisez? — Non. (Ex. oral) 

ainsi qu’à une question ou à une assertion posée sous une forme 

négative : 


scaxaRELLE, — Vous ne le savez pas? 


Dou Juan =— Non, vraiment: Guouèrs) 

# Vozs ne savez pos ce qu'il en coté pour en venir 12. 

dr {nenor) 
Cet adverbe s'emploie également pour renforcer une proposition 


négative : 
Type : Ce n'est pos vrai, non! — Vous ne venez pas, non? 
Non, mon, la naissance n'est rien où lavertu n'est pas. (MOLIÈRE) 
on, greffier, je ne pronanceral paint sur mon injure personnelle) 
Mon — 


REMARQUE. — Que ren! est une variante intensive de non. 


IV. LES ADVERBES 
DE LA TROISIÈME CLASSE 1! 


4. ADVERBES DE LIAISON 


497. Inventaire. Leur emploi. 


Ces. adverbes, que quelques grammairiens groupent avec les 
gonjonctions de coordination (mais cf. $ 458), servent à établie uns 


Ils traduisent : 
une PREUVE. En effet : 


L semble qu'une me s violente. ne oi capable que de divoguer 
Et de s'user en hallcinatons pleines de dalear ed de dan 
et, beaucoup de ceux qui on eu ce cmpérament ee ne 
PE oncêtres. ont 8 es inemés, prices QU Qu 
eormémese az) 


2 un RArPORT DE GONÉQUENCE, ns, C'est pourquoi, par caméquee, en 
conséquence, etg. : Fe 
Les bcres ont été formées pau être tés pour ap fre des 
ddl ui ronge en Laser en fa de 
as xcentéés at Le sl del male lt ae ace 
Asa Dickens sl admire dns pa tue dl mt. 
(rame) 
3- Un RAPPORT D'ÉQUIVALENCE. Savoir, à savoir, c'est-à-dire, soit Iswa] : 
JE lus dm ces termes: Cl qui ' aucne anse de D. 
1 de BP ane prb EE 
nee ner, cure ati de PRG den ui 
CALE dE 
4: une KESTREMON. Au moins, du mois, encore, seulement; 
Encar nus ps de aus uisanc. 
Eos vs nas à ab fente 
Da je couvre vlan 
Vous Paie pas one sou, 


1 


(a rowrane) 


(A roNraE) 
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une OPPPOSTION. Au contraire, cependant, d'ailleurs, en revanche, néan- 
moins, Pourtant, tutefis, on seulement... mais encore 
Cependant, guond Bourdaloe paru, Basset ne passa plus four 
Je Premier pédicateur. auras) 
en sement ges ne en pe fus pr ses 
1 épague qui es produit, mais. een restent us firent 
A rh, de Roule que berge (an) 
6. une ALrERAVE, Soi. soi. 
entree dns les ps isipides détail, je subis dans l'emploi 
Éranse nt in me done lee DRE 
Ta répugnance. les inconvénients, les dégats de toute espèce que 
Fa taueurs épronés. (eg. sousszau) 


7: une succession. Tantôt... tantôt. 
L'astre solitaire monta peu à peu dans le ciel : tantôt il suivait 
baisblement sa course azurée, tantêt il reposait sur des groupes 
‘de nues qui ressemblalent à a cime de hautes montagnes courannés 
de nelge. (CHATEAUERAND) 


HISTORIQUE. — 1. A l'époque clasique, deux propositions pouvaient 
être coordonnés par et sl (— et cependant), si fui (— il faut cependant), 
si est-ce que (= cependant) dont la valeur adversative était parfois soulignée 
par les adverbes pourtont, toutefois + 
ai la tête plus grosse que le poing, et si elle n'est pas enflée, 
re Plus grosse que le poing, ss 
Ma peine sera inutile. Si faut-il pourtant tenter taute chose, 
(ouère) 

Bien que ce soit un secret inefable, si est-ce toutefois que les Écri- 

tures divines nous les représentent en diverses manières, (BOSSUET) 
L'emploi de l'adverbe si tout seul, dans cette valeur, était déjà vicilli dans la 
seconde moitié du xvnt siècle : 

Quelque élevés qu'ils soient, si sont-ils unis aux moindres des 

Pommes. (rascaL) 
2. En ancien et en moyen français, pourtant et partant signifient à cause 
de cela; pourquoi, parquel, c'est pourquoi. Ces adverbes sont encore 
quelquefois employés par les écrivains archaisants au début du xvnt siècle, 
Iis ne figurent plus ensuite que dans le style marotique : 

Plus d'amour, partant plus de jole. 


{LA FONTAINE) 


B. ADVERBES DE COMPARAISON 


498. Inventaire. Leur emploi. 
Entrent dans cette catégorie : 


1. Les adverbes tels que aussi, comme, de même qui impliquent une 
COMPARAISON, 
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REMARQUES. — Aussi, employé au sens de pareillement, s'emploie 
dans les phrases affematives, 

Type : Vous allez le voir? J'y vois aussi. — Toi aussi tu viens? 
Dans les phrases négatives non plus se substitue à Jui : 

Type : Vous n'allez pos? Je ira pos non plus. — Toï non plus 

Lu ne viens pas? 
Toutefois on note une tendance à introduire aus dans ces phrases, surtout 
quand l'adverbe détermine un pronom personnel à la forme pleine 

Moi aussi, Aline, je n'a plus rien. Ce: maumac) 
CE Grévisse, Le Bon Usage, $ 843 (Remarques). 
À l'époque classique, aussi était régulièrement employé dans les phrases 
négatives : 

Se relever plus fort bla ls ont abattus 

N'est pas oussi l'effet des communes venus. (coRxen1s) 

nest pas Juste de croire les Sybarites dans leurs propre cause, 

mais il n'est pas juste aussi de vous croire dans la vire. 

: CréreLon) 

Comme traduit un rapport d'équivalence, 

{Type : Dormir comme un loir. — Boire comme quatre. 

Chacun mangeait comme on mange en province, sans hante d'avoir 

bon chpétit, et non comme à Pari. (Gt. DE PALZAG) 
Des adverbes de quawrrTé, d'ivrensrré, de MAMIÈRE suivis du terme 
corrélatif que au moyen duquel on introduit le second terme de la 
comparaison. 
que, mains. que, davantage... que, aussi. que, autant... que, autre- 

que, Pis. que, Plutôt... que. 


2 


‘Types : Il habite aussi foin que toi, — Tu viens me voir plus souvent 
due. La séance d'aujourd'hui à duré moins longtemps que 
celle d'hier. 


LES CONJONCTIONS 
DE COORDINATION 


I. DÉFINITIONS-GÉNÉRALITÉS 


499. L'asyndète. 


Des termes ou des groupes de termes qui asument une même fonc- 

ton, des propositions, des phrases sont en asyndète (grec ssyndeton 
non uni, mon lié) quand on les juxtapose. 

L'asyndète est fréquente dans la langue parlée. Dans la langue 

écrite elle constitue un procédé de style. Par son moyen on allège 

la phrase, la période; on détache chaque terme, chaque membre 

d’une énumération. 


L'omour, l'embten, ce qui s'appelle le plaisir y entetement 
fée 4 jeunesse] dés Pemour qui se détient Fun l'autre. 


Ge. maumuac) 
Mes proches ont eru que j'avais décrit mes fiançailles, mon mariage, 
ma personne. Gr: cHARDONNE) 


Le jour tombait. La terre devenait grisâte. J'attendais, l'œil fixé 
sut la ligne des arbres où l'un des deux chemins conduisait tout 
‘droit. J'étais inquiet. fe. nosco) 


500. La coordination. 


Des termes ou des groupes qui asument la même fonction, des 
propositions parallèles sont coordonnées quand on les relie au 
moyen d'un mot appropri 
La coordination s'oppose : 


1. à la juxrarosrion. Le mot coordonnant comble la pause qu 
sépare deux termes ou deux groupes en asyndète; il explicite parfois 
Ie rapport de sens qui s'établit entre eux : 


Je ne suis pos sort; 1 pleuval. 


“Comparer fe sus as sorti, er l leuvaï, 


2. à la suororarion, Le mof coordomnant n'exerce pas d'influence GRAMMATI- 
catæ sur le terme ou sur le membre qui le suit; celui-ci conserve son 
autonomie. La subordination, au contraire, met un terme ou un 
membre de phrase dans un état de dépendance grammaticale par 
rabport à un terme ou à un membre primaire. Elle peut se 


1. Sur la valeur et les emplois des conjonctions de coordination consulter 
G. Axrowwe, La Coordination em français, 1, Paris, d'Artrey, 1959, 2 vol. 
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marquer par des changements dans la mélodie, dans 4 
de la phrase ainsi que dans l'emploi ne 
ue dans l'emploi destemps des modes, (CE: 5 599). 


— 
JE ne SU par son car Il commençait à pleurols. 

ILocdre des deux propositions n'est pas interchangeable.} 
Je ne suis pos sort parce qu'il commençait à pleurols* 


{Maison pet dire au parce 
À parc que (tn dame qu come 
commençait à pleuvoir je ne suis pas sorti.] ne 


501. Morphologie de la coordination. 


1. La coordination s'effectue a ï 
ectue au moyen de mots invariables qui n° 
ment pas de fonction dans la phrase, Leur rôle vante ANRT Et 
marquer la liaison des termes ou des membres qu'ils unissent. 
2. Le rôle des comjonctions de coordination est spécialisé. 
) Car et or ne peuvent coordonner tions ou de phrases 
coordonner que des propositions ou d. : 
Leurs verus et leurs creumens cale cr À dat voa 


de vertus que combatives : qui 

2 qui gagne les perd." (r. VALERS 
Alors j'avais peur. Maïs peu & 9 
Ge le 0 Peu de temp. Car Fete ls 


4) Et, ni, ou, mais, donc termes, 
, ni, ou, mais, donc coordonnent 
de termes et des propositions : Mac di 
L'esprit mure à le ronur pparen 
1 me a a ar le Core] 
Le ras port ui far ane vit, te apres 
J/ neure, J'éprosvai beouceup d'émaios. es 
Les enfants n'ont ni passé ni avenir. (ta .. 
Un homme sean se pure, ie he da 
L'on veut faire tout le bonheur, ou, si cela à 
Per cp 
ape de fai fre dns ce monte É 
LEE ae da mn ds Fat 
Les mao pe op rond os d'une étions 
On s'instruit en voyageant, dit le Huron, Re = 
real des pespes ds cauames, ct des deux le à ne 


dre. Mais, an aus cs Ten es 
Fnac ln Roppr Jonos ge ce ue 
(ais 
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et à l'activité. « Comment? reprit. un peu en calère, des actions 
Vertueuses, et faites avec la grâce de Jésus-Christ, remplies de 


Bropriété ct d'acuvité? — ben est ainsf, mon frère, li disje. — 
Donc remplies de péché; cor propriété chez vous est un péché. » 
(LA mRuvÈRE) 


L'imeligence «face ce que le dieu a Imprudemment créé. 1 faut 
onc ll faire ane place, à peine de produire des monstres. 
ee Vars) 


REMARQUES. — 1. En se fondant sur les valeurs de sens des conjonctions de 
coordination, quelques grammairiens élargissent cette liste. Ils y font entrer 
des adverbes et des locutions adverbiales qui, en eflet, semblent être de 
simples variantes lexicales de telle ou telle conjonetion. 
Jene suis pas sort, car il pleuvait. [variante :… en effet, il pleuvait.] 
11 @ manqué son train, denc il sera en retard. [variante : »… por 
‘conséquent (ou en conséquence où por suite) Il sera en rétard.] 


Cette manière de voir conduit à nier l'existence d'une espèce grammaticale 
Ta conjonction de coordination — au prof d'une classe beaucoup plus 
large, celle des mots de liaison. Elle se justifie dans un traité de style ou de 
rhétorique, mais nous ne pensons pas qu'elle doive trouver place dans une 
grammaire. Tout adverbe, en cffet, peut se combiner avec l'une ou l'autre des 
Éonjonctions de coordination, tandis que celles-ci ne se combinent pas 
“entre elles, D'autre part, quand un adverbe est placé en tête d'une proposition, 
Cette place peut répondre au besoin de souligner une continuité de sens 
Sec la proposition précédente; mais elle n'est pas obligatoire et la valeur de 
l'adverbe demeure identique s'il occupe une place autre que la première. 
La conjonction, au contraire, se met toujours entre les termes ou les membres 
qu'elle coordonne. Enfin, à l'inverse de certains adVerbes, une conjonction 
n'entraine jamais dans la propasition coordonnée une post-position du 
sujet au verbe. 

2. Dans la liste traditionnelle des conjonctions de coordination, donc 
Ft le seul mot qui donne lieu à une hésitation. Il peut en effet se combiner 
Avec et, avec mi, avec or. D'autre part il occupe fréquemment dans 
Ta proposition une place autre que la première. En fait, le cas de. done est 
analogue à celui de mots tels que avant, dedans, qui, suivant le contexte, 
Sont prépositions ou adverbes. Ex il et incontestable que ai donc peut jouer le 
rôle d’une conjonction, on l'emploie plutôt dans la langue. courante avec la. 
valeur d’un adverbe. 


Emplois de la coordination. 

Une coordination peut être obligatoire. C'est le cas, par exemple, 

dans les locutions du type : Les us et coutumes, les Arts et Métiers, les Ponts 

ft Chaussées, il a attrapé un chaud et froid, cela ne me fait ni chaud ni 

froid, peu ou prou, etc. 

Hormis ce cas, une coordination se justifie : 

a) ou par le fait qu'on ne juge pas nécessaire d'utiliser une asyndète : 
(Que de tours et de détours! (. Mauriac) 
{Comparer * Que de tours, de détours * Que de tours! Que de détours] 


2) ou parce que l'on tient à dégager le rapport qu'entretiennent 
les termes ou les membres parallèles : 


Mt nivarels ne son appels ni pates, ni géambtres, ee.» 
mais Is sont tout cela, et juges de tous causé frAscat) 
Sprern horre-meï puisque tu n'es rencontré vlc que na. 
sommes ensemble tous les deux 

Reste, et que je te serve d'outel 

‘Approche donc ex appuie a tête sur mon flanc. 


CE 
3: Du point de vue du style on observera : 
2) que cer et or appartiennent presque exclusivement à Ja langue 
écrite; 
2) que les règles délicates qui commandent l'emploi dej restrei. 
sent beaucoup l'usage de cette conjonction dans la Tangue parlée, 


503. Valeurs de sens des conjonctions de coordination, 


En plus de eur valeur grammaticale (qui se définit parle rôle qu'elles 
jouent dans la phrase) les conjonctions de cooinatienr ae une 


valeur lexicale. Elles dégagent le rapport qu'on éabhe one les 
termes ou les membres coordonnés. 


l: Li valeur de sens d’une conjonction peut être nette par elle-même. 
Car traduit dans tous les cas une relation causale + 


me éretons primithes, nos idéoux, nos gronds hommes, 
Dos jets de merveille et d'amour s'étlentvaurés esse der 
car Boylesve, toujours, fut un sage. Ce: VALÉRY) 


Donc, à l'inverse, une relation de conséquence : 


Pourquei Pos? disait Lambesq; Almariva est un ru; done ce n'est 
pos une bête, CG: saw) 


Or traduit : 


<) une relatjôn de coïncidence fortuite où constante : 


Comme il s'en retournaît vers la ville énie, 
Lezare, homme de bien, mourue à Béthonie, 


Qui se superposent aux conventions du langa. 
D fers Je domaine des lettres, voler que ntre penseur semble. 
9 Premier regard, cesser de accorder à sk.” (e. VALÉRN 


2) dans un raisonnement, en forme de syllogisme, Je passage d’une 
proposition générale à un cas particulier : 


Djpe ; Tous le hommes sont mortel. Or Socrate est un homme, 
Donc Socrate es mortel. 
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2. Dans d'autres cas, une conjonction est capable d'exprimer plusieurs 
Ÿ nuances; celles-ci se dégagent du context : | 
ort de liaison, de connexlon. 
&, par exemple, pose un rapport sion 
Me cc ee eue Da le RG 
donné est conçu comme s'additionnant au premier : 
Comble font tros et 7 


accordant avec lui : 
À Certes Newman m'est très cher. et ma sensibilité religieuse 
s'accorde à la sienne. Ce: MauRAG) 


opposant À 1 
SE 


renchérissant sur lui : 
est plutôt ice, et um grand, que je te rends 
Oh tu sais, c'est plutôt un service, et un gr ete rend 
en te disant cele. Coxvs amet) 
Mais traduit de même tantôt une correction : 


mi ce que tu Hs je te dira quite. let val, mais jte 
Santa esse GS 


) ons Mais il me semble que ce questions ont 
RD et FE Nains) 
tantôt une opposition forte : 
Néron nous écutat, modome! Mais, bles, $ 
Vos yeux auraient pu findre, ee ne m'abuser pas. (nacun 
Ainsi encore, ou pose un choix, une alternative, un rapport d'exclusion : 
Se dre où [re Jean, old ain 
ue parler centre sa pensée. SxÈRE) 
Les Jedi Jon pures Le rt Gt ah re Que “ 
été sous les ajonés. G: car Donne) 


Ce sera celo ou rien. (Ex. oral.) 
mais il peut avoir aussi une valeur explicative et alterner dans ce 
sens avec c'est-à-dire : 


_. 
fout, au bee de fu et de naïveté, et un vice per 
Er (eu. sauDELAmE) 


[La ponctuation souligne alors cette valeur de ou.] 


REMARQUE. — Suivant le sens de la relation qui unit les termes ou les 
membres coordonnés, ceux-ci 
a) constituent un ensemble phonétiquement lié, 

Sen père et sa mère l'accompagnerent. 


3) sont phonétiquement disjoints. Une légère pause sépare alors le premier 
ferme du mot coordonnant et de ce qu le suit. 
C'est un enfant intelligent — mais un peu paresseux. 
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Dans Les phrase incomplètes, Je mot cordon sspend 
RE RO On M PR DE Qu ee pd pou 


Lt Allez si vous voulez 
— Mais quoi? 
— Mois Soyez prudents. » (Ex. oral.) 


504. Mise en relief des termes au moyen de la coordination, 


Pour mettre en relief tous termes qui 
Pour met ls ui se succhdent dans 
Émumération, ou encore pour marques qu'il ont même para 
on fait précéder le premier du mo Punit lui-mé 
nf précéder Le premier du mat coordonnant qu l'un Lan 
£a terre, et le fleuve, et leur ft et te 
RE RTE nan 
AU or lle grndeur pe ou rendent are. (LA Font) 
Ces ue clan pourait Be in ls ti pu ar. 
Dans une succession de trois termes, L mise id : ? 
mencer qu'avec le second : e SES 
Tr, ni fn, ni crvese 
Es ee Laromass) 
REMARQUE. — Le premier terme ou Le premier membre d'un sième 
coordonné peut être implicite. Une conjone es de co on sstème 
initiale abaole renvoie toujours à an ne où à qe nn Pom 
ui ai pas exprimé. Ge emploi comte en ro den 
MADAME DE GB à HEARD qu revient en dopinant ; 


Et vous revenez sans m'amenér personne? CwEor) 


a conjonction renvoie à un groupe du type : Vous vil revenu, non exprimné.] 


IL. EMPLOIS DE « ET » 
ET DE « NI » 


508. Syntaxe de la coordination. 


1. L'étude du sens des conjonctions de coordination relève du lexique 
et non de la grammaire à proprement parler. 

2. En français moderne comme en français classique les seules diffi- 
cultés que soulève la coordination sont celles qui touchent les emplois 
de et et de ni. 


RÉ RER 9 termes ou des groupes 
termes. 


Et coordonne des termes ou des groupes qui assument une même 
fonction : 


1. dans une phrase dont le verbe est à la forme positive : 


La mère et l'enfant contemplèrent cette petite flle baptisée le matin 
même. . DE BALZAC) 
Je vois aujourd'hui que j'avais un mélange fort ridicule de hauteur 
et de besoin de m'amuser, (srexua) 
Une femme intelligente et qu'on aime est un auditoire merveilleux. 

(: cHaRDONNE) 


REMARQUES. — 1, S'il y a plus de deux termes qui se succèdent et qu'on 
ne veuille pas mettre chacun en relief, l'usage est de ne coordonner que les 
deux derniers : 


I le croit parce qu'il est bon, indulgent et optimiste. 


(G: saxo) 


2. On coordonne au moyen de et les fractions demi et quart qui s'ajoutent 
À une unité (Ex: Deux heures et demie, un mètre et demi, trois heures et quart). 
En revanche, l'usage courant demande que l'on juxtapose un quart à 
Vunité (Ex. : Deux heures un quart). 


2. dans les phrases dont le verbe, à la forme négative, est déterminé 
par les adverbes ne. pas, ne. point, ainsi que dans les phrases ou 
me a pour terme corrélatif aucun, personne, rien : 

a) Termes sujets : 
“Type + André et Pierre ne sont pos venus. 
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6) Termes compléments d'objet : 


Type : Sur cette photo je ne retrouve pas votre frère ec votre sœur 
Je n'ai point de paile et paint d'avoine. 


€: uco) 
€) Termes compléments déterminatifs : 
Types : Je ne vos pes aller dir cela à Pierre 
Hi here REP à Pare eu out — Je es 


REMARQUES, — 1. Dans les phrases du type «) 


lement substitué à ee. PRO ASRRNRE 


2. Dans cette phrase d'A. Camus : 
Mais le cœur à sa mémoire 
caplole ni de es quels” 
Memploi de ni se justifie par le besoin d'éviter une répétition, 
£a à coordonner Les deux propositions, Théoriquement, et serai à a Plans 


dans une phrase Le que “Mas le cour dc méme Le ns a ER Se 
belle capitale et de ses quais. du pu 


t je n'ai rien oublié de votre belle 


507: Emploi de et coordonnant des propositions, 


Et coordonne : 
+ des propositions dont le verbe est à la forme positive : 
Au jour: il envoya chercher à Lucerne le meilleur chirurgien, 
dus fat vent, recommande ele pra no 4 
à (&. DE HazzAc) 
2: deux propositions dont le verbe, à la forme négative, est ï 
par un adverbe du degré plein : ne. pas, ne. Fa ë Ft 
J/ Les peuples n'ont guère d'esprit, et les gronds n'ont point d'ême. 
, (LA Buvène) 
3: deux propositions dont l'une a son verbe à Ia forme posits 
dont le verbe de l’autre est détermh  négaon 
Fos terminé par un adverbe de négation 


Et ext par paresse que Fan Spas et qu'on ne 2 venge pan. 
Ah! dit-elle dou Leseig Le. ne. 
Elles demeurent ie depui quatre ane nan are 
ER RE rod 


508. La conjonction ni. 


Sans étre exclue de la langue parlée, la conjonction ni y ti 

« slée, la conjonction ni ÿ tient 
rôle restreint ct ne figure guère que dans des locutions (Ex. : Ni l'un 
nf l'autre. 11 me m'a dit ni oui ni non. Ne savoir ni lire ni écrire. Sans rime 
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ni raison, etc.) En parlant d’une façon courante, on évite sponta- 
nément de se mettre dans le cas d'utiliser cette conjonction. 
Celle-ci demeure toutefois vivante dans la langue écrite où son 
‘emploi est parfois de règle. On peut la définir comme étant le sub- 
stitut de et dans les propositions dont le verbe, à la forme négative, 
st déterminé par l'adverbe simple ne. 


HISTORIQUE. — En ancien français, cete conjonction avait une forme 
ne qui, à l'époque classique, se conservait encore dans la locution ne plus. 
ne moins. Mais cette tournure archaïque y. est d'un emploi très restreint. 
Les auteurs ne l'utilisent que pour ridiealier un personnage (Es. : Thomas 
Diafoirus dans Le Malade imaginaire) ou pour caractériser sa con 
modeste où populaire. 


Emplois obligatoires de ni. 


L'emploi de ni est obligatoire, pour coordonner : 


deux termes ou deux groupes assumant la même fonction dans une 
phrase dont le verbe, à la forme négative, est déterminé par 
l'adverbe ne : 
Ai Le mai ni la femme ne savaient lire. u. De matzac) 
Il y a une soif toute singulière que la jouissance des perfections nl 
a possession très heureuse n'abolissent ni ne torissent. 
@e. vausn 
[Dans ces deux exemples le verbe, postposé aux deux sujets 
coordonnés, se met au pluriel. Dans l'exemple qui suit, le 
verbe préposé aux sujets demeure au singulier] 
Les grands évêques patrciens et etirés du IVe siècle, à qui ne fai. 
sait défaut ni la politesse ni la politique, lui plesaient tous, et il 
IG. Boissier] en ait d'excellents portratis. La. FRANCE) 


Sens ce coup de feu, par exemple, je erois que je n'aurais été 
‘amoureux de ma vie, ni boiteux. (pperor) 


HISTORIQUE. — 1, A l'époque classique et et nf alternaient plus libre- 
ment qu'aujourd'hui. Dans ces vers de Racine : 

De mes emportements elle n'est point complice, 

Ni de mon omour même et de mon injustice. 


et s'explique sans doute parce que l'injustice accompagnant l'amour comme 
une de ses conséquences fatales, ces deux termes constituent un ensemble. 
Le groupe formé par eux (à l'intérieur duquel et trouve place) est lui. 
même coordonné par ni au terme mes emportements. 
2. L'usage classique admettait d'autre part que l'on coordonnât au moyen 
de ni deux termes dans une phrase négative dont l'adverbe était du degré 
me. pas ou ne. point. 
Ni les éceirs ni le tonnerre 
AN'obéssent paint à vos yeux. Geausense) 
Les princes du sang ni les princesses n'entralent pas plus avant à 
moins que le Roi ne les demondt, (EAuT-SIMON) 
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3 Ge pi n'a pas disparu du français moderne; mais il y est restreint au 
Se pate coordonné par ni a la valeur d'un ajout ct peut être sépars 
de lui par une légère pause. 


Sa gerbe n'était pe avare ni haineuse. Ce: suco) 
A est pas beau ni très distingué. €. Léauraun) 
Je ne me mêle pas, ni ta mère non plus, de tes conversations. 
(ARAGON) 
Le Patron. un vrai tyran même sur les sens, n'avait pas vou, 
céder, ni même transiger. (ARaoN) 


Ai l'a ni l'autre ne cherchent à exposer leur vie, ni ne sont détoy. 

nés du péril. GA ruvèRe) M 
3: deux termes régis par la préposition sans : 

Sons rime ni raison, — Sans feu ni lieu, 


REMARQUE, — $ pour mate han dec tm en li 8 rte LES PRÉPOSITIONS 


a préposition sans, les deux groupes se coordonnent alors au moyen de e: 
en français moderne, 
‘Type: Le voilà sans situation et sons ressource. 


Mais à l'époque classique la coordination pouvait étre assurée dans ce cas 


au moyen de ni : 
Sans attendre qu'on l'interroge, ni sans sentir qu'on Pi : 
il parle. (LA seuvène) 


HISTORIQUE. — À l’époque clasique, on pouvait coordonner au moyen 
“de ai deux propositions négatives dont l'adverbe était ne. po ou ne. pat. 
L'établissement de la vérité ne dépend point de leur assistance 
ni l'empire de la vérité ne relève paint de leur sceptre.… (DOssUES) 


510. Emplois fécultatifs de ni. 


En dehors des cas indiqués au $ 509 R., on se sert facultativement 
de ni pour coordonner : 

1: deux termes ou deux groupes de termes qui asument la même 
fonction dans une phrase implicitement négative : 


Patience et longueur de temps font plus que force ni que rage. 
(LA roNTamE) 


2 deux propositions négatives dont l'adverbe de lune est du degré 
plein et dont l'adverbe de l'autre est du degré simple ne. Ce tour, 
propre à l'usage classique, a une couleur archaïque + 

Le prince n'a pain d'autre but nf n'en veut connaître. 
(MonresquiEu) 


| GÉNÉRALITÉS : 


sn. Définition. 


Les prépositions sont des mots ou des locutions invariables. Elles 
servent à construire — c’est-à-dire à rattacher l’un à l'autre — deux 
termes ou deux groupes non parallèles, c'est-à-dire qui n'assument 
pas la même fonction. 


REMARQUES. — 1. Par l'invariabilité, les prépositions s'apparentent 
aux adverbes et aux conjonctions; mais cette ressemblance, fondée sur une 
marque orthographique commune, est purement extérieure et les prépor 
sions constituent une espèce de mot. 

Elles se distinguent des aduerbes. L'adverbe, où constitue une marque mor. 
phologique ou assume une font ct comme tel est un terme de phrase, 
Ï1 détermine le terme ou le groupe auquel il se rapporte de la. même 
manière qu'un adjectif détermine un subatantif, Les prépostions, comme 
les conjonctions, n’asument pas de fonction. Elles ne jouent dans la phrase 
qu'un rôle de struments, pour reprendre le mot de Dam 

(Lt. sruo, je comtruis, j'édife), c'està-dire qu'elles expli 
syntaxique de deux termes qui, eux, asument une fonction. 
Les prépostions se distinguent des cnjentions de cordimatim, Ces dernières, en 
ff, unissent des termes ou des groupes paraller. 

En revanche, une analogie très ioïle existe entre Les prépaitins et Les conjoutions 
de sbordination. Elle apparaît dans Le fait qu'un grand nombre de locutions 
conjonctives sont formées au moyen de prépositions (ex. : après que, pour 
que, sans que, euc.). Prépositions et conjonctions de subordination servent à 
construire des termes ou des groupes non parallèles, Elles ne diffèrent que 
par leur spécialisation. Les conjonetions ont sous leur dépendance une 
proposition secondaire qui fonctionne comme telle les prépositions, 


1. BIBLIOGRAPHIE. — En plus des indications fournies dans noire Jriro. 
duction à La linguistique française et dans son Supplément on ajoutera les titres 
suivants : G. Gougenheim, Tant de royaumes réuris dans une vaste monarchie, Le 
Français moderne, XXUI, 1954, P. 96. — La construction des noms de villes et de pays, 
L'enseignement du français aux étrangers, 1954 pe 12. — Tail des prépantions 
vides en français? Le Français modeme, XXII, 1959, p. 1-25. — Morphologie 
4 joctons grammaticales. Journal de Psychologie, 1959, P. 417-426. — 
A. Jacggi, Le rôle de La préposiio et de Le locution prépostine dans Les rapports 
absraïts en français modeme, Bern, À. Francke, 1956, 1 vol, 188 p. (Bibl. 
Helvetien, n° 56]. 
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Race que de nominaux ou des groupes qui prennent je 


Je lui donne cela pour | 2) 52 fête. 

Jerura a peur | $) quand serait grond. 

ELa proposition : Quand il serait grand est à analyser. 

Un terme unique comparable au substandf fête] 
2: Qn hésite dans l'analyse d'un mot tel que comme à reconnaître en Jui un ag. 
de eu Préposton. Le cas de comme est analogue à col de deras. 
eau selon leur emploi asument une fonetion d'adverhe où ae 


C'est tout comme. Mais si lon 
treité comme 509 mi on ne. 
de en ct celui de comme. L'un, 
Si Que servent à construire un kerme attribut ct à Le metre en rappais 
avec un terme complément. 


512. Morphologie des prépositions. 


L'espèce des prépositions est très composite. Elle comprend : 


des Préposiions dites wérénreames, c'estädire des mots qui 
jouaient déjà ce rôle en latin : 


hi desen, entre, Jusque, par, pour, sans, sous, sur. 


2. des mots qui s’y sont fixés par DÉRIVATION IMPROPRE + 
— adverbes : 


Avant, avec, depuis, derrière, devant. 
— substantifé 
Malgré (composé de mal et de gré €. bon gré, mal gré). 


— adjectifs 
Plein, proche, sauf. 

— participef: 
Durant, pendant 

— formés adjectives de verbe 
Excepté, hormis, passé. 


3: des LoGurIONS PRÉrOSTIONNELLES formées à partir + 


2 jaune prépasition suivie d’un substantif sans déterminant spé. 
dique (ex. : À travers bois) ou inversement d'un groupe subie 
non déterminé + préposiion (ex. : Grâce à. faute des}; 

4) d'une locution adverbiale suivie d’une préposition (ex. : À même 
de. à (ou en) raison de, à force de. en face de); 


9,dun syntagme qui a pris une valeur locutionnelle (ex. : À 
l'aide de, à l'insu de... 


LES PRÉPOSITIONS jus 


1 et normal qu'un mot aan 1 ituation qu'il occupe 
ne pe soue ne Éncion eue jou LÀ qu'un sb «00 Le 
ramené, Le grammaire de époque chasique ont voule opérer un 
pare our ent lpace des adverba  cil des préprons Lous 
Et once ans ont parielement about. En fans modems lues 
Énect inpos de où tuile faut dun, dome Gu con 
aveben Font art, ame, dent detre ont échappé à leu rl 
eiaton ce d'ail cel ai rs arf, Ladrerbe (A en 
Smet un reprenne Le cmplos de doom. dite comme 
Five s'expliquent par co valeur. Or sut de donner aux prépstions 
our cire Un Se prégnant œrune valeur de reprenant pour quel 
Pas Encionne come adretes 
Au agit dunë menure qu a été datée] Mas 'l pré pur 
Lou cnrs) dns rire ann 
à as de ie pour mous, cata Le br. L'ange a srament 
HER a srssvute) 


513. Les termes construits au moyen des prépositions. 


Peuvent être construits au moyen d’une préposition : 
1. un nom (substantif ou adjectif) ou un pronom : 
L'appel de la forêt (titre). — Jusqu'ici je le tenais pour franc. — 
Je le dis pour vous autant que pour lu. 


2. un verbe à l’infinitif ou au participe 
Il passe son temps à lire. — Nous l'avons éroisé en nous promenant. 


3: un adverbe : 
Un ami de toujours. — Cela date de loin. 


4. un syntagme : 
L'histoire dramatique de la fuite du Roi à Varennes, — Il cherchait 
à ne pas se faire prendre. — Pour en passant cela ira. — Cela 


(en 
‘date de quand nous étions jeunes. 


REMARQUES. — 1. La préposition précède le terme qu'elle sert à 

Ses par mn does de pie ee cn et 
un déterminant adventice + 

de rudes semaines le pluie est enfin tombée, 

ie ë (e. punawæt) 

I y aum grand plaisir, Nathanaël, à déjà tout simplement affirmer. 

(a. cine) 

al oppeé les bourreaux pour, en périsant, mordre Ia crosse de 

x {ac names) 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


LES PRÉPOSITIONS 
445 


444 


2. Les prépostions ne 
Sspèce de mot. 


sont pas toutes aptes à construire n'importe quelle 


€ tions conjonctives de subordi. 

De pee reines Chi depuis (que), dès en). dora es 
ue), hormis (que). malgré (que), moyennant (aie) ne), 

(au). our que). sons (qu), suf (que), sion (ue aan fr) Pendone 


514. Les prépositions et les constructions indirectes. 


Le rôle des prépositions ressort de la comparaison qu’on it établir 
entre les constructions directes et les constructions ie rs 
1. Les consrrucrions DIREGTES reposent sur la juxtaposition de 
deux termes non parallèles (ex. : Je partiroi demain mom, Il le 
# dira). le fonctions de ceux-ci se déduisent des critères que 
urnissent lacerd (ou le non-accord), la place respective des termes, 
Le sens, et la pause marquée par une virgule ? 
Le soir tombait sur la campagne. 
Le soir, sortlent ous les habitants dv 
sort es chiens. — sort fe mou. 
[La fonction de le matin se déduit, en dehors du sens, du 
fait que ce terme peut être antéposé au verbe Te 
I sort; objet, 


ve. 


1 sent l'œil. 
Lei, le sens seul, c'est-à-dire le contexte, permet de savoir 
Si la phrasc représente un serbe + complément d'objet (elle 
signifie alors i respire l'æillet) ou bien un serbe + ur 

frent déterminaif (= il emboume, il répand un parfum d'œil] 


—— Un complément déterminatif, circonstanciel ou non : 


Le ve de Pre, — Nuire à quelqun, — je vous tend 
10 heures devant la Madeleine. os ee + 


— un attribut : 


Prendre quelqu'un pour asocé.— Traiter quelqu'un d'incapoble, 
Arai date de be PRE 


— un prédicat à linfinitif : 
Grenouilles de sauter... 


— L'infinitif postposé qui joue le rôle de sujet du verbe impersonnel 
ou de c'est : 
11 est recommandé d'être prudent, 


Cest un défaut [que] de mentir. 
On ne peut donc pas dire que, d'une manière générale, la préposition 
régit un complément, Son rôle consiste à marquer une subordination, 
c'est-à-dire un état de dépendance grammaticale. 


HISTORIQUE. — Dès son origine, le français à éliminé la construction 
directe des compléments déterminatifs qu'il avait héritée du latin et que 
favorisait l'existence d'un cas régie diférent d'un cas sujet, En ancien 
français, l'emploi du tour : Li fz le roï (— le fils du roi) était étroitement 
limité au cas où le complément est un nom de personne. Celui du tour 
Je le dis sa serour (= je l'ai dit à sa saw) constituait aussi un archaisme, 


515. Répétition d’une préposition. 


1. Quand une préposition sert à construire deux ou plusieurs termes 
juxtaposés ou coordonnés, on peut la répéter devant chacun d'eux, 
a) Cette répétition est usuelle si la préposition est à, de, en, à 
moins que les termes qui suivent ne constituent un tout du point 
de vue du sens : 


1 présenta de son eau des Barbades à mademoiselle de Kerkabon 
t à monsieur son frère. (orrame) 


Mais 


On m'a imputé de vouloir être original et faire autrement que Les 
outre. C3. Rousseau) 
[Le second groupe développe le premier; il n'ajoute aucune 
idée nouvelle] 


5) Avec les autres prépositions, elle s'explique par des raisons 

de style (insistance, désir de détacher chaque terme, balancement 
rythmique) 

(On accusai Praetextatus de répandre des présents parmi le peuple 

pour l'xciter à Ia trahison, et d'eurdir un complot contre le 

Pouvoir et contre la personne du ral. a rev) 

J'en congois pourtant un, mel, un style : un style qu serait beau, 

ue quelqu'un fera à queue jeur, dns dix ans au dans dix siècles. 

(6: rLaumeRT) 


Par les champs et par les grèves. [Titre] 


2 Les locutions constituent un cas à part. La préposition y est ou répétée 
ou non répétée : 
A ses risques et périls, — Un ingénieur des Ponts et Chaussées. — 


Sons rime ni raison, 
À hue et à dia. — Être à tu et à toi, — Par monts et par vaux. 
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516. Le sens des prépositions. 


En dehors du rôle qu’elles jouent dans la construction des syntagmes, 
les prépositions évoquent un rapport, c'est-à-dire qu'elles ont un 


Celui-ci peut être précis et limité. C’est, par exemple, le cas de 
entre, de parmi, de selon et de la plupart des locutions préposition- 
elles. Ces mots ont en conséquence un nombre d'emplois restreint, 
Mais les prépositions peuvent, normalement, se charger de plu- 
sieurs sens. Il en va d'elles comme des autres espèces de mots dont la 
signification se tire du contexte : 
| Ce chocolat est bon. 
8 


Le bon de la chose est que. 
Un bon à tirer. 

Un bon d'essence. 

Tirer cent francs de sa poche. 


Tirer | Tirer un troit sur le possé. 


Le rapport qu'évoque une préposition peut être établi sur plusieurs 
plans et comporter des nuances très variées : 

Came, ou fre. à 

jomparer | [eree évoque une relation istrumental. 
ares | $e promener avec quelqu'un. 

Lorec évoque une relation d'accompagnement.] 

Se promener sur le digue. 

four évoque un raert de situation dans 


tivé sur le tard. 
[ur évoque un rapport dans la durée.) 
Sur cette promesse, part 

Ksur traduit une relation de pouériorité] 


Comparer. 


+ Dans certains cas, c'est la préposition qui permet d'interpréter 


comme il/faut le sens du terme qui la précède : 


J'ai commencé à lire ce livre. 
(Commencer à : entamer une action, être au 
début d'un état.) 

Lai commencé par bre ca re 

TCommencer par : l'expression évoque um ordre, 
une place dns une succession. 


Comparer 


A la limite une préposition n'a plus de sens définisable. Elle 
joue son rôle de strument, C'est le syntagme où elle figure qui à un 


Passer à tabac. — Jouer des fltes. 
La ville de Paris. — Le Dieu de vérité. — Traiter de fou. 


REMARQUE. A propos de ce dernier cas, quelques grammairiens d 
gnent alors la préposition au moyen des termes mt side où mo util, On n’en 
conseille pas l'usage, car même lorsque l'emploi d'une préposition semble 
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ne se justifier que par une exigence de syntaxe la présence de ce mot contribue: 
à donner un sens, une signification particulière à l'ensemble du syntagc. 
Qui, aujourd’hui, songerait à < définir » le « sens » de à et de en dans: Traiter 
un voisin en ami et traiter quelqu'un de lache? Il parait cependant excessif 
de considérer ces deux mots comme des « mots vides » puisque leur oppo- 
sition, et elle seule, suffit à distinguer les significations bien distinctes des 
deux expressions : traiter en et traiter de, 


s17. Valeurs de sens des constructions indirectes et des construc- 


tions directes. 


1. Quand une construction indirecte coexiste avec une construction 
directe, les deux peuvent avoir même sens et ne diflérer que par une 
nuance de style : 

Avoir du temps libre. — Aimer lire. 
Comparer | Ai rene de ie. — Aer de, 


Elles peuvent au contraire présenter des sens différents + 


Prendre femme. 
Comparer | “"énorompre par mariage un dat de cite) 
Free Je peus formes 
Pense une che. 
boquer à son prit. 
Er sl 
(=> réf) 
Rogorer quelqun ou quelque cote, 
Ce pans le pes dan) 
Rescléer à 
Comparer À ("ou bien : obseer atome : cl. Mas je 
Fegordais à te octs ce diet toujour mie 
robes. (ie DB MONTHERLANT) 
où Bien + Guru ant rénme) 


Comparer 


2. Quand deux constructions indirectes coexistent, elles peuvent 
s’équivaloir : 

J'ai commencé à lire ce livre, — Ne servir à ren. 

J'ai commencé de lire ée livre. — Ne servir de rien. 


Comparer 


ou bien elle se distinguent par une nuance qu’on tire de l'opposition : 
Croire à Dieu. 

{= adhésion intellectuelle.) 

Creire en Dieu. 

(Acte de foï, adhésion du cœur) 


Comparer 


Dans d'autres cas elles opposent deux sens différents : 


à À J'ai fini de lire ce livre, 


«Comparer | ai fini par lire ce livre. 


518. Classement des emplois des prépositions. 


1. Un classement musroRQuE est rendu difficile du fait de la rareté 
ou de l'absence de témoignages sur le développement des prépositions 
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au cours de l'époque gallo-romane, 11 ne permet pas bien non plus 
de montrer comment s'organise en français moderne le jeu des die 
rentes prépositions, 


- On classement sÉMANTIQUE est inefficace et dangereux dans La mesure 


où il morcelle à l'extrême et arbitrairement les valeurs d'emploi d'une 
même préposition; ct aussi parce qu'il confère aux prépositions des 
sens qui se dégagent du contexte où celles-ci figurent, 


En ce qui concerne les prépositions qui ont des emplois nombreux et 


xariés, il paru préférable d'analyser ceux-ci d'après la natuse 
morphologique des termes et des groupes dont ces mots assurent Le 
liaison. Ge faisant, on à tenu compte : 


2) de l'indépendance plus ou moins grande du terme ou du groupe 
construit, C'est à ce critère que renvoie la distinction entre Les cos 
pléments circonstanciels (dont la place est relativement libre) 
£t les compléments déterminatifs qui sont rattachés d'une façon plu 
étroite au terme déterminé; 

5) du caractère locutionnel ou vivant de ces constructions; 

+) de la productivité plus ou moins grande de ces syntagmes; 


d),des normes de style qui différencient l'emploi d'une préposition 


à l'époque classique de son emploi en français moderne. 


REMARQUE. — On évitera de vouloir découvrir une filiation legique dans 
les emploi successifs ou simultanés d’une même préposition. Toute tentative 
en ce sens se heurte à des contradictions qui empêchent de parvenir à dresser 
ua tableau satisfaisant. Ces anomalies s'expliquent par des accidents d'ordre. 
historique, psychologique ou social. 


2) Anenalis réullant d'accidents lesicaus où phantiqus, Exemples : ke dévelop- 
pement de avec et de à en français est conditionné à la fois par la confusisn 
de ad et de eh en latin pastelassique ct par le déclin total de cum cn gallo. 
pomane — H£ satut particulier de en en français moderne résulte en partie 
des contractions de en avec l'article défini en ancien français ct du déclin 
des formés ef (eu, ou, on) et es. (cf. $ 547). 


5) Anofualies d'ordre pychalogique. Exemples : la langue confond souvent sous 
ji même Lerme deux relations qu'une analyse abstraite tend à distinguer, 
En français moderne de est de signification ambiguë dans: Le vain de Paris: 
il y a des cas où l'on doit préciser que le train est en provenance de Pons, 
où qu’il roule en direction de Paris. En ancien et en moyen français pour 
symbolisait ausi bien La raison, la cause, que Ia destination ou le but. Cette 
ambiguné, que l'on résout en français moderne en opposant par à pour 
{ef 1! @ fait cela par intérêt, pour réussir). demeure sensible dans + la fait 
cela pour rien. — Alors qu'il était possible de figurer une relation de deux 
manières, la langue courante n'en retient qu'une. En français classique, 
emprunter admettait deux constructions : emprunter quelque chose à quelqu'u 
où de quelqu'un. De même ressembler : ressembler à quelqu'un où ressembler 
quelqu'un. Usuellement, aujourd'hui on ne se sert plus que de. emprun. 
er. à quelqu'un, ressembler à quelqu'un. 


519. 
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à Amis rélet ds mime d'une: | 
Exemples : deux prépostons symbolient Je même sappo!, mais La tradition 
Se à Emplore LS Pins lante aus Ce A d'une 
— Aller à Paris, en Allemogne. — Aller en Amérique, Partir pour l'Amérique). — 
L'emploi d'une préposion ex impossible ou iii paice que le see 
où ele Fgureraie @ù dé leirainé (ef on di, seen le eu où Ve où 
à Le vil mas à Gt deà Le cmpagn on ne pr Œuère dre en camper. 
Get exprsion ayant pes Le de Ex ont mia). — an 
rec impose de dire Lire dons le jura, Partir pur l'Amélué, 1 pro 
Somme vulgaires Les ours re su Le funk, “Par cn Ambiues 


Les normes ou règles d’emploi des prépositions. 


Les normes qui règlent un emploi correct des prépositions relèvent 
plus du lexique que de la grammaire à proprement parler. Elles. 
donnent lieu parfois à des distinctions dont la subtilité est fragile 

Ainsi_c'est à moi de + inf. n’a pas un sens différent de. c'est à mo à 
+ inf. et tend à se substituer au second tour qui comporte un hiatus 
disgracieux. Depuis s'employant sans corrélatif quand il symbolise 
une relation dans le temps (il pleut depuis lundi) on n’en voudra pas à 
M. Ava d'avoir écrit contre l'avis des puristes : Une petite poule blenche 
qui la regardait depuis le poulailler. 


Les prépositions se combinent rarement entre elles, Cependant de 
pot précéder urinines prépoutions : d'après date, de den des à 


En sortant de chez lu, j'a refermé la porte. (cauus) 
Les puristes condamnent dès après, dès avant 
On l'o, dès après sa naissance, remis à un berger. {a cuve) 


On notera, à ce sujet, le statut particulier de jusque qui, dans les cas 
où il ne régit pas un adverbe de lieu (jusque à) ou un adverbe de temps 
Gusqu'elers) ne s'emploie qu’en liaison avec une préposition ou une 
locution prépositive (jusqu'à, jusque chez, jusqu'après, jusqu'au dessous de). 


BIBLIOGRAPHIE. — A. Hanse. Sniaxe française du XVIIe siècle, Paris, 
À. Picard, 1608. — M. M. Grévisse, Le Bon Usage, IIIS Partie, chap. VIT. 
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LA PRÉPOSITION « A » 


4. LA PRÉPOSITION À SERT A CONSTRUIRE 
UN INFINITIF 


520. Locutions nominales. 


Le groupe à + infnitf est à l'origine de substantifs obtenus par déri. 
vation impropre : 


Un äsvalir. 
ou de nominaux dont les emplois sont analogues à ceux d'un sub. 
Stantif : 


Typei y 0 à bar età manger dans, ner à mangez 
eh. =: ASE 


521. À + infinitif en fonction de complément circonstanciel. 


Ce groupe asume la fonction de complément circonstanciel, Comme 
Ie gérondif, il est comparable à une proposition subordonnée. Quant 
au sens, sa valeur dépend de la place qu'il occuj u 
membre déterminé. nes He 


1: Il implique ne relation de conséquence, quand il est postposé : 


Le prll au capitaine des grenaler du be aspect de so compagnie. 
En eff, ls avaient l'air maire et soldat à le Prendre Bar da 
«ps délte de le viile garde. De Vian) 
1 Te due de Rohan-Chaboë] chantait a Préface à fire pleure. 


C'est à ne pas croire. Es ») 


11 implique une relation de concourance (qui peut comporter 
une nuance de cause, d'opposition où d’hypothèse). Dans ce cas 
le groupe est généralement antéposé 

AA vaincre sans péril, on triomphe sons glire. … (cORNEILLE) 
A lie dans le noir, vous allez vous user les yeux, 
Mais ect ordre n’est pas obligatoire : 


Cent, ils doivent trouver les vivants bien ingrots 
A dormir, comme ils font, chaudement dons leurs draps. 


(en. raupetaiRe) 
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42. A+ infinitif en fonction de complément déterminatif. 


Ce groupe assume la fonction de complément déterminatif : 


1. un nom ou d'une locution verbale : 
Un homme à tuer. — L'homme à obattre. — Un homme à rie 
de out (ou à mentir du matin ou so). — Une bonne à au faire 
(a construction, dans ce dernier exemple, st lexicalsé). 
— Avi le cœur à rire. 


2. d'un adjectif : 
Bête à manger du foin. — Fou à lier. 

voir. —"Bon à manger. 
Virante à vous serrer la gorge. 


Doux à toucher. — Agréable 


Ge. ARLAND) 


REMARQUE. — Dans ces constructions, la valeur de l'infinitif doit être 
interprétée. L'homme à abattre est l'homme qu'il convient d'abattre. Dans 
un hemme à rire de tout, l'homme est l'agent de rire. 


523: À + infinitif déterminant un verbe. 


1. Avec les verbes être et avoir, ce groupe constitue une périphrase 
relative à la nature du procès : 
Avoir à + infinitif, évoque une éventualié ou une obligation. 
Être à +. infinitif évoque, suivant le cas, une relation de 
conséquence, un état en cours, une obligation : 
<£. Le récit de cette première vise est à reprendre, (a. GIDE) 
Cf U est à travailler [= JE est en train de travailler] 


2. Après d'autres verbes, à sert à construire l'infinitif qui assume la 
fonction de complément : 
Types: Je cherche à retrouver cet exemple. — I demande à voir. 
Aüré par les rlants objets qui m'entourent, Je les considère, je 
les contemple, je les compare, J'apprends enfin à fes cesser. 
Gi. ousrav) 
Quant au sens, cette construction comporte deux variétés, selon que 
Vagent de l'infinitif est 
a) l'agent du verbe principal 
“Types: J'ai réussi à faire ce que je voulais, — s'est décidé à partir. 
Nes résolu à le dire. 


3) l'objet du verbe principal : 
Types : Engager quelqu'un à faire quelque chase, — Habliter 
quelqu'un à faire quelque chose. 


REMARQUES. — 1. Un verbe principal peut admettre trois constructions 
d'un complément à l'infinitif. Ainsi Aimer admet : une construction 
directe : Il aime jouer; une construction indirecte au moyen de à : Il 
aime à rire; une construction indirecte au moyen de de : Les intellectuels 
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Son di Gt re ae ee pe ae core. 
Fame ue Mémo (me à.) Vaute up Ps sr Us 
Soon sd ee compendà ne 
Na Sie ST 
Le Pr D Du mg eh pee un 
1 ses rélu à paru imméditemen. 
L'on M eg PER 2 aurait Ft ra 


am 
D RS A eme 
à l’une et à l'autre construction une valeur particulière : = 
ne 
RE 
D nie SL co 
Compre [HER SL qe de 
Fee ne à 


Compare | 


HISTORIQUE. — À l'époque clasique, un certain nombre de verbes 

priciaux dont le complément à le von me CS 

moderne, admettaient la préposition à. sE 
M ex osé à vie que. [fr mod. 1 est oi de wir que. 
ei jours oublié à vous dire que. 


Crascaz) 
CE Hause, Syniexe française du XVIIe sie, paragraphe 124. 


B/LA PRÉPOSITION À SERT 
A CONSTRUIRE UN SUBSTANTIF 
SANS DÉTERMINANT SPÉCIFIQUE 


Le groupe assume les fonctions de complément circons- 
tanciel ou de complément déterminatif. 


Ges groupes sont toujours plus ou moins lexicalisés. 


Ils constituent des locutions. Celles-ci assument la fonction de com- 
Pléments circonstanciels (lieu, temps, manière) : 


À éroïe, à gauche, à'abe, à cheri, à pd, à gronspa 
à crie, à sir, à tête repose, à olson, à Erénde oRe 
à toutes jambes, à quatre pattes. de us * 
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REMARQUE. — On peut joindre à ces loeutions celles où à cst suivi d'un 
Ann MD quid ha ent comme er à dus, à gore. 
Comme telles, elles peuvent se rapporter à : 
a) un verbe : 
Travailler à loisir, — Naviguer à vole 
Elle chercha du travail pour elle, à petites relations, à petites 
démarches. (a: caMON) 
5) un substantif : 
Une condamnation à mort, — Une lecture à tête repasée, — Une 
marche à tätons, — Une conversation à bâtons rompus. 
à) un adjectif : 
Bête à souhait. 

2. Comme compléments déterminatif d’un substantif, ils constituent avec 
lui une sorte de mot composé. Quelques-uns de ces mots sont de 
véritables unités lexicales (ex. : un chasseur à pied, un chasseur à 
cheval, un sac à main, un char à banes). Dans d’autres, la relation du 
complément et du terme complété se laisse définir. Elle implique 
une idée : 

«) v'accomracnemenr. Ces compléments évoquent un caractère 
distinctif : 


Une bête à cornes, — Un gilet à fleurs. — Un plafond à caissons. 
—"Un bonnet à poils. 

5) D'srRüMENr : 
Un ressort à boudin. — Un fusil à pierte. — Un condélabre à gaz. 
— Une lompe à pétrole. — Un moulin à vent. 

à) De DEsnNaTION : 
Une tasse à thé, — Un moulin à café, — Un pat à eau, — Une 
boite à bijoux. — Un seau à charbon. — Une tte à gifs. 


d) pe PROPRIÉTÉ, DE PoSsEssION. Cette construction qui est vivante 
lorsque le complément est un pronom (ex. : une idée à moi), n’est 
pas reçue dans l'usage correct lorsque le complément est un substantif. 
Les tours du type : un fils à papa sont locutionnels. 

3. Après les verbes estimer, interpréter, réputer, tenir, tourner, la préposition 
à sert à construire un substantif sans déterminant spécifique qui 
assumait la fonction d’attribut : 

Type : Estimer quelque chose à faveur. —Interpréter quelque chose 
à mal. — Tenir à honneur. 
Un lèvre, opercevent l'ombre de ses oreilles, 
Craigmit que quelque Inquisiteur 
Neelét interpréter à cormes leur lengueur. 
J'y consens de bon cœur, 
Et tiens son alliance à singulier honneur, 


(£a rowraixs) 
(uoutbre) 


Mais une analyse grammaticale de ces tours est inutile, car ils ont 
pris en français moderne une valeur locutionnelle et n’appartiennent 
plus qu’à la langue écrite. 
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HISTORIQUI 


FF — À l'époque clasique on utilisait Pexpreni pleut Por xerer l'peke 
devenir à rien : ‘poque classiqu lisait de même l'expression A quelle utilité? Por l'esprit 


De ceux qui de le sphère et du globe ont écrit? (LA FONTAINE) 
LA quelle utilité? = pour quelle utilité mais on dit encore 


Cette ressemblance devenait à rien, 
u À quelle fin? à ces mets, à cette vue.) 


Gunaur De sévroxé) 


| C. LA PRÉPOSITION À SERT 326. Les rapports signifiés parle groupe.—1. Situation. Direction. 
À CONSTRUIRE UN SUBSTANTIF DÉTERMI. 1. Le complément évoque une LOCALHATION pure et simple, dans 

INÉ pe lurée. 
SPÉCIFIQUEMENT AR a dent de -nhou qui {et Pat rat 


du bois, au théâtre, à cet endroit, au tennis, à la boxe, à l'escrime, au ciel, 
au purgatoire (mais en enfer), etc., des noms propres de bâtiment des 
deux genres (ex. au Parlement, au Sénat, à la Bourse, à la chambre). 

et des noms propres de villes, d'îles, de pays de genre masculin commen 
gant par une consonne (ex. : à Can, à Poitiers, à Berlin. — À Sein, à 
Bréhat, à Madagascar. — Au Pérou, au Chil, au Portugal, aux US$. À.) qui 


525. Fonction de complé 4 
Fee plément circonstanciel assumée par Je 


1 Ge groupe assume la fonction de complément ci ï ir ki 
: tion de complément circonstanciel, Comme servent de compléments circonstanciels de lieu. 
‘el, il peut se rapporter à l'ensemble d'une phrase : Dans les compléments circonstanciels de temps, à sert à construire 
A la campagne, la vie est moins chère qu'à Paris. des noms communs (ex. : à l'aube, à l'aurore, au coucher du soleil, à 


l'instant, à l'heure dite, à sa vue) : 


ou bien À un terme particulier : 
“5 Au bruit de la bombe, et au fraces de la malson, qui semblait 


Une maison à la campagne présente bien des agrémens. tomber, le plume échappa des mains du secrétaire. 
Habiter à la campagne. Cvourae) 
2: Quélquesuns de ces compléments, lexialiés, ont un caractère A la septième fis les murales tombèrent. (. muGo) 
Renoe er li fournisent un bon nombre de compléments dits de les noms d'heures (à midi, à dix heures), de fêtes religieuses (ex. 
ae (ex. : à l'improviste, à l'emporte-pièce, à la six-quatre-deux. à Noël, à la Trinité) et les noms de saisons printemps et automne 
rouffe, etc); on rangera parmi eux ceux dont la construction (ex. : au printemps, à l'automne). 
repose sur le type à + {a + nom propre (ou adjectif au féminin) 
: REMARQUES. — 1. Dans les compléments circonstanciels de lieu, en 


des pôtes à l'italienne. alterne par tradition avec à (cf. 5553). L'emploi d'une prépostion autre 


(Des effets à Ja Prad'han, à Ia Corrège, ne seront jamais que à y est parfois imposé par l'usage 
7° ia Rébens par exemple der Où habltzsveus? À Pris, des le Ve, 


Mlle théologiens de Saint-Sulpice] ne pensaient pos que le ren ro dE 


Où l'avez-vous rencontré? 


dote eût besoin d'être mitié, déguisé, cotum à Jen are Hormis ces cas, le choix de à indique que le complément pose en tout ct 
(ee nana) pour tout un rapport de situation pur ct simple. Le nom construit avec à 
évoque un repère ponctuel dans Pespace. 


fronque. ra pépoque clasique, l'emploi de à pour construire Il s'assoit aux talus avec les petits bergers. G: crono) 
irconstancicis était plus étendu qu'aujourd'hui. Dans Où travailiez-vous? À la Bourse, au Iycée. 


quelques cas, le français moderne préfère une Hd 
Re Pré construction directe à Comparer | Dans le lc. dons le Boure répit une vive 


Cest dll, t je me rends, Monsieur, à cet fa 
LE one fus. (coms) Houne anre prédire vue var dé ph 
rares Éd 2. Dans les compléments circonstances de temps, en alterne par tradition 
seplacé à par une prépostion de valeur plus explicite: avec à (ef $ 568). — L'opposition de à et de en prend parfois une valeur 
Eu A l'oguel de ce rate Partie : à ce momen et en ce moment évoquent Tun ce autre qe 
es resenimen je a as ma Gouèar) Feltion de coïncidence; mais en ce moment la pou dans l'actualité pren, 
IG dent Pere, en prés de gaie eat vécue (ex. + En ce moment, 1 ext à Landraf, tandin que à ce momentlé 


Dans d’autres, 
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At pa ccion dam ane aa pe (Cu. + À mom, à 
se fit entendre). — Les compléments de temps se construisent aus ire 
io Cat ca de die Ses ne os un on 
Jerl e à Ju. dom de rue D da ot} 
(ex. : Le jour de Pâques, la circulation a été difficile),-des noms de ns Le 
Be (ee <iG, PA, M fat vd duel à PL: de fe. de ae 
steps eù automne lonqu'ils sont déterminés par un Lo (Ex. © 

Pts dar. ds tion jo Le Lu Le a ou le dus 
‘sont gris). : L 


+ Le complément évoque le TERME d’un MouveuEnT dans l’espace, 


d'un DÉLAI dans la durée : 


Types : Laïsez venir à mot Je pas enfants. — Lerer 
dl — Remise du jugement à 1e mie Proianes 


HISTORIQUE — 5 anus vas, Jan Res 

ls compléments Grcosances de en — L'ange de pr @ù de gl 

dan Le bn vga Le vbs Pour. 'enboques  à Por Ps 

Can, par le Gr, Pour 'Amique). — En français ls, Le nou de 
l'Amérique et de a Chine se construisaient régulièrement au soyen de à 

L'un des trois jouvenceaux ; 

Se nos ds L'hare aie  Tée fut vourane) 

2, Done és à épique eme ét plants 
ses he pour cine de conplinene co de 

certains compléments déterminatifs. sa ESE. 

ou) Eat ti nr a (LA MTL) 
AR Re 


C'est pourquoi vous n'avez qu'un parti qu soi sûr 
C'est de vous renfermer aux trous de quelque mur (LA FONTAI 
Aux ballades surtout, vous êtes admirable. 


D'autre part, cyrtains verbes qui sec éenfr ; 
construisaient avec den français classique 

se consruiepl aujourd'huë avec ls prépoiion dans où avec or (sprer à 
uemper à, s9 jeter à.) k 
Enfin à servait à construire des compléments qui, en français moderne, sont 
régis cortimunément par une préposition plus cxpressive, 

Rétablir Joos au trône de ses pères. 

L= su Le rôe) 

Se tourner à quelqu'un [= vers quelqun]. 

S'aceuser à quelqu'un. — Se défendre à un juge. 
CE Hause, Saxe françaie du XVII® sie, paragraphe 121. 


Conformité, 


Types : Un livre à mon got. — Un plat à 
femme à le mode. —"À man avis — A saüsfalin de Qu. — 
Juger quelqu'un à sa valeur. SERRE 
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528. Les rapports signifiés par le groupe. — 3. L'indice. 
Type + À sa mine, on voit qu'il ne se porte pas bien. 
J'étais donc pamphlétaire à mon propre jugement. 
(2. courir) 


Homo n'était pas le premier venu. À son appétit de nèfles et de 
pommes, on l'eûe pris bour un loup de prairie; à son pelage foncé 
On l'edt pris pour un Iycoon. v. nuco) 


Moyen, instrument, 


Les rapports signifiés par le groupe. 
accompagnement. 
rypes + À la voile. — À la mai. À la scie, — Peindre (ou une 
Phare) à halle, au coueou. — Séclarer à l'Hecuicié. — Un 
Bner aux chandelles. — Une savce à l'estragon. — Un teck où 
Poivre == Marcher à gros équipage. — Aller à peus pos. 
Le marchand à sa peau devoi faire fortune. (LA FONTAINE) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, à servait à construire, dans cette 
valeur, le complément d'un verbe passif que lon considère aujourd’hui 
comme l'agent du procès : 

“Type : Cela ese connu à tous. 


I reste de cet emploi en français moderne des locutions : être mangé aux 
vers, être battu au vent où la préposition à évoquait autrefois le moyen, 
Finstrument, Cette préposition introduit aussi le complément d'agent dans 


certaines constructions à l'infinitf, cf. $ 355 ct 356. 


Le groupe A+-substantif assure Ia fonction de complément 
déterminatif. 


Dans les exemples qui précèdent, le groupe, qui assume la fonction 
de complément. circonstanciel, conserve une certaine autonomie. 


Dans ceux qui suivent, il constitue avec le terme qu'il détermine 


un ensemble lié; la relation posée na pas de caractère circonstanciel. 


531. Le groupe A-+substantif détermine un substantif. 


1. Le complément évoque une cARAGrÉRisATION dans les tours du type : 
L'homme à l'oreille cassée. — La fille aux cheveux de lin. — La poule aux œufs 
d'or, etc. 

La lune est déjà haute; une lune énorme oux rondeurs de ventre. 
Qu. antann) 


Ce voyageur aux gestes brusques. dy 


2. Ce complément évoque un rapport de rROPRÉTÉ, de POSESHON. 
Types + *Un chlen à sa mémère, — *La fille au maire. 
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Les constructions de ce type sont proscrites du bon usage. Elles sont 
toutefois attestées dans là langue littéraire, quand un écrivain s'en 
sert pour caractériser la langue (archaïisante ou populaire) d'un 
personnage : 

Cest un cousin à Basin. Gt. PRoUr) 


532. Le groupe A+-substantif détermine un verbe. 


1. À sert à construire le second complément de verbes transitif accom. 
pagnés d’un complément d'objet : 
Demander quelque chose à quelqu'un. — Donner quelque chose à 
qu'un. = Retirer an prie à quelque es ces à 
qu'un. — S'ttacher à un travail. — Se confier à quelques 
— S'appliquer à une tâche. —S'égaler à quelqu'un, ete. 


REMARQUE. — Dans ces constructions, la préposition à, sans avoir tou. 
Jours un sens définisable, s'oppose tout de même à de dans la mesure où 
‘lle implique sinon un « mouvement vers.» du moins une relation qui va 
de l'agent de l'action à la personne (ou à la chose) qu'évoque le complément. 
De, au contraire, sert à construire le terme qui évoque soit Le point d'origine 
d'un mouvement, soit la masse d'où l'on prélève quelque chme. C'est sms 
qu'à l'époque clasique un verbe tel qu'emprunter admettait un complés 
ment construit soit avec à, soit avec de, suivant que l'on avait en vue l'une 
ou l'autre de ces relations : 


Emprunter quelque chase à quelqi'un (ou de quelqu'un). 


I est arrivé qu'entre l'époque classique et l'époque moderne on ait 
choisi et fixé une construction de préférence à l’autre : 
Puisque vous vous êtes soustaït de l'obéissance que l'an doit à son 
médecin. (ouèxe) 
LGomparer fr. mod. se soustraire à..] 


Quand, en ffançais moderne, un verbe admet encore un complément 
introduit doit avec à, soit avec de, la différence est celle qui vient 
d'être indiquée. Ex. : On retranche quelque chose de ses revenus. — On ôte 
u on rétire un objet fragile des mains d'un enfant. Mais on ête quelque chose 
à quelqu'un, on retire un privilège à quelqu'un. 


2. Avec la même valeur, à sert à construire le complément d'un verbe 
employé intransitivement : 


Appartenir à. — Avoir droit (ou part) à. 
Ateindre à. — Croire 
à. — Pourvoir à... — Présider 


REMARQUE, — Le même verbe peut admettre, suivant Jes cas, une 
construction directe et une construction indirecte de son complément, 
Il en résulte ou une différence de sens, à proprement parler (ex, : Manque. 
son ain. — Manquer à un devoir) où une nuance (ex. : Penser quelque 
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chose, — Penser à quelque chose — Regarder quelque chose — Regarder à quelque 
chese (= luipréter attention où l'épargner). 

as je regardais à vos actes et Ils étaient toujours. misérables. 

PRES Cu. De MONTHERLANT) 


o re ï l'époque moderne un cer. 
HISTORIQUE. — Entre l'époque clasique et l'époque 
ER qn e 

 Admettaient une construction indirecte de leur complément des verbes qui 
en français moderne sont transit. 


lqu'un. — Éciairer à quelqu'un. — insulter à quelqu'un (mais 


2. Consiruisaient leur complément avec une prépostion (en, dans, sur. 
ame) de valeur évocatrice plus accusée que celle de à : 
Prenôr part, voir pat en quelque chose. — intéresser dns une 
ares engager quelqu'un dans von sevce. — Se confier sur 
Se Che loue our quon Pre une Aa 
dec quelqu'un. 


ee , _ 
Le complément des adjectif se construit avec à, dans les cas o 
Faliend rene pour le es à de te qu ae œs pe 
sition : 
Types : Il est résistant à lo douleur, — Il est enclin à... — Plaisant 
à l'ail. 
La préposition à implique un rapport de destination dans : 
Agréoble aux yeux, — Sensible au cœur. 
et dans : 
Doux au toucher. 
elle établit une relation circonstancielle comparable à celle d'un 
tour tel que : 
A le toucher, 1 est doux, 


LA PRÉPOSITION « DE » 


4. LA PRÉPOSITION DE SERT À CONSTRUIRE 


UN INFINITIF 


533. Infinitif en fonction de prédicat, 


La préposition de sert à construire un infnitif en fonction de prédicat. 


. Ce tour est propre à la 
un peu archaïque. 


1: Type : Et lui deme répondre. Infinitif de narration. 
langue écrite; ila, en français moderne, une couleur: 
Grenouilles aussitôt de sauter dans les on 


Grenouilles de rentrer en leurs grottes profondes. (LA FONTANE) 


2: Type : à toi de jouer! 


534. Infinitif en fonction de thème. 


La préposition de sert à construire un infinitif asumant la fonction 
de thème, de propos, dans une série de phrases où le prédicat est 
antéposé : 

1: Types : Il m'arrive de dires — 

importe de croire que. 


11 li arrivait parfois... de rendcler brusquement. (su. ARLAND) 


REMARQUE, — 1 me semble admet d'être suivi par un fnfiniif direct, 
gn fançais mioderne (ex. : 1! me semble apercevoir quelque chose). Mais 
Stendhal éerivait encore : ll me semble d'avoir mains de 

2. Types : Il est dommage de... — C'est agréable de... 

U est intéressant de constater que les chefs-d'œuvre de Balzac 


nt &té moins proifiques que de moindres œuvres de la Comédie 


(a. ae) 
Ça amuse de nous quitter? Qu. anzaxD) 
Quelle imprudence, de partir seulel (Ex. oral) 


3: Type : La question est de savoir si. 


L'un de nes jeux était de grimper sur ses épaules. (sc. ARLAND) 
dans cette lutte de tous es instants donc le résultt le plus 
abituel est de figer ce qu'il y a de plus spontané ét de lus précis 
au monde, je ne suis pas sûr qu'en puisse l'emporitr. 
Ca: sRrrox) 

Quend je commençai d'écrire mes Nourritures, je compris que le 
sujet même de mon livre était d'en bannir touts métaphore 3 
(a. omna) 
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SET PEER" 
“ose mourir un peu que d par), tantôt mon. construit (x. : C'est mentir qu 
= 


l'estime dangereux de le faire. 


. ique, l'infini  construi 
ASTORIQUE, — 1. À l'époque can 
Fees de da À DD de ee 

De a voir me serai qu'à ugmener 'averon. (uass20%) 

eus dre où Gible ue d'être à. 
De red en min de a db qu Ce 0 
ion sétendait au subtantif 
D'autre art, an remarque que cette construction st an 
fui repréqne le ème où de Propor dns cu phrases Où Le prédiat cut 
En 
ec ra at du on quo voué pre 

LE enjeu à arte (ous) 

TP. mod. à que Le oi que ou pren.) 

Quesece que de le ve 


C£ Haas, Syntaxe française du XVIIe side, paragraphe 107. 
535. Infinitif en fonction de complément circonstanciel. 
La préposition de sert à construire un infinitif en fonction de complé- 


ment circonstanciel. 
joginer seul, molede, sans ressources. les larmes lui. venalent 


12 Types : De li 


ŒUEE r à la dinette, sans doute, elle montrait plus d'appétit 
Sfr Gent de de on Gran (URL) 


en que d'y penser, il s'en réjouissait d'avance. 
Loin de le vouloir, 11 s'y opposait. 


; it 
— Gt omneion at aialgue à cl de l'infini 
ei du moyen de à et du sérodi (L $ 9m). Elle pou, de fon 
Sa pie, que ration eme 


A me a 
LR pe tn, nn 
us 

FI M ren je fus cr à fe Pas 
Doi — #7 ERE EE PANIER 


462 


536. 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


LES PRÉPOSITIONS 463 


Infinitif complément d’un verbe. 


La préposition de sert à construire un 
enr gjeeution verbale. Ce tour s'oppose à ceux où l'infiiti complee 
ju 5e jutaposé au verbe régent (ex. : Je pense faire ce voyagé ds 
vin. — Je veux partir. — Je crois le reconnaitre). L'emploi de 1 Prépo. 
ion de oppose à celui d’une autre préposition (ex. : Je ehachl à 
le voir. — J'ai fini par le rencontrer). 


+ Type : Je viens de le voir. 


Les verbes commencer, fair. venir constituent avec groupe de + infini 
Var gériphrase qui se rapporte aux différentes phases d'un proc. 
CS 336, 337). 


2 Type: J'accepte de dire. — Je m'eforce de mieux faire. — j'ai peur de 


ne pas réussir. 
Cette construction se rencontre soit après des verbes intranit 
Je brûle de faire ce voyage. — Je ne manquerai pas d'aller le 
des verbes pronominaux (ex. : S'arrêer de ++ inf, s'effrcer de, den 
Presser de, se jurer de, se souvenir de + inf), soit après un verbe suite 
Sun complément nominal (ex, : Accuser quelqu'un de faire. …— Charper 
gelauun de dire, — Conseiller, demander, interdire, permettre à quelques 
de venir). 


FO RIQUE. — Entre l'époque classique ct l'époque moderne, l'usage a 
sensiblement varié dans Là construction des infini compléments 


1; Les verbes compter, confésser, croire, penser, prétendre, se feurer, 


s'imaginer admettaient à l'époque classique un fn k 
Somtruit avec de. (CE Hans, Sjntoxe freçaise du XPIIe dde, 8 V2, À) 
(Cest en vain que tu prétendois de le déguiser. (souèse) 
Je compiais d'achever dans le clotre une vie bien avancée, 
(réæLon) 


2. Un certif nombre de verbes, dont linfnitif complément se cons 
2955. en finçais moderne, sdmetaient, à l'époque clasiques le prépas 
de aase, 3, $ 112, B, fournit sur eux une bonne document dou 
diférepee touche les verbes suivants : S'accorder de + inf, Être memes 
acouumer) de + inf. Aimer de + inf. Apprendre de + Ie Sen 
Le nt S'oventrer de + taf, Chercher de 2 Int. Cndannes puisse 
LE nf Etre doué de “+ inf, Excter quelqu'un de + in. Estate qua 
Loch PE. Hot de inf. Héster de “inf. lstruire queiqu'on de 
Sobsiner de nf. Soir de + inf. Arair peine de + nf Penser de a 
Se Mae de inf. Réduire quelu'an de + inf. Se refser de + 10 dns 
de + inf. 
Des héations qui se sont produites à ce sujet à résulte qu'en français 
moderne quelques verbes admettent une double construadan de das 
complément à Pinfinitif + 

Aimer de lire > Aimer à lire, 

Penser de faire une chosen Penser à foire une chose. 


a 
dde vue du y conan avec de 
FE Les intellectuels russes aiment beaucoup de se pans) 


L'obscurité me force d'y renoncer. {e. eLAcRoIx) 


537: Infinitif complément d’un substantif ou d’un adjectif, 
La préposition de sert à construire l'infinitif complément : 
d'un substantif : _ 

' Type : L'envie de voyager, de voir du pays. — Le temps d'aimer. 

22 1 2 eu ns on 

alogue à celle du groupe sub 

EMARQUE. — Cette construction est analogue à pape su 
eg limite de pari — Cest unie à part) on voit qu'il existe 

RE ES nt 

groupe constitue une une. À linven, à + ni} peut être considéré 

comme un complément circonstanciel. 


+ d'un adjecti . 
- - Type : Mécontent de volr cela, — Heureux, satisfait de venir. 


RS a ee mr made 
ensemble dans Le pleine compagne, rm 
Le groupe de + ifnitif peut être considéré ici comme assumant 
12 fonction de complément circonstanciel. 


B. LA PRÉPOSITION DE SERT A CONSTRUIRE 
UN ADVERBE 


538. Le groupe de + adverbe assume la fonction de complément 
circonstanciel, 
Pour certains adverbes la construction avec de n'est possible que 
dans un contexte négatif ou restrictif. 
Types : De loin, de près, de longtemps, d'ici, de plus, et. 
De oi, est quelque che et de près e n'est ren. (LA FONTAINE) 
La Vitire avant tout sera 
De bien vor au loin 
De tout voir 
De 
Ê 40 tt alt en rom eurent. ! 
neur, pleurer un moment ave ll 
Jens Fa ait encor cmbrasé dead (mana) 
uk son audace 
mend die — et de longtemps 11 ne put comprendre 
Fe Mer param.» Ge ananD) 


(2 arorsmus) 
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Les musiques aimées 
que je me souvienne. 


rapporter comme tek à un verbe (ex, : 


E. — A Pépoque clasique, de serait 
méme manière un adjectif (Ex. es us 


ment, à La légère). C'est à ce 
un peu vulgaire : de vrai? 
de juste, (cest) pour de vrai, (c'est) pour de 


construire de là 


léger = légères 


C. LA PRÉPOSITION DE SERT 4 CONS: 


. TRUIRE 
UN ADJECTIF 


539. Le groupe de-+adjectif assume Ia fonction d'attribut. 


Cette construction se rencontre das 


a Les phrases du type 
1. Ce qu'il y a de vrai. En FF 


1 reste cela de vrai que.. 


2: Quelque chose de bon. — Rien de ban, — Personne d'autre 


Rien de plus préjudicioble à u 
être, que certaines éxogérau 


3. Traiter quelqu'un d'incopable, 


me cause si excellente qu'elle puisse 
ons de vs défenseurs (ae PS 


(£. De concour) 


dy en a x de lu 
rence de se ee 


Ming ue de Plus. de moiss dans Les tours tek que 


ris) où d'ailes Le préponn a 
(y en @ dx en pla. à 0 À Bee sans d 


l'époque classique, l'emploi ic 
> l'emploi de la préposition de 
rascs (CE. Haas, Syntaxe française 
Deux choses, dont 11 y en a une absolument fausse 
(GUEz De nAtzAc) 


s'est rien si commun qu'un nom à a latine. (uouèxe) 
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ds lefance, connues de a dass y A1 est rie tel que les Jésuites. (ascnt) 
6. sauna) Elle avait neuf où dix ans plus que moi. (réeson) 


À l'époque moderne, quelques écrivains recourent encore à cet archaïsme : 


Personne autre que M. Paul Bourget ne pouvait, à propos de Mallère, 
avoir cette trouvaille, (e. LéAUTAUD) 


D. LA PRÉPOSITION DE SERT A CONSTRUIRE 
UN SUBSTANTIF NON DÉTERMINÉ 


540. Le groupe assume la fonction de complément circons- 
tanciel. 
1. Ces compléments impliquent une relation circonstancielle : 
a) de rewrs. 
De jour, par temps clair, en aperçoit l'ile de Sin. 


5) de POINT DE VUE, de CARAGTÉRISATION : 
Un jeune homme, aussi pauvre d'habits que riche de mine. 
(scannox) 


De teint, il est plutôt foncé, (Ex. oral.) 
De caractère ours, Il est très enfant. (1. DE MONTHERLANT) 
Plaisir à causer avec Valete, de grand bon sens, d'agréable 
Bonhomie, ES) 
€) de cause, de more : 
De dép, 1 s'est retiré. (Ex. oral.) 
D'instine, 1 trouve Le mot juste, (Ex. era.) 
4) de manière : 
De biais, de côté, de face, de profil, d'habitude, de sang-frold, te. 


REMARQUE. — Ce classement empirique comporte évidemment une 
part d’arbitraire. On peut se demander dans certains cas si le complément, 
de caractère locutionnel, est un complément de manière ou s'il n'implique 
pas plutôt un rapport de motif ou d'instrument : 
Moi qui enseigne l'immertalité de l'âme, combien je. donnerais 
en ce moment pour y croire de cœur J'y crois bien de raisonnement. 


s acute) 
un tour de la langue classique : 
11 foie de dessein ce que vous pensez qu'il fasse d'inclination. 
(GuEz Du BALzAG) 


où de peut être glosé au moyen de par. 
2. Ces compléments peuvent comme tels se rapporter : 
€) A un sussrawrr : 


Un portrait de profil. — Une vue de face. — Une photagraphie 
de nuit. — Une garde de jour, 
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san. 


PPS SERES FAURRRMRRRE 


LES PRÉPOSITIONS 


5) à un aDjecmr : 
Un homme très brun de teint; très entier de caractère. 


J'ai jeué 1à des Journées entières, avec des petites files du quartier. 
seul de garçon au milieu d'elles. Ce. LéAurauD) 


€) à un verse : 
Se regarder de profil (de face) dans une glace. — Agir d'instinee. 


HISTORIQUE. — On peut ramener à cette valeur l'emploi de Ia prépas. 
on de dans les locutions, encore en usage à l'époque clanique + ête de 
besoin, avoir de coutume. 


Le groupe assume Ia fonction de complément déterminatif, 


Ce type de construction diffère du précédent par le fait que le groupe 
de + substantif (sans déterminant spécifique) tend à constituer une 
unité lexicale avec le terme qui le précède. 


+ Type : Une tasse de thé. — Une maison de campagne. — Une amitié d'enfance. 


— Un pan de mur. 


Cette construction est à l'origine d'une série de mots composés : 
un tremblement de terre, un temps de chien, un homme de peine, une femme 
de journée, un homme de main, un billet de quai, un billet de parterre. 
Quand la construction n'est pas lexicalisée, elle tend du moins à le 
devenir. Cela tient à ce que le complément n'étant pas déterminé, 
le groupe de + substantif joue un rôle analogue à celui d'une épithète 
de nature. Dans des langues autres que le français, ce genre de complé. 
ment est souvent rendu au moyen d’un adjectif : 


Un fouee de voiturier. — Un tablier de soubrette, — 
Une cbscurité de cave. 


Comparer | Le fouet du voter. — Le able de la soubrette. — 
L'obscurité de la care. 
REMARQUES./— 1. Dans la construction du type : une tasse de thé, 


un seau de charbon, un plt de gbelue, de S'oppase à (329 De pre 
une relation de contenu à contenant. 
Une ose de té, — Un pot d'os. 


Ponpure | DR Pan 


2. Dans la construction du type : une chevelure d'or, une robe de velours, un 
buffet de chêne, de alterne avec en (ef. $ 556). Les deux prépostions 
posent le même rapport : matière constituante > objet (ou pemonne). 
Mais à la différence de en, de peut pœer cetic relation d'une manière sym. 
bolique : 

Un regard d'acier. — Le chancelier de fer, — Un homme de paille. 
(CE. G. Govozxemm, F ail des prépoitions vides en français? eLe Français 
moderne », janvier 1959.) 
3. Dans les syntagmes du type : s'abstenir de vin, manquer de pain, aride de 
Puissance, l'emploi d'un complément indéterminé confère à ces expres 


467 


sions un sens très général et en conduit quelques-unes À devenir des unités 
Jexicales 

lis manquent de pain (= 6e sont des misérabls, 
dénués de tout) 

À l'heure qu'il est je manque de l'argent nécessaire 
pour faire ce travail (expression est ici actus 
Jisée et définie). 


12. Type : La ville de yon. — La commune de Beaumont:sur-Oise, — Le mat de Patrie. 


Comparer 


Ces syntagmes sont, comme les précédents, indécomposables et 
constituent eux aussi des unités lexicales. Le complément y sert à identi 
fier le substantif déterminé. A cette construction indirecte répond 
une construction directe qu'on observe dans la porte Saint-Denis, 
l'affaire Lafarge, la pension Vauquer, le trio Pasquier. 


REMARQUES. — 1. On peut ramener à ce type les tours : ce fran de 
vele, ce coquin de Jacques, variantes expressives de: ce valet, quel fipon ce 
Jacques, quel coquin et peut-être aussi es tours brisés de La langue vulgaire + 
la mienne, de sœur. *j'en ai une, de nouvelle, à vous ennoncer. 

2. Les tours : Dieu de justice, Dieu de vérité calquent une construction latine : 
Deus justice, Deus veritatis (substantif + génitif déterminatif) qui elle-même 
calquait une construction analogue de l'hébreu où le génitf de qualité 
2 le même sens qu'un adjectif. Etymologiquement, le tour équivaut done 
3 Dieu juste, Dieu véridique, 


E. LA PRÉPOSITION DE SERT À CONSTRUIRE 
UN SUBSTANTIF 
SPÉCIFIQUEMENT DÉTERMINÉ 
542. Le groupe assume la fonction de complément circons= 

tanciel. 


1. Ces compléments impliquent une relation circonstancielle : 


a) de eu : 
Du fond de l'horizon accaurt avec furie 
Le lus terrible des enfants 
(Que le Nord eût portés jusque-là dons se flancs (LA FONTAINE) 
La Vierge y est ou centre et reçoit pour son compte tout l'efflve 
du Saint-Esprit qui, d'elle, se répond sur les apôtres. (B. RENAN) 
4) de veus : 


De toute l'année, ils ne se sont pos rerus. 
L'äne ne se montra pas de quinze jours, 
€) de CARAGTÉRISATION : 


Film allemand assez médiocre, d'une médiocrité qui force aise 
(a. cine) 


Gr. n0sco) 
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(De ce caractre-là je ne connai que lui. (Es. era.) 2 wa) 
De grands yeux, d'un bleu pâle. Je le suis [gentilhomme] du Déuge. (xœusn) 
d) de row pe vus : sr 
Types: Des bronches, va mieux. — est solide encore, de Ia tte, a pis onu 
€) de sanière à à 


Types : Accomplir un devalr de grand cœur. — 
forces. — Du bout des lèvres. 8 res 
Us sont pareil à ces livres Mstés qui vous fan voir les 
ares d'un nr, mois ps onjours de Lo manière Qun caen 
f) de rezarion : SES 
ins ons ann 42 avoir des ae ne vue stolement diférente 
. (euaraumns) 
me faut pas être Madame de la Fayette qui 'iitaipar en cle sa 
spirituelle amie et qui parait des ais de Male u jerome pe 
es Gaeseuts) 
Ie — au ser de raatioement à] 


4) de rRoPoRrION : 
Type : (A) cent francs de l'heure. 


Dans la langue parlée, cette construction indirecte entre en concur- 
rence avec une construction directe (ex. : (A) cent francs l'heure, — 
Cela vous reviendra à cent francs le kie). Suivant les tours, la même 
relation est encore traduite par des compléments construits au moyen 
de à (ex. : Un navire file tant de nœuds à l'heure) ou au moyen de par 
ex. : Une rémunération de cent mille francs par. mois). 


2. Ces compléments peuvent, comme tels, se rapporter à un substantif 
ex. : Un homme d'un caractère enjoué), à un verbe (ex. : Agir de la 
façon le plus dise), À um adverbe (ex. : Etain de out). 


REMARQUÉ. — Ce classement empirique laise forcément 

un rai nambre d'exemples dont anale vent on cons 
comme des loeutions (ex. : Parler du bout des lèvres = parler. comment?) ou 
suivant que l'on reconnait à de une valeur de sens, Dans : il chasse l'iecte 
d'une chiquenaude, prendre une chose du bon ché, certains grammairiens 
proposent de reconnaître des compléments de « moyen » et de « partie ». 
Cette manière de faire a pour inconvénient de multiplier à l'excès le nombre 
de ces compléments; e elle élimine pas les cas ambigus (ex. + parler de m2). 


HISTORIQUE. — À Pépoque clique, de asurai la contraction d'un 
assez grand nombre de compléments qui sont régis en français moderne 
par une autre préposition : de # 
1: manière. 
11 semble, de la façon dont vous parier, que le vérité dépen 
nor vol Modes 
L= à La façon dont vous parlez suivant La façon dont] 


Jaune le eu ral rie. 

1 nf de, pr] & 

Le Puy], Des ls, ue en alt d'autres dns pays, éumnent 

Donpentpons saut 

F à Pour s'instruire d'exemple, en dépit de l'envie, 
ie selemen sole de male. 


543: Le groupe assume la fonction de complément déterminatif 

d’un substantif. 
pps le hard de le me. — Lensenble des oups. — La on. 
cience du mal. 

Cette construction libre, dans laquelle le complément déterminé 

2 sa pleine indépendance, s'oppose aux syntagmes du type : une tasse 

de thé, Nez de cuir, mentionnés au $ 541. 

Les exemples qu'elle fournit peuvent être répartis en deux groupes 

suivant qu'on évoque une relation : 

1. du type Verbe + complément d'objet (complément dit objectif) 

‘Type : La crainte du feu (== on craint Le feu). 


Hide 4 lo manne Lo cnsdente du ml. — L'epé- 
ee de de. Le mani de 'ércaion. — Le ob dut, 


(conwarurs) 


. du type Sujet + Verbe (complément dit subjectif) : 


“Type : Le grondeinent du tonnerre (= le tonnerre gronde). 
Là in de le bouche. — Le pi du coude. — 
Le Bourdonnement des Insectes. 


REMARQUE. — Ce dent ex ul quand cuve de digue 
Re KV D caler ue du cp 
Sn de mms © en 
ee EN Louis de ne dot pas dre pousé dune manière 
ed nie RL Ps eo de ie 
pe en de D des et Lien (ec à cup 
D Lee Ets ppoce ve dnple ci à 
ie Re Pise de 

re ne ie dan mors Gand ta par 

ts ne 


A1 peut éguivaloir à un adjectif épithète comme ee de 'ube dans l'exemple 
quiet s ; 
Cale finie ue Descartes. eu ze balanee au baut d'une code, 
Sabu de pers crmgés d'une ue à Bouger, den <a Pare 
Le Paue des rad rafale under" (ee MAUMAC) 


470 


GRAMMAIRE FRANÇAISE Le LES PRÉPOSITIONS 


Enfin on s'abstiendra d'analyser le complément dans les mots composés 
ex. : un enfant de la balle) qui reposent sur cette construction. 


HISTORIQUE. — À l'époque cique,l'etersion du complément dt 
ah (Relation du détermèmé aa déterminant 22) Gi De pa ant 
Fingse modeme. 

L'oimirtien d'un home [= pur han. 

(Des Imples qui vivent dans l'indifférence Dati. (pascai) 

EE ra) 

ue fi Mae Gosurr) 
= dans le Messie) 8 g 


Cf. Hausr, Syntaxe française du XVIIe side, $ 111. 
{Un tourtel que celui dont use La Fontaine : Quatre chercheurs du Nouveau Monde 


CE quatre hommes à La recherche, à la déonvre du Nouveau Monde) 
ne serait plus admis facilement aujourd’hui. 


Le groupe assume la fonction de complément déterminatif 
d’un verbe. 


+ Le groupe de + substantif déterminé tient la place de : 


complément (ou de complément unique) après des verbes 
ï intransitif : 

Types : Abuser du tobac. — Se_ moquer des règlements. — Être 
réderable de quelque che. — Trait Cure que 


ou après des verbes tels que boire, goûter, reprendre, qui impliquent 
la division d’une matière en portions, en parties. 
Type: Buvez de ce vin! — Goûtez de ces olives! — Reprenez de ce 
géteaul 
Comparer : Buvez ce verre de vin. — Goûtez ces olives.] 
J' présenta de son eau des Barbades à mademoiselle de Kerkobon. 
(ours) 


5) second/complément après des verbes employés transitivement : 


‘Types : S'éloigner (s'approcher) du but. — Abaisser le niveau de 
quelques degrés. — Absoudre quelqu'un d'un péché. 


REMARQUE. — Dans les compléments circonstanciels de lin la prépo- 
sition de s'oppox nettement à à ou à en (ex. : des pleds à la tte. —— 
de part en part, — Voir au loin <> voir de près). Ce n'est pas le cas de 
la préposition de, ici, puisqu'elle sert à construire le it de deux 
Yexbes aussi opposés par le sens que s'approcher (de) [c£. voisin de] et 
s'éloigner (de). D'autre part un même verbe peut, à la même époque. 
admettre deux constructions de son complément : 

Cette tête blonde lui était confiée tout entière; ele la prit de mon 

Père et s'en empara pour la remplir à son gré. (A. DE VIONY) 

[variante possible : à mon père] 


an 


2. Cette construction est à l'origine de locutions inanalysables : 
“Types: Jouer des coues, — Batre des ailes, — ouer de l'important. 
(A l'époque dessique à Faire de l'étomé.) 


3. Quand une construction est ambiguë (ex. : Être de.), cest évidem- 
ment le contexte qui permet de reconnaitre la mature et la valeur 
de sens de la relation + 

Les Las en un corn tt. le murs nt dal 
re pores De rom) 
TN Eu Dur quant ep pra Ta) 

HISTORIQUE. — L'usage a varié dans Ia construction du complément 

de certains verbes, Ain, à l'époque dique, se construait au moyen de 

le complément des vebes + 

Saer de quelqu'un (fr. mod. à quelqu'un) 

Défendre guegu'un de quelqu'un (fr. mod, contre quelqu'un) 
Demander quelque chose d quelqu'un (mod. à ueu un) 
Échapper de quelqu'un (E, mod, à quelqu'un) 

S'informer. de quelqu'un ( emoë. près de quelqu ur) 
Se ustraire de quelque cos (le. mod, à quelgue he) 
te reel de guelu'un (mod, quelqu'un. 


Se construisait encore avec de le second complément des verbes prier 
ex. : prier quelqu'un d'une grâce, d'un repas), condamner (ex. : condamner 
quelqu'un d'un péché — Lu faire grief de). 

A limitation du latin, de pris au sens de au sujet de, avait une très grande 
extension + 


ai des inquiétudes extrêmes de votre pauvre frère. 
ANNE Pa De déncxé) 
PL mg des dus ue er mer a cam. 
I prononce d'un mets qu'il est friand. (a muvère) 
(GE. Hauss, Sntaxe française du XVIIe sie, & 109 et 110). 
4 On peut ranger encore ici les compléments des verbes d'état et des 
verbes à la voix passive, 
Types : Resplendir des plus vives couleurs. — Être agité, ssl des 
ns de fre Un ur nt de lu BG. 
ct, dans des expressions de caractère Ibeulionnel en français moderne, 
ceux qui évoquent l'agent d’un procès : 
Types: C'est une chose sue e tout le monde. — est connu de mol. 


Ces derniers se construisent en effet normalement aujourd'hui au 
moyen de par. 


REMARQUE. — L'emploi des prépesitions de et par après les formes du 
verbe qui expriment un dat est un peu délicat en français moderne. En 
règle générale, de sert à construire le complément, quand celui-ci représente 
la cause objective, le motif d'un sentiment, où encore ce qui constitue 
l'état. Ainsi, on est alarmé de quelque chose, on est inquiet de quelqu'un où de 
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eue chae (= cause, moû}, on et tourment gui 
ge en (au moû), en et muet ne ip (= Piqui, 
PR RS né deb doc mirage 

ment ennée ba Tue er — 

Par imterviet, en revanche, lonque le complément évoque l'age ve 
(ou conçu comme tel) de l’état : à 5 ete 


Encauregé par cette espèce d'fislon de cœur, … fi dt 
Sourera Fa CAES] 
Cette distintion semble due en parte au fait qu' a 
Cet parte au fait qu'on a voulu remédier à 
l'ambiguité de de, IL est des cas, en cf, Où On ne nie ane 
cette préposition : Au sujee de ? ou Par l'effet de? ie 
Sauvent, quand je sui désespéré d'une obscure distance entre 
Je souhaite un juge qui élares ( aarnoe) 
Mais évidemment ce 
consistait À contraire 


dun ommé Omar (us 
pars archaïque, dans d'autres cas (re entree ga Po) 


Je crols vor Anniba qu, pres des Ramin, 
en fn gg de Roms, 
Ci, otre amour en cndemné de ts, 
Le sis pl capabes date Ge ro (rame) 
Je fus reçu tendrement de ma mère et de ma famille. 
éreaomauns) 


(A rowranxe) 


F. LOCUTIONS PRÉPOSITIONNELLES 


545 Formation de ces locutions. 


Dans les locutions du type près de, auprès de, aux alentours de, aux 
environs de, le Jong de, en bas (en haut) de, à partir de, de confère au terme 
Ou au synta£me précédent le pouvoir de régir un complément. 


APPENDICE HISTORIQUE 
PIC ESTORIQUE 


546. De sert à construire le complément d’un comparatif. 


Get emploi est la relique d'un usage constant en ancien françai 

À l'époque classique, il ne se conservait plus qu'après les adjectifs 

même ct autre, plus ct moins : Pres 
Je ne suis plus le même d'hier au soir. 
Fr. mod. : qu'her au sir] 


Encore cet emploi avait-il déjà une couleur archaïque dans les deux 


premiers, cas. En français moderne, la construction m'est plus en 
usage qu'avec plus et moins (ex. : Plus de trois, moins de six). 


Couène) 


A PRÉPOSITION EN 


547: Généralités. 


1. Le statut particulier de en en français moderne s'explique par 
l'histoire des formes qui résultaient, en ancien français, de la contrac- 
tion de en avec l'article le et l'article les. 

4) En + le > a. fr. el. Cette forme, par l'intermédiaire de eu, 
a abouti à o (dialectalement on) qui disparaît au milieu du 
xvi® siècle, Au prend la place laissée vacante par ou. 

5) En + les > a. fr. ès. Cette forme n’a survécu en français moderne 
que dans les locutions licence (ou doctorat) ès Lettres (ou ês Sciences), 
licencié (ou docteur) ès Lettres (ès Sciences). 


2. En s'est donc trouvé exclu des constructions qui comportaient comme 
complément un substantif déterminé par l'article défini masculin 
Gingulier ou pluriel). Cette circonstance a entrainé : 

4) le déclin, puis la disparition en français parlé des tours en + la + 
substantif féminin ; 

5) la valeur locutionnelle prise en français moderne par les tours 
‘en + mon (ou ce ou quel) + substantif. 


3. En revanche, l'emploi de en demeure très vivant dans d'autres 
constructions. Au cours de l’histoire du français, observe M. G, Gou- 
genhcim (cf. Valeurs. de EN en français moderne dans Le Journal de 
Pychologie… 1950, p. 181), «le centre de gravité de cette préposition 
s'est déplacé ». 

4: On étudiera les emplois de en suivant que cette préposition sert à 


construire : 
à) un participe; 

5) un substantif sans déterminant spécifique ou un nom propre, 
un adjectif, un pronom; 

€) un substantif spécifiquement déterminé. 
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4. LA PRÉPOSITION EN SERT ST PR 
A CONSTRUIRE UN PARTICIPE 
550. Fonctions de ces groupes. 
548. Le gérondif, Ils assument la fonction dé 


Cette construction, qui porte le nom de gérondif, ï 
tte construction, qui porte le no est un cas parti. 
Sale de l'emploi du participe Ell estanalogue à celle où à, prés pour 
À construire un infinitif. En permet au participe d’asumer 
Ia fonction de complément circonstanciel. Celui-cl, suivant Les contes 
tes, implique une relation de concomitance, de cause, de moyen : 
Dieu sai ce qu'il avait saufrt! les soins quelle avoit eus 
Enfin lle more en chréannement Ce fe 
Les yeux qui en eff larmoyaient, à couse que la tristesse du eue 
Ie voue. Guavatx) 
Le copitane 2 En à mm, 
capitaine 8... parut. En le voyant entrer, le baron Thér 
voulut baalument passer don une autre Pie. Gran 
Apollinaire, en ne voulant rien tenir pour pernicieux, s'enga) 
PS ms art 
(a: saerox) 


REMARQUE — Le prié onda ap de em te 
See de tn monde itigue ai 
ÉD, ae où ms Le Pond que dci 
D eme nn BA nu qu qu 
SP im Pr pe 
D LP où a pr Dome par Le putes 
D Eros, let don piège He rat 
la répartition entre le gérondif et le participe s'opère beaucoup moins 
D EE Pare, pie pau s 
RSR ae pa mes de M LE manie où 
nn ne 


Le baron Thérance entra en saluont gouchement. 


B. LA PRÉPOSITION EN SERT 
À CONSTRUIRE UN TERME AUTRE 
QU'UN SUBSTANTIF DÉTERMINÉ 
SPÉCIFIQUEMENT 
549. Morphologie. 
Gette construction concerne les groupes dans lesquels en est préposé 


à un millésime (ex. : en 1815..), à certains noms 
en France, en Provence, croire en Dieu), à un nominal (en. en. LE 


1. compléments circonstanciels : 
Types : En Hole, les manuments de l'Antiquité sont nombreux, — En 
plan, est lus slide. — En auto, nous en aurons pour une heure. 

2. compléments déterminatifs : 

Types ! Croire en Dieu, — Abander en qualités. 


551. Emplois de la préposition en. I. Emplois traditionnels. 


Dans une série de constructions, l'emploi de la préposition en résulte 
d'une tradition. L'usage exclusif de en y est obligatoire. C'est le cas 
de tours locutionnels tels que : 
Etre en peine de 
Etre en surnombre. Agir en cachette, en catimini 
en masse... Casque en tête. Poser un genou en terre. 
Encare que maintes pièces de James balancent en perfection même 
les réussites les plus heureuses de l'or le plus accompli. 


tre en veine de... Être en route, en chemin... 
eniren foule, 


as) 


552. Emplois de la préposition en. IL. En alterne avec d’autres 
prépositions. 


Dans une autre série de cas en alterne avec une autre préposition 
ou bien le groupe en +- complément alterne avec une construction 
directe. Cette alternance est due à des causes morphologiques et a 
donc un caractère mécanique; elle ne détermine pas de nuance de 
sens particulière. C'est le cas dans les compléments circonstanciels de 
lieu, de temps et de manière étudiés dans les paragraphes qui suivent. 


553. Compléments circonstanciels de lieu. 


En alternance avec à (OL $ 526), en est de règle pour construire : 

1. Les noms de pays de genre féminin (ex. en Espagne, en Italie, en Chine, 
en Amérique), ainsi que des grandes îles de la Méditerranée (en 
Corse, en Sardaigne, en Sicile, en Crête). 


2. les noms de pays de genre masculin commençant par une voyelle 
(ex. : en Afghanistan) ; 

3: les noms de provinces 
Provence). 


en Anjou, en Artois, en Gironde, en 


REMARQUE. — On peut joindre le cas des noms de langues (ex. : en 
Ietim, en grec) ou de spécialités (ex. : en médecine, en. mathématique), 
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ces compléments pouvant déterminer un mot qui évoque une compéen 
{Ex 2 fo en ème) où Ronctiomant coms compas de me 
2 tn et rt en pre 


HISTORIQUE. — 1. À l'époque clasique, ls. compléments de ik 
comportant un nom de ve es en nn de eu 
L'écrvs en Ares pour Mt ce voagee ace) 
Arènes wronport à grands fo en Eidare. (La mmuNns) 
Les gramairiens puristes recommandent encore cet wage quand le 
de la ville commence par la voyelle a (ex. : en Alger, en Avig mn la Le 
ourante ne se plie pas À cette prescription. eu 
2, Les noms de départements se construisent en français moderne au 
de dons (ex. ? hd dns Eure; Je uoralle dans de dan en 
déterminent au moyen de l'aricle défini, La eorstraction de 2 eme 
vec en (et sans détermination articulaire) à Coutel d pane © 
En Cohades, beucau de pes à six mile frocs de rente; dons 
le Manche, beaucoup de pes propres fm da 
Gao) 


554. Compléments circonstanciels de temps. 


En alternance avec une construction directe (Type : L'accident s'est 
passé le 8 juin), en sert à construire + 
1. les millésimes. Ex, : en 1815; 
2. les noms de mois et les noms de saisons (non déterminés) : 
En juin, en décembre, en &£, en ire, en automne. 


555. Compléments circonstanciels de manière, 


+ En peut y être d'un emploi obligatoire, comme dans certains des 
exemples cités, au paragraphe 549. 
2: En alternancé avec à (Types : à pied, à cheval), en sert à construi 
, mstruire 
dans ces compléments les noms de véhicules se un habitacle : 
En voiture, en auto, en avion. 


REMARQUE. — Cette différence, qui résultait à l'origine du sens du 
<omplément, à pris une autre valeur en français moderne. Le nombre des 
tours du type : en short, en maille à eu pour conséquence une extension. 
de l'emploi de en dans des cas où le nom et l'espèce du véhicule devarens. 
imposer à. On dit couramment en skis, en bicyclette; *à ski à un caractère GE 
artificiel et l'on ne conçoit guère que l'on puise dir y aler à secte, à vespa, 


556. Emplois de la préposition en. IIL. En s’oppose à d’ 
une d’autres pré- 


Dans une dernière série de cas, l'emploi de en assure au tour un sens 
particulier où une nuance de sens spéciale. La préposition en e° 
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oppose alors à une autre préposition, soît que celle-ci serve à construire 
un substantif sans déterminant spécifique, soit qu'elle ait pour 
complément un substantif déterminé. 


1. En alterne avec de. 

4) Dans les compléments où le nom évoque la matière dont est faite 
une chose. Avec M. G. Goucenten (br, cit, p. 187), on considérera 
que en sert à traduire cette relation d'une manière concrète, alors 
que de lui confère en outre un caractère symbolique. Cest sur ce plan 
que se différencient des tours tels que : un Perron en marbre, une 
aiguière en cristal (en argent) d’une part, et d'autre part : un homme 
de fer (cf Le Chancæelier de fer), des yeux d'acier. À ce propos, 
M. Goucenens observe justement qu'on ne songe pas à décom- 
poser l'expression des chevaux de bois parce qu'elle évoque surtout 
une attraction de foire. 
5) Dans les compléments circonstanciels, l'usage révèle des diffé. 
rences analogues : par exemple entre en wavers (cf se mettre, 
se jeter em travers — idée d'opposition, d'obstacle) ct de travers 
(cf: marcher de travers, regarder de travers). 


2. En alterne avec à. Cette alternance s'observe après le verbe croire. 
On distingue dans l’usage : croire en Dieu (qui implique une adhésion 
de la foi) et croire à Dieu (qui suggère par opposition un arte volon: 
Laire dicté par l'intelligence, la réflexion). 


HISTORIQUE. — L'usage moderne est de construire avec en le complé- 
ment des verbes se confier, espérer et des locutians verbales avoir confiance, 
mettre sa confiance lorsque le complément est un nom propre ou un pro- 
nom. À l'époque classique, après ces verbes et ces loeutions, le complément 
Se construisait au moyen de à quand il était un nom propre où un substantif 
déterminé (CF. Haas, $ 121). 

Type : Se confier à Dieu, 


N'ayez paint confiance aux paroles de mensonge. (PASGAL) 
Nous avons espéré au mensonge. (rascat) 
L'espérance que l'on a aux hommes, (aosuer) 


3: En alterne avec dans construit avec un substantif déterminé. Ces 
deux constructions se différencient dans la mesure où la première 
évoque un état, une manière d'être ou d'agir typique, tandis que 
la seconde décrit une situation concrète. 

Etre ne Er eorme — Mrs so 

= se conformer à un certain idéal de piété). 

Comparer | En de etre Due dan une forme 
lente. — Vivre dons le péché. 


On opposera ainsi : 
Jouvet, en Don Juon, aroh une prestance extraordinaire, et 
Jeuvet, dons le rôle de Don Juan. 
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En robe grise et verte avec des ruches, 
Un jeur de juin que j'étais soucieux 
Elle apparut souriante à mes yeux 


Qui l'admiralent sans redouter d'embâches. (entame) 


Cette nuance explique la valeur du groupe en + substontf dans les 
tours : Agir en camarade, mourir en lâche, se retrouver en bouillie, traht, 
en ami. en frère, ainsi qu'après les verbes qui impliquent l'idée d' 
changement, d’une transformation d'état Fe É 
Se changer en souris. — Se grimer en moine. 
Ainsi se perdait en niaiseries le ples précieux temps de mon enfance, 
Ge ROUSSEAU) 
LGomparer : les fleuves se perdent dans la mer.] 


LA PRÉPOSITION EN SERT A CONSTRUIRE 
UN SUBSTANTIF 
SPÉCIFIQUEMENT DÉTERMINÉ 


Morphologie. 


Gette construction comporte les cas où la préposition en est sui 


+ D'un substantif masculin ou féminin déterminé au moyen d'un 


article élidé (ex. : en l'air, en l'an de grâce. en l'honneur de... 
en l'absence de. en l'espêce, etc), d'un article indéfini (ex. : en un 
mot comme en dix, en ur mois), d’un adjectif possessif, démonstratif, 
indéfini, ctc. (ex. : en mon ême et conscience, en mon pouvoir, em cette 
9ceurrence, en ce cas, en ce temps-là, en d'autres termes, en quelle année? 
Type L. 


par les articles définis le, lo, les. 
Type IL. . 


Valeurs d’emploi de en dans le type I. 


Quelques-unes de ces constructions ont un caractère locutionnel 
et l'emploi de en y est de règle en vertu d'une tradition : 


En l'honneur de, en d'autres termes, en plus d'un cos. 


En peut s'opposer à dans. Cette opposition détermine une différence 


de sens. 
En l'air, ee complément sert à caractériser une 
attitude (regarder en l'air) ou une qualité (des 
Dropos en l'air, une idée en l'air). 

Dans l'air : situation concrète (les oiseaux se 
meurent dans l'ait}. 


Comparer 


559. 


2 
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Elle détermine aussi une nuance de style. En ce cas, en ce temps-là, 
ont un caractère archaïque et plus littéraire que dans ce cas, dans 
ce temps-là. Maïs : *Dans quelle année serait tout à fait incorrect, 


: Après les verbes qui évoquent un changement, une transformation, 


en se construit avec un substantif déterminé quand on indique préci- 
sément le résultat de la transformation. 
Comment en un plomb vil l'or pur s'estil changé? (RACINE) 


Et la citrouille fut changée en un beôu carrosse tout doré. 
CG. PERRAULT) 


L'ennemi se déguise en l'Enmui et me dit... (eRLARE) 
HISTORIQUE. — A l'époque clasique, la prépostion dans pouvait 
être employée avec cette valeur. 


Tout cela s'est changé, pour nous, dans la plus bonne des mères. 
(EAUMARGHATS) 


- Après les verbes de sens perfectif, en sert à construire le complément 


qui évoque la durée du procès, le laps de temps nécessaire à son 
achèvement (ef. $ 567). 
{Type : J'ourai terminé ee travail en un mois. 


Si nous sommes situés à peu près sur le ligne droite, on nous retrou- 
vera en Puit Jeurs. CANT-EXUPÉRY) 


HISTORIQUE. — 4 l'époque classique, dans était quelquefois employé 
1à où en serait de règle aujourd'hui. 


Il arrivo dans cinq ou six jeurs une infiité de lettres. 
Geatnerne) 


Emplois de en dans le type IL. 


+ En + le. La langue parlée ignore complètement cette construction. 


Les exemples qu'on en cite appartiennent tous à la langue écrite; 
ils témoignent de l'influence du style des Goncourt, 
Et l'offreux brouillard refait 

Jusqu'en la chambre où la bougie 

Seméloit un reproche muet. 

Je prenais plus de confiance en la vitalité et en l'avenir de notre 
“amitié qui restait vivace au milieu de l'empourdissement, de la 
solitude et de Ia ruine des choses environnantes. (M. PROUT) 


{ertane) 


En + le, en + les. Ces constructions, encore plus artificielles que 
la première, ont été aussi mises À la mode par E. de Goncourt. 

En les petites localités des provinces arrirées. (D GONCOURT) 
‘A examiner les exemples que M. M. Grevisse a diligemment recueillis 


(c£. Le Bon Usage, $ 033, b), la valeur littéraire de cet artifice de style 
apparaît bien mince. 


LES AUTRES PRÉPOSITIONS 
APRÈS, D'APRÈS, AUPRÈS DE 


560. Après. Ses emplois. 


1. Dans une succession, près pose un rapport de postériorité. 1 
s'oppose alors à avant. 


As le log slce fument, 
Après le grand silence Gi de mains jours tout fumont de rume 

Et de fumées. pin ar | 
Soudain l'Esprit de nouveau. CE 


(On allait droit au Raï l'un près l'autre et, à distance de lu, on 
lui fasoit une profonde rérérence. (sair-sox) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique ce rapport pouvait être traduit 
par la locution ensuite de, 


<rsuite d'une promesse si vaine. (LA ROCHErOUCAULD) 


2. Après sert à construire le complément de verbes et de locutions 
verbales qui évoquent une tendance, une aspiration, un mouvement 
vers un but lointain. 

Courir après La fortune. — Soupirer après queïque chose. 


REMARQUE. — L'usage moderne tolère l'emploi de : Attendre après que. 
qu'un. — Crier après quelqu'un. — Demander oprès quelqu'un. I rejette come 
vulgaire où trop familier celui de °Chercher après quelqu'un. 


561. D'après. Ses emplois. 


1. D'oprès sert à construire un complément qui évoque un indice. 
Il alterne alors souvent avec à. 


D'obrès son visoge, on devine sa joie. 
D'ebrés de certains noms, il imaginaient des pays d'autant 
Beat QE ne parait en Pr PQ aan De 
2: D'après pose un rapport de conformité ct alterne alors avec selon. 
Types : D'après vous (variante selon vous) 1 a eu tort, — J'en juge 
d'après ce qui m'a été dite ù a 
HISTORIQUE. — A l'époque classique, cette valeur de sens pouvait 
être asumée par prés ù a 


Mais vous en jugerez après la voix publique. (connætte) 


ITIONS 
LES PRÉPOSI ami 


562. Auprès de. Ses emplois. 


1. Auprès de pose un rapport de proximité dans l'espace. En ce sens 
il est une variante de près de. 


(0 biche avec lengueur longue auprès d'une grappe. 
(e. vaLtry) 


2. Auprès de implique une comparaison. 
pl 
Type : Auprès de vous 11 ne sait pas grand-chose. 


Auprès d'un tel malheur, pour nous irréparable, 
Ce qu'on promet pour l'autre est peu considérable. 
(conte) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, cette valeur de sens pouvait être 
assumé par près de. 
Peur vous régler sur eux, que sont-ils près de vous? (RACINE) 


AVANT 


563. Avant. Son emploi. 


Dans un rapport de succession, avant pose un rapport d'antécédence. 

Il s'oppose alors à près. Au sens figuré, cette relation comporte 

parfois l'idée d'une préférence. (Cf. Mettre, placer son devoir avant toute 

T— bo l'hétel du Gollard-B d 
Les voyageurs débarquèrent à l'hôtel du Galllard-Boïs, rue de 
F'échele, avt le eur. (E DB vaLzAG) 
Quant aux droits, sous l'Ancien Régime, l'ainé passait avant le 
cadet 


il se construit 


REMARQUE. — Quand le complément est un infini 
usuellement au moyen de avant de. 
Vous fermerez le compteur avant de partir. 


Mais avant d'étudier en lui [Racine] l'inspiration renaissante qui 
fut sa récompense, nous avons à revenir en arrière. 
(auere-euve) 


HISTORIQUE. — 1. À l'époque clasique auparsant et devant au 
msient encore cette valeur de sens. 
Notre ami de Hellende la remarqué devant nous. 
(our DE matzac) 
Derant toutes choses, Je ls quatre de vos tres. 
(apave pe séviont) 
Si l'en immele un bœuf, j'en goûte devant tal. (LA FONTAINE) 
‘en goûte avant toi] 
Le serai revenu auparavent ul. 


Guoutbre) 


Waëwex-Pixeuox. — Grammaire du français 16 
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2. Quand le complément était un infinitf, celui-ci pouvait être const 
moyen de devant dote rs 


Devant mourir 
[= avant de mourir] 


de devant que où devant que de 


arement il mourai dern qu'être à Le il. (Lx royra) 
Detnt que de arr apr dt à se bts (LA son) 
de avant où avant que (de) : 

Fautil tant de fois vaincre avant que tromper? 

(corxeruz) 

Arant que partir de ces leur, {LA rosrae) 

Mais avant que d'aller pu loin, je sais qu je dépend d'un pa 

Coins 


AVEC 


564. Avec. Ses emplois. 


1: Avec pose une relation de concomitance (accompagnement) 
complémentarité. Can SRE 


Le singe avec le léopard 


Gopnaient de l'argent à la foire. (A rowranxe) 
Leue ebscure clarté qui tombe des étoiles 
Enfin avec le Jour nous fe voir trente voiles. (coRnentte) 


Are beaucsp d'esprit, ue grâce et ue paies dise 
cour. IE dur carte on. Poe homme de 
S'enretnir ave queluan. 


REMARQUE. — En dépit des exemples contraires que l'an peut alléger, 
Jusage cofrect proserit toujours le tour causer à quelqun. ; 
Le complément des verbes couter, sentais se const en moyen de 
la préfoston eve, 11 s'ensuit qu'une nuance peur ue nd nude 
ges Suelqum (= couru ane 1, l'idée d'acconpagnenes an Pans 
Fe danger À le À Je Par die Be 
‘idée de terme domine). ÿ 


HISTORIQUE. — C'est à la notion de complémentarité que sc rattache 
l'emploi suivant de ame à l'époque case y 
Le tour d'esprit de Mme de Verdelin éai par top ontpat 
dec le mien. Ge Rotau) 
2: vec sert à construire le complément qui évoque, au propre ct au 
figuré, l'instrument d'une action. PR. RES 


Jypes : Creuser avec une pioche. — Avec Ia voiture nous mettrons 
deux heures. — Travailler avec passion. 
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L'imprimerie rritrée y emplayoït encore Les balle en cuir frottées 
d'encre, vec lesquelles l'un es presiers Lamponnait es caractères. 
(De BALzAG) 
Et on vit remonter vers le cel, par volées, 
Les files du Destin, ouvrant avec fort 
Leurs ongles qui presslent nes races dévolées, 
CT) 


HISTORIQUE. — 1. En français moderne, avec et par peuvent parfois 


alterner. 
“Types: Avec La voiture nous mettrons deux heures! Avec (ou par) le 
mêtre nous Irlons beucoup plus vite. 


Cette altemance se produisait à l'époque clasique, mais en sens contraire, 
Avec pouvait servie à construire un complément d'agent. 

‘Alors, J'étais à Franeker, logé dans un petit chêteau qui est séparé 

‘avec un fessé du reste de la ville, où l'on disait Ia messe en sOfeté. 

(osscarres à Mersenne, le 183-1630.) 


2. Pour des raisons de métrique, avec admettait aussi d'être écrit aveeque (5). 


CONTRE 


565. Emplois de contre. 


- Contre pose un rapport d'opposition, au propre et au figuré; il évoque 
aussi un rapport de proximité étroite. 

Types: Poussez cette table contre le mur, — Agir contre quelqu'un, 
contre ses intentions. — Assurer ses vignes contre la grêle. 
Ce ui me sun ei me rassure centre es pas dédals que 
F'esule quelquefois des grands ct de mer égaux. 
EE (La meuvèRe) 
Les Neufchételol… voyant un homme froid et sans façon. se 
cabrrent contre ses soins bienvelllants. (jf. ROUKEAU) 
Viens près de moi, tout près, bletie cantre ta maman, comme 
autrefois sur le dlvr Ge saRRAUTE) 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, sur pouvait alterner avec contre 
évoquant un rapport d'opposition. 
Je n'en veux pas sur vous faire un persécuteur.  (coRNRttLE) 


2. Contre sert à construire le second complément des verbes qui signi- 
fient changer, échanger. Il alterne alors avec pour. 
Type : J'ai changé ces florins contre des francs, 


HISTORIQUE. — À l'époque clasique ces compléments pouvaient se 
comiruire avec à. 

re changera pos mon bonheur à tes les cie du monde 

a Fe (MOLIÈRE) 


Peut-être avant la nuït l'heureuse Bérénice 


Change le nom de reine au nom d'impératrice. Gacwe) 
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DANS 
566. Morphologie. 


Dans sert à construire : 


1: un substantif qui doit toujours être accompagné d'un déterminant 
(ex. : dans l'attente de. dans l'espoir de... dans [les] trois jours.… dans 
Peu de jours... dans quelques jours). 


2. un adverbe : longtemps, peu. 


567. Emplois de dans. 


+ Le complément construit au moyen de dans évoque au propre 
(espace) et au figuré (durée, situation) une reLATION D'ivrémionneé à 
Types : Où habitez-vous? — À Paris, dans le XII°, — Dans 

Antiquité. — Être dens un ut hayoble. — Servir den la corse 


fete. Être dans l'attente de... —" Dans l'immédiot. — Dans 
l'ensemble. 
L'Elysés-Bourbon.…. avait té confsqué dans Ia Révolution. 

Ge De vionv) 


Tous les grands problèmes d'art ont &té résolus dons le XVI siècle, 
(E. DELAGROIx) 


REMARQUES. — 1, Doñs alterne avec d'autres prépositions plus expres. 
sives : où milieu de, durant, pendant, entre : 


Types : Dans (ou durant, pendant, au cours de) la Révolution. 
— Porter dons (ou entre) ses bros. 


2. Par tradition/en alterne quelquefois avec dans, On dit Mettre quelqu'un en 
devoir de + ifanitif, mais : metre. dans lo nécessité de: avoir confiance dons 
son médecin, mais vor confiance en Dieu (en lu, en ta). D'une manière 
générale, dons exclut comme complément les pronoms et le none 
propres, À moins que ceux-ci n'évoquent un ouvrage, une œuvre (ee à 
On lit dens Cornell. = dans l'œuvre de Cm). 


3: Dans l'exemple cité par F. Baunor (Le Pamsé et la Langue, p. 656) : 


Le canon ne cessait pas, semblait avancer de l'ouest à l'est, dans 
un roulement ininterrompu de foudre. (. zou) 


dans peut être interprété par au milieu de (ef. Le train s'arrêta dans un fracos 
assourdissant). 


HISTORIQUE. — 1. A l'époque clasique, dans était utilisé 1à où le fran 
çais moderne exige l'emploi de sur : 


Aujourd'hui dans Le trône et demoin dons la boue. (conxeruze) 
Faire impression dans les esprits [sur ler esprit}. (MOLÈRE) 


2. 
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prépas ds moderne au profit d'une 
deux prépostions atement encore en français moderne au pro 
ets qu'a bien décrite M. G. Gougenheim (cf. L'espace à Le _ 
Fi ma à Pda 1049,p 0. Den et et que com 

cicanstanciel éroque uns pa à toi dimersons» :surlce, hauteur, 
profondeur. Sr intervient longue Le complément évoque un espace à deux 
Gimensions + 


dans les bois: dans l'herbe; dans nos. montagnes. 


Comparer sur le penchont de, 


Comparer 
Comparer : dans le ciel et sur la terre. 


"époar écrivains anté l'influence de Vau- 
A l'époque classique, chez les écrivains antérieurs à 
fc où qu Y some belles, dedens ai encore til comme préposition 


Ve dedons les Enfers plaindre ton Curiace. (conwete) 
Je lis dedans son ême. Cuouière) 


AA la même époque, parmi était couramment employé devant un substantif 
au singulier Îà où il est de règle, aujourd'hui, d'utiliser dans : 


Parmi ce grand omour que j'avais pour Sévère.… (CORNEILE) 
Parmi ce bonheur suprême. (ouère) 
Mais parmi ce plaisir quel chogrin me dévere? (RAGE) 


‘4, enfin, concurrençait dans soit après des verbes dont le sens implique une 
direction vers : 
C'est pourquoi vous n'avez qu'un part qui soit sûr : 


Een rs rem a ou er 


soit dans le cas où ou, représentait la contraction de en + le, l'emploi de 
aux ayant été entraîné par l'analogie. 

On pouvait ainsi dire : Rentrer au trouble... (== dans le trouble), tremper à un 
“complet, se jeter à un dessein. 


Aux ballades surtout, vous êtes admirable. (uouène) 


Dans sert à construire le complément qui évoque le, TERwE 
rixa du laps de durée nécessaire à l'achèvement d'un procès. Il 
s'oppose alors à en : 
es : Le travail sera fini dans tros jours, — Dans longtemps. 
FÉnpare à cn man 8 AD en ur nat) 
um mois, dans un an, comment soufirens-nous, 
Signer, qu toc de mer me porn de a (AGDE) 
REMARQUE. — Cette opposition ne ressort que si le verbe implique par 
REMARQUE Gus ps ro ue ro ip 
Si le verbe est de sens imperfectf la différence se neutralise. On peut dire 
indifféremment : 1 gagne plus d'argent dans (ou en) son amée que veus en 
dix en. 
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LES_PRÉPOSITIONS DEÇA, DELA, DEHORS, 
A L'ÉPOQUE CLASSIQUE 
CES CEASSIQUE 


568. Deçd, delà, au deçà de. 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, deg œ ie 
ue conne pen ePoeNe claique, des, db, ae deçà de étienx 


Tant deçà les Alpes que delà le Rhin. (GuEz DE matzAc) 
Il a trouvé des hauteurs au-deçà et au-delà de Ia Meuse. 


(aacne) 
569. Dehors. 
HISTORIQUE. — A l'époque clasique, 


position; mais c'était déjà un archaïsme + 
Dedons et dehors le royaume. 


dehors était utilisé comme pré. 


DEPUIS 


570. Emplois 


loepuis Briare, on monte et descend une suite de coteaux fertil 
que diet lus vers 1 Le M 


lei X. qui vous parle depuis Bordeaux. (Radio) 
(On les entend passer [les autos] depuis le matin jusqu'au soir. 


: LEx. oral) 
Je n'ose parler de Paris, que j'habite depuis vinge ans. 


Grexonat) 
REMARQUE, — Le terme corélatif du rapport pacé par depuis se cons 
uit avec Jusqu'à + 


Je satrent le grande route de Reims, depuis Tres jusqu'à a 
: le. a. riens) 

2. Depuis peut servir à construire un infinitif passé. Ce tour, t 
à l'époque classique, vit encore dans la langue parlée : 
Depuis avar can feu marsiur tre père. Cuouère) 

Depuis l'avoir quitté, je ne me sens plus la même. (Ex. cal) 


DÈS 


572. Morphologie et emplois. 


1. La préposition dès sert à construire : 
4) un.substantif déterminé (ou un nom de fête religieuse) 


Types : Dès son arrivée. — Dès Je moment où. — Dès Pâques 
les jours deviennent meilleurs. 


5) un infinitif passé : 
Type : Dès l'avoir vu je l'ai jugé capable. 


2. Le complément construit au moyen de dès évoque une relation 
de coïncidence ou de postériorité immédiate (dans ce cas dès constitue 
une variante de aussitôt après) : 

Les musiques aimées dès l'enfance, connues de moi d'aussi lin 

que je me souvienne. (2 MauRAG) 
HISTORIQUE. — A l'époque classique, dans l'abord était lié à où 
2 français on se sert de ts l'abord. 


Dons l'abord il se met au large. a vowrane) 


DEVANT 


572. Devant. Ses emplois. 
1. Dans une succession, devant pose un rapport d'antécédence dans 
l'espace. Il s’oppase alors à derrière: 


lis marchent devant moi ces yeux pleins de lumière. 
(eut. nauDeLAIRE) 


2. Devant pose un rapport de confrontation. Il alterne alors avec en 
face de, vis-dvis de, contre : 


Types à Se placer devant les faits, — Mettre devant les yeux. 
HISTORIQUE. — À l'époque clasique, cette seconde valeur de sens 
pouvait être assumée par à 


Je lui mettais aux yeux comme, dans notre temps, 
“Cette soif a gôté de fort honnêtes gens. (uousène) 
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DURANT ET PENDANT 


573. Durant. Pendant. Leur emploi. 


C3 Prépositions servent à construire un complément qui évoque 
1e laps de durée couvert par le déroulement d'un procès : 


dpi a Plu durant toute La uit. — Pendant ce temps-là, 
terminez votre devoir. 


Pendant quinze jours je m'étais confiné dans ma chambre, 
(mavoeLARE) 


Pendant est d'un emploi usuel dans la langue parlée. 
Durant appartient plutôt à l'usage de la langue écrite. 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, dans Pouvait être loyé 1à où 
Pendant, drone seraient aujourd ul née? ne 


Je fus régent dans l'absence du jeune prince. (réeLon) 


ENTRE 


574 Entre. 


STORIQUE. — A l'époque clique, on ne distinguait pas les valeurs 
Pesmploi de parmi ct de entre de la méme manière qu'en français 
‘arm se rencogtre dans des cas où entre serait de règle aujone/huss 


Parmi ces deux princes, votre Inlineion ne peut po se tramper. 
F or) 


ENVERS 


575. Envers. Ses emplois. 


Par opposition à vers, cette préposition sert à construire les complé- 
ments qui évoquent l'objet d'un sentiment, d'une disposition, dun 
devoir. On dira : je me sentais incliné vers elle, dans la mesvre nt 


489 


inciné évoque un mouvement concret, Mais: on a des devoirs, de 
€ me Ne UE Dee nues 
mers quelgéuns on ut ingrat ou Hiéral envers tel au ti 


UE, — Une trace de la valeur étymologique de envers (== contre) 
STE 


TORIQUE.: — À époques choque, dacsnglésin war 
RÉ pren nn Se po men 
x 


S'acquitter à qqun. — S'excuser à qqun. — Se justifier à qqun. — 
Se défendre à gaun. 


C'est aux vrals dévots que je veux partout me justfer sur a conduite 
de ma comédie, (ouère) 


Ingrat à qqun. — Indulgent à qqun. 


Le Le moyen ni l'espoir de 'acquiter vers to. Convert) 
Ie] montrer ingrate ou vers l'un ou vers l'autre. (MOLIÈRE) 
HORS 
576. Hors. 


STORIQUE. — A époque clasique hs asumai a valeur de ur de 
a De dent à Des D ie TÉrLE 'reur mnse ne 
sage cn fiaçais moderme dans Le octo rs cure cou br 
ire ten me le 


PAR 


577. Morphologie. 
La préposition par sert à construire : 
1. un substantif non déterminé : 


Types : Agir par cupldité, — Prévenez-moi par élégramme, — Cela 
rerient à 1 000 francs par tête. 


2. un substantif déterminé, ou un pronom : 


Types : Par l'intermédiaire de qqur 
grèves. — Cela passer por mel. 


— Par les champs et par es 
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HISTORIQUE. 

un infinitif. 
Mais ne confondons paint par trop 0 ir 
Leurs affaires avec les nôtres. PPrfondi CA rorae) 


Ge tour explicite une relation de moyen plus net 
participe. de moyen plus nettement que ne Le fait em + 


| 578. Emplois de par. 


Par sert à construire les compléments qui évoquent : 


1. le lieu d’une situation, d’une circonst il é 
un pro situation, d'une circonstance, le milieu où se déroule 


Les veux rancs mors, crochs,tordus, algnés par Le cour. 

roux le ciel leurs dômes écloans, ane eee éolent 
: De auras) 
J'étais seu près des fou, par une oït d'étaes.… (. M000) 


2: le point ou l'espace à travers lesquels s'opère un passage : 

Types : En passant por le Laraine, — Nour irons, 

Angers. — Par mnt et par vaux. (ain C 
3: le moyen, l'intermédiaire, le mobile : 

AAypes : nous a prévenus par (une) lettre — Arriver par era 


Rétsir bar ruse, — S'imposer par lo force, — Se restreindre jar 


REMARQUE. — Ces compléments sont à l'origine de nombreuses locu 


Mi ndverbales ar banheurt par chance, par liés par camdguun où presse 
sitionnelles (par l'effet de). ii TETE LS 


4- une cause effective : 
Loire anlene ex ocre par le défaut de documents 
honda dans le made  !e ut 4 dumen ie 


Après quoi il demanda à son compagnon pourquoi sa machine 
dépuis deux ans sous quatre verrous. « Par le grâce dfecce ns 
répondit Gordon. Cvorrame) 


5: l'agent d'un procès : 


Types : a été aperçu par X. — Cela a été dit par X. 


{Ssint-Gyranà Arnaul] se a pl à Dis de me are ct mé 
Ca dar por ao me °° far cette ms 


— A l'époque clanique, par servait 
poque classique, pa encore à construire 


+ un substantif ou un pronom au pluriel 


REMARQUE, — Dans cette valeur, par alterne avec de. 


Hiperik.…. n'hésite pes à le fokifier soit de sa propre main, soit 
par a main d'un de ses secrétaires. (a ruERRy) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, le complément d'agent pouvait 
se construire au moyen de à après les périphrases verbales se faire + infini, 
8 lasser + inf. 

INe vous laissez pas séduire à Satan. 

Je me leissaï conduire à cet aimable guide. 


(sossuer) 
Gas) 


+ la partie, le terme (initial ou final) d’une succession, d’une série : 


‘Types: Soisir quelqu'un par le bras. — La Bible débute par le récit 
de Ia Création. — Commencer par faire quelque chose. 


. dans un certain nombre de locutions où par sert à construire un 


substantif non déterminé, le groupe implique un rapport de pro- 
portion : 
Type : Étre déprevé de tant d'impôts par enfant vivant. — Cela 
reviendra à 2 000 francs par tte. 


PARMI 
Parmi. Ses emplois. 


Parmi sert à construire les compléments qui évoquent un ensemble à 
l'intérieur duquel se situent le procès, la personne ou la chose 
envisagés. En français moderne, ce complément doit être : 


Types : Parmi tous ces gens, — Parmi nous. 


+ un substantif de sens collectif au singulier : 


Types : Parmi-cet amoncellement d'objets, — Parmi la foule. 


HISTORIQUE. — A l'époque classique cet emploi était étendu par ana- 
logic à des cas où le substantif névoquait pas par lui-même un ensemble 
ou une collectivité : 
Parmi ce grand omour que j'avais pour Sévère. 
Parmi cette envie de dire toujours ce qui peut plaire. 
GaDaæ De sévioné) 


(convert) 


Cette valeur découle du sens étymologique de parmi : par le milieu de, à tra+ 
vers. Ce sens était encore vivant à l'époque classique : 
Sens cesse il vous souvient que Térée autrefois, 
Parmi des demeures pareilles. 
Exerça se fureur sur vos divins appas. 


Force moutons parmi la plaine. 


(LA ronrane) 
(LA rowraine) 
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C'est par lui que s'explique 1° 
% lique l'emploi de parmi dans ce vers de Mallarmé : Cet emploi est restreint, aujourd’hui, en ce qui concerne le verbe, 
a erlaine? est caché pormi l'herbe, Verlaine... | au cas où le complément est une forme extensive de l'infinitif : 
FRÉRERS Type : Il est puni pour avoir menti. 
Des frémissements parmi l'herbe, ‘ I y a um in-querto et un In-douxe dont la couverture est toute 
a. cine) séchée pour avoir &té mouillée. CUADANE DU DErFAND) 
HISTORIQUE. — À l'époque classique, la forme simple de Pinfnitit 
POUR pouvait se construire avec pour : 
C'est pour nous attacher à trop de bienséance 
580. Morphologie, Qu'aucun amant, me sœur, à nous ne veut venir. (MOLÈRE) 
L= d'est parce que nous nous attachons.…] 
La prépostion pour sert à construire : 5) une concession. 


1 un substantif déterminé (ex. : r Type : Peur un bon jeueur, vous avez commis une faute singulière! 
iné (ex. : pour l'instant. pou om 

cultivé... pour tout potage) où non détermre  POU Un homme Ah! pour être dévot on n'en est pas moins homme. (MOLIÈRE) 

pour collaborateur). 2) déterminé (ex. : avoir quelqun A one a ps 

Ga DRE a hommes, cette doctrine hestile aux sens n'est ps toutefois ar solide 

pronom. Ex. : pour cela. — Je l'ai fait pour lu. @. viser) 


3: un adjectif. Ex. : tenir pour soe, 


3. Suivant le schéma inverse (2-+ ), pour sert à construire le complément 


+ pee où une locution adverbiale. Ex. : pour Jongtemps. — qui évoque 
ave es rs ) Leterme d'un mouvement, d'une direction, après part, se mette en 
F éaoebe, à l'infinitif présent ou passé. Ex. : Nous avons quité Ja route, s'embarquer, s'envoler, c'est-à-dire” aprés des verbes, des sub- 


stantifs et des locutions qui impliquent l'idée d’un but précis : 
Types : Partir pour le Danemark. — L'embarquement pour 
Crhère. 

5) le t-rme d'un délai qu'on se fixe, le délai lui-même. 


Savoie pour aller en lalie. — Vous serez pardonné pour avoir annee 


58. Pour. Ses emplois. 


1: Dans une première série d'emplois pour imp Types: Ge sera fait pour landi,— Peur tros jours, ce n'est pas une 
réiprocne peaiere série d'emplois pour implique une relation de affaire! 
Types) Rod ne "SPPOrT Proportionnel Elle hume avec délices sur son bras nu sa propre odeur, celle 
D 3) Rd Eu Pr cb. — ŒU pour il. den par den, — Pour en de pour toujours de ce printemps. fe SARRAUTE) 
mi — Porlr pour quegu'un [= à La lac de que Le ge jus commen ee og a dchesé 6e Grammar] 


Types : 8) Pessér pour habile. — Se faire passer pour (MADANE DU DErFAND) 


AM'un pour un/atre, — Prendre. pour femmes "En. — Tenir que. 


nt HISTORIQUE. — À l'époque clasique, à dit employé dans cote 
7 gables 9 ne certain, Matorique, et je le tiens pour Incontes. valeur pour construire un complément à l'infiniti: 
(a. DE view) Qu'attendez-vous, chrétiens, à vous convertir? (possuer) 
REMARQUE. — Figurativement, €) l'objet intentionnel d’une action, d’un sentiment: 

: rativement, on peut dire que dans c« js Le , . 
pour inclut les deux à dans ces emplois Types : Agir pour l'honneur, pour la gloire. — Parler pour quelqu'un 
à a mo Cane D reatin (SE) Gel explique qu'en ancien Du vf. — Ress de Fami pour quan 28e 
ui évoquent La catne que ceux qui Ga a, aumi bien ls compléments donner dû mal pour réussir. 


HISTORIQUE. — A l'époque clasique, à pouvait étre employé dans 


2. Pour sert à construi ; 
rt À construire un complément qui évoque : cette valeur. 
<) une cause : L'homme est de gloce aux vérités. 
engage Heu de feu pour Les mensonges, (£a rourans) 
Nous cria du fond de so chambre : Tous deux à me sont-ils d'intelligence ? (aeme) 
bre : aumper 


«« Fermé pour réparations. » Avoir de l'aversion, du zèle à quelqu'un. 


{v: muco) 
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d) un procès envisa 


A gé comme la conséquence, 


Type 2 est ombé pour ne lus se cer, 

Le voleur à sinaé de dans 

Près des réf, 1 nt plongé pur de ph nn en. 

4: Dans une autre série d'emplois, pour n’im; 
Pour tout, qu’une relation. C'est à cette v: 
les exemples où pour 


2) sert À construire le complément 
intéressées à un procès: 
Le regarde la Sicile comme perdue pour le roi de Naples. 

CET 


Je ne me suis intéressé pour personne, (ocra) 


2) sert À mettre en relief un terme de la phrase: 
La Rancune et Rogotin couchèrent ensemble, Pour Olive, 


une partie de 10 nt à read dos Era 
Pme edit me sœur, «par mi je le cs (uotbns) 


Pour madame Deliseux, a tante, ele dei 
aux ons incesante qe és 0 
ir dépassé le emaie. TK 4 


it à une vie tranquie 
soi, de paraitre à peine 
Ce ARLAND) 
Dans cet emploi quant à constitue 
€) c'est à cette val 
l'instant, pour lors. 


une variante, lourde, de pour, 
leur qu'on, peut rattacher les locutions : pour 


SOUS 
4 
582. Sous. Ses emplois, 
La préposition sous sert à construire 1 


léments qui évoq 
le repère supérieur (concret ou figuré) pe pe D 
quelqu'un où quelque chose ve) Par PARCS 


G: crono) 


Voulue ou non, d’un, 


ils Jousïent ou clair de June, 
{a cmeÿ, 


lique plus, en tout ee 
leur qu’on peut ramenes 


qui évoque la personne, la chone 
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— On peut rataehe à cute valeur lenplot de mur dans 
RE DA ee Le noue der ns de comen do, tal de, ours 
per 


ISTORIQUE. — Avant 1647, deu ait couramment employé 
comme prénidon, Ci sage à té criqué par Va ma apr 
Sn mate ere de men: 
Dessus an mêne jeu rome Puma (RAGE) 
Bar arhain,où ben de infos deal, ds drain modernes 
ent encre dame comme prépa: 
Dans ce parc où ess chu arbre nc su a ère y 
a A nd sera ae 
{&. DE GONCOURT) 
DE mat ne none ls docs de mie 
(son) 


2. La relation s'établit dans le temps. 
Types : Sous le règne de... — Sous le Pontificot de. — Saus Le 
septennot de. 

rer les excès de La Renaissance. l'esclavage sous l'ancienne 
Ron ol qu at le que l'on fleur mai 
3. D'une manière plus abstraite, elle peut être interprétée comme 
un lien de dépendance. 
Type : Vendre sous conditions, sous contrat. — Seus le signe de 
Saton. 


dar asp een écran 
DRE ANR EL jen mn 
es 


SUR 


583. Sur. Ses emplois. 


1. Sur sert à construire les compléments qui évoquent le repère inférieur 
(concret ou figuré) par rapport auquel onsitue quelqu'un ou quelque 
chose. 
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Ps : Posez ce livre sur la table, — 
Etpérimenter un remède sur un malade. 
{Un jour. deux pélerins sur Le sable rencontrent 
(Une huftre que le flt y venait d'apport” 


rarure du + de proportion 
Ne) cm reçus, en moyenne. 


5) un rapport d'indice, de conformité (sur alterne avec d'après) : 


(A rowrane) : Juger quelqu'un sur ses actes. — Agir sur les consells de. 
1 mu fot souverains sur leurs grondeurs supréness 1 der 
(comes) Garde. son que tu vives, (LA rowrave) 
De juger le genr sur 10 mine. 
RAMARQUES. — 1. On peut rattacher à cote valeur l'emploi de su 
dans es locutions : être sur 


Prisonnier sur parole. 


ter ue me it cs mais, fade à fond 
7 er dans Journal et non ire sure Jura des Marocains endormis. à 


ses gardes, être sur son trente 0€ un, 


2: L'usage correct veut quel" 


àt être traduit 
— À l'époque classique, ce rapport pouvait être 1 
PA ORIQUE. — Au début de l'époque clasique, ayant je lime je A tr po 
PA Val a em, dr para né RER 2 ein à 
JE 2 pu db tre (co) RS M ee ce 
2: Sur sert à construire le complément qui évoque le point d'aboutis. Ge 
Gare Dong. de Verbes ll que à ur, aller, desc far ae 
ici avec vers). . 
TEL CE Semi tire sur Mers, — En rouant por j, VER 
allez sur Doulenr Eros 
fard Jardin qu enduit au ere. (a. css) 584. Vers. Ses emplois. 
sruire les compléments qui évoquent : 
3: Sur sert à construire les compléments qui évoquent d’une manière Vers sert à construire les con eee = altètne ton 
ere juive le Point ou le moment dela durée par sappors auquel LÉ mn me 
on situe un événement. avec sur, pour, dans la direction de, etc.) : ; d'abord anarchie 
Type à Sur le tard. Leon ve ml de cha pero jus bar race 
Deux grands leguois à jeun sure soir s'en ofrent. SRE 
(onzau) 


levers alternaient avec 
HISTORIQUE. — À l'époque classique, à et. devers alt 
"ee: Pethparait dons vers dans cet emploi : 


Je dine ce soir chez Hugo. — Sur Les huit heu 
. (2. De Goncour) 


lune redingote à collet de velours, 


RE 
Lens eblique Qi avait qui a case one ar Le RE (A rovran) 
Dans certe valeur temporelle, Je complément construit au moyen SR Re ns 
de sur Bose encore un rapport « ENS nee Chan 
4) d'inminence chaire 


} Types : C'est un immeuble qui se trouve vers l'Étoile. — Nous 
Types + Être sur son départ, sur 40 fin, — Sur Fur, ! 


serens de retour vers dix heures. ER 
us tard, vers La fin d'avril, il quitta sa bergerie. 
5) de postériorité immédiate : Eine p . : 
Type à Sur ces mots, i se era et quita Ia pce, | A 
ani HISTORIQUE. — A l'époque classique, cette valeur de sens pouvait 
HISTORIQUE, — A l'époque cnique on ulÿe Las iris 


assumée par environ, devers: 
‘entrefaites et dans ces entrefaites. _ & 


'est-à-dire environ le temps 
ment oyen Queta cime que Pluie dsl monde. (LA voxTANE) 
4 Pans une autre série d'emploi, les compléments Sins du | 
de sur évoquent : 


EU] s'est devers la fin levé longtemps d'avance. (MOLIÈRE) 


L DÉFINITIONS. CLASSEMENT DES PHRASES 


ss. 


ET DES PROPOSITIONS. PROCÉDÉS 
DE MISE EN RELIEF D'UN TERME. 


La phrase (1). 


Un énoncé constitue une P#RAsE quand il satisfait aux conditions 
suivantes : 


. Le ou les mots qui composent l'énoncé doivent être des termes, 


c'est-à-dire qu'i 


doivent assumer une fonction. 


L'énoncé doit être accompagné, dans la parole, d'une mélodie. 
Dans les phrases verbales, cette mélodie, conclusive, souligne la 
fin de l'énoncé et annonce la pause forte qui le suit. Lorsque 
la phrase ne comporte pas de verbe, c'est la mélodie seule qui permet 
de savoir si lon à affa 


a) à un mot isolé, sans fonction, ou à un mot-phrase, 


Ainsi dans le poème de Verlaine Æfét de nuit : 


x M 
Le nuit La pluie. 


c'est la mélodie qui fait reconnaître dans les deux premiers termes 
des phrases prédicatives sans verbe. Faute de cette condition, ces 
mots ne seraient que deux échantillons de lexique, sans fonction, 
sans valeur grammaticale. 


1) Sur la constitution de la phrase, sur la structure des différents types de 
phrase en français, enfin sur les procédés de mise en relief d’un élément ou 
d'un terme, on consaltera rois ouvrages fondamentaux : Ch. BALL, Lin 
ustique générale et linguistique française nouv. 68. 1944, Berne, À. Francke, vol. 
40 pe — À. Bmanoero, L'Ordre des mots en français modem, Copenhague, 
And. Hoest, 1928. Première Partie, 1 vol. 247 p. — A. SECHEHAYE, La 
Strucure logique de la phrase, Paris, He Champion, 1926, 1 vol, 239 P. 
collection linguistique de la Société de Linguistique de Paris, XX], ainsi 
que es études plus particulières de F. BonLor, Pocholgie de la construction de 
Ia péras française modeme, Paris, Presses Universitaires, 1930, 1 OL. X-307 P. 
—R. Le Bipons, L'Imersim du sujet dans la prose contemporaine (1900-1050) 
audié plus spcilement dans l'œuvre de Mareel Proust, Paris, D'Artrey, 1952, 
1 vol, xvi-348 p. — Marie-Louise Muisen-Hausen, La Mie en roi 
d'une idée en françois modeme, LAbr. E. Dror, Genève, 1943, 1 VOl, 291 P. 
TRom. Helvet, vol. 21]. 
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4) à un syntagme détaché ou à une phrase. 
-de la pluie. sans mélodie n’a pas de fonction. 
peut être détaché d'un syntagme plus éende ec Broupe 


ohl le bruit de la pluie. LAN 
, L ds 
mais la mélodie peut lui conférer la valeur d'une phrase : ; 


A. 
Tiens, de la pluie! 


3: Cet énoncé accompagné d'une mélodie doit enfin consti 
par lui-même, c'est-à-dire ne rien devoir ne 
précède ou à ce qui le suit. 11 a en lui-même un équilibre que de 
confère son autonomie, ur 
Cela revient à ne pas considérer comme une phrase : 
4) les éléments détachés d’une phrase et qui ë 
par un interlocuteur dans un Sialogue 5 Peuvent être repris 

£ U faut cependant que j'aille embrasser ma femme. » 


& ANl sa femme», pense Fée (Ge rLau 
4 ll sont très riches, nestce pos? Nes 
Online rihest CE 


5) les propositions dépendantes ou subordonnées qui 
leur équilibre qu'en s'appuyant sur un HR ARS 
On pourrait donc définir la ph À énoncé 

n pourrait de nir la phrase en disant qu'elle est un énoncé 
doit à sa mélodie et à son autonomie Le exractère d'un enable équilibré 


586. Les éléments de la phrase. 


1. Positive ou négative, affirmative ou interrogath 
si , ive ou interrogative, une phrase consist 
toujours dans un énoncé que l’on fai © ke 
F fe dans un énoncé que lon fait à propos de quelqu'un ou de 
a désigne l'énoncé lui-même sous le nom de prédicat. és 
le On di 
sous le nom de thème ce à propos de quoi l'énoncé est fait. 


2: Le thème et le prédicat peuvent être représentés : 
2) soit par un terme : 


Chartres! jolie. villet Ce: rLAu»ERT) 


[Dans cet exemple Chartres représ 
er eee hors repréente Le thème; jaie 


Canne, moi un rire? {G: rLAuæer) 
ins cet exemple, un aristocrate représente ica 
du thème posé par le pronom moi] Nu 
6) soit par un syntagme : 

Cette pièce? cest un vrai four 

[Dans l'exemple, le syntagme : c'est un vrai 

prédiat du Ahème repréenté par : eue AA 


503 


Et quond ce sera fini? — Alors, partez! (Ex. oral) 
[Dans cet exemple, le thème est représenté par la 
question qui motive l'ordre donné dans le prédicat.] 


3. Ces notions de thème et de prédicat sont indispensables pour l'analyse 
des phrases disjointes sans verbe, pour celle des phrases prédicatives 
où le thème ne figure pas et même pour l'analyse de certaines 
phrases verbales dans lesquelles le thème est incorporé comme sujet 
ou comme complément, mais mis en relief : 

À l'égard des ares et des selences, il n'est question, je cris, que 
de racer a marche de l'esprit humain en phlesophie; en éloquence, 
en poésie, en critique. (vourame) 
[Dans cet exemple, le thème du prédicat a été incorporé 
dans la phrase au titre de complément éirconstanciel à 
l'égard des arts et des sciences mis en position détachée.] 

Je récie man bréviaire 

Dans les chomps, et j'ai pour soufleur 
Tantêt le joe sur le rivière 

Tantét a mouche dans la fleur. (. Huco) 
[Dans cet exemple, si on le ramenait à une phrase disjointe, 
l'attribut pour souffleur représenterait le thème.] 

4: On distinguera ainsi soigneusement du thème le sujet. Celui-ci, 
‘on l'a vu, n’est en tout et pour tout que le terme qui confère au verbe 
ses marques de personne, de nombre et éventuellement de genre. 
Dans une phrase verbale il arrive que le sujet coïncide avec le thème 
d'une phrase disjointe correspondante 

Cette pièce? un vrai feur. 
Comparer | Gé Be nt am ol fur 
mais il peut très bien être différent du thème originel : 
En 18157 … Napoléon a été battu à Waterloo 
Nopoléon à été battu à Waterioo en 1815. 


Comparer 


587. Classement des phrases. 


1. Un premier classement s'établit donc : 

A. suivant que la phrase ne comporte qu'un élément : 

a) Tuèue. Ce sont des phrases incomplètes, le thème n'est pas 

accompagné d'une mélodie conclusive. 

5) Prépicar. On réserve le nom de phrases prédicatives à celles 

dont le thème, demeurant extérieur, n'est ni évoqué ni rappelé 

par un pronom personnel. 
Types : Excellent, délicieux! Très beaut [Le thème. est constis 
tué pas les mets, la chose, le spectacle qui suggèrent ces 
appréciations.] — Rien à faire! Pourquai porte? [Le thème 
‘st ici la situation, la suggestion à propos desquelles on 
formule ces énoncés.] — ll pleut, il neige, if fat beau, il 
foie bon, etc. [Le thème est constitué par le phéno- 


CRAMMAIRE FRANÇAISE 


LA PHRASE 505 


504 


pjène où Par l'état, qui motive ces constatations. Dans ces 
phrases le pronom il est simplement une marque morpho 
Sique; un indice de s° personne. 1 m'évoque ni ne rep. 
sente Îe thème] 


D uivant que la phrase comporte deux éléments, le thème et le 

prédicat 

2) soit disjoints et séparés par une pause. 
Types : Chartres! jolie vil. 
C'est si commode, les promesses! 
Lui, faire cela? 

9 soit étroitement liés, Le thème est alors incorporé au Prédicat; 

M yjdemeure dicernable ou par suite d'une mise en relieé comme 


on l'a vu au paragraphe 586, ou par le moyen d’une “construction 
particulière : 


CG: rLaurexr) 
(CET 


Voilà Pierre qui arriver 
[yatiante d'une phrase à deux éléments dijoints du type ; 
Pierre! Voilà qu'il arrive.) 

© bien il st estompé, comme dans les phrases du type : 
Le Jour nes pes las par que le fond de mon cœur. (Race) 
Une immense Imporation de Justice monte de la poésie grecque 
vers le trône céleste. CSDRÉ BONARD) 


2. Dh gccond classement, qui fournira le plan des chapitres qu suivent, 
s'établit suivant : 


Due le Phrase ne comporte pas de verbe [PHRASES SANS 
VERBE] : 


Types : Bon, ce café. 
ur four 


Vraie, cette histoire? — Cette pièce, 


B. que la Phrase comporte un verbe : 
9) auibutf [PHRASES VERBALES ATTRIBUTIVES 


pe: Cet homme à été un bon citoyen. — Cette histoire semble 
inventée de toutes” pièces, 


D 4 Pose une existence (ou une absence) [PHRASES VER. 
BALES À VERBES D'EXISTENCE] : 


(Type : Il est (ou il y a) quelqu'un. 


2 jjitre que ceux des deux premières catégories [PHRASES VER- 
BALES]. d 


Dans chacune de ces catégories on distinguera les Phrases à deux 
éléments disjoints, séparés par une pause : 


Types: Ce caf, il est bon. — I est là, e livre, — Pierre, il est 
venu hier. — Pierre, je l'ai vu hier, — Son nom, je ne le sais pass 


liées où le thème est incorporé au prédicat, estompé 
Probe, <t assume une fonction de sujet ou de complément, 
s : Ce café est excellent. —Le livre est 1à. — Pierre est venu 

M Lei Pire Mer ire Je ne th Ba cr ne 


488. Les phrases verbales, 
Elles comportent, suivant les cas : un membre qui a pour noyau un 
verbe à l'infinitif ou à un mode personnel; deux ou plusieurs membres 
centrés autour d’un verbe à un mode personnel. 


ROUE 0 emo nr LOI EE 
D de ct ha hoadfit 
sitions ce qui vient d'être désigné sous le nom de membrés. I convient 
Sn metensee un een 
roue 
Las | 
pers 
5h 1 croit pouvoir venir demain. — I! regarde jouer les enfants. 


Guouère) 


1 Ses empresé de pare. — avale pour gagner 2 vie. 
Retrone td, je né pourri ps Vous (one ee 
Blessé en tombant 


589. Les phrases simples. | 
Elles ne comportent qu'un membre centré autour d’un verbe à linf- 
nitif ou d'un verbe à un mode personnel 


(Où aller? — Que dire? _ 
DS 
<délent vers les Halles. @. rLau 


éd ren ro pre 


590. Les phrases complexes. 


désigne ainsi les phrases qui comportent plusieurs propositions. 
Caisse on Mn De Done ne D 


SUBORDONNÉES. 
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591. Les phrases complexes à propositions juxtaposées 
coordonnées. # « 


Ce qui caractérise ces phrases, c'est : 

1- que chacune des propositions qui les composent a une autonomie 
grammaticale qui pourrait lui permettre de fonctionner comme un, 
phrase simple : ° 

Efrorée, ll s'arrête, lle ne peut que s'écier à Dieu, face cure 
tete dater de longs ane ce Sans me à an 
avre-neuve) 
[Cet exemple, par simple changement de. ponctuation 
pourrait devenir Er, alle art lee peu quest! 

2. qu'il manque à chacune de ces propositions, saur À LA per 

une mélodie conclusive, et qu'on ne les sépare pas par une pause. 


forte. 
Type : Je viendrai, mais je re peurrai pos rester longtemps, 
Il broute, 1} se repose, 
Il s'amuse à toute autre chose. (&A rowraxe) 
REMARQUES. — 1. Dans l'analyse de ces phrases, on suivra les 


RS en Pr ER mr le 
nn LE 
D nn GA À En 
a 
Le er D conne De 
DR DR a Lee) En 
Re ee en ne ee PONT 
s’il avait voulu souligner un effet de style, on peut toujours ne pas mettre 
une mélodie conclusive sur la proposition qui précède le (;). 
nt 
D 
SES Sr ES 
REUTERS RE 
(sanere-seuve) 
à Ra pe drop ns 
Se HD cr 
ondes ee 
PR gt mpeg 
ea ou ne D 
(0. rLauserT) 


592. Les phrases complexes. Propositions subordonnées. 


A partir d’une phrase comportant un sujet nominal, un complément 
d'objet nominal et un complément circonstanciel nominal, on peut 
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construire un autre modèle de phrase complexe en substituant à 
chacun de ces noms un prédicat verbal : 


La mort de Pere ne l'afftat pas.» Que Pierre mourtne 'ffectat 
certe e départ de Pierre.» Je regrette que Pare pate. 
Feat 9 nr enr 2 ec quan 'rere 


Cette substitution s'opère au moyen de morphèmes simples qui 
nominalisent ou adverbialisent le prédicat verbal (que, qui le faisant 
équivaloir à un substantif ou à un adjectif, quand, si marquant sa 
valeur de complément circonstanciel) ou au moyen de morphèmes 
complexes comportant un élément adverbial et que (alors que, pour peu 
que, sans que, etc) 

La nomenclature traditionnelle assigne le nom de proposition subor- 
donnée à ces prédicats verbaux et les noms de proposition principale, 
membre principal, au prédicat verbal où au terme (ou syntagme) 
qui leur servent de support. Elle donne le nom de conjonctions 
de subordination aux morphèmes qui nominalisent ou adverbia- 
lisent ces prédicats substitué au sujet ou aux compléments 
nominaux 


C'est là pour moi un sujet faveri[Le Collège de France]. J'y réfléchis 
beoucoup vers 1860, quand différents indices purent faire croire 
qu'il était permis d'espérer, pour les choses libérales, des Jours 
meilleurs. Le. RENAN) 


[L'analyse de la scconde phrase fait resortir que le mem 
bre commençant par quend n'est pas une proposition qui 
Arouve en elle-même son équilibre, Elle n'en a un que dans 
Ta mesure où elle s'appuiesur le membre :J y rés beaucoup 
vers 1860 qui, lu, pourrait constituer un tout autonome; 
on la dira done dépendante ou subordonnée à la propos 
siton qui lu sert de support. I en va de même du groupe 
final commençant par que; le support de cetie proposition 
dépendante et ici fourni par le terme roi] 

La nécessité qui sou la Restauration obligea a France à renencer 
d'toute ambition extérieur, a sage paliique qui, sous Loui-Plie 
lippe, resura l'Europe éleinérent quelque temps le danger que 
réchlale pour le France sorue de 1e Révolution cete œd-ronce de 
le Bague, qui est le mégaüon totale de nos principes ler lur 
crêtes. Ce. Rex) 
Dans cette phrase on observe que toutes les propositions 
commençant par le pronom relatif qui, que amplfent un, 
terme (le nécessité, la sage politique, ‘le danger) ou un 
syntagme (cote ond.France de le Bague) qui leur servent 
desupport] 


BIBLIOGRAPHIE. — David Gaaronr, Subordination et subordomnées, Didac- 
tique, Français, p. 53-61. 
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REMARQUES, — 1, On volt que les termes frinépale où frinair, da. 
date ou suberdoaée n'ont. pas de rapport avec le sens plus ou moins impor. 
tant de a proposition, ma quil 2 jusfent Pas di è 

et d'équilibre grammatical. é Ë _ rs 


à. 1 6 sb ame print ou to pa 
Sans ego dépadae  blnée pot 
Se res ee 

3 Dane honte a nai pa qe Lu, 
Be que de ro queue 
ee 

2) rropatons comment pue qd per és, par one Hu, 


comjonctive : 
Quand vous voudrez! 
Puisque vous me le demandez 
(Du moment que vous ÿ tenez. 
#) propositions commençant par si isues de phrases où si introduit une pro. 


Da nes kypothétique ou bien une proposition interrogative. (CE. A. Hzxny, 

5 Propositions introdvits par «si » en fonction d'indépendnts (Étude de syn. 

taxe affective) in Romanica Gandensia, v IV, 1955, pp. 218-250). de 
Si nous partions? qu'en penses-tu? 

(Gr, ap. a. mexny, p. 226) 
ous l'avez va vous autres. vous avez vu qu'on a battu le vieux 
ils l'ont val. Je crus ben. 900 nt 

(a. Dauer, ap. A. many, p. 240) 
C'est un joli établissement. Si l'en y cossait une croûte, hein? 
G- rLAU»ERT) 


593. Phrases à proposition subordonnée. Les marques de Ia subor- 
dination. 


Une proposition est subordonnée quand sa mélodie, ou l'ordre de 
ses termes sujet et verbe, où bien le fait d'être ouverte par un mot 
de caractère particulier l'empêchent de fonctionner d’une manière 
autonome et marquent sa dépendance à l'égard d’un support fourni 
par une autre proposition. Ces marques peuvent se combiner, 


1 MÉLODE susPENSIVE sans concLuston. Elle suffit à marquer la nature 
subordonnée de propositions qui pourraient, dans un autre contexte, 
être autonomes, C'est le cas des propositions de tête dans les exemples 
du type : 


1! me le dirait, je ne le croiais pas. 
Demendez-ui pourquoi s'est fit ombre, i en sait ren. 
ae De user) 
2: ORDRE 2erbe-sjel el MÉLODIE SUSPENSIVE SANS CONCLUSION + 


S'agit-il d'exercer Emile au bruït d'une arme à feu. je brôle d'abord 
lunë amorce dans un pistalet. (3. oussEAu) 
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LDans ce dernier exemple la première proposition ne porte 
pas Ia mélodie montante qui Ia caractériserait il s'agisait 
d'une question directe: 

Sogital d'exercer Emile ou bruit d'une arme à feu] 
encontrois-je quelque aboureur au bout d'u gubret, je m'rrétais 
peur reparer ec homme germé à l'ombre des dise 


(arsaumrean) 
Mois subissentils [les brigands] des chêüments, chacun les 
Plaine. (Ce) 


A peine sommes-nous sortis de l'enceinte funeste, que des hurle- 
ments ébrenlent la forêt. CGHATEAUBRIAND) 


3: ORDRE sujel-verbe DANS LES PROPOSITIONS INTERROGATIVES INDIRECTS : 


pe, 00 dmendé d'été [OÙ ae 67) — H 
dre comment a edit (cl Comment el SG 
produit]. — Demo pourquei vous êtes Par (cf. Pourquoi 
Feu parte eme demande EU Vend fe Vies 
AA. == Téchez de saveir à qui 1 s'et adressé [ef À qui est 
sdresétl. 


4. Les MOTS DONT LE RÔLE CONSISTE À MARQUER LE CARACTÈRE DÉPEN- 
DANT DE LA PROPOSITION QU'ILS OUVRENT sont + 
— des comjonctions (que, comme, quand, si) et des locutions conjonctives 
construites au moyen de que (afin que, alors que, de peur que, 
du moment que, lorsque, pour que, etc.), de où (du moment où, là où): 
— des edverbes interogalifi quand? comment? où7 pourquoi? et des 
pronoms | interrogatifs; 
— des pronoms relatifs représentants; 
— des adoerbes de quantité simples (tant, tellement); 
On croirait qu'ils ont peur que leurs bras ec leurs dolgts ne leur 
servent à quelque chese, tant ls invendent d'instruments pour s'en 
passer. G-3. RoUsEAU) 


Cet homme m'exaspère, tellement 11 est bavard. 


REMARQUE. — Dans ces exemples, le caractère subordonné des propo= 
sitions : tant ils inventent d'instruments pour s'en passer, tellement il est bavard 
resort du fait que l'ordre des termes qui les constituent les empêche de 
fonctionner d’une manière indépendante. 


- Les rapports de sens entre Ia proposition principale et la 
594. 


proposition subordonnée. 


1. Du point de vue du sens, on observe qu’une proposition subordonnée 
peut s'appuyer sur la proposition (ou sur un terme de la proposition) 
qui lui sert de support, sans que celle-ci ait à proprement parler 
besoin d’être complétée. La subordonnée apporte une information 
supplémentaire, mais à son défaut la principale aurait par elle-même 
un sens complet : 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


LA PHRASE 


Type + [Si le vent tourne au S-0.], Il pleuvro sûrement demai 


Type : J'ai rencontré hier cette. personne [dont vous nv 
el te personne. [don 


2. Dans d’autres cas, au contraire, la proposition subordonnée est 
appelée par un terme de la proposition principale. Ainsi, dans les 
phrases où un fait est présenté comme l'objet d’un jugement, d’un 
tout à 

je fa as ON ode — 
Îe redou Qut ma ane molles fe Das Je qu 
Vas Dibrecute 
ou encore dans les phrases comportant un adverbe où un adjectif 
qui exige d’être repris par un terme corrélatif. 
À. es frégate a Fo 
À one vous lever mie Se cod 
À et dent pie cure a CCD modeste 
Enfin dans les phrases comportant la locution : Il a beau + infinitif. 
A sions, uen 


REMARQUES. — 1. Cet le sens qui, dans les phrases (1), (2), 
pet de date membre Ph de ane an Le 
(1 eù 1 uen co mn à Po nn 
En ($) ét le premier. ES 
2: Lesubardonnées qui ne sat pas appelée par Ia principale sont shdaines 
de celei female, en ce er qu'a ont Bin du soppo Fi pes 
Îe priniple pour over leur équlibre grammaeal Dans cs en 
À cette solidarité formelle s’en ajoute une autre, sémantique mais de direction. 
invente puisque, pour le ie, I principale à Basin de e abordomness 


D [subordonnée] [principale] 
RE 
(solidarité femelle) 


2 (solidarité sémantique) 


[subordonnée] [principale] 
Re 
(solidarité formelle) 


595. La subordination inverse. 


Les phrases complexes à deux membres juxtaposés admettent en 
français une variante caractérisée par l'insertion de que entre les 
deux propositions. 


emparer À 1m le dira je ne le rorls pa. 
Comparer | F6 Moi 7 Ron es. 


Le verrais-je, Je lui dirais ce que je pense. 
Le verrais je que Je lui dirais ce que Je pense. 
AA peine eut-il it ces mets, 1 s'en repentit. 

A peine eutil it ces mots qu'il s'en repentie, 


Comparer 
Comparer 


Cette visite n'aurait pas eu lieu que je ne serais pas venu davantage. 
(a. Dumas) 


Ce que est analogue, semble-t-il, à celui des phrases du type : n'avait 
pas fini de parler que l'autre était déjà parti. 

La particule que n’a pas seulement pour effet d'atténuer le heurt 
dû à la simple juxtaposition des deux membres et de substituer une 
phrase liée à une phrase disloqué. Sa présence suggère de plus que 
le fait exprimé dans le second membre est conditionné par celui 
qu'’exprime le membre de tête. Comme le second membre représente 
a proposition principale, on peut dire que dans ces cas que traduit 
une subordination inverse. 


REMARQUES. — 1. Que joue le même rôle dans les phrases sans verbe du 
type : Un monstre, que cet homme-àl où il souligne la dépendance du thème à 
l'égard du prédicat antéposé. 

2. Dans une phrase telle que : Qu'if se fasse attendre encore un quart d'heure, 
et je m'en vais (A. de Musset) où la conjonction pare au heurt des deux 
membres, on considérera que les deux propositions sont cordonnées, mais 
Jornellement. Car la mélodie non conclusive que porte le premier membre 
indique bien qu'il est subordonné au second. 


596. Ordre des éléments et des termes de la phrase. 


Dans une phrase d’un type donné, l'ordre NORMAL des éléments et 
des termes est celui que l'ôn suit ordinairement quand aucune raison 
particulière (affective ou expressive) ne conduit à l'intervertir. 


REMARQUES. — 1.On ne doit parler d'ordre normal que par rapport à 
un type de phrase bien défini. L'ordre suje-2erbe-complément d'objet est normal 
dans les phrases affirmatives du type : fs aperçurent une voile à l'horizon. En 
revanche, dans les phrases interrogatives à sujet pronominal ainsi que dans 
les propositions incises, c'est l'ordre serbe-sujet qui est normal. Il en résulte 
que des phrases du type : *Tu vas aù?ou du type : *Pardon! qu'il me dit repré- 
sentent des variantes expressives de : Où vas-tu?— Pardon! me ditil. 


2. Les inversions dont la langue poétique est coutumière constituent un cas 
spécial qui mériterait d’être étudié à part (il n'a pas encore été l'objet d'un 
examen systématique); on ne le considérera pas ici dans son ensemble. 

En prose (dans la langue soit parlée, soit écrite) un ordre normal peut être 
troublé ou par le besoin de mettre un terme en relief (insistance de caractère 
intellectuel) : 


C'est ainsi, et non autrement, qu'il faut comprendre son geste. 
(Ex. oral) 
ou affectif : 
(Ah. l'homme sans fol que celui qui a di cette parole! 
(a: DE vienv) 


597. 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


LA PHRASE 


où par le besoin de satisfaire une exigence rythmique où mélodique. Ainsi 
s'explique l'ordre verbe-sget dans les phrases relatives du type : des arbres 
gu'anit abattus le vent (variante. de … des arbres que le vent ovot abattus). 
Dans l'un et l'autre cas on dira qu'un ordre exprenif s'oppose à un 

Das if s'oppose à un ordre 
3. L'insistance dont on frappe un terme peut être marquée par des moyens 
autres que par une rupture de l'ordre normal : l'accent, la répétition, ete. 
Ils ont été étudiés et illustrés par ML. MuLze-Havsex dans l'ouvrage 
mentionné à la Bibliographie de ce chapitre. 


Ordre expressif des éléments ou des termes de Ia phrase. 


Un ordre expressif s'obtient par un des trois moyens suivants : 
MuraTiON Des ÉLÉMENTS OU DES TERMES, 
4). Dans les phrases sans verbe à deux éléments, l'ordre normal étant 
thème + prédicat, l'ordre expressif consiste dans le renversement 
de ces deux éléments : 

Types : Une flle, cette entreprise! — Très bon, ce platt 


5) Dans les phrases verbales de type non interrogatif, la première 
place étant normalement dévolue au terme sujet qui est le moins 
important, elle devient au contraire une place de mise en relief 
quand on ÿ met un terme autre que le sujet : 


Lo société ocale des Jacobins y tenait ses réunions en 92. En 93, 
on } a mis le Tribunal révolutionnaire. Ge axouLu) 


REMARQUE. — Mais dans une phrase interrogative partielle, l'adverbe sur 
lequel porte Ia question occupant normalement la première place (Quend 
parsau?), l'ordre expressif consiste à le mettre à la dernière, sous l'accent, 
tout en renversant la suite des termes sujet et verbe (Tu pars quand). 


DÉGAGEMENT D'UN TERME MIS A LA PREMIÈRE PLAGE. 


Ce procédé, qui est une variante du premier, consiste à le souligner 
avec insistance. Il s'opère : 
&) au moyen de la particule c'est (é'est.… qui, c'est. que). 
C'est dégage avec insistance le prédicat. 

C'est lu! Mes yeux l'on vu! Le feu sacré famboi. 

GLacowre pe ste) 

C'est. qui (ou que) dégage un terme sujet ou complément, 

C'est to qui me flattant d'une vengeance aisée 

as vingt fois en un jour à mol-même opposte. (mare) 


Je lui demandai tout à coup. 
« Madame de Fleuret à des enfants? 

— Oui, une fille et deux garçons. C'est pour eux que je porte ces 
Jouets.» (G: DE MAUPASANT) 
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REMARQUES. 1. Cest. qui constitue un moyen de mettre éventuel. 
lement le sujeten relief tout en le maintenant à la première place qui n'est 
pas pour lui, on l'a vu, une place d'insistance. 
2. Nous proposons ici de me pas traiter c'est, c'est. qui (ou que) comme 
a nn anne 
comme de simples particules, C'est. qui (ou que) est une particule enca- 
drante, comparable aux adverbes de négation composés ne. pas (ou point) 
entre lesquels s'insère Le mot sur lequel porte la négation, 
5) au moyen de la particule voilà, voilà... qui, voilà. 
démonstrative et descriptive : 

Type : Voilà notre homme! — Voilà lerre qui vient! — Val que 

s'omence un orage. 

Voilà quel trouble lei m'eblige à m'arréter. Race) 


Voilà donc la grande, mais évidemment a seule lacune qu'il s'agit 
de combler pour achever de constituer la philosophie pastive. 
(a: cowrz) 


que, à valeur 


3 La rroterse. 


La mutation des éléments ou des termes, le dégagement d’un terme 
ne rompent pas la structure d'une phrase. La prolepse revient au 
contraire à la briser ou à la disloquer. Ce procédé consiste à jeter 
en tête un terme de la phrase, à l'isoler au moyen d’une pause, et à 
le reprendre dans la phrase au moyen d’un pronom ou d’un adverbe 
représentant. 
“Types : (1) Le père — il n'o rien dit. [Variante proleptique 
de : Le père n'a rien dit, Ce type se confond avec celui d’une 
phrase prédicative à deux éléments distincts, thème et pré 
dicat] 
(2) Des œufs —, je n'en vends pas! [Variante proleptique de : 
Je ne vends pes d'œufs] 
(3) À Mme X.— je lui dirai ce que je pense! [Variante 
proleptique de + je dirai ce que je pense à Mme X.. On voit 
que dans ce cas le terme en prolepse est accompagné du 
mot qui marque sa fonction.] 
(4) A Lyon —, je n'y passerai pas, cette fois. [Variante prolep= 
tique de : je ne passera pas à Lyon, cette fois, Même structure 
que dans (a). 


REMARQUE. — On reves Ia prolepse en jetant en tte Ia phrase (où 
se irouve Le terme représentant) et en énomçant à La suite, après une pause, 
£a l'intonant plus ba, le terne ainsi annoncé par le pronom ou l'adverhe 
représentant à 
Types à n'a rien dit —, le père. — Je n'en vend pas —, des 
DRE haies que ane dd Mme M Je 
Fatal pas Ge fa, D Une 
Le patron, à son retaur, le ero,setre omendet (0, PLAUMERT) 
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A. PHRASES SANS VERBE 


598. Phrases à un élément, 


Elles sont représentées par un terme où par un syntagme qui assue 
ment la fonction : 

1. de rnèwe. Cette fonction est dénotée par une mélodie suspensive ou 
interrogative : 


Maïs le gouvernement, dit Pécuchet, avait supprimé l'esclavage, 
Qu'est-ce que ça me fait, l'esclavage! 

— Eh bien, et l'abolition de la peine de mort en matière politique?» 

(0. rLAUBERT) 

2. de rRépicar. Celui-ci peut être énonciatif, exclamatif ou interrogatif : 

Un vraï décor du Romon Comique. Rien sous la moin et surtout 


pas d'argent (a. céar) 
Ancéique. — Est-ce que monsieur Purgon le connaft? 
ARGan. — La belle demandel Cuouiène) 


EE ils commencèrent le bon Rolin. 
«Quel tes de balivernes! » s'écria Bouvard, dès le premier chapitre. 
CG. FLAURERT) 
REMARQUE. — Le thème, suivant les cas : 
1. se tire du contexte qui précède ce prédicat 
[Quant ou pays, je ne vous en saurais dire assez de merveilles] 
Point de ces montagnes pelles qui choguent tant natre cher M. de 
Maucroixi mais de part et d'autre, coteaux les plus ogrécblement 
vétus qui soient dans le monde. (EA FONTAINE) 
Le thème est ici le pays dont il est fait mention dans la phrase 
entre crochets. C'est à son propos qu'est énoncé le prédicat 
indépendant qui suit.] 
2. est constitué par une situation concrète à propos de laquelle on énonce le 
prédicat : 


Pos de sonnette! C'est bien campagne G: mean) 
[Ce prédicat a pour thème la porte de jardin non 
pourvue de sonnette devant laquelle se trouve le person. 
nage mis en scène.] 

3. est pastposé au prédicat sous forme d'un ajout expli 
Type : C'est beau, comme vue. 


if: 


599. Valeurs de ces phrases. 


La valeur de ces phrases dépend de l'intention qui en commande 
l'emploi. 


+ Dans la langue parlée — non oratoire ou oratoire — elles se substi- 


tuent souvent par économie À une proposition construite qui scrait 
plus lourde. 
[Un personnage en présente un autre à son partenaire] 
Mon second fils, don Pedro, dont j'avais oublié de vous parer. 
Ga. DE MONPHERLANT) 
Rien d'impossible à cela. (a: aDauov) 
LConstatation ou conclusion résumée en raceourei.] 
La vendre. Je signe la semaine prochaine avec la Shell, Oui, mon 
cher, un garage. G: anoutn) 
[un garage est le prédicat correspondant au geste par 
lequel le personnage désigne les soubasements de sa 
demeure qui seront bientôt transformés en garage.] 
Danger! — Virogel 
[Le thème est ici constitué par Pobstacle, l'accident de 
terrain, le dessin de La route qui justifient un avertisement.] 


Dans la langue écrite litéraire ces phrases sont un moyen de DÉGAGER 


sous forme de notes cursives UN FAIT IMPORTANT : 


Aujourd'hui un calme qui fait peur. Plus de canonnade. Pourquoi? 
(2. De goncouRT) 


de cR£ER UN Décor 
Vous êtes dans un vrai coupe-gorge; voyez : 


Pas un toit, pas um mur, des sentiers non frayés, 
Personne... (w. uso) 


La nuit. La pluie. Un ciel lofard que déchiquette 
De flèches et de tours à jour la silhouette 
D'une vile gothique éteinte au lointain gr (arLane) 


Sept heures du matin, un site perdu du pays des Diambours, un 
marais plein d'herbages. (e: 10m) 


de FAIRE RESSORTIR UNE CONCLUSION : 


Lucile list fort mal; je lsais encore plus mal. On la grondalt : 

Je griffis les sœurs; grandes plaintes portées à ma mère. 
CemaraumtanD) 

Ma mère avait un rare talent pour le dessin, disalt-on souvent dans 

Îa ferille, 

« Hélas! que ne falsaitelle pas blen? » ajoutait-on avec un profond 

‘Après quoi silence triste et long. Graxonat) 
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600. Présentation du prédicat. 


1. Le terme ou le syntagme qui assume la fonction de prédicat peut 
être introduit par une particule démonstrative identifante ou 
descriptive : 

C'est un large buffet sculpté; le chêne sombre, 

Très vieux, pris cet air si bon des vieilles gens. (A. RuMBAUD) 

Voici le banc rustique où s'sseyait mon père. (LAMARTINE) 

En voilà un qui ne cache pas son jeu. €. Maure) 
Cette introduction est usuelle quand le prédicat est représenté par 
un adjectif ou par un adverbe : 

C'est absurdel — Voilà qui est absurde 

C'est ben te paur mourir! (castarrme) 

REMARQUE. — Une phrase introduite par cest. [qui] doit toujours 

être interprétée en français, car elle peut répondre à deux situations. 

1: On identifie au moyen de c'est. [qui] un terme où un syntagme prédicat ; 

C'est Trotté-chemin qui rentre! Du matin a soir dans la rue 

à . Gr. nosco) 
[Variante de *Tiens! Trottechemin qui rentre, prédicat 
énoncé d'après le bruit ou la vue de l'enfant:] 

2. On met en relief au moyen de cest. [qui, que] un terme d'une phrase 

prédicative : 


C'est ainsi qu'on m'a rapporté l'histoire. 
Cest ia qui a avertl. 
La différence se marque par la manière d'intoner, de lier, ou de couper 
la phrase : sh: 
(C'est Trotte-chemin qui rentre 
n'est pas coupé. 
Cest ainsifqu'en m'a rapporté l'histoire 
C'est ll/qui a averti 


supposent une coupe et un accent d'intensité sur ail, ll. 
2: Un autre moyen d'introduire un terme prédicat exclamatif développé 
par une proposition relative est de recourir à la conjonction et : 
Et Bazile qui ne vient pos! (seavwarcnan) 
{Le thème est ici constitué par une attente qui se prolonge] 


601. Phrases à deux éléments. 


Ces phrases sont constituées par deux termes ou par deux groupes 
qui assument respectivement la fonction de thème (Th) et de 
prédicat (Pr.) 


Types (1) Thème-prédicst : Dur de ban mois, mouais 
Dreaire LTERE  bas me 
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{2) Prédicat-thème : Chauds, les marrons! — Un bon élève 
ce æarçon-lè. 
REMARQUES. — 1. Chacun des deux éléments peut être représenté 
par une phrase verbale : 
Je suis en train d'eurdir une vaste machination pour perdre un 
Peut jeune homme qui m'agace : Vellà le vral meuf de la 
Fête de ce soir. G: nou) 
2. Les éléments de ces phrases peuvent être introduits au moyen des particule. 
démonstratives c'est. voie, voilà. 
Les belles aspirations dans cette humiits... C'est bien émouvant. 
Qu. marnès, ap. Figaro Littéraire, 12-5-1058) 
Mon sillon? Le vollè. Ma gerbe La vole. (: nuco) 
C'est un bel apanage pour une nation qu'une justice honorable. 
GI: cuarponwe) 


602. Ordre des éléments. Variété de construction. 


1. Le ruèwe rrfoèoe Le pépicar. Dans ces phrases brisées, qui ont 
toujours un caractère affectif, l'ordre dhème-prédieat est logique : 


Et l'effre de payer mes dettes? Vision ? 
EE les cing cents ducats? Imagination ? (w: nuco) 


Le grincement de ma plume d'oie sur le papier : un délé 
(e: Ltauraun) 


Cléante, neveu de monsieur Purgon ? (aouième) 


2. Le rRéoicar rrécèoe Le raème. Cet ordre, qui comporte une mise 
en relief, a un caractère plus expressif : 
Le grand malheur de ne pes prendre un lavement que monsieur Pure 
gen a ordemnél (uoutère) 
Royeliste aussi le bon Coste} G avouxtx) 
(Granit au sud, sable au nord ic des escarpements, là des dunes; 
un blan incliné de prairie avec des ondulations de collines et des 
reliefs de roches. presque autant de fleurs l'hiver que l'été, — 
Voilà Guernesey. {. Huco) 
3. Leprépicar en TÈre et Le rue son RELIÉS au moyen de la particule 
que (subordination inverse) 
Monstrueuse machine que l'homme! (a: De Moser) 


uit, que cette route de Flandre qui ne devient 
en atteignant la route des fortts! (6. DE NERVAL) 
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B. LES PHRASES VERBALES ATTRIBUTIVES 


603. Phrases attributives À éléments disjoints. 


Dans ces phrases, le prédicat se compose du verbe copule être (ou 
de tel autre verbe exprimant l'affaree, le devenir, etc.) et de 
V'attribut. Il est disjoint du thème par une pause. Ces phrases, brisées, 
ont un caractère affectif. 


1. Le mème PRÉCÈDE Le vréprcar. Il est alors repris devant le 
verbe au moyen d’un pronom personnel ou démonstratif 


Son idée, elle n'est pas difficile à sosir. Ge rave) 
C'honhomme, il st cinglé! (Ex. oral) 


2. Le PRÉDICAT PRÉCÈDE LE THÈME : 
Il est aimable, cet homme-à 1 


604. Phrases verbales attributives liées. 


Dans ces phrases le thème est inclus dans le prédicat et il y assume 
la fonction de sujet. Le prédicat est constitué par le verbe copule 
être (ou tel autre verbe attributif exprimant l'apparence, le devenir, 
ete.) et par l'attribut : 


‘ 2 
D a, 
‘Type: jour n'est pas plus pur que le fond de mon cœur. 
(ace) 
Li. Terme sujet qui représente le thème. — 2. groupe 
prédicat.] 
ni 2 
CRE 
En dt Me semble excellente 


Li. Terme sujet qui représente le thème. — 2. groupe 
prédicat.] 


605. Ordre normal des termes dans ces phrases. 


Cet ordre consiste à exprimer le sujet en tête et À placer le erme attribut 
après le verbe : 


La feuille du tilleul est tendre, presque molle. (0. DumauEL) 


519 


606. Ordre expressif des termes, 


11 consiste à attribuer la première place à l'attribut. Cette mise en 
relief s'obtient : 


12 EN ANTÉPOSANT L'ATRIBUT AUVERBE en tête de la phrase et enrejetant 
le sujet après le verbe : 


Un homme étennent fut ce Carle Verne. {eauperaree) 
O triste, triste était mon âme 

A cause, à couse d'une femme. Carta) 
Presque doux lui fut le refuge de so chambre, qu'il efarma à double 
tour. (a. DE CHA rEAUIANT) 
res étaient les bteaux de plaisance. a Duras) 


REMARQUES. — Cet ordre est devenu normal en français lorsque l'attri- 
but est représenté par tel : 


Type : Tel est mon avis. 
Faire et non pas subir, el est le fond de l'agréable, Cara) 
‘ou encore quand l'attribut est un nominal déterminé : 
Type : Le mieux serait de tout avouer. 


Le plus drôle est qu'il paraît que c'est ressemblant. 
Ge axouun) 


2: EN ANTÉPOSANT LE TERME ATTRIBUT et EN LE RELIANT au moyen de que 
au groupe sujet-ærbe (phrases exclamatives) : 
Type à Sots que vous êtes 
© fou que tu es! (a De musser) 


3: 2x awréposawr LE cRour»E verbe-aliribut et EN REJETANT LE SUJET 
arrès zur. Cet ordre est de mise quand le sujet est un infinitif. Le 
verbe porte alors l'indice de la 3° personne (pronom personnel 11 
ou pronom démonstratif ce) : 

Tipe: fl n'est pos toujours bon d'avir un haut emplol, 
(LA royrae) 
(Ce n'est pas aimable d'agir aimsi [avec sa variante : Ce n'est 
pas aimable que d'ogir ainsi.] 
C'est une assez plaisante chose d'être hérétique pour cela! 
(Pascau) 
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C. LES PHRASES VERBALES 
A VERBE D'EXISTENCE 
Définition. 
Le prédicat de ces phrases comporte un verbe tel que : être, exister, 
Y avoir, se trouver au moyen duquel on pose l'existence (ou l'ab- 
sence) du thème. 
Phrases à éléments disjoints. 
Elles ont un caractère affectif. Les deux éléments sont séparés par 
une pause légère : 
Type : I est 12, notre invité. 
Et vil, 1 tale là devant mi, le noble, l'immense et le Joyeux... 
G: one) 
Le thème est repris dans le prédicat au moyen d’un pronom démons. 
tratif cela, go ou au moyen du pronom en : 
Une fourmi de dix-huit mètres 
Avec un chapeau sur la tte 
Ga n'existe pas, a n'existe pos. (a: Devos) 
É les loups, en êtes-vous content? (1. DE MONTHERLANT) 
Un bon dentiste, 11 ne s'en trouve pas ic. (Ex. ral) 
Phrases liées 


Le thème, incorporé au prédicat, y assume la fonction de sujet 
Ces phrases présentent deux variétés de construction : 
Type : Un homme est 1è. — Un homme existe. 

Mensieur, un homme est 1à qu voudrait vous parer 

Pour aire, dit-on, qu'on ne peut reculer. Cuouièe) 
Type : I y à ün homme. — Il est un homme. — Il existe un homme... 
où le verbe est mis en relief sous une forme unipersonnelle, ce qui 
entraine la postposition du sujet : 

Mais I est sur la terre une montagne aride 

Qui ne porte en ses flancs ni bois ni flot lmplde. … (LAMARTINE) 

Il y aura un temps aù l'on dir : quand y avait des netlons. 

La. DE vronr) 
Il est des jours — avez-vous remarqué? — 
Où l'en se sent plus léger qu'un aiecu. (entans) 


Il y e 1à un cinéma et des arbres devant. Ca: apasov) 


ser 


D. LES PHRASES VERBALES 


L PROBLÈMES GÉNÉRAUX 


610. Phrases verbales dont le verbe est à l'infinitif. 


1. Le thème est disjoint du prédicat et séparé de lui par une pause : 
Types ? Lui, mentir? — Avoir dt cela, lui? 

2. Le thème est incorporé au prédicat. Le terme qui le représente évoque 
l'agent du procès exprimé par l’infiitif ou-bien son siège ou bien 
son patient, 

a) Type narratif à thème non introduit [infinitif de narration] : 
Grenouiles de sauter. 
Le moï de m'en cour 
5) Type narratif à thème introduit : 


I s'assied et le voici dès Ia soupe... le voici à donner l'envolée à 
son scepticisme raffiné. {&. DE GoNcoURr) 


€) Type exhortatif (exclamatif où interrogatif) 
A ti de jouer. 
A la critique d'expliquer les œuvres. (4. DE. MONTHERLANT) 


Ga rowran) 


(Refrain) 


6x. Phrases verbales à éléments disjoints. 


Le thème, séparé du prédicat par une pause, est préposé où postposé 
au prédicat. 11 est, suivant le cas, annoncé ou repris au moyen d'un 
pronom qui le représente. 
1. Tuème PRéPOSé : 
La capitalation, cela le regarde. (e. curseur) 


Cette occasion inespérée d'en appeler ou chef des blanes, Il ne 
voulait pes la laisser échapper. (cms) 


Mais ga, je n'ese pas te le conseiller : c'est trop risqué! (a. GIDE) 


ème cet anodin mensonge, vous le faire n'eût été pénible. 
Tu Du nNEREANT) 


REMARQUES. — 1. Le thème peut être souligné au moyen de pour où de 
quant à. 


Pour le tour du visage, je l'ai ou carré ou ovale, 
(LA RocuEroUCAULD) 
Quont à la coifure, mous la mélerons à un tortis de perles. 


CG. rLAUBERT) 
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2, Avce Dauounarrz. et Peuon on dbtingners ces phrases de clls, qui ont 
une couleur populaire, où un sujet nominal est systématiquement repris, 
sans pause, par un pronom personnel es 

Bét Le commandant il sera content. (cu. rarnène) 
Si l'on dieu il m'avait fait huïtre, J'aurais crevé dans ma coquille. 
CR. Bexja) 

2. Thème posreosé : 

ll vit, ce géant des colines. 


(asarrne) 
Elle est retrouvée... 
— Quoi? L'éternité. Ca mnemaun) 


612. Phrases verbales liées, 


Leur structure diffère suivant qu'elles ne sont ni exclamatives ni 
interrogatives, ou qu'elles ont, au contraire, un de ces deux carac- 
tères. Les phrases exclamatives et les phrases interrogatives seront 
étudiées aux chapitres 1 et nr. Au cours des paragraphes qui 
suivent, on étudiera, à propos des premières, les questions posées 
par l'ordre des termes et par la mise en relief d’un terme. 


613. Fi normal des termes. Sujet. — Verbe. — Complément 
Pobjet. 


Cet ordre est conditionné par ture grammaticale du complé- 

ment d'objet. par la nature grammaticale du complé- 

1: Le COMPLÉMENT 'onjer est un SURSrANTIF Où un FRONOM AUTRE 

Qu'ux rRoNOw »ExsowwEL. L'ordre normal est sujet, serbe, complément 

d'objet [S. V. CO] : 

La mort ne surprend pes le oge. (a rowrane) 

Jésus-Christ n'a pas di: € Mon san lveraceli-ï et non celui. 

Er) 

( sénrués) 

2. Le comPLémEenT D'o8jer est un PRONOM Personne à la forme 
réduite. 

L'ordre normal est S. CO. V. 

Eh bien! Vous l'avez vue; et mai je l'ai sente. 


1 eritiqua le mien [mon cheval]. 


(£a rowraive) 


REMARQUE. — Dans I langue écrits, par procédé de sys, Le verbe 
Peut être ati par le mit, où doguea le cs où one Mu a re 
ana de ne 
La ait ae tombée, 1 ut board des montagnes, le ut pe, 
1 a te rie) 
te ca où l'an int termes qu costitent Le groupe jet à 
La a at ven dus ges eme fran, 
de Rire) 


614. 
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Ordre normal des termes. Place des compléments 
déterminatifs. 


Elle dépend de la nature grammaticale du terme qui assume cette 
fonction. 


Le COMPLÉMENT DÉrERMINATIE estun PRONOM PERSONNEL à la FORME 
népurrs. Sa place est fixe et obéit à la règle énoncée au paragraphe 
précédent: 
“Type à Je luïferai part (ou : Je li ai fait part) de cette nouvelle, — 
Je lui ir. — je l'en averral. 
11 cherchait un grillon pour en faire un cheval; 1 lui mettait douce- 
ment sa baguette sur le dos. {Re ROLLAND) 
L'astuce du vieux paysan s'y refusa cbstinément. (STE DHAL) 


Le coMPLÉMENT DÉTERMINATI est un SUBSTANTIF OÙ un PRONOM autre 
qu'un FRONOM PERSONNEL A LA FORME RÉDUITE. Sa place normale 
n'est pas fixe. Elle est commandée dans chaque phrase par des 
raisons de sens mais aussi par des raisons qui tiennent à la longueur 
relative des termes ou des groupes compléments. 

a) Les compléments déterminatifs suivent normalement le terme qu'ils 
déterminent. S'ils entrent en concurrence avec un complément 
d'objet, ils suivent normalement celui-ci 

Type : J'ai fait la commission ë Pierre. 


L'ordre inverse se justifie toutefois quand on veut attirer l'attention 
sur le complément déterminatif : 
J'ai fait à Pierre la commission: 
= Je l'ai bien faite à Picrre, comme vous me l'aviez recom- 
mandé] 
ou quand le complément d'objet est constitué par un groupe assez 
long : 


Type à J'ai dit à Pierre out ce done vous m'aviez chargé pour lui. 
5) Les compléments circonstanciels, quand on ne les mets pas en 
relief à la 1° place (cf. $ 624) se trouvent normalement à la fin de la 
phrase 
“Type à ne vient pas beaucoup de monde ic, l'hiver, à la nuit 
vombée. 
Toute autre position indique qu'on les marque d’un accent d'insis- 
tance. 


Type : Les cffares, à cette époque-lè, ne marchalent pas fort. 
(Ëx. oral) 


Ces boulevarde-là, la nuit, ne sont pas sûrs. (Ex. oral.) 
On trouve une bonne documentation sur la place des compléments 
déterminatifs dans l'ouvrage de M. A. BuinkewueRo, L'ordre des 
mots. 1, D. 174 59q. et p. 208 599. 
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gs normal des termes. Cas de postposition du terme 
sujet. 


Ces cas concernent : 


Les phrases qui commencent par un adverbe où par une locuti 
adverbiale. La ASS 


Les phrases incises, 


Place du terme sujet. 

On note une tendance à postposer le sujet au verbe : 

jérsque, le phrase s'ouvre sur un adverbe qui détermine précisément 
le verbe. 

a) Dans ces phrases l'ordre V. S. et l'ordre 8. V. permettent donc 
de préciser le sens de l'adverbe + 


Ainsi péri l'équipage. — Ainsi parlait Zarathoustra. 
LAinsi a le sens de de cette manière ou celui de dans Les 
termes que voiei. — Comparer une phrase du type : Ainsi, 
l'équipage périt par la faute du commandant où l'adverbe. 
établit simplement une liaison avec ce qui précède.] 
(A peine les voyait-on. — À peine eut-l dit ces mats, que... 
[Comparer ces phrases où à peine détermine le verbe à la 
phrase suivante, relevée par À. BLNKENDERG, où à peine 
‘st un décerminant du quantitatif quelques : 
A peine quelques centimètres d'eau couvraient le sable. 

(6: DE MAUPASSANT) 


HISTORIQUE. — Au début de l'époque classique la postpostion du 


terme sujet était encore presque obligatoire quand la phrase commençait 
par un adverbe de sens modal : é é é 


Mais peutêtre que je me trompe: seulemene our je voulu écrire 
Lou ce que je Paurois conjecture su ce 8x Propaions, 
(EscaRrss, à Morin, 20 nov. 1629) 
Mais malesément se peut-il faire que vous n'apez us quantité 
de pets volins qui vous von queguefois imparumer. + 
(orscares, à Blea, 5 mai 1639) 
Mais cet ordre est encore suivi, en français moderne, par de ans écrivains, 
sans qu'on puise dire qu'il y à « archalème à à proprinent parer 
M. GB. ne joue pa souvent, Purqual, en ne le sale pas ou juste. 
Probablement fade voir à l'es des menées same de nes 
canaris. (r. téauraun) 
G: save) 
Où 31 devient crtiquable, c'e quand est adopté sans discemement, d'une 
Fin pniémaiqu par des» érvains » où par des jouais préteieus 
M. Cou, Obtertins à ropas de Pardi des mas en français, Joumal de 
Ppchlie.. 43, 1950, PP. 50-78) 


Rarement vit-on victoire plus éclatante. 
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5) Quand le besoin de distinguer deux nuances de sens de l'adverbe 
ne s'impose pas, l'opposition des ordres V. S. et S. V. constitue alors 
un fait de sle. L'ordre V. S. a un caractère plus littéraire que le 
second : 


En vain se bourraitil de lectures romanesques, cherchant comme 
l'immortel Don Quichotte à s'arracher par la vigueur de son rêve 
aux griffes impitoyables de lo réalité. (a Dauer) 
Peuteétre ai-je des torts envers elle, que je ne vois pas. 

Gr: cHanDonne) 


REMARQUE. — Cf. Exemples de l'ordre inverse S, V. : 


Puisque Thésée a vu les sombres bords 
En vain vous espérez qu'un dieu vous le renvoie. 


posée ce ser le main, pate mil quan a men 


{aacnve) 


Si je l'avais fait, je l'aurais peut-être empêché de fuir; mon 
respect l'aurait rassurée; mais peut-être elle me m'a pas reconnu 

(une DÈ LA FAVETTE) 

Le messacer, — Du moins Je dirai ce que Je sais, car notre 

RARE a rie N 

Mais sans doute, lle est comme mol; ele déteste revenir sur ses pas. 

(a. anamov) 


€) Enfin, pour éviter la postposition du sujet, on recourt depuis 
l'époque classique à un tour de phrase déjà étudié : le prédicat, 
représenté par l'adverbe, y est relié au thème (représenté par le 
groupe sujel-verbe) au moyen de que : 
Peut-être que des regards et des paroles obipeontes 'eussent pos 
ant augmenté amour de Monsieur de Nemours que faisait cete 
conduite austère. Que De LA PAYETTE) 
Eu ge Han 
Sans doute que cela epoçait M. Géricaul de parer avec Théo devant 
Me Mélanie, aujourd'hul. {araGox) 
2. lorsqu'elle commence par un complément circonstanciel 
Sur deux montognes oppesées s'élèvent deux taurs en ruine. 
(carraummianD) 
3. lorsqu'elle est ouverte par voilà que, si le sujet est un substantif 
Et voilà déjà que sonment trois heures. 
4. lorsqu'elle renferme un subjonctif à valeur de supposition ou de 
souhait : 


Soit un triangle À 8 €. 
Me préserve Le cel d'une telle sagessel (MOLIÈRE) 
Ve re de Ah a en ponton de te 

(DE BAUZAG) 


5: lorsque le groupe sujet est long : 
A es cheniles délices vranoïent quelques anneaux d'une chaine 
d'or rompu. Gaumr are) 
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6x7. Place du terme sujet dans les phrases incises. 619. Mise en relief du verbe. 


1. Le terme sujet (substantif, pronom) est régulièrement postposé au 
verbe dans les propositions incies qui soulignent une citation, 


La mise en relief du verbe est obtenue : 


par L’ANTÉPOSION pu VERBE AU SUJET. Cette construction fait passer Le 


PE AR Fe) verbe en tête de la phrase ou bien à la deuxième place après un 
Marius enlevs sa veste, complément circonstanciel qui détermine l'ensemble de la phrase. 
— Qu'est ce que tu veux? dit-il. Dans l'un et l'autre cas l’ordre zerbe-sujet n’a pas un caractère obli- 
a tlene G: Grono) gatoire (cf. $ 616). Les verbes qui se prêtent à cette construction 


REMARQUE. — La langue populaire tend, dans ces phrases, à rétablir 
l'ordre $. V. I y parvient en les rattachant à la citation au moyen de que. 
GE le vulgarisme : * Cest ga, qu'il m'a dit. 


2. Lorsque la proposition incise exprime une appréciation, un jugement 
formulé, comme entre parenthèses, sur la phrase, le terme sujet est 
régulièrement posposé au verbe si c'est un suéstantf : 

Type : C'est cela, pensa Pierre, on cherche à me tremper. 


Si le terme sujet est un pronom personnel, on rencontre tantôt l’ordre 

Sa tantôt l'ordre 8. V. L'ordre 8. V. est normal quand le pronom 
personnel est de la première personne (j'estime. je crois... je pense. 
— Pensé-je serait un archaïsme) : 


A l'égard des arts et des sciences, j! n'est question, je crois, que 
de tracer a marche de l'esprit humain en philosophie, en éloquenee, 
en poésie, en critique. (vorramme) 


618. La mise en relief d’un terme de la phrase. 


Quand une raison le commande, tout terme de la phrase peut être 
mis en relief au moyen d’un des procédés qui ont été indiqués au 
Paragraphe 597. 

On illustrera dans les paragraphes suivants là mie en relief du 
verbe, du sujet, du groupe sujet-verbe, du complément d'objet et des com 
Dléments déterminatifs. 


REMARQUE. — Ces remarques visent à dégager et à définir des faits 
de structure et de construction. On indiquera, lorsqu'il y à lieu, le caractère 
ou populaire, ou vulgaire, ou au contraire littéraire de ces types de phrase, 
Mais on ne commentera pas leur valeur, La recherche de 'inlio gui 
commande le choix d'une structure, l'appréciation de La valeur de cette phare 
ressortissent en effet à une étude de se et n'ont pas de place à proprement 
parler dans une grammaire, 


expriment en général un mouvement scénique (entrer, passer, 
surgir, survenir, venir). ou un ordre de succession : 


Passe un bourgeois avec sa femme. 
(a. De musser, Loremgaccio, indication scénique) 

Mais tout à coup passait un garde-chasse avec son fusil, ou une 
bande de femmes en halls (G. rAuseRT) 
Ainsi arriva à midi un poon blanc grattant du bec 50 queue qui 
'écarta en deux gerbes comme l'eau d'une fontaine sous un doigt. 
G: ciaunoux) 

Passèrent des chiens. ls humaient vers les maisons le nez levé. 
Gr. Giono) 


[La phrase ouvre un paragraphe.] 
A 
(nossuer) 


Suivi une pre discussion en russe à laquelle je ne pouvais prendre 
aucune part. (6. DunAwEL) 


REMARQUE. — Cet ordre est souvent utilisé à des fins de surprise. Il per= 

met en effet aussi de diriger l'attention vers le sujet, du fait que. celui-ci 
occupe une place inhabituelle : 

DÉRREE TRS RE AG ER 

(LP. FARGUE) 


Mais il répond aussi, comme le montrent plusieurs exemples, à une raison 
de commodité : on l'adopte quand Le groupe suis, trop long, ferait rejeter 
Îe verbe loin des termes qui le commandent. C'est le cas dans Les ordonnances 
administratives du type : Serent passibles d'une amende. (suit une longue 
énumération). 


par 'ANTÉPOSTION DU VERRE À LA FORME UNIPERSONELLE. Ce tour se 
différencie du précédent par le fait qu'on.y met en relief le procès lui-même 
évoqué par le verbe, aux dépens du terme qui en exprime l'agent, le 
siège ou le patient. Se prêtent à cette construction les verbes qui 
évoquent l'existence ou l'absence (cf. $ 607), un phénomène atmo- 
sphérique, une sensation, mais en dehors de ceux-là, comme 
le remarque M. À. Buivkensero (cf Ordre des mots. 1, pp. 85-87), 
bien d'autres verbes : 
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Ouais, je ne sais d'où cela vient, mois Il sent ici l'amaur, Ce n'est 
pas moi. Ah! par ma fol, c'est aus. (ouière) 


1 coure Le bruit que... — 1 s'écoula quelques instants de silence, — 
I m'est revenu un mot de vou. —— [a 8 die Que.+ 
3 par l'ANTÉPOSITION Du VERBE INTRODUIr AU MOYEN De voilà que. Ce 
four a une valeur descriptive et dramatique. La particule sert à 
montrer le caractère soudain, quelquefois inattendu, du procis 
évoqué par le verbe ainsi mis en relief : 


Type : Voilà que soudain éclate un oroge. 


620. Mise en relief du sujet. 


Dans l'ordre mermal de la phrase non interrogative, le sujet occupe 
la première place, c'est-à-dire une place neutre. L'intérêt et l'accens 
portent en effet non sur le thème mais sur ce qu'on énonce à son 
Propos : c’est le prédicat qui apporte une information neuve. 

Un moyen de mettre le terme sujet en relief consiste donc à le faire 
passer après le verbe ainsi qu'on l'a vu au paragraphe 619. 

Si le terme sujet demeure à la première place, on le met alors en 
relief : 


l: au moyen de cest. qui. Cette particule démonstrative permet 
d'identifier précisément le sujet. Elle est donc de mise dans tontes les 
situations qui réclament qu'on lève un doute sur l'identité du suje 
après une question par exemple : 

Type: Quia di cela? Pierre ou Jocques?— C'est Pierre quil'a de. 


ou lorsqu'on veut marquer fortement une opposition comme 
dans la scène. de Phèdre où l'hérome dit à Œnone : C'est t0i qui l'es 
nommé [= Je n'aurais pas osé prononcer ce nom, la responsabilité ne m'en 
incombe pas.) 


(est moi qui donne à cette terre son prix; c'est mo qui fais l'Esypte 
si délicieuse et si puissante. (FÉELON) 


2: au moyen de voilà... qui, voici. qui. Cette particule a une valeur 
nettement démonstrative : 


Voilà ce qui retient mon esprit en balance. (comxeitLe) 


mais elle a aussi pour effet de présenter l'agent du procès, de le mettre 
en évidence et par suite de donner au procès lui-même un caractère 
un peu accessoire : 


Le voilà qui vient. (our) 

Parlons à ce rival : le voilà qui s'avance. [CR] 

La voilà donc qui s'arme d'un flambeau et qui veut emmener 

madame Fontanier à [a découverte. CG: sax) 

11 ese ici à le première heure. 

Le voici qui s'en revient comme un homme qui cpporte son outil. 
(@. œauvet) 


62x. Mise en relief du complément d’objet. 


Elle est obtenue : 

1. au moyen de l'anrérosrrion du complément d'objet qui occupe 

la première place de la phrase devant le groupe swjetterbe, Cette 

construction appartient à la langue parlée et y a une couleur très 
populaire, sinon vulgaire : 

Une ruée langue il avait, ce Créquine Ge ceevon 


Ça je ne sais pas. (ap. MorLex-Havsen, p.95) 
Trois enfants j'ai eus... 

CeaaËr isrRAT ap, BLINKENDERG, p. 164) 

Le complément ainsi antéposé est souvent relié au reste de la phrase 
FT T4 ée qu'elle avait, a belle file. 
7 


REMARQUE. — L'ordre CO. — $, — V. est au contraire usuel : 


£. dans les phrases exclamatives du type : Que d'ennuis il m'a causés! — 
Combien d'amis J'avais alers 1 


‘Ah! quelles maximes baurgcoïses vous avez! 
2. dans des tours locutionnels tels que : Moins vous parerez, meilleur effet 
cela fera. (CF. À. Bumkenerr6, I, p. 165) 
2. Au moyen des particules démonstratives cest. que, vil. que, 
qui ont la même valeur que lorsqu'elles servent à mettre le sujet 
en relief : 


{o: rrAueRT) 


C'est la Navarre que j'aime. (DE MONPHERLANT) 
Et voilà de sa part la paix qu'on vous annonce! (ace) 


622. Mise en relief des compléments déterminatifs. 


11 convient ici de distinguer les compléments circonstanciels, dont 
on a dit qu'ils n'ont pas à proprement parler de place fixe dans 
la phrase, et les compléments déterminatis. Ceux-ci, en eflet, doivent 
normalement suivre le terme (substantif, adjectif, verbe) qu'ils déterminent. 
En poésie cet ordre est fréquemment rompu pour des motif de versi- 
fication, pour des raisons de rythme. Mais il s’agit là de faits singu- 
Jiers qui constituent une catégorie à part, En prose au contraire ces 
inversions sont exceptionnelles et elles ont presque toujours un carac- 
tère artificiel : 

Je finira per ne plus rien du tout écrire. (a. ce) 

'aimais de cette feur [la gueule-de-loup] Je museau délicat. 

: Es x 20sco) 

rase. est. manifestement construite pour obtenir un 
tel 
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+ Par anticipation pure et simple avec l'ordre CC. 
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Mise en relief du complément déterminatif 


Antéposition du complément avec ordre CD. — S, — Y. 
&) Le complément est construit directement. Cet ordre expressif. 
est populaire sinon vulgaire : 
Type : Cent francs elle m' 
m'a coûté] 


5) Le complément est construit indirectement. Cet ordre peut avoir 
un caractère artificiel : 


à coûté. [Variante : Cent franes qu'ele 


De vous j'a pitié. (e. savNAL, ap. MULLER HAUER, p. 94) 
mais il peut être justifié aussi : 
A Ga vous n'avez pos pensé. 
{E. rouRoEr, ap. MüLLer-Havsen, p. 06) 


A cet excrévolutionnaire l'autorité, sur ses paysans, d'un homme de 
l'ancien régime ne ééplaisait pos. 
(PESLOUAN, ap. BuinkeneeRo, p. 


01) 


+ Antéposition du complément avec l'ordre CD. — V. — S. 


‘Type: À l'ordre succéda très vite un contrordre. — À cette letre 
état joint un spécimen. 


Bientôt à la poussière se joint une fumée épaisse. (FÉNELON) 
REMARQUE. — Ct ordre n'est pas obligatoire; on voit que dans les 
exemples cités l'ordre CD. — 8. — V, pourrait être adopté. Il appartient à 1 
langue écrite plutôt qu'à la langue parlée. Il semble que s'y prétent surtout 
les compléments qui évoquent une succesion, une symétrie. 


- Antéposition du complément introduit au moyen de c'est... que : 


“Type : C'ese à lui que je pense. — C'est de vous que je parle. 
(C'est à vous que je dois ce que j'a de puissance. (comettxe) 

HISTORIQUE. — Trois constructions étaient possibles dans la langue 

classique : C'est à vous que, c'est vous à qui, c'est à vou à qui : 
C'est à vous que je parle, ma sœur. 


Ce n'est pas vous à qui j'en veux rendre raison. Cuouère) 
C'est à vous, mon esprit à qui je veux parler. (wowau) 


Mise en relief du complément circonstanciel. 


On ne considérera ici que les compléments circonstanciels qui 
déterminent l'ensemble de la phrase : 
Leur mise en relief est obtenue : 


(Cependant du haut de la montagne arrive à mon balcon, à travers 
Les nubes transparentes du soir, un grond hurlement. 
(AUDELAIRE) 
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Passy n'a pas souffert. Mais au boulevard Montmorency commencent 
Les ruines, les maisons dent il ne reste que les quatre murs noircis, 
es maisons effandrées et couchées à terre, (E. DE GONCOURT) 
(Ce matin-1à, devant un bureau, eu pied de la chaire, se tenait, 
en bonnet rouge et carmagnole, je menuisier de la place Thienvlle, 
le citoyen Dupont ainé, l'un dés douze du Comité de surveillance. 

(a. France) 


Mais à un tournant de la route, se développa, au clair de lune, 
un bouquet d'arbres et, derrière ces arbres, cette maison. 
Canerexupéry) 


REMARQUE. — Dans les exemples qui précèdent, la postposition du sujet 
au verbe n'est pas due à la présence en tête de la phrase d'un complément 
circonstanciel. Elle s'explique soit par la nature du verbe (ef. l'exemple 
d'A. France), soit par la nature du verbe et par la longueur du groupe sujet, 
On peut donc rencontrer dans deux phrases parallèles l'ordre CC. — V.— 8. 
et l'ordre CC. — S, — V. 
De l'autre côté du fleuve, la vue est arrêtée par une chaîne de 
collines rougeâtres : ce sont les monts Ménélaïens. Derrière ces 
monts s'élère la barrière des hautes montagnes qui bordent au 
ein le golfe d'Argos. (enareauBRtaND) 


2. par anticipation pure et simple avec l'ordre CC. — $.— V. : 
Tous les dimanches, près le prêche du sor, les femmes se rassem. 
lent encore dans le chambre des enfants... (JJ. ROUSSEAU) 
La société locale des Jacobins y tenait les réunions en 92. En 93. 
on y a mis le Tribunal Rérolutonnare. G. AxouILH) 


Dans cette vue à l'est, entre la citadelle et l'Eurotas, en partant 
Les yeux nord et sud par l'est, parallèlement au cours du fleuve, 
on Blacera la tibu des Limnatés. (mare avmRtAND) 


3 par anticipation du complément circonstanciel introduit par 'es...que: 
C'est pour toutes ces raisons... que l'âme de Jésus-Christ 0 été 
livrée par le Verbe aux harreurs, aux troubles, aux faiblesses, aux 
délaissements que nous arans va 5 k 
Cest par une intime participation de ces états du Sauveur que des 
âmes saintes. jouissent. d'un imperturbable repos. (BOWSUET) 
C'est sur cet admirable petit tableau que fnissait le premier article. 

Ganvre-meuve) 
A présent, pensionné par le roi, exempt de sa corvée journalière, 
il suit son indolence naturelle, reste au lie souvent jusqu'à midi 
ét au-delà. C'est à cette heure qu'on va le voir. (ue TAINE) 


625. Mise en relief de l’attribut du complément d'objet. 


En face des phrases dans lesquelles le terme attribut suit le complé- 
ment d'objet (J'ai trouvé Poul fatigué) où le verbe attributif (je les 
veux moires), on en rencontre où l’atiribut est mis en relief : 


626. 
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LES PHRASES EXCLAMATIVES 


par rousse. Elles appartiennent à la langue parlée : 


Noires, vous voulez les cravates? 
(R. FenpmaxD, ap. MOLueR-HausER, p. 7) 


La petite Musyne, on l'appelait dans ce milieu. (r. cétuanx) 


par ANTIGIPATION, introduit au moyen de c'est. que : 
Type à Cest noires que je les veux. 


IT. LA PHRASE EXCLAMATIVE 


Différentes structures. 


La phrase exclamative est essentiellement caractérisée par une into. 
nation qui l'oppose à la fois à la phrase énonciative et à la phrase 
interrogative. 


Elle peut ne se distinguer d'une phrase énonciative que par un point 
d'exclamation : 


Elle nest pas rillnte ma meute en ce momenti {oouerre) 


REMARQUES. — 1. L'intonation exclamative se traduit par une portée. 
de voix plus forte que dans le débit normal et par une mélodie descendante 
4) Elle frappe le mot que l'on veut mettre effectivement en valeur : 

lle n'est pas Érillante ma meute en ce moment! 
2. La présence de certains mots (interjections, apostrophes, présentatifs, 
adverbes d'intensité), l’utilisation des articles ou des démonstratif, l'emploi 
d’un vocabulaire hyperbolique soulignent ou favorisent le ton exclamatif : 

C'est heureux C'est de la chance! 

Je me suis endormie près le déeuner et je m'éveille si esse! 


Je dois avoir une figure! (couerre) 


- Elle se présente parfois comme un énoncé syntaxiquement incomplet. 


L'intonation exclamative suffit à assurer sa cohérence : 
Et Brogue qui est encore Là! 
Ah! ' y ovale moyen d'attraper ce grend trompeur! 
(eavuarcHan) 


(couerre) 


Elle est le plus souvent caractérisée par 
a) l'emploi de l'impératif, du subjonctif, de l'infini 
Venez! — Vire le République! — Lui, mentir 


REMARQUE. — L'ordre V-S est traditionnel dans certaines expressions 
dont le verbe au subjonctif exprime un souhait 

Vive Le République! — Vogue la galère! — Fosse le ciel que! 
Toutefois l'ordre S-V peut-être rétabli quand l'expresion n'est pas figée 
Le ciel fasse que. L'ordre S-V est de règle quand la locution comporte 
un pronom personnel atone (Dieu vous bénisse!). On trouve également l'ordre 
V-S dans des expressions où le groupe sujet est une proposition relative 
{Sauve qui peutt) 
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3) l'inversion du sujet dans des phrases de type attributif : 
Este beau! — Estil io! — Est] manqué.ce romant 
ou dans des phrases négatives de type non attributif lorsque le sujet 
st un pronom personnel 
A qui ne l'aje pes dit! 
Le substantif sujet, placé avant le verbe, est repris par un 
pronom après lui : À qui cet homme n'otil pas raconté son 
histirel] 
6) la présence d'un mot exclamatif : comme, que, ce que, quel. On 
à l'ordre V-S dans la phrase attribütive ouverte par quel : 
Quelle est son ignorance! 
dans la phrase négative ouverte par que, quel, lorsque le sujet est un 
pronom personnel : 
Que ai-je pas faïe pour veust 
Quelle leçon ne nous donne-ei pas! 
[Mais : Quelle leçon ce sovant ne nous dome pas! Dans 
Là phrase positive l'ordre est S.V ou V-S.] 


III. LA PHRASE INTERROGATIVE 


4. L'INTERROGATION. DÉFINITIONS — GÉNÉRALITÉS 


627. Définition. 


Une interrogation se caractérise : 
1. par son sble, direct, indirect ou indirect libre. 
2. par sa portée, totale ou partielle. 

3. par ses marques morphologiques. 

4. par la valeur de ces marques. 


628. Style de l'interrogation. 


1. Une interrogation est dite directe quand la question posée constitue 
une phrase indépendante. Cette phrase se termine toujours par un 
point d'interrogation (?), marque du ton sur lequel elle doit être 
prononcée. Si la phrase interrogative directe est insérée dans un 


contexte narratif on la fait précéder de deux points et de guillemets; 
elle se ferme par des guillemets. 
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A la première question : « Pourquoi avez-vous. le 23 juin 89, entouré 
l'Assemblée de troupes et voulu dicter des lis à la note? 
le roi] répondit: « n'existait pas de loi qui. me le défend.» 

GacueLer) 
A la maison de santé de la rue Boïleau », dis-je au chauffeur, 
Celui-ci demande + or: 
Quel numéro? » (a: me) 
4 Est-ce que vous êtes le fils du directeur ou Ministère? » me 
demanda-tell. Qu rrousT) 

2. Une interrogation est dite indirecte quand elle est subordonnée 

à un terme principal qui lui sert d'appui : 
Je leur demande [aux cisezux] comment ils vont, si l'année est 
Bonne, si est fatigant de courer. Rien à faire. ls ne daignent. 
G: omauDoux) 
Lä-dessus, le Raï lui demanda en loguelle des deux compagnies 
Al voulait me mettre, et mon père choisit la première." 
“Ganvrsmmos) 


3: L'interrogation indirecte libre participe du style indirect pour 
autant qu’elle subit les transpositions de temps et de personnes 
indiquées aux paragraphes 18-19-20. 

Elle s'en écarte toutefois dans la mesure : 


a) où, n'étant pas subordonnée grammaticalement à un terme 
principal, elle constitue une phrase indépendante qui, comme dans 
l'interrogation directe, comporte un ton monta 


5) où, d'une façon générale, l'ordre relatif du sujet et du verbe y est 
le même que dans les questions posées au style direct : 


Cette visite pastorale » fut naturellement ne accsion de hour. 

Gonrement par ls putes cotres local 

Eté le ace Sun béque ue le yet dun te mourec) 
us ces réralutennairés san rep. Alars Pourguol el? 

Grant été reparder 18? a “| 


Discours intérieur] Este que cette mire durerot tueurs? 
Essen (maine) 
Css perspectives rendent à Catherine choque jour plus odieux, 
blu sur sn trail tre à terre à Larlis. Gestes dut 
cie bien pa lui passer par ee de de for 


629. Portée de l'interrogation. 


1. L'interrogation est totale quand elle porte sur l’ensemble de la 
phrase (thème ou sujet + prédicat). 
Moi, votre père? Vous, mon fils? Je ne vous suis plus rien. 
(omeror) 
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« Voulez-vous me désigner les actes, me donner le nom de la ville, 

du royaume? » dit l'avout, te DE HALZAG) 

2. L'interrogation est partielle quand elle porte précisément sur un 
des termes de la phrase : 


à) PRÉDICAT VERBAL. 


Lucuus. — Moi, je veux que vous mouriez? 


Oui, vous le voulez, 


Lucite, — Qui vous le dit? 
Ciéonre, — N'estce pas le voulir, que de ne vouloir pas 
éclaircir mes soupçons ? (our) 

4) sue : 

Est-ce que est toi qu m'apportes La lettre que j'otends? 
(. nuco) 

à) arramor : 


Quelle est la première fiancée, Bertha, peut-être? 
Gr: Gmauboux) 
4) COMPLÉMENT D'OnjEr : 


Qu'est-ce done que vous faites? (G: rLauvERT) 


€) COMPLÉMENT DÉTERMNATIF OÙ COMPLÉMENT CIRCONSTANGIEL : 


L'espèce de ce continent-ci me paraît supérieure à celle de l'autre. 
Elle a augmenté som être depuis plusieurs siècles par les arts et 
ar les connaïssances, Est-ce barce qu'elle a de Ia barbe au menton, 
Gt que Dieu a refusé la barbe aux Américains? (VOLTAIRE) 
De queï celf-là fait-il semblant de s'occuper? de l'acier, du ciment, 
des sulfates7 Cr anouiLa) 
Pourquei danc n'avez-vous pas les volumes de nos poètes-ouvriers? 

(6: rLAvuERT) 


REMARQUE. — Un mot, repris d'une phrase précédente, un terme consti- 
tuant une phrase attributive peuvent évidemment se présenter sous une 
forme interrogative : 


(oiveror) 


 Dawvin. — Je vous dis que je suis mal satisfait de mon 
mariage. 
M. Sorrnviite. — £tle raison, mn gendre? (MOLIÈRE) 


630. Marques de l'interrogation directe : le ton. 


1. Cette marque consiste à prononcer sur une note plus haute la dernière 
syllabe tonique du mot sur lequel on veut faire porter une interroga- 
tion partielle : 

# 2 
Type : Cest par ce chemin-fè, que nous sommes veñus? 
ou la dernière syllabe tonique du mot qui termine une interrogation 
totale : 
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_ 
Types + Viendrezous demi ? — Este que cest ff? 


2 
Asus ve ton pére? 

2. Le ton n'est une marque pertinente de l'interrogation que lorsqu'il 

est seul à différencier un énoncé interrogatif d'un énoncé amas 

Jean ton fière à été Carme? Comenor) 


«Cest moi. monsieur, qui ai la bourse, dit-elle à son maitre; mais 
Je ne l'ai point volée : €est luï qui me l'a donnée. — fe voue ef 


domé ma barre? » menor) 
Le sais qu'on ne vous opprend rien, ainsi nous seras brefs, die 
Pillerout : vous avez des eff ordre Claparée? 

(en. De sauzao) 
EX les habitants de Hameln les laissèrent entré? (e. sénauée) 
Oncle Xavier, ça sent bon?” 


Elle demanda : 


(e. mauRtaG) 


2 
« La soupe est préte? » CES) 


Le cuevauR, — Violante, quand le vieux due lui prendla main 

t lui conte une histoire gaie, se met à pleurer. 
2 

AuGusre. — Violénte? À pleurêr? G: craunoux) 


3+ Hormis ces cas, en effet, le ton se combine avec les deux autres mar- 


ques, ct sa place peut alors varie suivant l'importance que 
l'on donne à tel ou tel terme de la phrase interrogative. Ainsi une 
phrase telle que quand est-ce que vous viendrez? peut être intonéc de 


2 
deux façons : Quénd est-ce que vous viendrez? ou bien : Quand est-ce que 


2 
vous viendréz? 


631. Marques de l'interrogation directe : termes interrogatifs, 


L'interrogation est marquée par la présence dans la phrase 
1: d'un TERME INTERROOATIF qui y assume une fonction : 


4) pronom : 
Qui ne court après Ia fortune? (LA roxrane) 
Mais alors, de quoi vous parlait quand vous luï portez Le 
déjeuner, monitor de Prat, ne ve fa Le 
Canacon) 
à) adjectif : 


Quel est votre petit nom? (6: rLausenr) 
Dans quel guépler es-tu encore allé te fourrer? (Ex. oral) 
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ê) aäverbe : 
Pourquoi le lui dire? (Ex. oral). — Comment vas-tu? 
Eh! mon Dieu! disait mademoiselle de Saimt-Yves, comment se 
peutil que les Hurons pe soient pas catholiques? * (VOLAIRS) 


2. de la PARTIQULE est-ce que. 
a) soit qu'elle introduise une interrogation totale : 
Type : Estce que vous viendrez demain avec les enfants? 
Este que vous ne ferez rien pour moi? (vourame) 
5) soit qu’elle renforce un terme interrogatif : 
Type à Quand est-ce que cela s'est passé? 


632. Marques de l'interrogation directe : la postposition du 
sujet. 
Le sujet est un nominal (substantif, pronom possessif, démonstratif, 
indéfini..) ou bien un pronom personnel. 
1. La postposition du pronom personnel est ogLiGAToRE : 
a) dans les interrogations totales, quand il est seul sujet : 

Type : Viendrezavous demain?-— Avez-vous reçu de ses nouvelles? 
ou qu'il sert à reprendre un sujet nominal placé en tête de la phrase 
interrogative : 

Type : Les enfants viendront-ls demain? — Pierre al reçu des 

nouvelles? Cela esta possible? 

5) dans les interrogations partielles ouvertes par un terme interro- 
gatif non sujet ou ne se rapportant pas au sujet 


“Type : Quel livre avez-vous fu? — Qu'estil arrivé? — Que 
dites-vous? — À qui parlie-vous? — Qui avez-vous vu? — 
Où allat-1? — Quend viendrez-vous ? — Comment se partait-il? 


2. La postposition du sujet nominal est OBLIGATOIRE Où NORMALE 
lorsque la phrase commence par un terme interrogatif non sujet 


(pour le détail, ef. $$ 637-640) : 
‘Types : Quel livre a choisi Pierre? — Que dit Jean ? — Où allait cet 
homme? 


3. La postposition est ruPossrme quand le sujet est représenté : 


a) par un pronom interrogatif : 
“Type : Qui est venu? Lequel est venu? 

5) par l'adjectif interrogatif quel suivi d'un substantif : 
Type : Quel homme a jamais dit cela 
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€) par l'adverbe interrogatif combien déterminé par un substantif : 
Type : Combien de concurrents se sont inserits? 


REMARQUE. — Le groupe sujet combien de. peut toutefois être repris 

au moyen d'un pronom personnel postposé. On prévient par ce procédé un, 

peu lourd une confusion entre phrase interrogative et phrase exclamative. 
Combien d'entre nous auraïent-ls droit au titré d'hommes? 

{vencons, Ex. relevé par M. M. Grevisse) 


4. Dans tous les cas on peut éviter la postposition du pronom personne] 
sujet en recourant : 


a) au ton : 


Types : Ta y es allé? [variante de Y es-tu ollé?] — Tu os éerit 
à qui? [variante de : À qui ostu éeri?] — Plerre est arrivé 
quand? [variante de : Quand Pierre est arrivé] 


5) à l'emploi de est-ce que…? Cette particule permet de: revenir 
à Pordre sujet + nerhe dans l'interrogation totale : 


Exeurres 
N'aurais-w pes confiance en moi? 

U- omaunoux) 
Quelqu'un peutil me prêter une carc- 
bine à deux coups? {v: mao) 


Vamavres 
* Ece que mures pas cofance 
* Est-ce que quelqu'un peut me prêter 
une carabine à deux coups? 
et dans l'interrogation partielle : 
Exewres 
Ma pauvre mère... que va-tele devenir 
à présent? (6: rLaumexr) 
(Que prétends-tu encore ? 
G. cmauvoux) 
A qui con donné votre chambre? 


Vamtawres 
* Qu'est-ce qu'elle va devenir à présent? 


* Qu'estce que tu prétends encore? 


* A qui este qu'on a donné votre 


Ge axoux) | chombre? 
Pourquoi aime-telle ton frère et pas to5? | * Pourquoi est-ce qu'elle aime ton frère 
Ge: avourzx) | et pas toi? 


REMARQUE. — Quand le sujet est un nominal, l'emploi de est-ce que 
n'exclut pas obligatoirement sa postposition. La place de ce sujet est alors 
réglée par des raisons de rythme et d'harmonie + 
Type : Qu'estce que ton père a dit? ou bien : Qu'estce qu'a 
dit ton père? 
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633. Phrases interrogatives à l’infinitif, 


1. Le caractère interrogatif de la phrase est toujours marqué par le 
ton dans les interrogations totales : 
Type à Y aller aujourd'hui? cela ne m'est pas commode, 
Le cour. — Porler à des chevaux? A! docteur! pour un docteur 
d'esprit. N'est pes de netoriété que le maréchal guérit toujours 
es malodes sans leur parler, au leu que le médecin parie beaucoup 
aux siens. (rAumARGHAIS) 


Dans les interrogations partielles, il est marqué par la présence 
d’un terme interrogatif : 
Pourquei ne pas admettre que la plante, elle aussi, connaît la 
volupté? Cela me choque infiniment moins que de care à son 
imeligence? CT) 


2. La place des termes qui évoquent l'agent ou le siège du procès, son 
objet, ses circonstances, est commandée par des raisons de rythme 
ou d’expressivité. Ces termes peuvent être : 

a) préposés à l'infinitif : 
Type à Vous. revenir ici? — Que faire? — Où ler? — Quand 
partir? — Quel livre choisir? 


5) postposés à lui : 
Type : Revenir ici, vous ? — Faire quoi? — Aller ob? — S'adresser 
d'qui? — Partir quand? — Choisir quel livret 


Se débattre contre quoi. Ge eine) 


634. Valeurs des marques de l'interrogation directe. 


| Une conséquence de la diversité de ces marques est la grande variété 
des types de phrases interrogatives en français. 

Le choix de l'un ou de l’autre dépend du degré de culture de la 
personne qui parle, des circonstances, c’est-à-dire du ton familier 
ou soutenu du discours, enfin de certaines exigences de style (rythme, 
harmonie). 

D'une manière générale, on recourt de préférence, quand on parle, 
aux tours qui excluent la postposition du sujet. Les autres sont 
représentés surtout dans la langue écrite. Mais cette répartition n'a 
évidemment aucun caractère absolu. 

Des phrases du type : Viendrez-vous? Où irez-vous cet été? se maintiennent 
très vivantes dans la langue orale des personnes instruites, 
cultivées, qui ont le souci des nuances. La langue orale fami 
lière, loin de les ignorer, s'en sert en vue de différencier le ton du 
discours. Ainsi : Es-tu prête? Viensætu? s'y opposent à : Alors, tu es prête? 
Alors, tu viens? qui trahissent une légère impatience. Ainsi encore 


les expressions : Quelle heure est-il? Comment vas-tu? y sont usuelles, alors 
que * Quelle heure il est? * Comment tu vas? sont à proscrire comme 
très vulgaires. Mais sous cette réserve, il est exact que l'on ne 
recourt qu'exceptionnellement, quand on parle, aux tours 
Type : Quand ton père viendra: 
Que savaït Catherine des ouvriers? 


(axacon) 


Dans la langue des romanciers, des conteurs, des mémorialistes, les 
interrogations construites au moyen de est-ce que ou marquées 
simplement par le ton se justifient presque toujours par le souci de 
reproduire un trait distinctif de la langue parlée par un personnage : 
Quel âge estce qu'elle a, votre sœur? (0: saxn) 
[Ce propos est tenu, dans Nano, par un personnage de 
condition paysanne] 
Vous viendrez demain, m'estce pas, mademoiselle Fischer? 
(&. DE saLzac) 
[Type de question insistante.] 
C'est qui? demonda le & boss » qui venait d'apparaitre sur le seu 
de le porte. (e. MAG oRtAN) 
Ulci, le tour, très vulgaire, s'accorde. intentionnellement 
à là condition du personnage qui profère le propos.] 
Qui était, ton père? G: AnouLn) 
LPropes tenu par Colombe, une ancienne employée de 
magasin] 
Elle est grande commen, cette statuette? Ge AnourLa) 
[Propos tenu, dans un dialogue familier, par une actrice 
dont la distinction n'est pas le fort] 
Mois alors, de quoi il vous parlait. mansieur de Prat? 
Camacon) 
LPropos tenu par Théodore Géricault à une jeune fille de 
condition très simple.] 


B. SYNTAXE DES PHRASES INTERROGATIVES 


635. Interrogation totale. 


1. L'interrogation est marquée par la PosrPosrrion DU PRONOM PER- 
SONNEL : 
a) soit qu'il assume la fonction de sujet 
« Partons-ou », dit Frédé (6: rLauseRT) 
Tres bien amusée hier? &@) 
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5) soit qu'il reprenne un substantif où un pronom (autre que per- 
sonnel) sujet placé avant le verbe : 
Deschamps est-il reparu? (omeror) 


Monsieur, c'est la première fois que J'asiste à la bataille, dit-il 
enfin au maréchal des logis, mais ceci est-il une véritable bataille? 
(srexuau) 


Le commondent avait-il lu dans la tête du peintre?  (ARAGON) 


2. L'interrogation est marquée par le row : 
Tu ne la reconnais done pos? (G: rLauner) 
Madame rerent diner? (D) 
1 se porte bien, eu moins? G: aout) 


3. L'interrogation est marquée par 2ST-GE QUE? : 
Este que dame proposer de faire jure pe 


Estce qu'elle ne m'aide pas dans le ménage? 
G: cmaupoux) 


REMARQUE. — On recourt presque obligatoirement à l’une de ces deux 
dernières marques lorsque le verbe sur lequel porte l'interrogation est à la 
59 pers, du singulier, et en particulier quand ce verbe est du 19% groupe : 
€ Etes qu je vus mme? > drone Me Vera à 
Est-ce que quelquefois je ne me dis pas à mol-même surtout quand 
on m'irite à « Je puis ce que je veux? » (srexDHat) 


Ne vous paralsje pas bien craintif? (G. mernanos) 


CE toutefoi 
636. Interrogation partielle portant sur le sujet. 


1. Le sujet représenté par qui? par lequel? par quoi? par un substantif 
déterminé au moyen de quel, par un substantif complément de 
combien? est préposé au verbe : 

Qui te l'a di Grace) 
Quel sot t'a donné un tel ordre? GeavmarcHats) 
Léonides contre l'étranger, Timaléon contre le tyran, lequel est 
le plus grond? {v. Hugo) 
Quoi donc t'étenne? (0. rLaueRT) 
Combien d'hommes te suirrent? (a matraux) 
Usuellement, qui? et quoi? sont remplacés par les formes de relief 
Qui est-ce qui..? Qu'est-ce qui? 
Et qui est-ce qui l'a dit qu'il était more? (omenor) 
Qu'estce qui m'y a conduite? Qui my retient? (IDEROT) 
on qu vos prod Et de ac a pa 

2. Le sujet est un substantif ou un pronom personnel à la forme pleine. 
L'interrogation comporte toujours une mise en relief expressive. 
Celle-ci s'opère : 
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4) par la rostrion DÉracHÉE du rnèwe et sa reprise au moyen d’un 
pronom personnel de reprise postposé au verbe : 


7 2 
Pièrre, il a dit céla? 


Type 
6) au moyen de rsr-ce… qui? 
Este vous qui êtes monsieur Bossuet? (4: muao) 
Estce vous qui vous seriez permis cette plaisanterie détestoble? 
U. anouin) 


€) au moyen de c'asr.… qui? 
Type : C'est vous qui avez dit cela? 
d) au moyen de est-ce Que c'est... Qui? 
Est-ce que c'est oi qui m'opportes la letre que j'attends? 
(v: muco) 


637. Interrogation partielle portant sur l'attribut. 


1: L'attribut, représenté par qui, que, par l'adjectif quel où par un 
substantif déterminé au moyen de quel, ouvre la phrase. Le sujet, 
substantif ou pronom, est postposé au verbe : 

Qui es-tu? Quelle sorte d'homme est-ce? 
Quel est votre petit nom? CG: raumer) 


Mais n'ayant ren, mois rie du tout, quel pourait tre le réal 
de leurs déibéracnst ss 


Que voulez-vous done devenir? Ge axounus) 
REMARQUES, — 1. Dans la phrase suivante : 
Qu'estce que les convulsions d'une ville auprès des émeutes de 
lamez (w: nuco) 
le rapport attributif s'opère sans le verbe être. 
2. L'emploi du tour vulgaire : 
Qui c'était, ton père? Ge Axourzx) 
proserit de l'usage correct, ne se justifie que par une raison de style. 


2. L'interrogation est marquée par le ton 
Type: Ton père est quoi? Cest qui? — Ils sont de quelle espèce? 
Toi, tu es comment? G: cmaunoux) 
3: L'interrogation est marquée par est-ce que..? 
@) Le sujet représenté par un PRONON PERSONNEL est préposé au 
verbe : 
‘Type : Qui estee que vous êtes? 
Qu'estce que je deviens, moi? G: anourn) 
5) Le sujet, sussranrir (ou pronom non personnel) est soit préposé, 
soit postposé au verbe : 


Tips à Qestée que devenait Paul? ou Queutce que Pout 
lrenait? 
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638. Interrogation partielle portant sur Pobjet. 
1. L'objet, représenté par qui? que? ouvre la phrase, 
«) Le sujet représenté par un PRONON PERSONNEL est postposé au 
verbe : 
Type: Qui avez-vous vu? — Qu'avez-vous répondu? — Que 
penserontis? 
Que prétends-tu. encore? Gr: cmauvoux) 
5) Lesujetreprésenté par un sussrawrir {ou un pronom non personnel) 
est préposé au verbe et repris au moyen d’un pronom, quand l'objet 
est qui : 


Type : Qui Pierre ail vu? 
Il est généralement postposé au verbe quand l'objet est que : 
Que saroit Catherine des ouvriers? {aracox) 
2. L'objet, représenté par lequel, par un substantif déterminé au moyen 
de quel, ouvre la phrase. 
a) Le sujet représenté par un PRONON PERSONNEL est postposé au verbx 
Type : Lequel aver-vous rencontré? — Quel livre avez-vous choisi? 
Quel diable de jargon entends-je ici? (uouème) 
5) Le sujet représenté par un sussraNTIF (ou un pronom non per- 
sonnel) est postposé au verbe ou préposé à lui, mais repris alors 
par un pronom personnel : 
quel objet se proposait Voltaire en écrivant? 


Ce. Léaurauo) 
variante : *Quel objet Voltaire se proposait en l'écrivant?] 


REMARQUES. — 1. Le choix entre ces deux constructions est limité par 
des exigences de sens. Pour que l'ordre complément + verbe + sujet soit pos- 
sible, il faut qu'on ne puisse pas hésiter sur la fonction respective des termes. 
Une phrase telle que : “Quels écrivains français lisent les Américains? relevée 
€ justement critiquée par M. M. Grevisse (Bon usage, $ 186, R. 5) pèche 
par ambiguité. 
2. Un tourinterrogatif du type : lequel je vois? peut être considéré comme une 
interrogation indirecte détachée du terme principal qui lui sert d'appui : 
Que de malteureuses créatures on rencontre dans les rues : ces 
petites vieilles, qu'en devine si pauvres. ces hommes en loques..… 
Lesquels je plains le plusz Je me di : les jeunes, pour tout ce qu'on 
désire quand on est jeune homme. Puis je me dis : les vieux, pour 
la tristesse que c'est de finir ainsi so vie. (P. LÉAUTAUD) 


3. L'interrogation est marquée par le on. Le pronom que? est alors 
remplacé par quoi? 
Type: Tu as vu qui? — Tu es rencontré lequel? — Tu as chosi quel 
ire? 
Tu as combien de jours de permission? G: axourEn) 
SuzawNe. — Va, mon pauvre Figaro, n'use pas tn éloquence en 
défaites. Nous avens teut dit. 


FiGano, — Et quoi dit? Crraumarouats) 
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Et des conservateurs eux-mêmes s'inttulent progressistes! Pour 
nous amener quoi? La République. Co. rLAUBERT) 


Moi. vous comprenez, je représente quoi? Les intérêts français 
ae MATRAUX) 
REMARQUE. — Si quoi est le complément d'un verbe au gérondif, à 
nitf où à une forme composée, i se place soit avant, soit après Le verbe + 
Type : Pour quo faire? ou. Pour faire quoi? — En quoi faisant? 
où En faisant quoi? e ui 
4 L'interrogation est marquée par Esr-ce que ? 
Type Qui estce que vous avez rencontré? — Qu'est-ce que vous 
BEST Con de vaes cc ue ou cet 
Qu'est-ce que tu ferais dans ces villages de la plaine? 
(a: csuasson) 


639. Interrogation partielle portant sur un complément déter- 
minatif ou circonstanciel non adverbial. 


1. Le complément, représenté par un pronon interrogatif ou par un 
sübstantif déterminé au moyen de que/.7 ouvre la Phrase. 


&) Le sujet représenté par un PRONOM PERSONNEL est toujours post- 
posé au verbe : 


Type A qui écrire vus? — De quoi pra? — À quel ami vas 
Sur qui pleurez-vous? Est-ce sur l'enfant royal? (v. nuco) 
A qui a-ton donné votre chambre? G: axourn) 
A quoi tientsil que je n'élère une violente querelle entre ces trois 
Personnages? (omenor) 


5) Le sujet représenté par un susrawrtr est ou bien postposé au verbe, 
ou bien préposé à lui, mais alors il est repris au moyen d’un pronom; 
c'est le cas aussi lorsque le sujet est un pronom non personnel : 
De quoi se compose l'émeute? De rien et de eut. (V. 000) 
De quelle façon le revêtement de la barricade allit-l se comporter 


sous le boulet? {v. nuco) 
De quoi celui-fà fait-il semblant de s'occuper ? de l'acier, du ciment, 
(des sulfates? Ge anouiEn) 


REMARQUE. — Dans les interrogations partielles ouvertes par que (— à 
quoi?) ou par à quoi? de quoi et qui comportent le verbe semir à une forme 
impenonméll suit d'un Infiniti le pronom peut être exprimé et posposé 


Type à Que vous sarl de ie? — À qu vus ser 
der 
A'œuoi wrtil dec mananant de produire «e passe de 
Vasuez conte le cntiment de Less? en 
Mais 1 peut au n'être pes exprimé + 
Que sert d'être en haut, 8 lon ne vot pes plus in que le bout 
du nex des ours? Rs 
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On « le choix, de même, entre : Que vous semble-til de cela? et Que vous 
semble de cela? Mais dans Ia locution : Que vous en semble? le pronom il n'est 
jamais exprimé. 

2. Question marquée par le TON : 


Types : Vous écrivez à qui? — Il parlait de quoi? — Vous vous 
cdresserez à quel ami? 


REMARQUE. — Les phrases du type : 
de l'usage correct. 


À qui vous écrivez sont proscrites 


3. Question marquée par Esr-GE QUE? 
Types : À qui est-ce que vous écrivez? — De quoi est-ce qu'il 
parlait? — À quel ami estce que vous vous adresserez? 


640. Interrogation partielle portant sur un complément déter- 


minatif ou circonstanciel adverbial. 


1. Le complément, représenté par un des adverbes comment? où? quand? 
pourquoi?, ouvre la phrase. 
a) Le suyer rRoNoMINAL est postposé au verbe : 
Comment diable est-ce dens mes bottes? 
Comment _t'appelles-tu? 
Où habitez-vous? D'où venez-vous? 
Quand crayez-vous avoir emtendu ee ricanement?  (j. ANOUILH) 
{G: rcaumeRr) 


(o: ravmenr) 
: amaupoux) 


Pourquoi y penserais-je? 


REMARQUE. — Dans Ia langue populaire l'ordre sujeurbe est presque 
toujours rétabli, On en a des exemples dans la littérature 
Le curé passa si vite qu'on eut juste le temps de voir un coin de sa 
soutene et so sandale pliée à pleins orteils. 
& Où il ve? » 


5) Le sujet est représenté par un suBSrANTI : 


Il est préposé au verbe et suivi d’un pronom de reprise quand le 
complément est pourquoi? ou lorsque le verbe est accompagné 
d'un autre complément ou d’un attribut : 


Gr: sono) 


Types : Pourquoi Pierre est-il part? Quand Pierre aura-t-l terminé 
son devar? — Quond cet enfant sero-il plus sage? 


Pourquoi donc, demanda Brary, ce seigneur estil à la perséeuter? 
(6: rLAuBERT) 


Monsieur, disait le perruquier, comment l'Empereur, montaitil 
à cheval? {w: auGo) 


Hormis ces cas, le sujet est ou bien postposé au verbe, ou bien 
préposé à lui et repris par uñ pronom personnel placé après le verbe : 


Wacuen-Pixeon. — Grammaire du français 
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546 à 
Type : Où a été Pierre? Où Pierre antil 648? 
(Où me mènera la souffrence? Au néant. (v: meco) 
(Où habite celui qui vous l'a confiée? G: amauvoux) 
D'où cele tombes? des notes. (6: nuco) 
Vian. — Qu'estee que je disais : comment a ton pied? 
ÉsrRaoo. — ll enf. : smoxerr) 


2. Interrogation marquée par le roN : 
Type : I va comment? Tu travailles où? I a fait cela peurque? 
part quand? 
Elle est grande commen, cette statuette? G- aovrza) 
3. Interrogation marquée par xsr-GE-Que ? 
Type: Comment est-ce qu'il ve? — Où estce qu'il travaille? etc 


(Comment est-ce que vous appelez ce monument gigantesque que 
vous avez là au bout de le rue? (e: Huco) 


REMARQUE. — De. préférence au tour : Pourquoi est-ce que? OÙ est-ce 
que..? la langue populaire recourt à un type de phrase allégé où le complé- 
ment circonstanciel se relie simplement au groupe jet + serbe par le moyen 
de que + 

Type : Comment que tu ves? — Pourquoi qu'il a fait ça? 
Cette construction est sévèrement proscrite, On ne Ia mentionne que dans 
la mesure où des écrivains l'utilisent à bon cscient : 

Dieu que vous m'avez fait crainte. Par où que vous êtes montée, 

sons plus de bruit qu'une beleue, mom'asle Phémie? 

(6: semxanes 


Pourquoi que tu me la donnes? (a: MALRAUX) 


647. Questions insistantes. Questions dirigées. 


Une interrogation ne traduit pas toujours le même état d'esprit. 
On peut poser une question simplement pour s'informer, d'un ton 
neutre et sans attendre ou espérer une réponse plutôt qu’une autre. 
On peut interroger d'une manière insistante, pressante. C'est recourir, 
en fait, à une question oratoire plutôt qu’à un ordre ou à une prière. 
Enfin, en interrogeant, on peut attendre ou espérer d'une manière 
ès précise, une réponse positive ou négative. La question est alors 
dirigée par une intention implicite. 


642. Questions insistantes. 
Linsistance se marque : 
8) simplement par le ron; 


5) par desovens Lexicaux. La question estalors soutenue au moyen 
de termes tels que : dites? n'est-ce pas? j'espère, non : 

I est venu aujourd'hui, n'est-ce pos? 

Tu m'as dit qu'on 


CG: riavmeer) 
appelle Auguste, m'estce pos? 

G. cmaunoux) 
rai vingt-deux ans, nan, quond je oi con? (F. SAGAN) 
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643. Questions dirigées. 


L'attente d'une réponse se marque en assortissant la question posée 
d'une fausse négation. 


1. INTERROGATION INDIRECTE : 


Je me demande si Pierre viendra nous. rejoindre. 
L'ignore s'il viendra ou non 

couranem | À 0 med 4 Bee end pu our 
L'emisage sa veu comme probable] 


Je chere des par ct rot qe ou sommes 
Le l'ai oublié; je n'en seis plus rie] 

JE éherche si ce n'es as par ete route que nous 
Femmes anis. 

Le ca me roule que si] 


couraRER 


2. INTERROGATION DIRECTE : 


Met — Etc qu rendre? 
(On ne préuge pas a répone 
couranes | Ro vnére RTE que vous ne ven. 
drez part 
(On espère une réponse positive] 
mais, reprit brusquement, tu ne vs ps te mette en ménage 
onde sue? (ae caso) 


{Réponse attendue + Nonf] 


Crest ce livre que vous cherchiez? — C'est là 
que vous voulez aller? 

couraner À N'est-ce pas ce livre (ou bien Ce n'est pas ce livre) 
gae vo cherchez? — N'est ce pas à (ou bien 
Ce n'est pas 1) que vous vouliez aller 


REMARQUE. — Une interrogation négative doit parfois être interprétée, 
En face de : Où voyaget-l? Que faites-vous? les phrases : Où ne voyage-t-l pas? 
Que ne faites-vous pas? signifient : JL fra par connaître le monde enter. — 
Votre activité s'estree dans tous Les domaines. 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, dans les interrogations faussement 
négatives, la négation pouvait être réduite à l'élément pos ou point : 
Viendra-tl point quelqu'un encor me divertir? (MOLIÈRE) 
Les yeux peuvent-ils pas aisément se méprendre? (RACINE) 
[Ce tour se rencontre encore en français moderne chez les 
écrivains archaisants : 
Croirat-on pas entendre des domestiques à l'office? 
(e. Léaurau) 


SYNTAXE DES PHRASES 
COMPLEXES 


LES PROPOSITIONS 
DÉPENDANTES 
OU SUBORDONNÉES 


644. Les conjonctions de subordination : Définition. 


Les conjonctions de subordination et les locutions conjonctives 
subordonnantes appartiennent à la classe des mots invariables, 
Elles servent à construire des propositions non parallèles en en mettant 
une sous la dépendance d’une autre. Un mot (ou une locution) se 
définit comme subordonnant quand la proposition qu'il introduit n'a 
pas par elle-même d'indépendance grammaticale, 


REMARQUE. — D'après ce critère, quand, comblen, pourquoi, comment 
s'analyscront comme adverbes dans les propositions indépendantes du 
type Quand viendrez-vous? Comblen a-til d'enfants? Pourquoi dites-vous ga? 
Comment val? qui, grammaticalement, se suffisent à ell-mêmes. 
Sans cesser d’être adverbes ces mots seront toutefois analysés comme subor. 
donnants dans les propositions du type … quand il viendra … combien 11 a 
d'enfants … pourquoi vous dites ça … comment l va qui, grammaticalement, implie 
quent l'existence d’une proposition principale : 
‘Type : Quand il rendra, vous me préviendrez. 

quand il vien 
combien IL à d'enfants. 


Pourquoi vous dites ga. 
comment il va. 


Type + Je ne sais pas 


De mème une proposition interrogative du type qu st venu? à s00 indé» 

pendance marqués par une mélodie particulière. La même proposition, 

subordonnée, porte une mélodie descendante qui l'empécherait, si on 

soie de son contexte, de fonctionner comme une proposition indépen- 
nt 


“Type : Je ne sais pas du tout qui est ven. 
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En revanche, un mot tel que quoique, subordonnant dans une phrase telle 

que Je l'ai très blen reconnu quoique je ne l'aie pas vu depuis très longtemps 
sera analysé comme adverbe quand il détermine un adjectif : 

Un désir secret, quoiqu'involontaire, du mel de cet homme-à. 

C7. noussæav) 


IL était, quoique riche, à Ia justice enclin. {w: auco) 


Morphologie des conjonctions de subordination, 


L'espèce des conjonctions de subordination comporte : 


des conjonctions simples, que, si (interrogatif) auxquelles il faut 
joindre les adverbes comme, comment, combien, quand, où, pourquoi. 


des locutions conjonctives formées au moyen de que et de où. 
a) Les unes se sont soudées (lorsque, puisque, quoique), tandis que 
les autres conservent leurs éléments distincts : bien que, de sorte que, 
‘du moment où. 


4) Que y confère une valeur subordonnante soit à une préposition 
(pour que). soit à un adverbe (bien que, loin que, aussitôt que, dès lors 
que), soit à un substantif (une fois que) soit à un adjectif passé par 
dérivation impropre dans l'espèce des prépositions (attendu que, sauf 
que). soit à un syntagme commandé par une préposition (de sorte 
que, à supposer que, en admettant que). 


REMARQUE. — La valeur primitive du pronom démonstratif ce n'est 
plus sensible dans parce que. Cette conjonction, qui s'oppose en français 
moderne à pour que, se distingue par là des groupes à ce que, de ce que, en 
ce que dont les éléments demeurent analysables. Le français a éliminé 
pour ce que vers le milieu du xvn* siècle. Cette conjonction, dont on trouve 
‘encore des exemples chez Descartes, Malherbe, Pascal (cf HAasp, Syntaxe 
Jrançoise du XVIIe siècle, $ 197, 29) avait alors une valeur cawsale; elle a 
été supplantée par parce que. 


Le sens des conjonctions de subordination. 


Comme les prépositions, auxquelles elles sont analogues par leur 
rôle, les conjonctions subordonnantes précisent des rapports. Elles 
‘ont donc un sens. 


Ce sens peut être précis et limité. C'est le cas de la plupart des 
locutions conjonctives après que, avant que, quoique, parce que, etc. 

Mais les conjonctions et certaines locutions conjonctives peuvent 
aussi assumer plusieurs sens ou traduire des muances diverses. En effet, 
certains rapports sont voisins, et l’on passe facilement de Pun à l'autre 
par association + 
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de l'antériorité à la cause : dès que : 


Dès qu'il le vit, il elle à sa rencontre. 


SOMPARER À Das que tu le dis, je te crois. 


de la simultanéité dans le temps à l'opposition : alers que : 
clers qu'il se promendit aux 


Alors que son frère est travailleur, lui est paresseux, 


couPaRER 


Crest le contexte, l'emploi des modes et des temps qui permettent 
de discerner, suivant les cas, le rapport exprimé par la conjonction. 
Ainsi quand traduit, en plus d’un rapport temporel, une opposition, 
une concession : 
(Orphée ft comprendre à la nature que tout devait rester à sa 
place quand il chantait. Ge surerviezue) 


Étes-vous un homme volable, quand vous renfermez toutes choses 


et faites sentinelle our et Ru? Quouire) 
[= opposition.] 
Quand vous seriez rire, vous serie sincère. (vOLraIRs) 


L= supposition et concession.] 


De même, comme marque soit un rapport de temps, soit des rapports 
de cause et de comparaison : 


Il arrivaie dès huit heures sous la garde sévère du domestique qui 
venait le reprendre comme midi sonait à Saint-André. 

(rexpnat) 
(Comme il destinait son fils au Génie, i Ju fie apprendre un peu 
de dessin et lui enseignaït les Éléments d'Eucliée. 


[= rapport de cause] 


Comme Mademoiselle Lambercier avait pour nous l'affection 
d'une mère, elle en avait oussi l'autorité (j-j. ROUSEAU) 


[= rapport de comparaison.] 


- Enfin certaines conjonctions subordonnantes n'ont pas de sens 


définissable avant d’en tirer un du contexte où elles sont employées. 
Parfois même elles n’ont qu’un rôle de strument, 


2) Ainsi que se borne parfois à conférer à une proposition la nature 
d'un nom, ce qui lui permet d'assumer une fonction de sujet ou 
d'objet : 
Que toute incertitude ait cessé dans les flammes, cela doit nous 
faire croire que Jeanne d'Arc accepta la mort pour Is délivrance 
promise Gacnezer) 
(Oh! je suis fatigué de cette situation. Je voudrais qu'elle prit une 
autre forme. Gr: DE MONTHERLANT) 
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5) Suivant le contexte, que peut aussi exprimer différents rapports. 


sur: 
Sens di que je ne Fassomme. uousins) 
conséquence : 
Cor enfin J'ai une tendresse pour mes chevoux, qu'il me semble 
que Cest molmême quand Je Les vos Pau. | (MOUBRE) 
oprosrriow : 
Comment voudrezous quils trahetsent un corse, qu'ils 
ne Peurent es se aire” eux-mêmes. (our) 
surosmion : 
que re séresemen ct me Def, vers es vor où 
atage: rs en Cuserns, et que nes fussons non ce march, 
Pen Ve die eee Da de vs rouen 
(Ge san) 
rer : 


Je a coté mes péchés, ne st pas dc que tu me mis 
CET ass henne 


<} En tête d'une seconde proposition dépendante juxtaposée ou 
coordonnée à la précédente, que peut se substituer à n'importe quelle 
conjonction ou locution conjonctive : 
Lorsque sa femme lui eut servi sa soupe, l'eut débarrassé de sa 
naine 2 ut an ft me ur due dpt en Se 
prochant ‘du feu TH. DE PALZAG) 


Ms, ai vus aviez frappé un are et qu'il ous en demendèt 
Fan vof vous Énitee dore ee M (9, MéRauEE) 

eténdais l'aube, non foie comme en atind le ever d'un espoir, 
“mais cimplenant parcs que l'aube ent But au 2 ue 
Je le sorts encore faslemen. (once) 
Pour qu'un enfant 'accautume à êve atenf, et qu'il ok bin 
Frobpé de que Vtt semble, À fa Dir ave Lu donne 
Méques jar gate ant de le déve 


€ 


4) Dans la subordination inverse, que est un simple lien entre les 
deux propositions : 
Ces paroles étaent à peine pronancées qu'Hélène entendit sa mère 
frobper à la porte de sa chambre. (rexpHaL) 
I Le dirait que je ne le crorais pas. 


RousEAU) 


647. Les supports des propositions dépendantes. 


1. Une proposition dépendante peut avoir pour support L'ENSEMBLE 
DE LA PROPOSTION qu’elle détermine, 
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a) que celle-ci soit indépendante : 

(Comme l'hiver resta longtemps très rigoureux, je passai ma comva. 
lescence dans ma chambre. Gr. 20sc0) 
Mais je n'i guère arrêté de penser au roman encore que mon suc 
le bits immédiat At pour le rédaction de Se fe ga ee 
meurt. CS 
(On ne peut rien régler tant qu'une décision est pas prise. 

. DE MONTHERLANT) 


4 où que celle-ci dépende elle-même d’une autre proposition : 
Mais je sui presque sôr que le plaisir que je prends à me rappeler 
GEL ir S'éranuirh en orties a aa le pre que SPP 
que ma tonte Suzon Font chanté, C3. ROUSSEAU) 
[si J'avais la preuve que d'autres que ma tante Suzon l'ont chanté 
dépend de la proposition conjonctive, elle-même rattachés 
Au'moyen de que à Ia principale mas je suis presque sde] 


2 Une proposition dépendante a plus précisément pour support un 
TERME OU UN GROUPE DE LA PROPOSION PRINGIPALE. C'est le Cas à 


2) des propositions relatives qui déterminent leur antécédent : 


Les foules des tenbls qui rurniet tou à l'heure fur das 
orge vers el reiéilec rapene à er 
Eine da. Gama 
Des champs eceupent ls ba fonds, ave des arbres à fl 
Caduques dont fils frs danse ae pr ee 
San Garmane dune jure de leme r limb 


4) des propositions conjanctives introduites par que, qui ont pour 
Support un verbe, une locution verbale, un substantif, un adjectif: 


Je vos bien que ces malheureux Anglais n'ont pas seulement songé 


à le bopüiser, (VOLTAIRE) 
Je ne te mentis pas en te juront qu'il n'y avait pas en moi trace de 
aleusie. (a. mauRtac) 


Dan ce qui me rabrochai d'eux, y avait, en somme, plsieurs 
D'abord cette idée que le poète ne vit pos dons la lune. 

Ge rowans) 
Je les tiens très heureux que tu sois um architecte mort! 

Ce. vaLéav) 


9 des propositions interrogatives indirectes qui dépendent d'un 
verbe ou d’une locution verbale : SR 


I Îles Françaie ont oublié comment ls étjere hobélés cet 
Gé 1 iprorent encre plus commen 1 Le ser ce 

+ (uoxresquee) 
achant combien Le peples d'Europe talent propres à Lo guerre, 
11 Gabirent comme une oi ques" nanas) 


4) d'une proposition circonstancielle telle que : 


Un peu céroite depuis qu'elle aimait, pour expliquer sa rougeur. 
lle se plaignie d'un affreux mal de tête. (eraxosat) 


648. Les fonctions des propositions dépendantes. 


La proposition dépendante assume dans une phrase complexe les 
fonctions du substantif ou de l'adjectif auxquels on peut la ramener 
par analogie. 
1. Comme le substantif, elle peut être : 
a) sujer ou sièce nu Procès : 
Qui ma pes entendu cela _—— 
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à jamais rien entendu. 


3) arraur. 
Elle (ma pensée) es que je suis un pau lose d'entendre remdcher 
depuis oi ans ls mêmes ralsns. **" (i, DE MONTHERIANT) 


€) comptémenr D'onjer : 
(On remarqua que chaque profession a un vice et un danger qui 
Ii sont attachés. (vouraire) 
Ah, malheur! Tu me sais pas ce qui attend. (j. CIRAUDOUX) 
Ce n'est point à mo à examiner s les Anglais jouissent actuelle 
ment de cette Ilberté, au mon. onrsquEu) 

4) comPLÉMENT DÉreRMINATIE : 
Je ne doutai pas que je 'eusse offoire à un contrebandier, peut: 
tre à un voleur. Crérouée) 

€) COMPLÉMENT GIRGONSTANGIEL : 


Avant la dernière compagne d'Allemagne, lrsque tout était en paix, 
Je voulus venir dans ce royaume. (PL. cour) 


2. Dans la phrase qui suit, la proposition dont le crépi était devenu jaune, 
coordonnée à l'adjectif blancs, est paralléle à ce terme et assume 
donc la même fonction que lui. 

Des murs, blancs jodis, mois dot le crépi était devenu jaune, 
(e. arène) 
REMARQUE. — Dans les phrasts disjointes, de caractère affectif, une 


propasition dépendante peut jouer le rôle : 
de thème : 


‘Type : Qu'il ne vienne pos? Alors tout notre projet tombe à l'eau, 

de prédicat : 
Le malheur d'une république, d'est lorsqu'il ny a plus de brigues. 
Guoxresquieu) 
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Souvent j'ai le désir de jouer de l'harmonium: c'est quand mon 
cœur déborde de joie. Ge. JounanDeat) 


649. La place des propositions dépendantes. 


La place d’une proposition dépendante par rapport à la proposition 
principale dépend à La fois de sa fonction, du rapport de sens qui lune 
À la principale, du mode de subordination, de l'intention qui préside 
à a structure de la phrase. 

1. La roNeroN de la proposition dépendante lui-assigne souvent une 
place préférentielle : 
4) avant la proposition principale lorsqu'elle est le sujet ou le thème 
du verbe de cette proposition. Cette place est normale pour les relatives 
sujet, moins courante pour les conjonctives par que; ces dernières se 
trouvent après le verbe principal dans les tournures impersonnelles : 


Tel qui rit vendredi dimanche pleurer. 


(Que Voltaire n'ait compris Homère ni la Bible: qu'il éclte de rire 
devant Pindare; est-ce que cela ne dessine pas lo figure de Voltaire? 


(a ne) 
Qu'il ait menti, cela ne faisait déjà plus doute pour moi, ni pour 
vous. (G: meRxanos) 


[Mais ef. C'est une chose bien singulière que mon imagination ne 
3e montre jamais plus agréablementque quand mon état et le moins 
ogréable.] (eg. ROUSSEAU) 


&) après la principale, quand elle a pour support un des termes de 
cette proposition, 


Je ne sois pas comment il firent Jeur compte. (a. DAuDET) 
Je sentais qu'à la cour de Pohybe, dans le calme et dans le confort, 
Îe manques à ma destinée” css 


Elle ( cour) était grende; le corps de logis qui Le fermet au mi 
ice aps d'email vigne noue € magie cures 
laguele ait un cadran solaire dat le soleil et le lue cles 


effocé les chifres. Ca rRANGE) 
Avezsous oublié cette grande maxime, 
Que la guerre civile est Le règne du crime? (comente) 


REMARQUE. — Dans les constructions proleptiques, la proposition dépen- 
dante que l'on veut mettre en relief précède la principale. Elle cst alors 
reprise au moyen d'un pronom personnel dans à principale à 
Si ee fat pour moi un bonheur ou un malheur, Dieu le sait. 
(1. cours) 
Que mes paroles aient été prononcées telles que je les rapporte, 
je moserais l'offirmer. (a Rance) 


+) avant ou après la principale quand elle est complément déterminati 
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2. Le raprorr De ses qui lie la proposition principale et la propo- 
sition dépendante peut faire préférer un ordre de succession ou même 
‘en imposer un. . 
Ainsi les propositions hypothétiques se placent dans la majorité 
des cas avant la principale; l'hypothèse précède en effet normalement 
la conséquence : 

54 je reves Jamo au mande pur dre deux où Aro cent en 
je ferai peut-être un roman, peut-être une comédie ou, qui sait, 
Polo drame avec choens do mer fables 

G. puxantt) 


L'ordre inverse a, par contraste, la valeur d’un prôcédé de style : 
C'eût été là un médiocre inconvénient, si le peuple avait eu du 
moins un aliment religieux, Ce. RENAN) 

En revanche les propositions consécutives se placent toujours après 

la principale : 

Eugène... se prépara lestement au travail en sorte que Christophe 
couvrit encore par le tapage de ses gres sauliers les opprêts peu 
bruyants du jeune homme. DE HaLzAC) 
Le lion l'écautat [Orphée] d'un mufle si loyal que des agneaux 
2e couchèrent sur son ombre. Ge surrRVIEELE) 


3 Le MODE DE SUBORDINATION peut imposer un ordre de 
succession. 
a) Dans les systèmes comparatif, la proposition subordonnée suit 
la principale : 

Vous êtes aussi grande que vous êtes noble. 
De MowrHERTANT) 

5) Quand la subordination est implicite, la proposition dépendante 
précède le plus souvent la principale : 


J'ai beau y penser, je me sais pas pourquoi Hercule en veut à ma 
famille. G. suerviezte) 


U'aibeau y penser = proposition concessive.] 


La lune n'est pos plus dôt couchée qu'un souffle venant du large 
brise l'image des constellations, comme on éteint les flambeau 
eprès une solennité. (cnarEaURIAND) 


Non, Monsieur, non, je reste à terre; je chéris les liens qui m'y 
‘attachent. Je pourrais les rompre que Je ne le voudrais pas. 
(CHODERLOS DE LAGLOS) 
Comparer : 1} n'y a pour moi dans le monde que des mots 
tant je suis philelogue! (a: Franc) 


REMARQUE. — Les propositions à valeur éventuelle ou hypothétique 
introduites par que précident la principale en général : | 

Fan prenne ces hommes dans leur particulier, dans l'exercice 

Lier métier, den lo Tranche de las els amieles où 

omis, et Fan recrue ces bee grace, ces seoblté, 

Le ven de dérsvement hariabes (6. puma) 


crane masque | srraxe pes runases cowrzexes 


Celles dont Ia valeur hypothétique ressort d'une inversion du sujet se placent 

soit avant, soit après là principale. 
(Qui, n'eusslons-nous qu'une chance, cette unique chance est celle 
d'une créature humaine en pér Co. sEnxanos) 
I faut savoir que le bas peuple, en lole, souffre de certaines choses 
que le voyageur n'apercevrait jomals, véctil dix ans dans le 
Pays. (rexomat) 
On aurait cru des graines, 'eût été leur frcheur. (a. cine) 


4 Lorsque la place de la proposition dépendante n'est commandée ni 
par là fonction, ni par le sens, ni par le mode de subordination, elle 
tient soit au DÉsIR DE L’aureuR de mettre la subordonnée en relief en 
la plaçant en tête de phrase, soit à des EXIGENCES RYTHMIQUES : 

Etparce qu'il [Pompée] l'avait dit ane de fois, ile redisit toujours. 
(uowresgueu) 


Mais, parce que mes passions ne sont point de celles qui éclatent, 
dévastent et tuent, le vulgaire ne les voit pas. (A. FRANCE) 


5: Suivant le nombre des propositions dépendantes qu’elle comporte, 
une phrase complexe se présente sous des schémas différents. La pro. 
position principale peut PRÉcéDER, suivRE les propositions dépen. 
dantes ou en être ENCADRÉE : # 

Nous setons que tel qui nous aime, si nous lu demandens un petit 
servie, va calculer avec ous si nous lu en demanderons un 2 pes 
lus grané. (srexpnat) 
Pendant que les sanglots écatoient de toutes parts, comme 33 un 
outre que ui en ed Bd le sujet, continuait à donne se ordre. 
(Bossuer) 
Quoiqu'il y eût de la lumière et que j'entendise aller et venir. 
an ne me répondit pas quand je frappal. en sorte que je m'approchei 
d'ûne fenêre pour regarder n'y avait 1 persons. 
a. De asser) 


650. Nature des liens existant entre la principale et la propo- 
sition dépendante. 
Les liens qui existent entre la principale et la proposition dépendante 
sont plus ou moins läches. On peut distinguer les types suivants : 
! La proposition dépendante se rattache à l'ensemble de la principale 


2) Les deux propositions sont occasiônnellement liées : la propo- 
sition principale pourrait se suffire à elle-même ou être complétée 
par des subordonnées de nature diverse. 
{ Parce que son travail l'y obligeit. 

Pour que tu sois tranquille. 
| quand midi à sonné. 
5) La proposition principale et la proposition subordonnée sont 
unies de telle façon que l’une appelle nécessairement l'autre : on 
Y trouve soit des formes verbales semblables où homologues, soit des 
mots corrélatifs. Ces phrases constituent un système (hypothétique 
consécutif, comparatif) 


est parti 


2. 
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D edit une le rio pas. 
SI le disait, tu ne le crolras pos. , 

Loire an ang Qu es ls à quo en nr 
Autant il est aisé de faire un recuel de gazetts, autant il est difficile 
aujourdhui d'écrire l'histoire (vorrame) 


La proposition dépendante est en rapport étroit avec un terme de 
la principale : 

2 ele comté disanene un terme een dr la principale en 
tant que sujet, attribut, complément du verbe : 

Poe rl ai quel eur avai de l'étude, t qu je n'en als 

point. (L2I. ROUSSEAU) 

Fo era prompamen qu a rendre ue 

à) elle détermine l'un des termes de la principale; le lien entre les 

deux propositions, est, selon les cas, plus ou moins large : 

POP tk preuve que care tbe vient d'en hot est qu'a même moment 

son dcr, ai pr ma rs ps) 

rsso ces persannes qui ui aient si chères. |STENDHAL) 

Le cames au ok de gel pa den pit digue Ua 

vie ÉrenpHaL) 


Jonction des propositions dépendantes. 


Dans une phrase complexe, des propositions parallèles, ayant même 
fonction, peuvent être + 


à) juxrarosés : 


Flsque Je 6 ue Pas jou par 1 Pur (: uuco) 


5) coorponnéss : 


(On sait combien Shakespeare est poète et que son œuvre oscille sans 
cesse de la tragédie la plus sombre à une fantasin immatériele, 
de l'incantation à l'imprécation. Cru. MAULNIER) 


j ge 
VE. — que deux propositions dépendantes co) 

REMARQUE, — Lo, ds portion de op 

reprise est apte à suppléer toute autre conjonction ou locution conjonctive : 


interne que de dei qu na fat âme obscure 
Ent pie à vaneeet, 
Et que ns le pañs de rame are 


(Qui m'entre dans le cœur. (: nuco) 


jonction initi it une volonté d'insstance, de 
répétition de la conjonction initiale traduit une vol 
Féécon en D on domne par ele un time arte à la phrate 
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2: Des propositions dépendantes, subordonnées entre elles, 

a) où bien se succèpewr : 
Rentré chez mo, je demandai à Larives'11 ne savait pos qui demeu. 
raie dns le village à l'endroit que je lui hdiqase 

Ca De ausser) 

à) ou bien s'imBriguenr les unes dans les autres : 
1 peut sembler étrange qu'une personne haute comme une bouteille, 
£t qui aurait disparu dans le poche de ma redingote. #1] n'est 
Pas Gt irérérencieux d l'y metre, donndt précisément Plane 
de la grendeur. (a: rRaxcaz) 


652. Classement des phrases complexes. 


Dans le classement des phrases complexes on tient compte : 


1: de la roncriox de la proposition dépendante. Elle se ramène, par 
analogie, à la fonction d’un terme équivalent dans une phrase simple. 
Qui vivra verra. [Qui vivra sujet de verra] 


Qu ci cs me sarprend been. (Qu aie dt co jet 
de surprend.] ds L Ë 


À uit at dt cela. [qu'il ait : compilé 
Rae at de ce [al at di cale : complément 
Un sauriceau tout jeune et qui n'avait rien vu. (LA FONTAINE) 
[La proposition relative assume ici la même fonction qu'un 
adjectif qui serait coordonné à tout jeune] 
Peuvent assumer la fonction de sujet ou d'objet, ou d’attribut ou de 
complément détermunatif 
A. — les propositions conjonetives introduites par que; 
 — les propositions relatives; 
G. — les propositions dites interrogatives indirectes. 
Forment une dernière série les propositions dépendantes qui équiva- 
lent à un terme assumant la fonction de complément circonstanciel : 
D. — les propositions dépendantes circonstancielles. 

2 de la RELATION qui unit la proposition dépendante à son support. Ce 
point de vue sémantique permet de distinguer dans les phrases de la 
Série D (circonstancielles) celles où s'exprime un rapport : 

2) de tmgs (D-I. Propositions dépendantes temporelles); 

4) de cause (D-IL. Propositions dépendantes causales) ; 

© de conséquence (D-UII. Propositions dépendantes consécutives); 
4) de but (D-V. Propositions dépendantes finales); 

©) de supposition (D-V. Propositions dépendantes hypothétiques); 
J) d'epprsition (D-VI. Propositions dépendantes concessives); 

2) de comparaison (D-VIL. Propositions dépendantes comparatives); 


#) d'adéition, d'exception (D-VILL. Propositions dépendantes exprimant 
une addition ou une exception) 
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A. LES PROPOSITIONS CONJONCTIVES 
INTRODUITES PAR QUE 


653. Définition. Inventaire. 


1. Il existe plusieurs sortes de propositions dépendantes introduites par 
la conjonction que : 
À 1 Tu penses qu'il vendra. 
1 }2 le smhotale ail eme 
3 Lo pemsée qu'il viendrait le ressurait. 
Approcheoi que je te vole mieux. (SAINT-EXUrÉRY 
À Que je basse ou que j'aime, Je sais pourquoi. (DuDEROT 
À Vase cela roulait paroi, vobrdai, que c'était une 
agitotion incompréhensible. {araGoN) 
AUX 7 Si eu viens et qu'il fasse beou, mous sortirons. 


u 


ropasitions du type I se disnguent par deux caractères : la 
Le pains dupe nd pe des mc 
ton ou locution cojonctive; proposition dépendante es dans un 
rapport éroit avec un terme de a principale: verbe, Icution verbal, 
Subrtant, adicer. Dans le proposons des ypes IL et II, 1 
conjonction que peut être remplacée par une conjonction ou une 
locution conjonctive de sens plus précis (4: fin que; 3 : si; 6 : 5 
Les premières seules seront étudiées dans ce chapitre, celles des 
types IL ex III entrent dans le chapitre des circonstancielles. 


Feu aucibut, objet, complément circonsanciel où Er aie de per 
ms relatives (cf. complétf in DICTIONNAIRE ROBERT), d'autres la vent 
Latest que ooe L'Tannins Élément d pas cr, rar 
C. Klincksieck 1959, chap. 41, P. Gumaup, La syntaxe sf rare 
Le orne ample cn a nn Se 
Sn Rome Det dm no 
Pic à la place d'une conjonction déja exprimée ou de façon archaïque P 
is 
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STNTAXE DES PHRASES COMPLEXES 


LES PROPOSITIONS INTRODUITES 
PAR LA CONJONCTION QUE 


654. Leurs supports. 


1. Les propositions conjonetives introduites par que peuvent avoir pour 
support : 
€) un verse : 
Le Petit Poucet lui it qu'ils étaient de pauvres enfants qui s'étaient 
perdus dans la forêt. (en. PERRAULT) 
Jecsste non plus n'a pas voulu mener d'enquête, estimant, avec 
beaucoup de sagesse, que le début de ton règne ne devait pes être 


essombr. (ae our) 
5) une LocurioN VERBALE du type avair envie que... aroir peur que. être 
d'avis que... : 
Jai peur qu'il ne soie en retard. aujourd'hui. (Ex. oral) 
Étes-vous d'avis qu'on l'y autorise? (Ex. oral) 
€) un ADjEnr ou une FORME ADJEQNVE DU VERRE : 
Heureux que 9 bonté daignôt tout oublier Game) 


C'est un méchant et un menteur, indigne qu'on le croïe 
€. énntés) 
Use di assuré que la Bourse remanter avant peu, comme un homme 
pour qui c'est une question de vie au de maté. (F, MAURIAC) 
d) un sussrawnr, Pour le sens ce substantif marque que le contenu 
de la proposition conjonctive est posé comme un fait, ou bien qu'il 
est l'objet d’une énonciation, d’un jugement, d'un sentiment, 
L'idée qu'on apprend en voyageant, qu'en se istrait à voir du nou. 
veau, re le tourmente éridemment pos. Gr rowars) 
Ce n'est pas le fait qu'il ft it ça, qui m'inquiète. (Ex. oral) 
Les propositions conjonctives introduites par que peuvent n'avoir 
pas de support : 


Type + Qu'il puisse faire cela ne me vient même pos à l'esprit. 
La première condition du Benbeur est que l'homme puisse trouver. 
ioie au travail. (a. or) 

Elles sont éventuellement mises en relief au moyen de c'est : 
L'important, c'est que l'œuvre existe, (i. DE, MONTHERLANT) 

annoncées ou reprises par un pronom démonstratif dans les construc- 

tions proleptiques. 
Men cœur (cela étonne que je barle de mon cœur?}, man cœur 
était près d'éclater. (2 MaURIAc) 
(On se figure que ça les empêche de travailler, qu'on soie là toujours 
sur eur dos. : saRRAUTE) 
Que toute inquiétude ot cessé dans les flammes, cela dei nous 
are croire que Jeanne d'Arc accepta lo mort peur la délivrance 
Promise. GacHeLer) 
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6ss. Leurs fonctions, 


Les propositions conjonctives introduites par que assument la fonc- 
tion de : 

1 sujer : A 
dans les phrases verbales prédicatives : 

Qu'il puise faire cela ne lui vient même pas à l'esprit. 

2. sièes pu Procès : . 
dans les phrases dont le prédicat verbal, est un verbe employé à la 
forme impersonnelle 

11 était port dons la ferme intention de parler à l'empereur ; 
Female ae ll at venu à l'esprit que ce [at ne chose le. 
(sreDnaL) 
A mous semblait que cent escadrilles, naviguant pendant cent années, 
'eussent pas achevé d'explorer cet énorme massif dont les crêtes 
s'élèvent jusqu'é sept mille mêtres. Ganr-ExuPÉRY) 


Dans une ême si claire et si complète que la tienne, il doit arriver 
qu'une maxime de praticiens prenne une force et une. étendue 
outes nouvelles. Ge vaéry) 


dans les phrases atiributives à verbe être 
I est Bon que, lè-dessus, mous en ayons le cœur net. (A. GIDE) 


I est imouï qu'un docteur fasse des ricochets. (a. DE MUSSET) 


1 est certain que la plus grande complaisance règne à la Biblio 
thèque Nationale (6. De NERVAL) 


3: ATTRIBUT : 


LA sœuR ANGÉLIQUE. — Je ous pris de me dire vor perde. 
LA au rmaGonne 8) Den me Sœur dl eue un 
us lave denendre remécher depui oi an le même jm, 
Arch les éme de Por Royal avec le peur 

4 omer: ÉD moxrnesLArT) 

Et Ji dt ent fes que 1 étais ms à la Bal, jy feras le 

tobleau de a lente Ua nova u) 

1 avait demandé par so testament qu'on l'eterrt le plus simple. 

mené pie (anoreauve) 


3: COMPLÉMENT Déremaunane : 
&) d'un verbe ou d’une locution verbale : 
Seulement je m'offigeais qu'il travaillt tant. (eu. Notes) 
Le pet duc s'étonnit qu'elles fussent si lolde et que pas une ne 
Jeur où sou. : GirauDoux) 
5) d'un adjectif : 
Je les iens ès heureux que tu sois un architecte mort} 
(ee varérr) 
€) d'un substantif 


= N'envenime paint Le cuisant souvenir 


Que le commandement devait m'appartenir. (comette) 
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656. Emploi des modes dans ces propositions. 


L'emploi des modes y est conforme aux principes qu'on à exposés 
aux paragraphes 370, 371, 378. 


: L'inpicare sert normalement à actualiser le contenu dela proposition 


conjonctive. C'est le cas après les verbes déclaratifs (dire, annoncer, 
prétendre, affirmer, etc.), les verbes de jugement (croire, imaginer, penser, 
etc), les locutions verbales et les supports de même valeur 

Pouvwice. — Je songe au dragon dont triomphait Codmus. On 


raconte que mois sommes nés de ses dents. ae oùor) 
Pour ceux d'il, il fout être sûr, de ce sr, qu'ils sont d'accord, 
cela vaut mieux. Le. van) 


IL est bien vrai que certains âges de l'homme sont comme des 
croisements de. routes. (e. vaténv) 


Il était évident quelle avaït honte d'une alliance aussi médicer 

(. maumac) 
On rencontre même l'indicatif — rarement il est vrai — dans les 
propositions conjonctives en prolepse, dans le cas où leur contenu 
‘st posé avec insistance comme un fait : 


Que Louis XVII ne l'aimait pas, comme il n'aimait pas son père, 
cela, il le savait. (aacox) 


. Le sumjoncntr est de règle, au contraire, quand un motif empêche 


d’actualiser le contenu de la proposition conjonctive. Cette raison 
peut tenir à l'absence d’un support; d'une manière générale les 
propositions conjonctives (sujet où thème) placées en tête de la 
phrase ont leur verbe au subjonctif : 
Que mes paroles aient été pronancées telles que je les ropporte, 
je n'eserais l'offrmer. (a: RANCE) 


Que l'état actuel de l'humanité doive nécessairement être surpassé, 
d'est une Idée transportante. (a. ce) 


Mais cette raison peut aussi tenir au support. Celui-ci, comme l'a 

montré M. Guillaume, intercepte la visée qui aboutirait à actualiser 

Je contenu de la proposition conjonctive. On emploie ainsi le sub- 

jonctif après les verbes douter {ne pas croire, ne pas penser. ne pas 

imaginer), vouloir (exiger, désirer). souhaiter (prier, supplier, etc.) et 

les verbes qui expriment un sentiment de crainte, de colère, d'éton- 
nement, etc., une obligation, un jugement de valeur (ll mérite que). 

Je doute qu'aucune agitation vielente, aueune maladie de vapeur 

Qt tenir contre un pareil séjour prelongé.… (j-J. ROUSEAU) 

Je voulais que vou fussiez tous avec moï peur entendre la réponse 

du dieu. (a. Ge) 

On exigeait qu'en s'adressant aux malades, parlët haut pour que 

le tourière pÜt tout entendre. (sanTE-BEuVE) 

Elle [la reine d'Angleterre] a prié qu'on le lasse un peu respirer 

à Boulogne jusqu'à ce qu'elle eût des nouvelles du roi son mari. 

Guanaue DE sÉvIGNÉ) 
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Le chevalier était un peu fâché que vous fussiez partie d'Aix sans 
ancre votre emprunt, (MADAME DE HÉVIONÉ) 


Si ous dites au Roi des choses désobigeantes, ne vous étonnez 
as quil vous en veuille. (EL. DE MorHERLANT) 


Il faut que toutes les ombres du Styx en solent témoins. 
Génezox) 


3. Le même support, suivant qu'on le prend dans un certain sens ou 
dans un autre, est suivi du mode INDICATIF ou du mode SUBJONCTI : 


Il me semble que c'était un lieu terne et indiffé- 


courasen | “ent en so. Le. VaL#RY) 
Il semble que la biographie de Gæthe soit l'histoire 
de ses Influences. (a one) 


11_me semble équivaut à mon souvenir me dit que. dans la phrase 
de Gide, le contenu de la proposition conjonctive est donné comme 
une hypothèse; cette interprétation, qui domine, empêche l’actuali- 
sation. 

C'est ce qui explique que des verbes tels que croire, penser, trouver, 
dire soient suivis du subjonctif quand ils se présentent sous une 
forme négative ou interrogative : 


Monsieur, reprit Marvault avec feu, je ne crois pat que vous 
comprenez trs bien ce que représente la chasse de Lombrifault. 

Ce. vraLAR) 
Tu ne pensais pas que ce fût très grave. (r. maurtac) 
Mais croyez-vous qu'on soit libre, à sobxante-huit ans, de ne pas 
‘avoir un ir implacable 7 (ee mauRIAC) 
On me m'a pes dit que l'affaire se soit ainsi passée. (MOLIÈRE) 


11 {M. de Saci] ne trouva pas que les traductions de Racine ressem- 
blessent aux siennes. CADTE-PEUVE) 


C'est l'usage classique, toujours bon à suivre, du moins quand on 
cherche la correction et qu'on apprécie les nuances. Dans la langue 
courante, l'indicatif se substitue souvent au subjonctif. Cette tendance 
st un effet de l'analogie; un effet normal. Comme on peut en tirer 
une ressource de style, on ne la réprimera pas systématiquement. 
11 existe une différence de sens entre : Je ne pense Pas que c'est grave 
(afirmation presque catégorique) et : Je ne pense pas que ce soit grave 
(affirmation beaucoup plus prudente qui laisse attendre un «mois...»). 
Mais on ne s'y abandonnera pas non plus sans réserve. 


HISTORIQUE. — 1. A l'époque clasique, dans ces propositions, le 
subjonctif était employé après les verbes croire, prétendre, plus rarement 
après des verbes exprimant une résolution ou une promesse. 


Ta crois done que ce bras me soit pas assez fort? (coRNEILLE) 


Puurow. — Quoi! c'est du français qu'elle a die? Je croyais que ce 
fat du Bas-breton où de l'allemand. (aortæau) 
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Cette lettre, Monsieur, qu'avecque cette boîte Qu'en gouvernant le mieux on fait des mécontents, 
On prétend qu'ait reçue Isabelle de vous. (oLièxe) Que piqué du mépris, Il osera peut-être... (commLu) 
Le Roi avait résolu dans s00 cabinet qu'il n'y eût plu de guerre. 1 me semble que je n'occumuleroi jamais assez d'or. 
(mare) Ge maurac) 
Dans cet exemple de Boileau : _Je suppose que le caractère de Kant redescendait toujours àl'humour. 
Va brler.… ( ) 


Malheureux qui soutins que l'homme dû m'aimer, 
Vimparfait du subjonctif dot est employé en fonction de sa valeur modale 
ancienne + éventualité intemporelle. 

Dans l'exemple de Molière qui suit : 


Et concevez quel déplaisir ce m'est de voir que, 
(père, je sos dans l'impuissance de goûter cete jo 


r l'avarice d'un 
(uouième) 
le subjonctf je sois s'explique par le fait que son support voir est sous la 
dépendance sémantique d'un mot (déplaisir) qui exprime un sentiment, 
2: Se mettaient au contraire à l'indicatif les propositions conjonctives dépen- 
dant d'un verbe de sentiment, du prédicat suffit que... du verbe permettre, 


J'air peur que cette grande furie re durera pes. (MALHERRE) 
Je fus étonné que, deux jours après, il me mantra toute l'affaire 


exécutée. fuorrène) 
11 suffi que l'on est contente du détour 
Dont s'est adraitement avisé votre amour. Guouiène) 


Le Ciel permit qu'un soule se trouva. (LA rowrane) 


3. La conjonction que pouvait être omise, pour une raison d’euphonie, après 
un que de corrélation : 

Quy ati de plus clair que cel n'a pas ét ait de concert? (PASGAL) 

L= que le fait que. 

J'aimerais mieux souféir la peine la plus dure 

(Qu'il et reçu Pour moï la moindre égraüigmare.  (uouièxE) 
revanche on la répétait quand une proposition dépendante adventice 
terealait entre le support et la comjonctive. 

Je lui dis que quand il voudrait écrire qu'il m'emvoyôt ses lettres. 

GuaLmense) 


Emploi des temps dans ces propositions. 


Quand le verbe y est au sunjoncrrF la concordance obéit aux règles 
exposées du $ 381 au $ 966. 
Quand le verbe est A l'inprearrr, le temps est choisi de manière à faire 
ressortir l’époque (passé, présent, avenir) où l'on situe le contenu de 
la proposition conjonctive et Le rapport chronologique entre cette époque 
et celle qu’évoque le verbe de la proposition principale. 

Dalles, cmséres gs Pre rs die, 


Qu'est ou qu'il e croit digne du diadème, 
Qu'il peut ici beaucoup, qu'il s'est vu de tout temps 


3. Quand le verbe de la principale est à un temps du passé, imparfait 
ou passé défini, interviennent dans la subordonnée des formes de 
transposition (cf. tableau). Toutefois cette concordance n'est pas 
mécanique. C'est ainsi qu'on peut employer le présent de l'indicatif, 
quand la conjonctive évoque une chose permanente : 

11 croyait qu'un navire doit être, en quelque sorte, créé par la 
connaissance de la mer, et presque façonné par l'onde même. 
(e. vasénr) 
D'ailleurs, ojouta Estelle, on m'a dit qu'il falt sl chaud en lalie. 
(. ciRauoux) 
où le futur, si l’on veut reproduire la teneur d'un propos. 
Non! 11 m' dit qu'il viendra demain. (Ex. oral) 
ERefet du style direct : Je viendrai demain.] 


le verbe de la principale est à un temps du passé 
Pépoque où se situe le contenu de la proposition conjonctive est : 


CONTEMPORAINE DE CEULE 
DE LA PRINCIPALE | 
(réellement, ou par fiction) 


awréeure À cuve 
DE LA PRINCIPALE 


POSTÉRIEURE À CELLE 
DE LA PRINCIPALE 


plus-que-parfait | | L'imparfait de l'indicatif 
Pre pr 
Mer 
name) von igmten n| ess séatire) 
pu N LS voulait bien. (A. THIERRY) a les oreilles à < e et à 
pére jee Gens Sin nn 
M a (7 LE 
£ nee | ere mac Lu 
ee roma | re ep 
ù (a. one)| 


La forme en rois y trans 
pose le futur : 


NOTE. — Quand le verbe de la principale est au passé indéfini, la transpo- 
sition m'est jamais mécanique si le verbe est déclarat 
Teurguénief m'a écrit qu'à partir du mois d'octobre Il venait se 
fixer à Paris. (6. FLAURERT) 
[La subordonnée admet aussi bien un présent, il vient, 
qu'un futur, 1! vendra, ou un conditionnel, il viendrait] 
En revanche elle est de règle si le verbe exprime une pensée ou un sentiment, 
Type : J'ai pensé (j'ai eru) qu'il était là, qu'il viendrai nous voir. 
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IL. — PROPOSITIONS CONJONCTIVES INTRODUITES 
PAR LES LOCUTIONS 4 CE QUE, DE CE QUE, EN CE QUE 


658. Définition. Fonction. Inventaire. 


1: Par leur structure, ces propositions conjonctives sont analogues 
à celles qui développent un substantif (ef. $ 654). Toutefois, la valeur 
primitive du pronom démonstratif c n'y est plus sensible. Cet 
effacement permet de considérer les groupes à ce que, de ce que, en ce 
que comme équivalant à des locutions conjonctives. 


2. Ces propositions assument toujours la fonction de complément déter- 
minatif. 


3: A ce que s'emploie après un support verbal qui se construit ordinaire- 
ment avec la préposition à (aboutir à. chercher à, arriver à. 
s'attendre à... consentir à. se résoudre à... travailler à.) : 

Nous nous cttendiens à ce que la seconde partie du spectacle fat 
consacrée, comme la première, à de tristes évolutions de baladins 
malchanceux. (ut. TROAT) 


En français moderne l'emploi de à ce que tend à se développer 
aux dépens de que. On rencontre cette locution après les verbes admet- 
tant un complément d'objet. 
La féroce conroitise avec laguelle ses yeux sauvages se firaient 
sur le collier de perles d'iscbele demande à ce qu'on surveille ses 
démarches. (ri. GAUTER, apud F. BRUNOT) 
Sans condamner cette_ tournure, on doit reconnaître qu’elle appe- 
santit la phrase. 11 n’y faut donc recourir qu'avec réserve. 
De ce que s'emploie après un support construit ordinairement avec 
la préposition de : (se réjouir de. se féliciter de... venir de... profiter 
de): 


Apollon, disait-l, indigné de ce que Jupiter par ses foudres trou- 
blait le ciel dans ses plus besux jours voulut s'en venger sur les 


Crclpess ésacon) 
on bonheur venait de ce que chaque soorce me réréai une of. 
(a. ame) 


Les journalistes imbéciles, qui font semblant de s'indigner 
parc que tel avocat profite de ce qu'il est député ou ministre pour 
loner quelques menus profits, feraient bien mieux. k 

€. maumAG) 
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659. 


En ce que introduit une détermination de caractère causal ou pro- 
portionnel : 
Les sciences sont donc très utiles, en ce quelles guérisent les 
Peuples des préjugés destrucifs. CE) 


REMARQUE, — L'usage seul enseigne si un verbe support n'admet 
aujourd’hui qu'une proposition conjonctive introduite par que (ex. : admettre) 
ou à ce que (ex. : s'attendre), de ce que (ex. : profiter), où bien s'il admet, 
suivant les cas, ces deux types de construction 


ju ge 
mrépnir |A a cenur [9 
À que. 
se féliciter pe à qe 
rendre garde | es 
se re | GE prendre gorde | F2 que. 
HISTORIQUE. — 1. A l'époque clasique, que était employé dans des 


cas où le français demande plutôt ou exige aujourd'hui à ce que où de ce que: 

Je consens qu'une femme ait des lartés de tout. (uoLIÈRE) 

comprends qu'en effet vous perdez un peu que je ne sois plus à 

NE qe es parte 

2. Toutefois l'emploi de ces locutions était plus étendu qu'il n'est en français 
moderne. 

Ce que servait à introduire une proposition-thème + 


Ce que Dieu est bon, c'est du sien et de son propre fonde: ce qu'il 
est juste, c'est du nôtre (BossuEr) 


(De ce que introduisait des propositions sujet, objet : 
C'est le plus grand sujet de félicité de la condition des ras, de ce 
qu'on essaye sons cesse à les divertir. (PascaL) 


On trouvait étrange de ce qu'il suppartait la vie. (Pascat) 


Emploi du mode dans ces propositions. 


- 11 dépend essentiellement du sex* du support. Si l'on compare les 


deux phrases : Prenez garde à ce qu'il vous dira. — Prenez garde à ce qu'il 
n'aille pas dire que. (variante rare de : Prenez garde qu'il n'aille pas 
dire que..), on voit que, dans la première, à ce que n'est pas une 
locution conjonctive mais un groupe préposilion + antécédent d'un pron. 
relatif : V'emploï du futur dira y est donc tout à fait normal. Prendre 
gorde à ce que + subjonctif, comme veiller à ce que + subjonctif 
impliquent au contraire une intention. 


. En revanche, de ce que permet d'éviter l'emploi du subjonctif après 


un verbe de sentiment 


Réjouissez-vous, avec M. de Chauines, de ce que nul gouverneur 
n'est traité comme lui. CéADAME DE SÉVIGNÉ) 


C'est que la valeur démonstrative de ce n'y est pas tout à fait eflacée. 
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B. LES PROPOSITIONS RELATIVES 


Définition. Inventaire, 


On donne le nom de propositions relatives à tout groupe centré 
autour d’un verbe à un mode personnel ou parfois à l'infinitif, et 
introduit par un pronom relatif (simple, composé) ou par un adverbe 
relatif (00, dont). 


+ Ces propositions jouent des rôles différents dans la phrase et y assu- 


ment des fonctions différentes suivant que le pronom n’a pas d’anté. 
cédent ou qu'il s'appuie au contraire sur un support. 

a) Les premières jouent le rôle d’un substantif. Elles ne déterminent 
pas. Elles peuvent être le noyau d’une phrase prédicative {Voilà 
qui est bien!}. 

5) Les secondes jouent le rôle d'un adjetif; elles peuvent assumer 
les fonctions et prendre les valeurs de cette espèce de mot. On les 
désignera sous le nom de relatives déterminalives. 


A. PROPOSITIONS RELATIVES SANS ANTÉCÉDENT 


Gér. 


# 


2 


g 


Leur nature, 


L'élément relatif peut être : 
un PRONOM RELATIF SIMPLE : 
Type : Qui vivra verra. 
Qui ne s'accorde avec personne ne peut disputer contre personne ni 
instruire personne. Cara) 
un PRONOM RELATIF INDÉFINE quiconque, n'importe qui. qui que ce soit qui : 
Quiconque a va, eomme moï, le père Aubry cheminant seul avec 
son béton et son bréviaire dans le déser, a une véritable idée du 
voyageur chrétien sur le terre. (uareaummanD) 
le groupe constitué par un pronom relatif précédé des DÉMONSrRATIFS, 
celui, celle, œux, etc.où par l'indéfini te : 
Ceux done 1 a gagné le croyance et l'appui 
Prendrontils même joie à m'obéir qu'à lu? (convenus) 
Ce qu'en nomme le pare, à Berlin, est un boïs de chênes, de bou 
leaux, de hêres, de tilleul et de bianes de Hollande. 
(cnareauperanD) 
Tel qui rit vendredi dimanche pleurere. (Dicton) 
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REMARQUES. — 1. Le relatif peut avoir le rôle d’un représentant 
M. Chélan trouva dans ses manières un certain feu tout mondain, 
bien différent de celui qui ede dû animer ur jeune évite. 

(erenonat) 
mais il peut aussi n'avoir pas de référence : 
Caux qui se font perséeuter pur ces vaines disputes de l'école me 


semblent peu sages: ceux qui persécutent me paraissent des 
monstres. (ourame) 


2. 1 est parfois difficile de distinguer relative et interrogative. Les pronoms 
relatifs et les interrogatils ont des formes communes (qui, que, quoï, lequel. et 
si dont appartient au système du relatif et ne peut ouvrir une interrogative 
directe, ce dent peut introduite-une subordonnée interrogative, De ce fait, 1 
existe des formes qui ont deux emplois parallèles (qui, ce qui, ce que, ce dont où) que 
seul le sens du verbe principal permet de répartir en relatif ou en interrogaif 
1 regarde ce que tu Hs (relatif). 
11 demande ce que tu lis interrogat 
1 étudie ce dont vous lui avez parlé (relatif). 
11 demande ce dent vous lu avez parlé (interrogatif). 


Il reste des cas ambigus 
Je ne vois pas qui pourrait me rendre ce service. 
{= celui (la personne) qui pourrait où quelle personne...) 
Je ne sais ce dont vous avez parlé, 


Leurs fonctions. 


Dans une phrase à deux éléments disjoints ces propositions peuvent 
représenter le Tuème à 
Et qui comprendrait seulement tous les sigges de Le meste, il 
sourait déjà beoucoup. (aan) 
Précédées d'une des particules voici, voilà, elles constituent une 
PuRase PRÉDIGAnVE, Le thème est une circonstance, un fait extérieur : 
Type à Voilà qui est parer ! 
(= manière de porter un jugement sur la qualité de propos 
entendus.) 


Le thème est représenté par un énoncé qui précède ou qui suit Le 
prédicat 5 ju à par de roi direct, ce jour. 
— Voilà qui complique le voyage ! (Ex. ol) 
Voilà qui est ben étrange, dit l'ngérur tous Les malheureux que 
J'ai rencontrés ne Le som qu'à cause du pape. (VOLTAIRE) 
Dans les phrases verbales de type normal elles assument la fonction 
de : 
a) sujer ou arrRBuT : 
N'a pas de nid qui posse. (. nuso) 
Hinsi qui comprenuraït tous Les mots de sa langue, et selon Le 
commun usage, saurait cssez. (taux) 
La vie ambulant ést celle qu'il me fout. (]-J. ROUSEAU) 


376 


+ L'inDicanir est d' 


+ L'ixrrrir, mode non te: 


Q She tenons © = | rumsseseanel mn: A0 -uioure d 


6) cowvtémexr p'ojer 


J'aperçus dans la chambre voisine des hatdes en di 


malle à terre et tout ce qui DR de 


f annonce des préparoufs de voyage, 
Ca DE user) 
€) courLémenT DérermNaTr : 
‘Ab! mon cher, pour qui est seul, 


sons dieu et sans maître, Le pod 
des jours est terrible. k le poids 


vis 
ap de ce qu li tr, ae 6 na en D 

res 
me dérobe un cœur qu'il ne demande por (comen 2e) 


d) aprosrion 


L'anecdote, si je voulais m'en servir, serai, il me semble, becucou 
lu intéressant raconté par l'enfant lul-même, ce qu perse 
sans doute plus de détours et de dus. CE 


BSTORIQUE.— Das cat dre ét, 
relative est toujours introduite ce qui. À l'époqs 


Vous pansêtes même ne pas me rover 
une belle chose. Le : 


en français moderne, là 
que classique, elle pouvait 


Jeu logis], qui eût ré 
(MADAME DE sÉvIONÉ) 


Emploi des modes dans ces propositions. 


‘usage normal dans ces propositions : 
Et qui nous livre au mal m'est pos l'auteur du mot? 
Qui vivra vers. 
Mais, mon père, votre 
aussi; car Î et ce 
refusée pécheraiene 
Quand le verbe exprime une éventualité dans le passé, le 
parfait du subjonctif alterne avec la forme en vai > 
Qui m'ede vu olrs se 
A 


[Variante : 


(voLrame) 


grêce efficace ferait Dieu auteur du péché 
RG que (US ceux à qui coûte grâce Lara 
(vouraixe) 

Plus-que- 

ais. composée 

[a fait une idée assez juste d'un mouton 
La. Rance) 

* Qui m'aurait vu als se serai fait] 

e mporel, trouve normalement sa place dans 

les propositions relatives sans antécédent; il leur confère la valeur 

d’un nom indéterminé : 


Le travaillais à Ia manufacture pour gagner de qui retourner en 
MATE Ce. émMéE) 
REMARQUE. — Cette construction est à l'ori 


Le que: à de quoi, manière familière de dire q 
fortune, 


igine de tours locutionnels 
que quelqu'un n'est pas sans 
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B. PROPOSITIONS RELATIVES DÉTERMINATIVES 


664. Emploi dans les phrases prédicatives. 


Le prédicat est constitué par un nominal (substantif, pronom). La 
relative, dont il est le support, le détermine soit comme un adjectif 


ÉPITHÈTE : 
Ne voilà pas de mes mouchards qui prennent garde à ce qu'on 
fair (uourère) 
Sénécel réplique + 


« Un hommé qui bat mannaie avec des eurpitudes politiques! à 
(a. rrauBERT) 
soit comme un adjectif ATTRIBUT : 


La voilà seulement qu frappe. Gr: ciraumoux) 


665. Propositions relatives épithètes. 
1. Elles sont introduites par un pronom relatif simple ou composé : 


Eh bienf menez-maï donc chez ce monseigneur de Louvois, qui 
sans doute me conduira chez Sa Majesté. (vouraine) 
11 résultait que le seigneur Orso se proposait d'assasiner deux 
ou rois personnes soupgonnées d'avoir assassiné son père, lesquelles, 
à la vérité, araient été recherchées en justice pour ce fit. 
(e. mériuée) 
2. L'usage veut que la proposition relative suive directement l'antécé- 
dent du relatif, que celui-ci soit un terme simple où un groupe 
(ubstantif + adjectif ou complément déterminatif). 
J'aime en Sertorlus ce grand art de la guerre 
Qui soutient un banni éuntre toute la terre. (comte) 
IL'antécédent est le groupe : ce grand art de la guerre] 


Ce pouvoir absolu qu'il m'ête sur les miens. (conxete) 
[L'antécédent est : ce pourair absolu.] 
Dans la langue écrite littéraire la relative peut toutefois être séparé 


de son antécédent par un terme ou un groupe : 
Alors une vague vint la chercher, qui s'était teujours tenue à quelque 
istance du village dans une visible réserve, (Je SUPERVIELLE) 
REMARQUE. — Dans cette valeur, la relative peut être coordonnée à un 
terme ou à un groupe qui détermine ‘en première position son antécédent : 
Il tendit à Frédéric le porte-cigores encore plein _et qu'il avait 
gardé religieusement avec l'espoir de le rendre, (@. FLAUBERT) 


ILa relative est ici coordonnée à encore plein] 
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666. Valeurs des propositions relatives épithètes. La proposition relative attributive suit normalement le terme qu'elle 
détermine. Elle peut toutefois le précéder; ce type d'inversion 


1 Dans cette fonction, la proposition rclative, comme l'adjectif épi. 
thète, restreint l'extension de son antécédent. Elle peut avoir vae 
VALEUR DESCRIPTIVE : 

L'ngéna sut bientôt presque tout le livre par cœur. ll proposait 
quelquefois des Gas qui metoent Le prise fon Ds pat 

Cvouramme) 
Là se découvre une vallée qui commence à Monthazon, fine à la 
Loire, et semble Bondir sous les châteaux posés sur cer daube 
olines: une magnifique coupe d'émeraude au fond de laquelle 
l'ndrese roule par des mouvements de serpent. (A. De AIEAC) 

Où une VALEUR AGTUALRANTE : 


11 brûle d'être à Rome, afin d'en recevoir 
Du maître qu'il se donne et l'ordre et le pouveir. … (coRxenxe) 


Si vous songez à faire la cour aux hommes qui ont [a puissance, 


votre perte éternelle est assurée. (rexvnat) 
A la drofte du champ où le soleil s'était couché, une lueur flo, 
S'éparouie. + cmatDoux) 


Fa diférence de l'adjectif, elle implique, du fait de sa mature, des 
valeurs verbales (indications relatives à l'aspect, aux époques, à L 
chronologie) : 40 Russe 


J'ai reva le château, les eaux paisibles qui le bordent, la cascade 
qui gémit. (6: De KERVAL) 
‘Maïs je n'ai de regard que pour Les deux Américaines qui s'ache- 
minent sans hôte, à Ja queue du défilé. G. cmauDoux) 


12 et je n'entrais jamais ou greffe qu'avec une horreur qui croisait 
de jour en jour. U-J. Rousseau 

Avont que d'aller plus loin, je dois au lecteur mon excuse ou ma 
justification, tant sur les menus détails où je viens d'entrer que sur 
eux où j'entrerai dons La suite et qui ont ren d'intéressont à 385 
yeux. (I. Rousseau) 


667. Propositions relatives attributs. 


1. Elles déterminent leur antécédent par l'intermédiaire d’un verbe 
(verbes de perception : voir, entendre, etc.; verbes trouver, montrer) 
qui a cet antécédent pour complément d'objet. Dans une phrase 
telle que : Je lai trouvé qui lisait, la proposition relative asume la 
même fonction que l'adjectif souffrant dans je l'ai trouvé souffrant + 


Je laperças qui vient. (conxeneze) 


Nous l'avons vu qui était en prière dans l'église à neuf heures 
du maün. (AINTE-BEUVE) 


J'entends mon mateloe qui fredonne. {6 uso) 


appartient à l'usage de la langue écrite littéraire : 
Singalière file! Elle me montre, qui jouait des son jardin, un de 

ces ânes charmants de Provence, aux longs yeux résignés. 
Ou. namès) 


Propositions relatives circonstancielles 


Dans cette fonction, les propositions relatives sont analogues à un 
adjectif mis en position détachée et qui, pour le sens, équivaut à une 
proposition subordonnée causale, concessive où temporelle, 
Type : Souffrante, éle n'est pas venue. — Jeune, il avait une 
vs bone mémoire. 
La relative est alors séparée de son antécédent par une pause légère 
et se distingue ainsi d’une relative épithète : 
Un souriceou tout jeune et qui n'avait ren va. 
(LA FONTAINE) 
L'homme, qu n'avait rien vu, ne put fournir aucun 
renseignement. 
(Oh bien! Messieurs, réplique l'ingénu, qui ne pouvait lus se conte. 
nir, je vois à Versailles recevoir la récompense due à mes services, 
(vourae) 


Comparer 


Mademoiselle de Saint-Yves, qui n'avait jamais vu le père ni la 
mère, assura que l'Ingénu leur ressemblait parfaitement. 
(orrae) 
Toute sa vie, qui n'avait été qu'une suite de saintes œuvres, avait 
fini par metre sur elle une sorte de loncheur et de clarté. 
{v: nuco) 


Construction imbriquée des relatives déterminatives. 


A l'époque classique il était admis de faire se succéder : 
a) deux propositions relatives ayant le même support, mais dont 
la seconde est en même temps complément de la première 
An! mon Dieu, lui disje, vous ne vous souvenez donc par que 
£'état a femme du monde que vous prétendiez qui avait le Bus 
d'esprit? (MADAME DU DEAD) 
4) une proposition relative et une proposition conjonctive : 


(Cet enfant sans parents qu'elle dit qu'elle a vu, (racnve) 


La première construction est réputée incorrecte aujourd'hui. La 
seconde est parfaitement admissible. C'est à elle qu'on aboutirait 
en modifiant un peu la phrase de Mme du Deffand... * la femme 
du monde dont vous prétendiez qu'elle avait le plus d'esprit. L'exemple 
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de Racine, dans lequel le relatif que est complément d'objet du 
groupe : elle dit qu'elle a vu, n'est ni plus lourd ni moins lourd que 
sa variante * qu'elle dit avoir vu. I] est d’un autre style. 1] y à même 
‘des cas où, à moins de couper la phrase, on est contraint de recourir 
à cette construction : 
Et tout Je haut de son corps était secoué d'un fou rire qu'il appo. 
roissai bien qu'elle ne pouvait pas maitriser. a. cru) 


Les propositions relatives dites de liaison. 


Dans tous les emplois précédents, la proposition relative, même 
séparée de son support par une légère pause, est intimement liée à 
son antécédent, Le groupe qu'elle constitue est analogue à un terme 
de phrase. 
Il en va différemment dans les exemples qui suivent, où le pronom à 
Pour support non plus un terme mais une proposition : 
1 lï parle avec plus de chilité gu'aupararant, de quoi l'ingénu 
ne s'aperçut pes. (voLraie) 
Tout homme pensant s'appuie sur une foï invincible; cest son 


réduit et donjon. D'où je tre la règle des règles, qui est de ne point 
penser contre l'autre, mais avec loutre. CS) 


Une pause forte, qui peut aller jusqu'à un arrêt total marqué par 
un point (), leur confère une sorte d'indépendance. 

Ces phrases équivalent, pour le sens, à deux propositions juxtaposées 
où, dans la seconde, un pronom démonstratif ou un adverbe (en) 
représenterait le contenu de la première : 


L'ingénu ne s'en cperçut pas. 
= Je Ure de cela la règle des règles, qui est... 


Elles en constituent une variante. Cette construction a pour effet 
de maintenir un lien entre les deux propositions et d'en souligner 
la suite logique. 


Emploi des modes dans les propositions relatives détermi- 
natives. Principes. 


+ L'emploi du mode iNpicaTiF y est normal quand rien, dans ces 


propositions ou dans leur contexte,ne s'oppose à ce que le contenu 
ne soit actualisé : 


proposition épithète : 


Type : Je cherche une maison qui a un jardin. J'entrevois une 
solution qui pourra (ou pourrait) vous satisfaire. 


proposition attribut: 
‘Type : Je l'aperçois qui travaille dans son jardin. 
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proposition prédicat 
Type : 
Cependant on peut trouver le mode infinitif (cf. $ 357). 


proposition circonstancielle 
Type : Luiqui ne dormait pas, a vu venir l'accident. 


Voilà qui est (ou était ou sera) bien! 


+ L'emploi du mode sumjoenr s'impose dans le cas contraire : 


a) soit que le contenu de la relative se présente de lui-même comme 
une pure éventuali 
Type : Une maison qui ait un jardin? C'est une chose qui devient 
rare à Paris, aujourd'hui. 


5) soit que cette valeur résulte du sens particulier de l'antécédent ou 


du contexte qui l'entoure : 


mi agé 


une maison qui 
À Cherchezmoi 


Test ait un jardin. 


[ietindirigan] 


Un même terme, suivant le sens dans lequel on le prend, permet où 


ne permet pas d'actualiser la proposition relative qui suit. Ainsi 
dans ces exemples : 
C'est peut-être la seule chase que l'argent ne peut pos faire. 
Gtoxresqureu) 
Les seules distroctions que je prenois alors, car j'étais fort afec- 
tionné au travail, €'état la recherche des papllens, des mouches 
FR, A ; 
{1 était le premier homme que je rencontra et pour qui comptait 
Plus que tout a vie de l'esprit. (e: mauRIAC) 


l'emploi de l'indicatif dans les propositions relatives indique que 
le seul. le premier sont à prendre ici dans leur sens concret, 
numérique ou chronologique. Mais on peut affecter ces termes d'une 
nuance qui entraînera dans la relative l'emploi du mode subjonctif 
Cf. $ 672). 


Emploi du subjonctif dans les propositions relatives, 


Les antécédents ou les contextes qui entraînent l'emploi du mode 
subjonctif dans les propositions relatives sont ceux qui impliquent 
une ÉVENTUALITÉ : 
Je voudrais faire un choix qu pit aussi vous plaire, (CORNELLE) 
Connaissez-vous un homme qui n'ait aimé qu'une femme? 
Ce. De user) 
Trouvez-moi seulement un homme qui ait voulu s'enrichir et qui 
€ l'ait pos pu. (aan) 
qui impliquent une resrmicrioN (le seul. le premier, un superlatif 
relatif): 
(On a le plus Beau spectacle que mous ait fourni l'Antiquité. 
(owrssoueu) 
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Vol votre peintre et Je mien, le premier qui se oi aisé parmi 2. des LocurIoNs verpates : 
nas, de doier des masurs à l'art 8 d'enchiner de réel. Je suis dons l'incertitode si pour me venger de l'affrant, je dois 
(omERor) Ro es Dao) 
Le seul homme supérieur quelle cr0t connaitre, c'étit son père, Le sis ès incertain sije me retrera à Londres. (VOLTAIRE) 
Eee] eut ne pas être exprimé : 
qui impliquent une £xaLusroN : ne ee 
A a rien fai qui Le distinguée pendant qu'il écrivait. (ombexor 3. dans les titres de chapitre d'un livre: la propoñition interrogative lase 
“Comment Candie se aouva d'entre les Bulgares, st ce qu'il devint. 
ï = (en, vaux) ; Rs 
1 prétendait qu'il n'étais pas de héros ni de sant qui eût foi plus Dans quelle détresse Candide, Cunégonde, et a veille arrivent 
ne De noue (Fr. MAURIAC) à Codix, et leur rembarquement. (VOLTAIRE) 
Pour mai je écris jamais un paème qui ne ot le suite de réfenions Le 
PE deu HR RS es ec je 
à imp ment done araielle fai (lle qui était si intelligente!) paur 
qui impliquent une rNALITÉ : Éto 
De tous mes châteaux en Espagne, il ne me resta que celui de avoir ainsi abimé son existence en sacrifices continuels ? 
cherie mu sets qu me mime Ou Ton Ce 
3. dans la conversation, quand Ia proposition interrogative reprend une 
ee _— oder 
GLÈES PROPOSITIONS, INTERROGATIPES Rene Cana qu 2e malus Se ad; 
INDIRECTES Pt 
où formule cele que l'on s'attend à voir poser par l'interlocuteur 
673. Définition. 


Lorsqu'une phrase interrogative est rattachée à un support, elle 
devient une subordonnée interrogative. Comparer 

Qui est venu? 

Dites-mo qui est venu. 


L'interrogation cesse d'être directe pour devenir indirecte, 


674. Le support des interrogations indirectes. 


Servent de support à une interrogation indirecte : 


1. des vernes du sens de dire, demander, se demander, savoir, regarder, voir, 
comprendre, sentir, etc. 

Je ne vous dirai pas en détail comment se passèrent tous es jours 

Suivants et toutes les années suivantes, ce qui allengeraitbecucoup 

histoire. cn. NoDIER) 

La mère et la jeune fille nous demandaient de leur dire à notre 

teur qui nous étions, où était notre pays, que faisaient nos parents. 


(LAMARTINE) 
On sait sous quelle discipline sévère vivelent les troupes de 
Charles XI. (voLramRE) 


J'ai cru qu'êter la liberté à une ville dent j'étols citoyen était le 
lus grand des crimes. J'ai puni ce crime-lè; et je ne me suis point, 
mbarrossé si je serais Le bon ou le mauvais génie de a république. 

Gaonresqueu) 
Comme il regordalent de côté et d'outre s'ils ne trouveralent pas 
quelque nourriture plus solide, Virginie apergut pormi les arbres 
de la forêt un jeune polmiste. * (BERNARDIN DE SAINT-PIERRE) 


“Type : Si je suis satisfait? Tu vas le savoir! 
(On se trouve Ià en présence de phrases indépendantes. 


675. Nature de l'interrogation. Interrogation totale et inter 
rogation partielle. 

1. L'interrogation porte sur L'exseueue de la proposition dépendante : 
(Ce n'est paint à meï à examiner si es Anglais jouissent actuellement 
de cette liberté, eu non. (owrEsQuE0) 
Comme aire tours da es chongemats ne de ce 
espèce, Marius 2e demandait s'il n'evat pas de reproche à se faire 
S'hu-même. (. Ugo) 

2. L'interrogation peut être rarmise : elle porte sur un sujet, un 

attribut, un complément d'objet, un complément déterminatif : 
Je lui demanda qui était son père. 7. rousszat) 


Ma décision était prise et je savais parfaitement ce que j'allais 
répondre. Gi. Bosco) 
Vous demandez pourquoi je parie? {4 muco) 


676. Les marques de la subordination. 

1. Les subordonnées interrogatives indirectes ne comportent pas de 

mélodie montante; on ne les fait jamais suivre d’un point d'interro- 
gation : 


Wacxex-Pinenox. — Grammaire du français, # 
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Viendrez-vous? — Qui est venu ? 
CE 


Ro Po De 9 D CS 
ess pee 


Domingue ne sovait s'! devait aller bien loin de 1à leur chercher 
du secours, ou passer dans ce lieu La naît avec eux. 


manon De sanvr-PreRRE) 


La subordonnée interrogative indirecte se rattache au support au 
moyen de si quand elle transpose une proposition interrogative 
directe introduite par est-ce que. ou une proposition interrogative 
dont le pronom sujet est postposé au verbe : 
Dites-moi s'il y a des sectes en géométrie? 
Enter. directe : est-ce qu'il y @..? ou y oil?) 
I voulait voir si vraiment le Nègre n'éprourait que de bonnes 
intentions à l'égard du nouveau-né. (G: surexvrerre) 


(vourame) 


. Les pronoms qu'est-ce qui? qu'est-ce que? que? qui ouvrent une inter- 


rogation directe sont remplacés par ce qui, ce que dans les subor- 
données interrogatives indirectes : 

Je ne soi pas ce que c'est que d'être sous-dare ni que de résigner, 

(roLraire) 

Sarezsvous ce qui serait arrivé si man excursion en Bohême n'edt 

té entreprise que de mon chef ? (enareaunmanD) 

Dites-mol un peu ce qu'était Cherrier. (e. LéaurauD) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique, on utilisait qui (= 6 qui) et 

que (= 2 ue) dans ls sabdonnées iteropatives indirectes. ai au 

possible de renforcer le pronom que au moyen de la particule est-ce que. 

Cette tournure lourde n'est plus en usage aujourd’hui : S 
Nous verrons aujourd'hui qui fait mieux un brave hermme 


Des leçons d'Annibal ou de celles de Rome. (come) 
et l'on ne sait que c'est 
(De suivre ou d'obéir que suivant qu'il leur plait. (comxæze) 


Elle me demanda qu'est-ce donc que j'avais appris depuis que 
Sais au monde. ee ren 
Elle [la mère Angélique] accoure au parloir avec précipitation 
ét demande qu'est-ce qu'on a servi aux capucins. 
(maGNE ap. sanvre-seuve) 
La subordination se marque simplement par le rétablisement de 
l'ordre fronom-sujet - verbe dans les phrases qui, à l'interrogation 
directe, ont le pronom sujet postposé au verbe ou par suppression 
du pronom après le verbe lorsque le sujet estun substantif 
Marie;qui travaillait dans un coin de l'habitation, n'a su mous dire 
où vous étiez allés. (BERNARD DE SAINT-PIERRE) 
inter. directe : où êtes-vous alés?] 
Bref, puisque nous étions heureux, je ne voyais nous 
choncons de pce. JE PERF os) 
inter. directe : Pourquoi changeons-nous de place?] 
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Al lui demandèrent en quel lieu, en quel temps. ces miniatures 
étaient tombées entr les mains de so nourrice. (VOLTAIRE) 
Linterr. directe : En quel lieu, en quel temps ces miniatures sont- 
es ombées entre es mains de votre nourrice ?] 

5. En dehors de ces cas, la proposition interrogative se juxtapose au 
support; son verbe, sil y a lieu, s'accommode aux règles de la concor- 
dance des temps (cf. 678) : 

Mais, s je ne vous importane pas, dite-mai qui est celui qui est 
visdivis de mous. (owrssQuEU) 


(On ne sovait pas loquelle des républiques était revenue. 
(6. DE MaUPASSANT) 


L'ingénu demande quels étaient les Français qui trompaient ainsi 
un monarque si cher oux Hurons. (voLrame) 
Je lui demandais comment étaient habillés les peuples, comment 
fes arbres fois, quelle cœuleur avaient La terre et le ciel, quel 
00€ les fruits. (uATzAUDRIAND) 


67: Emploi des modes dans les propositions interrogatives 


indirectes. 


1. Le mode mnpicarir est de règle. Il actualise la question : 
Tous laissent leurs familles, s'atreupent autour de cet homme 
2 lui demandent où est le voleur, où est l'assassin. (DIDEROT) 
“Ceux. ont pris Gaete, On ne demande pas comment nl en combien 
(de temps, m quelle défense a faite laploce. (FL. GOURIER) 


HISTORIQUE. — À l'époque classique, en dehors des cas où l'imparfait 
t le plus-que-parfait du subjonetif traduisaient encore une éventualité, 
on employait eneore le mode subjonctif dans les interrogations indirectes 
par imitation du latin: 
Je ne comprends pas comment cele ait pu veus arriver. (VOITURE) 
2. Le mode mNmr est apte à rendre une nuance de délibération ou 
à traduire une éventualité : 
Je ne sais pas trop bien qu'en juger. 
ls sonaient comment aider utilement ls chiens dons Les ascensions, 


{comment freiner les raineaux dans les descentes brutales. 
(E: prissow) 


(LA RooHErOUcAULD) 


678. L'emploi des temps dans les interrogations indirectes. 


11 obéit aux règles générales de la concordance. 

1. Quand le verbe de la principale est au présent, au futur ou au passé 
composé, le verbe de la proposition dépendante se met au temps 
requis par l'époque où est situé le procès 

Un homme fat et ridicule] … rêve la veille par ad et comment if 
Pourrase faire remarquer le jour qui suit. (A BRUVÈRE) 
(On reconnait surtout à cette description abondante ce complaisants 
Au paysage. quel vif et frais sentiment, quel amaur de la nature 
nourrissat ceûe joune âme. (Ganvre-pEUvE) 
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Quand le verbe de la principale est à un temps du passé, celui de la 
proposition subordonnée interrogative se met, par concordance, 
à l'imparfait ou à la forme en -rais : 


Alors Je compris paurqul man veux compagnon nous emmenai 
d'abord x le aie. S) 


I se demanda sérieusement s'il serait un grand peintre ou un 
rond poète. (G: FLAURERT) 


679. Les fonctions de ces propositions. 


1. Elles peuvent assumer la fonction de SUJET où d'ATTRIBUT : 
C'est une grande question, si les suffrages doivent être publics. 
ou secrets. Gronresquueu) 
2. Quand leur support est un verbe, elles assument la fonction de 
COMPLÉMENT D'ORJET Ou de COMPLÉMENT DÉTERMINATIF : 


On sait comment les Etoliens, qui s'étaient abandonnés à leur foi 
furent trompés. Cuoxresqureu) 
Ne te demandes-tu jamais jusqu'où n'iralt point Ia pensée (a. GIE) 
L'impitoyable bail, qui ne pouvait réprimer sa fureur de questionner, 
ponte nf rit Je à former de ga ralon e 


680. Place de la proposition interrogative. 


1. Quelle que soit sa fonction, la proposition interrogative sur normale 
ment le groupe verbal : 


Je veux saror, Seigneur, si vous m'aimez. (ace) 


2. Cependant elle peut le rrÉcéDER : elle est alors reprise par un pronom 
personnel ou démonstratif + 


Si cet enfant avait dans ce groupe san père ou sa mère, cela est 
doiteuse . nuco) 
Si Mercanson était un méchant homme, s'il état iais ou rusé, je 
ne l'ai Jamais distingué clairement. (ae De must) 
Ce qu'étoent ces hommes, on le soura tou à l'heure. (uéruée) 
ice fut pour mo bontieur où mar Dieu le soi. (r... couRIER) 


D. I. LES PROPOSITIONS 
DÉPENDANTES TEMPORELLES 


68r. Définition. 


Deux peuvent être simultanés, ou bien l'un est antérieur où 
postérieur à l'autre. Dans les phrases complexes ces relations sont 
Hraduites au moyen du subordonnant qui introduit la proposition 
dépendante ainsi que par le jeu des temps. 


REMARQUE. — Pour une raison de commodité, on prendea toujours 
comme repère la proposition principale. Celle-ci évoque-telle un procès 
Cnléiaur à cdi qu'évoque la proposition dépendante, la conjonction est 
du type avant que. Évoque-telle un procès qui lui est postérieur, la 
“conjonction est du type : après que. 


682. Modes de rattachement de ces propositions à leur support. 


1. Ces propositions sont liées à leur support par une GONJONGTION 
SUBORDONNANTE : 


à je me déageai de l'an, la tempte me remers. 
CS ie . (sauvr-ExuPÉRY) 


Al est essentiel qu je vous parle avant que es enfants ne vous volent. 

(erexpuaL) 

2. I y a susonomanion mpuierre. La proposition dépendante est 

rejetée après la principale, et le rapport temporel est seulement 
marqué au moyen d'un adverbe : 


L Jugement illusoire qui ne peut recevoir aucun sens et que la 
Féfexion ruine, à peine ele s'y applique. (e. vaLtey) 


3: Il y a SUBORDINATION INVERSE : 
a) avec présence d’un adverbe de temps dans la proposition dépen- 
dante, et inversion du pronom personnel sujet, surtout lorsque l'ad- 
verbe est à peine : 


{A peine aije mis le pied en France, que j'ai versé mon sang pour elle. 
(voLrame) 


Maïs 1 n'eut pas plus té pris Le large que jele rejoignis. (a. IDE) 
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5) sans adverbe de temps, avec une proposition dépendante négative : 
Le desert n'est pas enlevé que c'est un désir, une impdbience, une 


espèce de folie d'aller où? (concour) 
Le jour n'était pos arrivé que l'ermite fut appelé à la chaumière 
de Dougal. (cu. sobrex) 


REMARQUE. — Dans l'un et l'autre cas les deux propositions sont 
unies au moyen de l'élément conjonctif que. 


Le lien. 


Les conjonctions de subordination sont variées de forme et de sens. 


Du point de vue de la forme on distingue : 

— des CONJONGTIONS SIMPLES : quand, lorsque, comme; 
— des LOCUTIONS GONJONGTIVES : avant que, près que, dès que, depuis 
que. pendant que, maintenant que; 

— des LoeuTions formées d'un substanfif et du pronom relatif où. 
Ce procédé est très vivant et permet de créer de nombreuses locu- 
ons : au moment ad, à l'insant où, à la minute où, du jour où, dès lis. 
tant où. 


Du point de vue du sens, les conjonctions et les locutions conjonctives 
de subordination sont précises où vagues. 

Sont rRécues celles qui suffisent à traduire entre l'action principale 
et l'action subordonnée : 


&) un rapport de simultanéité : tandis que, pendant que, cependant que, 
tant que, aussi longtemps que, à mesure que, chaque fois que, toutes les 
fois que. au moment où 
Le nous causions le soir, tandis que les musiciens nous charmaient. 
(a. cum) 
Pendant que Charles voyage, je sus obligé de dresser mon bilon. 
è (DE ratzac) 
Tant que durait le jour, il ne voyait personne autour de sa petite 
demeure. . D'uxré) 
A mesure qu'il sit, Colemba se rapprochat de la table. 
Grérneés) 
Chaque fois qu'il m'était arrivé par hasard ou par fentoisie de 
prendre une direction, je tächais de la suivre. (y. ROMAINS) 
Toutes les fois qu'il avait à parler de ses actions et même dans les 
relations qu'il envoyait à le cour, il vantait les conseils de l'un, la 
hardiesse de l'autre. (Bossuer) 
Au moment où Grandet raccommodait lui-même son escalier 
vermoulu ct siffait à tue-tête en souvenir de ses jeunes années. 
les trois Cruchot froppèrent à la porte. (ul DE BALzAG) 
5) un rapport de postériorité : près que, depuis que, dès que, du 
moment où (que), sitôt que, aussitä que (à peine... que, ne... pas plus tt... que): 
Et oprès que le jeune princesse est hrs de péril, lg maladie du roï 
ra bien causer d'autres troubles à notre prince. {sossuer) 


Je ne danse plus depuis que j'ai perdu mo femme, répondit le 
faboureur. (6. sann) 
(Dès qu'il entend la cloche, le vieux Dick sort de son refuge. 

(6. Dumas) 
Sitée que les hommes sont en société, is perdent le sentiment de 
leur faiblesse. (MoxresquiEv) 
Les Francs avaient été surpris par Constonce : ils évitèrent d'abord 
Le combat, mois aussitôt qu'ils eurent rassemblé leurs guerriers, 
ils vinrent audacieusement au-devant de nous. (GHATEAUBRIAND) 
À peine sommes-nous sortis de l'enceinte funeste, que des hurle- 
ms renom lo Pré onamrauemiane) 


) un rapport d'antériorité : avant que, em attendant que, jusqu'à ce 

que, jusqu'au moment où (que): 
Quelques minutes seulement avant que le dernier rayon du jour 
eût disparu, je descendis. (e. rRouasTn) 
ais, en attendant que Le Grand Tre s'empare de Rome, le cuisinier 
otre an dr, a te haie es pe 
L'emploi de Français jusqu'à ce qu'il eût gagné l'âge de la première 
communion, dra êre de garder ce paie taupeau our Le bord 
es chemins. KG saxD) 


Sont vaGurs les conjonctions ou Jocutions conjonctives qui marquent 
indifféremment la simultanéité ou la postériorité : quand, lorsque, 
comme, maintenant que. 


à) Elles entrent dans des phrases où l'action principale et l'action 
subordonnée sont simultanées : 
A étai trois heures du matin quand on me réveil. 
é Ganvraxuréey) 
Lorsque rovvr le ges d'Ambique, Mere, tajaus à l'otot- 
jade, fat chargé d'étudier le tronçon de Buenos-hires à Santiago 
spé : GanrexurÉv) 
s nous avions fini de diner comme une heure un quart sonnait 
à Soint-André. (renuaL) 


5) Elles entrent dans des phrases où l'action principale est posté- 
rieure ou antérieure à l'action subordonnée. 
Quand sa toilette fut achevée, elle entend sonner l'horloge de 


(a paroisse et s'étonna de ne compter que sept heures. 
La eq maZAG) 


Lorsque Ja muit fut bien apprivoisée, Mermez essaya l'Océan. 

Ganvr-rxuréRv) 
Lorsque tu ouras travaillé quelque temps, je te ferai agréger à notre 
corps [celui des médecins LESAGE) 


Quand il entra, son frère venait de pari. 
Dans ce cas c’est souvent le jeu des formes — opposition entre une 


forme simple et une forme composée — qui traduit le rapport 
temporel entre le terme d’un procès et le début d’un autre. 
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REMARQUES. — 1. La conjonction que sert à reprendre en tête d’une 
Féane proposition temporelle n'importe quelle conjonction ou locution 


Lorsque sa femme lui eut servi sa soupe, l'eut débar 

52 soupe, l'eut débarrassé de 39 
canardière et qu'il se fut assis sur le bane de noyer, die an oppre 
<hant du feu. 


Vois à queue ft slmale aq tp 0 808 
Brute us rc empa ge jpsr a  Prs d'n 
Ge vaut 
2: La conjonction ue s'emploie avec le sens de avant que: 
Téreë] command aux siens de ne urer 
Ref PE A Le as ue 
fGaesoneute ve scunény) 
Le ne utero pes ce balcon ue ne males promis de ne run 
Lier tonte tk fa ve mou 


HISTORIQUE. — La langue clasique usait de locations conjonctives 
sujourd'hui disparues, les unes d'un emplat asez fréquent : debur aus 
durant que, cependant que, devant que; les autres plus rares : incontinent que, 
désormais que, soudain que, dès lors que, dès 1à ‘que, jusqu'à tant que : £ 
Lei vu un jeune homme avec ele, qu ses sauré d'abord qui 
Le ose) 
vou dira. que durant quil dormait je me suis déribée 
dar dela. " a 

Cependant que élit donne rdre au safe, 
Peuraje prendre un temps mes vœu 8 ape? (conwEuLe) 


Devant que votre ême... m'eot déclaré so flamme. (RACINE) 
Incontinent que j'ai eu dîné, je m'en sus ollé, Guaurenne) 
Soudain quelle m'a vu 
(Ces mots ont éclaté d'un transport imprévu. Converse) 


Déaros que me mure. 
Toni de on din Fée aus. (LA rovrane) 
Qulques Icons coince étant employés ave un rs dirt 
claque ous leur donnons en angl moe AB put ae 
sens de dès que où de quand j Sos 
Depuis qu'un ma mére pa ou sm, 
Série eue ed en dem (comments) 
Tant que, sui du subjoncuf, s'emploie dans Le ae de ju eee 
EL créa jours ri tp réedas 


Tant que de cet espoir vous m'oyez répandu. (conxzrtze) 
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684. Emploi des modes dans les propositions temporelles. 


1. L'emploi de l'ixicari est de règle : 
a) après les conjonctions (locutions conjonctives) qui actualisent 
dans le passé ou dans le présent un procès effectif: 

Tandis qu'elle jouait, je me promenais de long en large. 
La De user) 
Tandis qu'assis au foyer les pieds sur les chenêts, je sèche à un 


feu de sarments [a Boue salubre du chemin et du sillon, la pluie 
menotone retient ma pensée dans une rérerie mélancolique. 


(a. France) 
Tendis que j'aurai soin de la noblesse, tu iras pour mo dans les 
maisons du tiers état où l'an m'appellers, (ursace) 


Par exemple, tant que vous serez sous ma garde, je ne vous lâche. 
rai pos, ll ne faut pos vous y attendre. (a: DE viowy) 
eme x ms x far cé Ft ra 
(anvr-ExuréRr 
J'ai fait depuis que tu m'as vu vingt-cinq pages nettes. 
(Ge rLAUDERT) 
Mais, du moins, pourquoi quitter Polybe, après qu'il avait rassuré? 
(à. Ge) 
4) après les locutions conjonctives jusqu'au moment ad... jusqu'à 
l'instant où qui actualisent un procès dans l'avenir : 
Type à Il attendit jusqu'au moment où j'eus fil. 


2. L'emploi du susjonorir est de règle après les conjonctions non 
actualisantes avant que.… en attendant que. jusqu'à ce que… sans 
attendre que : 

et ere PE 4 
Et même en attendant que sa perte füt fie, je eausai rés galement 
avec Mme de Merteuïl (CHODERLOS DE LAGLOS) 
[Les Korrigans] vous forcent de danser avec eux jusqu'à ce que 
vous en mouriez de fatigue. Oct) 
Dès que je voulais parler, ils devant ce que je voulais et le 
faisaient sons attendre que je m'expliquasse. éweLon) 


HISTORIQUE. — A l'époque classique jusqu'à ce que était une locution: 
conjonctive actualisante; la valeur du pronom démonstratif y était encore 
sensible. En conséquence on pouvait employer après elle Le futur, la forme 
en -rais ou le passé défini : 
Cest parce qu'il étaient malheureux chez eux qu'ils devinrent 
les maïtres du monde jusqu'à ce qu'enfin leurs divisions les rendi- 


rent esclaves. (voLrame) 
{1 promettait de me point précher Jusqu'à ce que le ro lui permettrait. 
(nossuer) 


Quelques’ écrivains modernes se souviennent de cette construction + 


La phrase vint, virtuelle, … jusqu'à ce qu'enfin elle s'articula seule, 
vivante de sa personnalité. (MALLARMÉ ap. À. THIBAUDET) 
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685. Emploi des temps. 


Les formes verbales employées dans ces phrases ont pour rôle ; 


1. de situer les procès dans uni é , 
Péne a nc ste dans une des époques de a durée (passée 


I ont arrivés à sept heures at nou, ont rencan 

clins pus promener sr le tot de ae es 

Quand Emil apprendra son métier, je veux l'pprendre avec lu, 
Ge nowau) 


2. de traduire le rapport chu ique indiqué éré 
Énague le rapport chronologique indiqué où suggéré par là 


Tant que je n° 
rieur attoit. 


[= simultanéité] 


Comme ali atindre le qu, le colon 
Le Garde Natal are son Bones à pal arte go Poe de 


L= simultanéité] 
Dès qu'il a franchi les Pyrénées, Ia victoire e suit partout. 
(6: Laver) 


pas su lire, le journal a exercé sur moi un mysté. 
(a. Franc) 


(axacox) 


[= postéciorité] 
Quand tu fat Lré, le linge tie devenu ’ 
26 lle ne put emporte ete. "0" Ps lard de mai. 
L= posériorité] 


REMARQUE. 
mode abjncu l'emploi du tem 

présent et le passé du subjonctif correspondent principal À 
présent ou au futur : SRESSSS du 


Types: J'attend jusqu'à ce que vous 9 
oran qu vous né m'en dore Fordre Je ne fra ren 


imparfait et le plus-que-pai us à 
à rer le Plusque-parit, à un verbe principal au passé défini ou 


Types : En atendan qu'il vint, je lus. — je 
AE ne m'en eût ann l'ordre. "Je Pe fosis ren ovo 
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D. II. LES PROPOSITIONS DÉPENDANTES 
CAUSALES 


686. Définition. 


Sous ce titre on groupe : 

1. des propositions dépendantes qui énoncent la cause, le motif 
du contenu de la proposition principale. Cette cause est prise à son 
comple par le locuteur (je ne suis pas venu, parce que j'en ai été 
‘empêché au dernier moment): ou bien le locuteur la présente comme 
alléguée par autrui (Il n'est pas venu sous le prétexte qu'il avait été 
retenu au dernier moment); cette cause peut aussi être rte (Je vous 
dis cela, non que je veuille vous décourager, ma 


2. des propositions dépendantes qui énoncent la raison, le moëif 

d’un sentiment, d’un état exposé dans la principale (Je m'étonne 
qu'il ne soit pos venu. — Je m'étonne de ce que tu me sois pas venu). À la 
vérité, ces propositions ne se distinguent pas, grammalicalement, des 
conjonctives introduites par que ou de ce que. Mais elles en di 
Fèrent du point de vue du sens, ou, plus exactement, on peut établir 
entre elles une différence. La proposition conjonctive qui a pour 
support des verbes tels que craindre, avoir peur, vouloir, désirer 
sera interprétée comme énonçant l'objet du sentiment exprimé 
par le support. Cet objet peut être situé dans l'avenir autant que 
dans le passé; mais sil est situé dans le passé (Je crains qu'il n'ait 
été imprudent), il est impossible de le considérer comme la cause 
de la crainte. Dans les propositions, au contraire, qui ont 
pour support un verbe exprimant un ét (étonnement, surprise, 
tristesse, satisfaction), le fait énoncé, quelle que soit l'époque où on 
Ie situe, peut être senti comme la cause de l'état. Au reste, on obser- 
vera qu’à la différence des verbes supports de la première série, 
ceux de la seconde admettent que la proposition conjonctive soit 
introduite au moyen de de ce que. 
Il existe enfin des phrases où la relation entre le contenu de la propo- 
sition conjonctive et celui de la principale ne peut être interprétée 
que comme une relation causale (Tout cela est venu de ce qu'il a été 
imprudent). 
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| 
687. Modes de rattachement de ces propositions à leur support. | 
1. Ces propositions dépendantes sont liées à leur support : 


a) au moyen de que ou de de ce que. On ï 
nom de propaiions cmjonis culs, Po 10 digne sous le 


3) au moyen d'une locution conjoncti à explicit sport 
ion conjonctive qui te le 
cause ct qui le muanee (parce que, v qu, tt donné que, on ue etc). 
2. La proposition causale, déterminée j ape : 
opos ». par un adverbe, & 
à la principale qu'elle suit presque toujours (== subordnaton inplit) à 
Type + Je ne suis pas venu, tant faisait mauvais. : 
3: La proposition causale précède la pri 
s principale à laquell ï 
Bit Moÿen du coment que (=. a butte es) er 


Type : Vous aviez donc quitté Paris que je ne vous voyais plus. 


688. Propositions conjonctives F ï 
“a ne aus causales introduites par que ou 


1. Leur support, comme on la vu, évoque un at : 


Elle fut un peu piquée que la golanterie ne s'adressät pas à elle. 
Si quelqu'un voit ceci, on s'étonr Lee 
pareils mères." RSS 


2. L'emploi du mode sunjoxcnr st 
FR mem st de règle quand la proposition est 


Dm mn y 
ÉRenenees ns 
ce = 


Si la proposition est introduite par de ce que, li Û 
SC pain e par de ce que, l'INDICATIF permet d'ac- 


ll s'inquiète beaucoup de ce que vous n'avez rien dit. (Ex. oral) 


L'emploi du subjonctif permet au contraire de suggérer 
«st soumise à une interprétation : ù ee 


Type + Il s'étonne beaucoup de ce que vous n'ayez rien dit. 


689. Propositions SS 
locution Éric causaks introduites. par ‘une 


1. Suivant les nécessités du sens, elles sui é 
ar pra du sens, elle suivent ou cles précèdent Ja 


(Comparer | Pique cel vous fac pla. 


puisque cela vous fait plis 


2. Le lien et le mode employés dans ces propositions varient suivant 
que la cause est prise à son compte par le locuteur, ou que le locuteur 
à présente comme alléguée par autrui, où que la cause est supposée 


ou niée. 


La cause est prise à son compte par le locuteur. 


Le mode employé est toujours l'indicatif. 


Le lien varie, suivant que : 


a) il exprime 
puisque, comme, 


5) il exprime 


OBJECTIVEMENT une RELATION CAUSALE  : parce que, 
“étant donné que, vu que, attendu que, du fait que, c'est que : 
Parce que vous êtes un grand seigreur, vous vous croyez un grand 
génie. (ra tar CHAR) 
Pour le pilote, cette muit était sons rivage puisqu'elle ne conduisais 
Fi vers un port (ils semblalent tous inaccessibles), ni vers l'aube. 

(sanvr-exuréRY) 


son fls au génie, lui fe apprendre un peu de 
UT. ROUSSEAU) 


Comme il destinoi 
dessin et ul enseignait les éléments d'Euclide. 


Copedant, real, Je n'ccptra pas votre aie, que Je 
qe het CS" RE (où rent 


Maïs 1 Ju opprit que ce zèle était Inule, attendu que ces gens-là 
féalent morts il y avait environ seize cent quatre-vingr-dix années. 
(vozramRE) 


suis fâché de recevoir, Madame, sans mon habit; mais c'est 


Que je cloue là-haut cete grande coquine de lettre. 
a. De vronr) 


Si ce que tu monges ne te grise pos, c'est que tu n'avais pas assez 


faim. (a. one) 


une ANTÉGÉDENGE interprétée comme une cause : dès 


que, dès lors que, du moment que : 


voient que leurs 


Peurquoi se feraient-ils faute de pleurer, dès qu' 
C7. ROUSSEAU) 


pleurs sont bons à tant de choses ? 


) il précise une CAUSE PARTIGULIÈRE : d'autant que, d'autant plus que, 


surtout que : 


Le troisième mois, l'opinion publique commença à s'inquiéter très 
or des exigences minotaurines, d'autant plus que la peste, mise 
Ên goût por se propres ravages, continuait à fair des siennes. 

Ge surenvæut) 


Anis ef 1 flot cha 5 an hab au Par sue ave Gi, 
Me na da or Père ets mère, sé que Faber, 
an hard. ke rh permission. 

(anse) 
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HISTORIQUE, — 1, La louis eonj répondant 

MSTORI Les lctions cojontves pur ce ue à 

l'adoebe Mieogai pur 1 à ca que, Que mp eee à 

époque classique, ont disparu de l'usage moderne : Tr 
Mois 1 y en qui ne pesant re lu 

1 on Jos mb ur Po one Re an 

(escats 

Lee co, à re tt ra fe 

(ao De Le Parme) 


2 Pare et que pouvaient être disjoints + 
Pace, tan, que vous avez cru ès l'enfnce qu'un 
vie laque vbs y voix ie, vous ar ele M pas 
fear) 
3: La locution conjonctive de valeur causal 
3 La lot ve de. valeur causale comme ans soit que, dé 
chaique à l'époque clasique, exigent l'emplo du mode abjonc 0 
4 La langue clique employait si au sens de puique + 
Mas d'lleurs, comment aurirje demné ces sas de clef, 


Je ai pu moimême les forger iles quels sont € que je les 
. (A mRuvÈR=) 


La cause est présentée comme une allégation d’autrui. 


Le lien est sous i îne l’e - 
eatif à prétexte que qui entraîne l'emploi du mode indi- 


Monsieur le curé uouv qu'il ne do pas refuser une honnête 
sas préene quallo éfemme de chambre (RS 


La cause est supposée ou niée. 


Ou bien elle se présente comme une alternati 
: nte comme une alternative (soi que... soi 
ou bien elle est écartée comme une simple ie à ae 
on oppose la cause réelle (non que. mais, non pas que. mais). Das 
les deux cas, le verbe se met au mode subjonctif s 
Que qu'il en rive, on m'aura toujours oblgaci 
Léo ere us ee me Poppy 
Se ent aus 
Et mo Je us demnde ds cas: que er aie 
els Bars quels me son récesi, ce qe ne Peine 
La tata rs Fes or 
est nécessaire de employer ci [le mot : 
soie ee dramatique ds À Lo oi de ae ma ee 
ne ttene aura-t-on versé quelques ‘larmes intra 
Les voyages, dates, rare En 
ages, d'allurs, n'ont qu'un temps; non qu'on se esse 
Gr le ts, mal arc qe le me es np ur 
Ge ar) 


Dieu permit que sa religion cessät en tant de lieux d'être domi. 
montés en pes qu'il l'edt abandonnée, mais parce que, qu'elle 
ait dons la gloire ou dans l'humilation extérieure, lle est toujours 
également propre à produire son effet naturel, qui est de sanctifier. 

Corrresquieu) 


us craignions. 


Nous 'allens jamais à la guerre : ce n'est pas que oût 
(vouraiRE) 


le mort. 


693. Propositions causales juxtaposées. Subordination implicite. 


Ces propositions s'ouvrent par un adverbe tant, tellement, et le 
sujet, nominal ou pronominal, y précède toujours le verbe. Elles 
suivent ordinairement la proposition principale : 
(On le prendrait pour Minerve, tant i parait sage et mesuré ou 
Anis des plus grands périls. (rÉxELON) 


A ny a pour moi dans le monde que des mots, tant je suis philo 
(a. Rance) 


logue. 

J'ai le sensation souvent de nager, tant l'air lumineux et chaud 

m'emveloppe et mellement me soulère. La: Ge) 
aison de 


L'ordre inverse, exceptionnel, ne se justifie que par une r° 
style : 
à cause des bruilards, 


LE, ont les pêles rayons coulalent de la lune, 
(a: ane) 


comme des sources — on semblait boire. 


Dans les phrases du type: Vous étiez donc part, qu'on ne vous voait plus. 
la cause est exprimée dans la proposition qui vient en tête. 
Pour le sens, cette phrase liée équivaut à deux propositions 
juxtaposées telles que : on ne vous voyait plus; c'es donc que vous étiez parti. 


D. II. LES PROPOSITIONS DÉPENDANTES 
CONSÉCUTIVES 


695. Définition. 


1. Le contenu de ces propositions est présenté comme la. conséquence 
‘où le résultat du contenu de la proposition qui leur sert de support. 


à) Cette conséquence n'est pas liée à une condition : 
Soche que Dieu, domptant même l'œil ui fascine, 
“Change, quand 1 lui la, le serpent en racine, 
ST Ben qu'avec le temps ses esseins sont remplis, 


Ft que de la vipère 1 fait sortir un Is. (: nuoo) 
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5) La conséquence est liée à un certain degré de l'état ou de l'action 
évoqués dans la principale. La proposition dépendante est introduite 
au moyen de que corrélatif qui répond soit à un adverbe, soit À 
adjectif tel situé dans la principale. Le lien qui unit les deux propo- 
itions est plus étroit que dans le cas précédent : 


Le tembs était si beau et l'air si doux que tous les passagers res. 
tient la nuit sur le pont. (CHATEAUERIAND) 


La conséquence est présentée comme réelle ou d’une réalisation sûre : 


Et il tombe dons un tel engourdissement q 
ne sent Plus que par secousse, par soubresaut. 


I travaille si bien qu'il réussire. 


ve vit plus, qu'il 
(Fée ox) 


ou bien on la présente comme une éventualité soumise à une appré- 
ciation : 


Type : Je ne le crois pos si Intelligent qu'il puisse réussir sans 
travailler beaucoup. 


Le lien, 


Le lien varie suivant que la principale implique ou non une idée 
d'intensité. 


+ Elle n'implique pas une idée d'intensité, On emploie les locutions 


conjonctives de (elle) sorte que, em sorte que, de (telle) façon que, de (telle) 
manière que, si bien que, sans que 


Dieu, le monde étant fait, reconnut que cela 
N'étai rien, puisque rien n'y disait : me voilà: 
Puisque rien n'y pensait et n'y parlit; de sorte 
(Que lo création en naissant était morte. (e: muco) 


La façade de Ia pension donne sur un jardinet, en sorte que la 
maison tombe à angle droit sur le rue Neuve-Sointe-Geneière. 
Ge. De BALZAG) 


Ces semelles improvisées tenaient au-dessus des souliers par des 
ficelles fort visibles, de façon que lersque le mojerdome de la 
maison se présenta dans 10 chambre du lieutenant Robert pour 
l'inviter à diner avec Madame la marquise, celui-ci fut plongé 
dans un mortel embarros. GrexDHAL) 


Elle aurait eu soin d'envoyer chez Leureux son bagage, qui serait 
directement porté à l'Hirondelle, de manière que personne n'aurait 
de soupçon. (6. rLAURERT) 
Le lendemain matin régnait à Paris un de ces épais brouillards 
qui l'enveloppent et l'embrument si bien, que les gens les plusexacts 
sont trompés sur le temps. Gi. DE BLZAG) 


. La proposition principale comporte une notion d'intensité. Les 


deux propositions sont unies par la conjonction que, ou la locution 
conjonctive pour que en rapport avec un adjectif ou un adverbe 
qui dans la principale marque l'intensité, ou encore par la locution 
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au point que. On à ainsi, suivant que dans la proposition principale 
l'intensité sur : 
F de 
ee [ie 


ee 
mate peu 


que 
un adverbe | tellement... que 
trop, assez. pour que 


an shape pacs 


HISTORIQUE. — La cnjocin que 'emplait dns  ange line 
po a dam ne core ue de ne me en Per (UOUINE) 
es on A {LR ROrOCRUED) 
La français moderne cc emploi appartient à le langue populaire : 
To re pri rt ul is 
ae 1e en dort ps 4 ce mis 


697. Le mode. 


ti and 

Le verbe de la proposition dépendante est au mode INDICATIF quant 

Ba eme Le eoméquence (que cele-i soit présentée comme 
réelle ou éventuelle) : 

Les Siciiens, s'étant embarqués pour faire quelque expédition en 

“Mrique, furet si épouvantés d'une éclipse de soleil, qu'ils étaient 

aur Je point d'abandonner leur entreprise. | (MONTESQUIEU) 

Ca Le mrae [es fables de La Fontaine] en ex tement lee 

si disprapartinnée à leur âge, qu'elle les parteraie plus au 

Ve ed le vert. 2 mousseau) 


Il est au mode susjoncrir quand le lien de conséquence est l'objet 


* d'une interprétation. C'est notamment le cas après les locutions 


Éniontives de manière que, de fon que, op (ou est). pour que, sans 
que. 
to d'un on bas et sinistre, mais de fan qu'elle pat m'en. 
Le ae le matt à (CHOBERÉOE DR LACLON 
Ex je peux croire en que le mariage de ma fl ss nez avete- 
Le paie de fau ira que 0 faille. 
RÉ (CHODERLOS DE LAGLOS) 
jece que Jun état abigé de e faire ai tp fat paur 
ae far pes Drojondiment dhérée. — CARDUA) 
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était clair pour moi que les deux coquins s'entendaient et qu'ils 
{avaient imaginé cette vente aux enchères par le ministère d'un 
huissier priseur, pour faire monter à un prix immodéré, sans 
qu'on pat le leur reprocher, le manuserit done je souhaitais le 
Pessession. (a: rRancE) 


Et quand la proposition dépendantes du type 6 (ef. $ 693) su 
proposition principale négative : 


Type & Il n'est pos si so qu'il me puisse réussir. 


REMARQUE. — Quand le verbe de la proposition dépendante et celui 
‘dela principale évoquent des actions qui ant le même agent, des états qui 
sont le même siège, on ramène l'énoncé à une phrase simple done le verbe ae 
à linfinitf. Les locutions conjonctives se modifient en conséquence : En sons 
de, de façon à. de manière à, sans. La langue parlée ne connait que ec 
constructions : Fais en sorte de réussir. — Agis de façon à ne pas être obsène. 


Le temps. 


sent aux règles générales de la concordance des temps. 


Dans celles qui ont leur verbe à l'indicatif, l'époque où est située La 


conséquence se détermine par rapport au présent du locuteur ou du 
narrateur. 

La conséquence d’un antécédent situé dans le passé se détermine 
par rapport au locuteur comme : 

passée : 


Lo nuit était s1 noire, 
deur ni mesure, 


1 lourde, quelle n'arai plus. ni profon- 
‘6. érono) 
La Brbe-bleue se mit à crier si fat que toute la malo en tremble. 
CES) 

PRÉSENTE à 
L'Mgleerre a tant changé qu'elle ne sait ples elleméne à quoi 
s'en tn. Gossuer) 


TT: s'en déjà trompé te de fis qu'on e lui accorder aucun 
crédit 
La conséquence d’un antécédent situé dans le présent se détermine, 
par rapport au locuteur comme : 
PRÉSENTE : 

Lobstacle est s fatal, l'ombre si dérisoire, 

Que l'orrire à ne plus comprendre, à ne rien croire. 

€: mvGo) 

A ven : 

Ah sans doute, J'ai des torts; et tels que je ne me les pardonneroi 

de ma vie. lCHODERLOS De LAGLOS) 


| srwraxe pes prases comiexes 


ë 
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D. IV. LES PROPOSITIONS 
DÉPENDANTES FINALES 


Définition. 


But et conséquence sont des notions voisines. Elles se différencient 
en ce qu'un but suppose toujours une intention. Les locutions 
conjonctives qui servent à construire les propositions finales entrai- 
nent l'emploi du mode subjonctif dans la mesure où elles explicitent 
cette intention. 

Les unes suggèrent qu'on tend à un but positif ou négatif. La consé- 
quence est voulue (afin que, afin que... me. pas, Pour que, pour que. 
ne...pas) : 


LJe me retirai alers avec respect pour qu'il acherät. 
(eur. sobre) 


Donnez vos soins, ma fille, à cette estimable volaille et épargnez 
le prochain, afin qu'il vous épargne, vous et votre vieux maître. 

(a France) 
Le père Goriot avait lelssé sa parte ouverte et sa chandelle allumée, 
ofn que l'étudiant moublidt pas de lui raconter sa fille, suivant 
son expression. Gi. DB BALZAC) 


Les autres qu’on s'oppose à une éventualité (de peur que, de crainte 


(On n'esait parler, de peur qu'il n'eût encore quelque chose à dire 
et qu'on ne l'empéchät d'être entendu. (réveLon) 


Seulement je m'offigeais qu'il travall@t tant, de crainte, comme 
il n'était que trop vrai, que sa santé ne PO pas tenir à une si 
continuelle! occupation. (cn. Nonrez) 
Vite il s'enfuit, crainte que quelqu'un, et surtout l'âne, n'entrôt 
et ne le surprit crop près de la petite flte.  (surERvIBLLE) 


REMARQUES. — 1, Le verbe de la proposition dépendante finale se 
met à l'infinitif dans les mêmes conditions que celui des propositions 
consécutives (cf. $ 697). 11 est alors introduit par paur, afin des de peur de + 

Type : je l'ai fai pour (afin de) aid 
2. Preanent une muance finale les locutions de (tell) façon que, de (tell) sarte 
que, lorsqu'elles sont suivies du subjonctif + 

Je plaçai cette fortune tout entière de façon que j'en pusse perpé 

tacllment dipoñer, a. cor) 
3. Que introduit une proposition de nuance finale après une principale à 
Pimpérati à 

Gone) 

Cerexouat) 


Sors vite, que je ne C'assommel 
Descends, animal, que Je te pariel 
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D. V. LES PROPOSITIONS DÉPENDANTES 
HYPOTHÉTIQUES 


700. Définition. 


1. Les phrases ici groupées ont un caractère commun. La réalisation du 
fait exprimé dans la proposition principale y dépend d'un autre fait 
conçu comme éventuel et posé soit comme tel, soit comme objet d'une 
hypothèse. Dans l'un et l’autre cas, la proposition dépendante 
traduit un acte de l'esprit par lequel ou bien on recrée le passé 
autrement qu'il n'a eu lieu, ou bien on révoque une actualité présente, 
ou bien on construit l'avenir en imagination. 


2. Dans ces phrases, le fait exprimé dans la proposition principale 
représente toujours une conséquence de celui qu’exprime la propo- 
sition dépendante; cette conséquence se tire de l'éventualité envisagée, 
de l'hypothèse formulée, ou découle d’une condition supposée. 

3. La conjonction sisymbolise l'hypothèse d’une manière indifférenciée. 
A côté d'elle d’autres conjonctions et locutions conjonctives expli 
citent plus nettement l'éventualité, la supposition, la condition 
supposée et les nuances qui s’y rattachent. - 


a) ÉvENTUALITÉ PURE : que, quand, quand même. 


5) suPPosrrIoN : 


supposition pure (Au cas où, paur le cos où, à suppaser que, supposé que, 
en cdmetiant que. 
supposition + restriction À moins que. 


supposition + alternative Soit que. soit que, que. ou que, suivant que. 
ou que, selon que... où que. 


€) coxprmon : 

condition pure A (ic) condition que, sous (le). condition que, 
moyennant que. 

condition ++ souhait Pounu que. 


condition + proportion Peur peu que. 
condition jugée peu rece- 
vable Si tant est que. 
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HISTORIQUE. — À l'époque classique, on utilisait aussi les locutions 
conjonctives 


En ces que : 


(Ce me vous sera pas une charge trop grande, 
Et j'en serai plus libre et bien plus en état, 

(En cas que les voleurs attaquent notre bande, 

Et que l'on en vienne au combat. (A ronraINE) 


En cos qu'ils l'aient été, Homère, Platon, Démosthène ne peuvent 
être égalés dans ces derniers siècles. (rouraiRe) 


Au cas que : 


Je vous autorise, Monsieur, au cas que vous le jugiez convenable, 
“à communiquer cette lettre en entier à Mme de Tourvel. 
(GHODERLOS DE LAGLOS) 


pm pa be mn a 
pe 

ET C e ET 
(Mois que (au sens de pourou que) : 


Le uop d'espédiens peut ôter une fire 
en opens qu'un, mais qu aie Don (LA roxraue) 


[Dans le style marotique de La Fontaine on peut const 
dérer que mois que équivaut encore À pour que.] 


7or. Classement des phrases hypothétiques. 


1. Sous le titre de PHRASES HYPOTHÉTIQUES NORMALES, On rangera toutes 
celles dont la proposition dépendante s'ouvre par une conjonction 
autre que si et quand ou par une locution conjonctive. La seule 
question qu’elles posent est celle de l'emploi des modes. 


2. En raison de leur caractère systématique et des restrictions auxquelles 
y sont soumis l'emploi des modes et des temps, on étudiera à part 
Les PHRASES HYPOTHÉTIQUES INTRODUITES PAR SI et les PHRASES HYPO- 
THÉTIQUES INTRODUITES PAR QUAND. 


3. Onrangera, en dernier lieu, les phrases hypothétiques dont les deux 
éléments sont liés par une subordination implicite. La proposition 
dépendante se décèle par sa mélodie et par la place qu’elle occupe. 
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[ B. SYSTÈMES HYPOTHÉTIQUES INTRODUITS PAR S7 


A. LES PHRASES HYPOTHÉTIQUES NORMALES | 


702. Emploi des modes dans les propositions dépendantes. 703. Caractères généraux. 


L'emploi du mode indicatif ou du mode subjonctif dépend de la 
conjonction ou de la locution conjonctive utilisée. 


1. Le mode susjoncn est de règle après que, pourvu que, pour peu que, 
si tant est que, à supposer que, en admettant que, à moins que, soit que. 
soit que, que... que : 


Qt artire à ces plafonds de résnner sous Le voix de Famour 
Même, Cu une rare qui ne m'est pes déagréd ble. 
Ge. Smauooux) 
1 se soumetai à tt avec je, peur qu'il pô s'acquitter de on 
die dome de mé de dm (men e) 
Pour peu qu'on encaarage une amant possnnée, les intrpid. 
Gourans) 
Crayez que vos bomnes grâces me sont ès précieuses, si tant est 
que Ke Fe al Que où séviosé) 
Supposé que vous n'aimiez véritablement. les obstacles qui nous 
Séfarent en serions moins insurmeniabiei? 
(ouoDERLos DE LAGLOS) 
Aäts, vicomte; ne venez pes chez moi demai, à moins que ce ne 
sic le matin. &) 
1 boptsa son enfant adoptif, et le nomme Quasimodo, soit qu'il 
roule marquer par Là Je jou où art tour, so qu out 
caractériser par ce nom à quel int Le Paurre paie créature était 
incomplète a à peine éouche. (sr nuoo) 


2. L'innicari actualisant est de règle après suivant que, selon que : 


Suivant qu'on m'aime où hait, j'aime ou hais à mon tour. 
(omis) 
Selon que vous serez puissant ou misérable, 
Les jugements de cour vous rendront blanc ou ralr. 
CEA rowramne) 


3 L'invicarir et le susjoNcr alternent après à (la) condition que, 


moyennant que, suivant la valeur (actualisante ou non) que l'on 
donne à ces locutions : 


Volontiers se fütelle chargée même de li, à la condition qu'il 
tentêt, comme elle, une nouvelle fortune.‘ (j. GuÉuENNO) 


Elle a consenti à rcwoir votre visite à canditon, tue, que 
€ era le demlre (onntos De LAGL0S) 


1. L'hypothèse y est actualisée au moyen de si. Le verbe de Ia propo= 
sition dépendante est donc au mode micarr, L'emploi du subjonctif 
plus-que-parfait après si dans les phrases hypothétiques relatives 
Au passé est un archaisme qui survit seulement dans la langue écrite 
(£ $ 706-707). 

2. Dans les systèmes hypothétiques dont l'hypothèse engage le passé, 
le verbe de la proposition dépendante est à une forme composée : 


Si tu n'avois servi qu'un meunier comme moi 


Tu ne serais pes si malade. (a rowrame) 


Le verbe de la proposition dépendante est à une forme simple quand 
Yhypothèse porte sur le présent ou engage l'avenir : 


“Types : S'il ne pleuvait pas ont, j'irais. — S'il fait beau demain, 
ii. 


REMARQUES. — 1. Dans ce dernier cas, la valeur temporelle du système 
‘st soulignée soit par le temps du verbe de la proposition dépendante : 


vient, nous sortirons [ = Avenir]. 


Te 
soit par un adverbe qui l'explicite : 

Type : S'il ne pleuvait pas tant, à l'heure qu'il est nou pourrions 

aire dehors. 


soit par le temps du verbe de Ia principale : 
Type : S'il venait, tu lu diras que... 


mais le contexte suffit en général à la dégager. 


2. En revanche, le français ne possède pas de moyen grammatical qui permette 
“de distinguer dans ces mêmes systèmes si l'hypothèse est probable ou impro- 
bable, si on la juge réalisable ou si elle est irréalisable de nature à 


Types : Si vous réwsissiez, j'en serais satisfait. [Hypothèse 
probable et réalisable.] 


Si men mulet transolpin volalt, mon mulet transalpin aurait des 
ailes. (RADELAS) 


[Hypothèse burlesque irréalisable de nature] 
Ces nuances doivent être traduites par des moyens lexicaux. 


Goo 
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3: Une hypothèse précède logiquement sa conséquence. Ce rapport 
peut être marqué par celui des temps auxquels on met le verbe de la 
proposition dépendante et celui de la principale : 

ee ta ere me (a routine) 
Si tu arrives assez tôt, nous irons le voir ensemble. 
Si tu arrivais assez tôt, nous irons le voir ensemble. 


Si le rapport est marqué par l'emploi de temps homologues (plus- 
que-pfimpft), ou s'il n'est pas marqué, il en résulte un désé. 
quilibre dont on tire des effets de style : 

Si étie tombé, is noyot. 


Si tu fais un pos de plus, tu tombes. 


704. Les systèmes hypothétiques relatifs au présent ou à l'avenir. 
A. Le verbe de la proposition dépendante. 


1. Si l'hypothèse révoque une actualité présente (irréel du présent), le 
verbe se met par obligation à l'iwparrarr de l'indicatif : 
Les hommes ne vivaient pas longtemps en société, s'il n'étaient 
les dupes les uns des autres. (LA ROGHEFOUCAULD) 
[En fait les hommes se dupent mutuellement} 
Si le père Goriet avait des files aussi riches que paraissent l'être 
toutes les dames qui son venues le voir, il ne serait pas dans 
une maison, au troisième, à quarante=cinq franés par mois, et 
n'irale pas vêtu comme un pauvre. (Gi. De RALZAC) 
[Le locuteur est penuadé que les filles du père Goriot ne 
sont pas aussi riches que paraissent l'être les visitcuses} 
Si nous vivions dans un autre siècle, j'exgerais, tu m'entends 
bien, J'exigerais que tu me dises madame. (Axa GoN) 
Cet emploi est conforme à la valeur de l'imparfait de l'indicatif qui 
a été expliquée au $ 432. 


Si l'hypothèse engage l'avenir, le verbe peut se mettre soit au PRÉSENT, 
soit à l'iwarrarr de l'indicatif. 
Si ce saint homme appelle du secours, il me fera invariablement 
brûler. (voLrame) 
Que deviendrait le jardin si l'esprit qui le gouverne et lez mains 
qui le soignent l'abandonnaient brésquement? (6. DUMAUEE) 
Dans la première de ces phrases, on pourrait employer l'imparfaik 
dans la seconde, le présent. 


a)Lerrésenr pe L'innicarir suggère que l'hypothèse s'intègre l’actua- 
lité présente du locuteur ou du narrateur. L'emploi de cette forme 
convient donc lorsqu'on veut conférer à une hypothèse le maximum 
de certitude ou de force : 
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Got 


Mais si la puissance législative prend part à l'exécution, Îa puis. 
some exécutrice sera égclement perdue. (MONTESQUIEU) 
Toute l'halie n'est rien pour mai, si je n'y joins la Sicile. 

{e21. cours) 


ou une valeur générale : 
S'ü faut agir, je ne sais que foire; s'il fout parer je ne sos que dire. 
(+3. ROUSSEAT) 


5) L'oranarroe L'ivniGanr suggère que l’hypothèsene s'intègre pas 
à l'actualité présente du locuteur. Cette forme convient donc à 
traduire une éventualité où les chances de réalisation et les chances 
“contraires se balancent : 

Vous me pourriez sans doute épargner quelque peine 

Sous vouiez roi Fe toute romaine. (convenus) 

{Marsy et moi] mous ne nous entendons guère, Si Je puis même 

Les Tor que jun Je es ll oser volnier 

Mais tut ce que vous racontez là n'empêche pas que Marsy soit 

d'une jalie force, Si La fantaisie l'en prenait, ne ferait qu'une 

bouchée de vous deux, je vous en préviens. 

Oh si vous vouliez, marmuro Du Poizat avec un mince sourire, 

vous mâneriez Marsy frt loin. Te. 214) 
Le rrésenr de l'indicatif confère à ces phrases hypothétiques un 
caractère insistant, pressant. L'nspArearr, par contraste, leur donne 
un ton neutre. a 
REMARQUES. — 1. Le verbe de la proposition dépendante introduite 
RER put ére amis au futur où au conditionnel que lorsque cctie 
Proposition a une valeur concessive très forte et que si y a le sens de sil est 
vraique 


vous aurez de le répagnance à me vor vote belle-mère, je n'en 
Epson sans daue à vou voir mon Betis (NOLIBRS) 
2: Par ft de sole, dans les subordinations invees, c'est Ia conséquence 
Bu en node par si la use étant exprimée das 1 propsition princi- 
Dale introduite par ex que + 
Types 2 1 je me le fus pos, c'est que je n'en al pas eme, — Si 
JA al pas fie, cet que je men avis pas eme, 


Par effet de style encore, on peut présenter sous une forme hypothétique 

SC qu 2 ce répée, et toujour sui d'un même fi qui semble 

1 Gide comique, S, dans ce cas, à le sens de louls La Jos qu 

End Ve que Dans es phrase, le temps at le même dans es deux propo 

HAT far ete conditionnel son excha d  propmition dépendante : 
Type à 1 Je is ou, lle dt men. (amor) 
Su vend, mous parlions de lv. 


Les systèmes hypothétiques relatifs au présent ou à l'avenir. 
B. Le verbe de la proposition principale. 


. La proposition dépendante est du type si + présent de l'indicatif. 


Le verbe de la proposition principale peut être : 
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a) au mode mpérarie : 


Parlez aux hommes de leurs affaires, et de l'offaire du moment 
t soyez entendu de tous, si vous voulez avoir un nom. 


(PL. courses) 


#) à vinpicane ruruR : ce temps explicite la valeur temporelle 
du système. Il indique que le locuteur intègre la conséquence à 
son actualité, 


Figano, — Monsieur, si je prends un arbitre de mes procédés 
envers elle, ce sera moins vous que Tout autre, 


(Geaumtanoas) 


9,à livoicanr présesr. Ce temps marque le caractère instantané, 
immédiat de la conséquence : 


Type 


pu indique que la conséquence est logiquement impliquée par 
l'hypothèse : 


Si tu bouges, tu es mort. 


(Or si l'en fait atention à l'état où était pour lors le royaume. 
on voit bien qu'entreprendre de changer partout les lus en lee 
usages reçus, c'était une chose qui ne pouroit retenir l'esprit de 
eux qui Eouvernaient. (uoxresquieu) 


4) au coxprmionxeL. Cette forme permet au locuteur de rejeter La 
conséquence hors de son actualité présente et de la situer par fiction 
dans un domaine imaginaire : 


Si j'écris un outre roman, je voudrais éclairer cela mieux, 

(a: cime) 
{Car enfin, si les pièces qui sont selon les règles ne plaisent pas, c& 
que celles qui pleisent ne soient pas selon les règles, 1! faud'aie 
de nécessité que les règles eussent &é mal faites. (MOLIÈRE) 


+ La proposition dépendante est du type si + imparfait de l'indicatif 


2) Si l'hypothèse révoque une actualité présente, le verbe de la pro- 
position principale se met au CONDITIONNEL. : 


Type : Si vous pouviez le faire, j'en serais heureux, 

Si J'étais riche, se ditil en changeant ane pièce de cent sous qu'il 
avait prise en cas de malheur, je serais allé en voïtare, j'aurais 
Pu penser à mon aise. Ga. DE BALZAC) 


Si tu m'aimais, tu m'eurais dit la vérité. Ge Axoutzs) 


5) Si l'hypothèse porte sur l'avenir, il peut se mettre : 


au PRÉSENT ou au rurur. Ces deux formes qui créent une rupture 
dans le système permettent au locuteur de réintégrer dans son 
actualité la conséquence de l'hypothèse : 


“Types : Situ le voyais... tu lui dis que... — 
mous nous arrangerons toujours. 


vous deviez venir. 
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2 Si tu le rencontris, dis-ui de ma part que. 


Les systèmes hypothétiques relatifs au passé. A. Le verbe 
de la proposition dépendante, 


Que l'hypothèse soit formulée positivement ou négativement, elle 
2 toujours une valeur d'irréel. Dans la langue écrite courante comme 
dans la langue parlée, le verbe de la proposition dépendante est 
toujours au PLUS-QUE-PARFAIT DE L'INDICATI : 


Si [les Romains] ardent gard les villes prises à Philippe, ie 
urine fat eur les eux ue Grecs (OEM) 
Si j'evis es, à ce moment, une femme qu m'a aimé, Jusqu'où 
me sale pas ment (ee ARC) 

n'en parlerai pas, i vous riz pus réel de mauvais sue 
RE ss ; (a. run) 


Dans la langue écrite, on peut se servir, par archaïsme, du plus-que- 
parfait du subjonctif. 


Et une main si habile eût souvé l'Etat, sï l'Etat et pu être sauvé. 
(ossuer) 


S'il eût continué, cela eût mal tourné, les enfants lui eussent jet 
des pierres. Ge RENAN) 


REMARQUE. Comme au présent (cf. $ 704), par un procédé de style, on 
non as nome By are DR pe 

2 Re am a 

formes) 

LR Re ns 


Le procédé consiste à donner aux faits rédh qu'exprime Ia proposition 
dépendante un caractère Eypoihétique où Blade ent, 8 oui 

né par quand, char Jo que Les Tommes verbales ont donc dans 
Se ane ee Le pau à D pu 
de mis après a, quand on emploie cet conjonction au sens de sd uiai 
qe puisque à 


S'lportèrent de plus rudes coups aux Toscans, aux Eques et aux 
Volsques, ca même fr que le Eat ee ls Hemquese les 


liés... les abandennèrent, (on resquEu) 
S'il vous a secauru contre la yrannie, 
I en est bien payé d'avoir sauvé sa vie. (conneuze) 
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797. Les systèmes hypothétiques relatifs au passé. B, Le verbe 
de la proposition principale. 


1 La proposition dépendante est du type si + plus-que-parfait de lin. 
eatf. Le verbe de là proposition principale pese dd à 


9) su cowpionweL rasé si la conséquence est située dans le passé 
du locuteur : * 


Vous auriez bien ri, si vous aviez su le détail de cete aventure, 
(MADAME DE SÉVIONE) 


REMARQUE. — Dans La langue écrite on substitue pass à cette forme, 
Par archalsme, un plus-que-parfait du subjonctif d 
EX l'homme n'oait d'oord commencé par en air une opinion 
opérée (de sa force] ler nent Jonas pe na 
À Clement dede con ee Paré cu 


2) au coNDrioNNEL PRÉSENT si la conséquence est contemporaine du 
locuteur : 


Type : Si je m'y étais pris autrement, je n'en serais pas 1à1 


9) à L'rakrarr DE L'ipicanr. Cette forme souligne le caractère 
immédiat, instantané de la conséquence : 


Si le ball n'avait pas sur-le-champ averti le commandant, si on 
n'avait pes couru après a troupe joyeuse, c'en était fat. 
(vourame) 


*- À une proposition dépendante du type si + Mus-que-parfait du sube 
Jonatif, peuvent répondre : une principale dont le verbe est lui-même 
au subjonctif plus-que-parfait : 


Et une main s habile eût sauvé l'Etoe, si l'Eot eût pu être sauvé. 

(mossuer) 
une principale dont le verbe est au mode indicatif (forme en -rais 
composée ou simple, imparfait) : 


Si l'ême de Csr salt pas pale, cale de Can ne ourae 
mas Es 
51 Caous en fl de même, nous ras encore à 1 en) 
Er sas 

a, — Ma nf, fan né aber 
le le Gus do a et N 


798. Systèmes hypothétiques à deux propositions dépendantes, 


*+ Quand une seconde hypothèse se greffe à la première, les deux 
propositions dépendantes, introduites par si, sont juxtaposées où 
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coordonnées. Ce type de construction a pour effet de conserver à 
chacune des hypothèses son indépendance; la seconde s'additionne 
à la première : 
Si j'oi commis quelque injustice, st j'ai opprimé quelqu'un de vous, 
si jai reçu des présents de quelqu'un d'entre vous, qu'il élève la 
vis Groxresquieu) 
Si le bail n'avait pas sur-le-champ averti le commandane, s on 


n'avait pos couru après la troupe joyeuse, c'en Re 


2. Si l'on veut indiquer au contraire que la seconde hypothèse dépend 
en quelque manière de la première on substitue à si la conjonction 
de reprise que. Dans ce cas, le verbe de la seconde proposition dépen- 
dante se met au subjonctif : 

Je ne suis pes pourtant incapable de me venger, si l'on m'avait 
Bd où a rade œe Musu 9 nt de Pue 
qu'on m'ourait faite. (LA ROGHErOUCAULE) 


ls a vous ave fiapé un gaéien a qu'il vous en demo 
Faim vus voue bare de on 


— À l'époque classique, l'emploi du mode indicatif était 
mn hypothétique de reprise introduite par que : 


HISTORIQUI 
autorisé dans une proposi 


Sin en ne s'appaaint por à la pénitece et que notre corruption 
ne oppsai Par de Part de Dies y a en en de 
Pre peur os eut) 
Cet usage 'espas éteint, M. Grévrsn (ef. Le Bon Uiuge, $ 1098) cite plusieurs 
exemples de phrase de ce type ré d'auteur modernes à qué La Htérature 


classique est familière : 


Sion nous quitte et que nous souffrens, ce n'est que pour la privation 
de ces opréments. (P. LÉAUTAUD) 


709. Locutions de couleur hypothétique formées au moyen de Si. 


L'hypothèse peut s'alier à une comparaison {comme si), à une oppo- 
son (même 8), à une exception (eau 4 ex a, à un soubait 
ou à un regret (si seulement... 
Toutes ces locutions se construisent avec les mêmes temps que la 
conjonction si. Cependant comme si est suivi le plus souvent de l'im- 
parfait ou du plus-que-parfait de l'indicatif. 
egarde Le soir comme si le jour y devaie mourir, et le matin comme 
d'u Don 7 me (a. ame 
Sur se robe le soleil pétlle comme si lon y a 
G. orRauoux), 
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G. SYSTÈMES HYPOTHÉTIQUES 
INTRODUITS PAR QUAND 


mo. Structure et valeur de ces systèmes. 


1. Le verbe de la proposition dépendante est au conditionnel présent 
ou au conditionnel passé. Le verbe de la proposition principale se 
met lui-même au conditionnel présent ou passé suivant que la 
conséquence est contemporaine du locuteur ou située dans son passé : 


Quand vous seriez reine, vous seriez sincère. (VOLTAIRE) 
Quand vous me l'auriez offirmé, je ne l'aurais pas eru. 


Cette correspondance donne aux phrases de ce type un caractère 
systématique. 


REMARQUE. — Rien m'empêche toutes d'employer le présent ou le 
fitur dans la proposion principale quand le locuicur intègre le contenu 
de celle-ci à son aéualité présente : 
Quand ben même je Le pourais réunir [I peinture des esprits 
Sn poeme Sn 


2. Ces phrases traduisent une opposition très forte entre l'hypothèse 
formulée et un fait ou une conséquence que Phypothèse ne laissait 
justement pas prévoir. 


D. AUTRES PHRASES HYPOTHÉTIQUES 


7x3. Subordination implicite. 


Les deux propositions sont Juxrarosées. La proposition hypothétique 
précède la principale; sa dépendance découle de sa mélodie non 
conclusive. 


Les provinciales seraient sérieuses, plus personne ne les lirait. 
(a ane) 
Vous auriez beau connaître les Trembles aussi bien que mol, je 


n'en aurais pas mains beaucoup de peine à vous foire comprendre 
ce que j'y trouvais de déliieux, (E. rRoMENTN) 
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REMARQUE. — Dans ces phrases disjointes la proposition hypothétique 
représente le thème, la principale le prédicat. Thème et prédicat peuvent 
être liés au moyen de l'élément conjonctif que : 


Type à Vous me le diiez que je ne le ecrts pos. 
els aurais aus les moyens de vous paire] que Je els co 
Lu van pour fée (envoie où Laos 

Eu ts Pomme Le lus lié que dons cet instont Hi eût pus 
ER LS d (resonat) 


(On le lui eût dit du reste, qu'il me l'eût pas cru et eût ri ou nez 
du pieisant. (. vita) 


2. La proposition dépendante est caractérisée par l'iNvERsION DU 
SUJET PRONOMINAL CL une MÉLODIE SUSPENSIVE © 


as senmdtale rte an fau Sun prit 
on nous sommes au Bord d'ane bee vicaire 
BE SS avan mous den parager le ge? (connuuuxt) 
on cu du discernement dans le hot des omis, les accidents, 
EE so spam one are su dons ane 
(ana DU DErraND) 
Resenaisje quelque chagrin, Je médias à prendre l'air de 
TS sécurité, même celui ds le joie. (CHODERLOS DE LACLOS) 
Aa érond-mère vale Jamais eu l'intention formelle de plaider 
Me ao fl En cute camçu le pre, cle n'en aurait cenas 
es eu le rate. (o. saxo) 


REMARQUE. — Les phrases de ce type comportent l'emploi de locutions 
igées : 
a) N'était, n'était que : 

{Je veux bien un Romain, maïs je veux qu'il commande, 


Ft ne trouverais pas vos rois à dédaigner : 
N'était qu'ils savent mieux obéir que régner. (corxate) 


Elle ressemblait à tele forêt iolienne, celle d'Albano par exemble. 
ou de Nemi, n'était parfois quelque arbre gigantesque. (A. OIDE) 


5) Le verbe être ou le verbe devoir à l'imparfait du subjonctif + 
Fütil du sang des dieux aussi bien que des rois, 


Ne lui promettez plus la loire de mon choix. (CORNELLE) 
Al est beau de tenter des choses noue. 
Düt-on voir par l'effet ses volontés trahies. (cor) 


3. La proposition dépendante, à l'impératif ou au subjonctif, se décèle 
par sa MÉLODIE SUSPENSIVE 2 / 

Unissons-nous ensemble, et le tyran est bas. (conne) 

emande-moi un sabre, un fusil, je te les payeral, man garçon, 

Pare dr de Bar de mo pétan de real. (a FRANCE) 

j'en le chasse [le courtisan], il revient; qu'on le batte, 1 se 

re Axe cour) 
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D. VI. LES PROPOSITIONS DÉPENDANTES 
D'OPPOSITION ET DE CONCESSION 


722. Définition. 


73. 


L'opposition qui se manifeste entre deux choses varie suivant la 
nature du rapport qu'elles entretiennent. Par exemple : 
a) l'opposition s'établit entre deux faits indépendants : 

Type + Pendant qu'il leut à Paris, il fat beau à Nice. 


5) on établit une opposition entre une chose souhaitable ct une 
chose réelle : 

‘Type : Quand il faut être attentif, tu rêves. 
€) quand une action où un état semblent devoir entraîner une 
certaine conséquence, l'opposition naît de ce qu’une conséquence 
contraire, inattendue, se produit. C'est ce qu'on nomme la concession 
où la cause contraire ? 

Type : Bien qu'il ee une fort fièvre, 1 sorut. 
Des procédés grammaticaux aident à traduire ces nuances et per- 
mettent de distinguer l'opposition concessive des deux autres formes 
d'opposition (= oppasition simple). 


Structure des phrases exprimant une opposition. 


: L'opposition concessive et l'opposition simple s'expriment au moyen 


d’une phrase complexe de type normal : proposition principale et 
proposition dépendante introduite par un subordonnant : 
1 [Etre suprême] nous faït voir le lune et fes étiles attachées 
sur un même fond bleu, tandis qu'elles sent à des distances diffé. 
rentes. (voLrame) 
(On peut rêver là-dessus, encore que je me méfie des métaphores 
d'préentons Pope. 07 Ge Dé OA 


+ L'opposition concessive a des moyens d’expresion qui lui sont 


propres : 
a) le TERME sur lequel porte la concession est DÉTAGHÉ en tête de 
la proposition dépendante et suivi de que : 


A quelque degré qu'en s'arrête dans l'imeligence de son œuvre. 
on a l'idée d'une certaine perfection. CAINTE-SEUVE) 


5) la concession est marquée par la PRÉSENCE D'UN ADVERI 
si) en tête de la proposition dépendante, ainsi que par l'INVERSION 
DU SUjET : 
Quelle étude du son et de la couleur des mots, musique et peinture 
par lesquelles devra passer ta pensée, tant belle soit-elle, pour 
tre poétique. CMALLARÉ) 
I [le cardinal de Richelieu] ajouta que l'homme [ie baron de 
Chan} a encore ls fade pars ln qu or son 
de @ qu'il n'épargnait aucune personne vivante si œuguste 
fu. Vobanponnex. Inrodueton aux Lens de 
Mme de Sévigné) 
6) la concession s'exprime LExIGALEMENT au moyen de la locution 
avoir beau + infnitif 
J'ai beau chercher ma chère fille, je ne la trouve plus. 
CunDawe. DE SÉVIONÉ) 


714. L'opposition concessive. Les liens. 


Les conjonctions et les locutions conjonctives varient suivant que 
la proposition ne comporte pas une idée d'intensité ou qu’elle en 
comporte une. 


1. La proposition dépendante NE COMPORTE PAS DE NOTION D'INTENSITÉ. 
L'opposition concessive se marque au moyen de bien que, encore 
que, quoique, malgré que (l'emploi de cette locution conjonctive est 
proserit par les puristes). — Même si et quand ajoutent à la concession 
la nuance d'une supposition. 

Le village dans son puits de rocher n'était pas encore noyé dans 
Aa neige bien qu'ele vint tout près del. (6. DE MAUPASANT) 
Mais il sied qu'un roi ne se désintérese pas des malheurs de son 
peuple, encore qu'il n'en soit pas directement touché. (A. GIDE) 
Le ciel, quoiqu'il fit tout à fait uit, avai une clarté presque égale 
à celle du plus beou jour. ri. GauTIER) 
A1 avait chaud malgré qu'il et rouvert tout grand la perte-fenêtre 
à cause de la fumée. (e. VIALAR) 


2. La proposition dépendante comporte UNE IDÉE D'ivrensiré; celle-ci 
est rendue au moyen : 


a) des adjectifs quelque, quel.. que, quelle. que devant un substantif : 


La Société tombée ne se relèvera pas, quelque appui qu'on lui prête. 
CT) 
Quel que soit le plaisir que cause la vengeance 
Cest l'acheter urop cher que l'acheter d'un bien 
Sons qui les autres ne sont rien. (LA rowramx) 
Pourtant, quelle que soit Ia dévastation, lorsqu'on monte au chêteau 
par les rampes, les vodtes et les terrasses qui ÿ conduisent, on 
regrette que. {v. muGo) 
Wacsen-Pineuox. —: Grammaire du français. 20 
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6) des adverbes quelque, si, tout et de la préposition pour devant 
un adjectif + 
Cet amur, quelque fatteur qu'il fat, n'était pas sans danger pour 
ts Ta rent) 
Quelque grossière que sot une créture, dès qu'elle exprime ane 
Seconde voie le exbole m fuide poulie 
{ne De BaLzac) 
Cependant caie mer d'harmonie n'est pain un cha. S grue et 
Si profonde qu'elle soie, de no point Perdu +9 transparence. 
= muco) 
Faut petit qu'il sera [un pay]. 1 fer boucoup de faste parce 
ei ere oo V'innses (rorrame) 
La tentation est grande de substituer à l'étude de cs problèmes 
très subis Cole des cironstonces ou d'érénements qui. four 
intéressants qu'ils pañsenc ere on eusemêmes, ne nous dsprent 
ax en énéral à ponter une œuvre Par profondément. 
(. vatérr) 


6) des adverbes si, tout, quelque devant un adverbe : 


Si naturel qu'on soit, si fortement qu'en tende à l'être, les mots 
entrainent es phrases. Ce. LéaurauD) 


4) d'un relatif à valeur indéfinie : qui que, qui que ce soit qui 
que), quoi que, quoi que ce soit qui (ou que). L'intensité est portée 
son plus haut degré : 


Quoi qu'on fasse d'ilustre et de considérable, 
Jamais à son sujet un roi n'est redevable. 


(conseze) 
Monsieur, vous aurez beau vous défendre d'être mon maître, vous 
Le serez, quoi que vous en disiez. (vourae) 


L'opposition concessive. Absence de lien. 


Dans les phrases du type : 

Si intelligent sot-, 1 risque de ne pas réussir. 

1 avait beau regarder du cé d'où venaient les boulets, il voyait 

la fumée blanche de la bottrie à une distance énorme. 

(erexomat) 

la proposition concessive n’est pas introduite par un terme conjonctif 
et se juxtapose à la principale. Sa dépendance implicite est marquée 
dans les deux cas par l'absence d’une conclusion mélodique et dans 
le premier par la postposition du pronom sujet. 


L'opposition concessive. Emploi des modes dans la propo- 
sition dépendante, 


Le susjocrr est d’un emploi normal après bien que, encore que, 
malgré que, quoique, quelque... que, si. que et après les relatif indéfini 


C'était un assez beau cavalier bien qu'il eût les épaules étroi 
qu'étoffaient de lourdes épaulettes d'argent. (aracos) 


Et ce serait péché de vouloir diminuer l'image que vous vous faites 
du Pins, encor que, seen mo, cle si un pes embcie 
(Gt. DE MONFHERLANT) 


J'étais, malgré que j'en eusse, obligé de passer souvent dans des 
“endroits erès agltés. (6. punamEt) 


Ces un vieux cg ts malin et encor alerte, quoiqu'il it le fer 

Sete ASE masqué sur la pie à queues plumes blanches 

para per. (Re DADDET) 

que respect que j'le pour Le vocation religieuse je ne verras 
DE pee sans crainte ma lle embresser cet état, 

encpexos DE LAGLOS) 

Si notre qu'on soit. (ee Ltauraun) 
Qui que ce soit qui Je die, Quel que vus fase, 8. 


REMARQUES. — 1. À l'époque classique l'emploi de l'indicatif était admis 
dans ces propositions concessives : 


Je ne demande que cet seule chose, quoique j'a besoin de beau 
Loup dates. (ous De sara) 
Encore que cela est vai en un sens pour quelques dmen.. née 
mars cle et faux à l'égard de la plupart. aseat) 
Ce mode fait resortie que l'on pose comme un fait la chose sur Taquelle 
68 Ent porte Le conceson. L'emploi de l'indicatif avec cette valeur n'est 
Pas étranger au français moderne : 
te ne vi ps ds a nee Le ce produire des 
Mmes, quoique peurêtre, cute année, elles [ui coteralen 
Mains cher à former que de chrons. var) 


2. Quoique, bien que, encore que peuvent s'employer sans verbe à mode 
personnel 
Elle est jeune, douce, jlie, l'esprit arné, très gaie et point pédante 


quoique uniquement occupée de son mari et de son ménage. 
(tapaue, D'ÉPINAY) 
Il était quoique riche à Ia justice enclin. {v: nuco) 


Ben que sachant à n'en pont dur que Thérèse voi été aide 
 défseres de out agrément de ao Jeune saison, je hochal la 
Stade gvec une déenebe male. (A: PRANGI) 


Encore qu'un peu factice, la méthode, avec un jeune enfant, peut. 
je crois, m'être pos mauvaise. {x ame) 
2. Pour que. se construit normalement avec le suJoNGrIF : 
Peur grands que soient les rois, ils sant ce que nous sommes. 
(conte) 


Tout. que avec l'NDICATI : 


Tout roi qu'il est, il est un pauvre homme comme les autres. 
(is. DE MOxTHERLANT) 
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Le construction cst souvent posée comme étant la seule correcte; 
néanmoins l'analogie conduit à employer le subjonctif après tout.… 
que et cela dès l'époque classique : 


Ce que je vous demande 1à, tout impossible que cela soie, vous 
feriez peut-être bien l'effare de me le promettre, de me le jurer même. 
(HODERLOS DE LACLOS) 


| 
| 3: Quand, quand même, même si se construisent avec l'ivnicarr : 


Même s'ils ne s'étaient pas connus jusque-là, ils deviendraienc 
de grands amis. G: nouxns) 


Quand vous me hoïriez, je ne m'en plaindrais pas. (Race) 


7a7. L'opposition simple. Nature du lien. 


| L'opposition simple se marque : 
| 1. par des conjonctions qui expriment une simultanéité dans le temps : 
| quand, alors que, lorsque, pendant que, tandis que: 


Et tu n'as pas honte de diriger le pillage d'un bateau quand tu 
brétends être notre directeur de conscience. (j. SUPERVIELLE) 
Pendant que les jurisconsultes continuent de transerire avec la 
quiétude de Ia routine leurs vieilles et féroces maximes contre la 
liberté de conscience, l'empereur syrien &t sa mère s'instruiront 
du christianisme et lui témoïgneront de Ia sympathie. 
CES) 
| Cet homme aux bouquins parle pour ne rien dire, tandis que notre 
gouvernante ne prononce jamais que des paroles pleines de sem. 
bleines de choses, contenant soit l'annonce d'un repas, soie le 
Promesse d'une fessée. CR FRANCE) 


REMARQUE. — On rencontre parfois la conjonction que dans le sens de 
alors que : 
La nuit fut lente à venir; et des ondes noires se répandaient sur la 
terre qu'une immense couleur rose occupait encore le cel 
G: rLauæeRT) 
2. au moyen de la conjonction si : 
Jacques reconnut [la montre] sur-e-champ, sans être étonné; 
ar sil ne se pressoit jamais, il s'éonnait rarement. 
(omeror) 
S'17 était ménager de ses habits, ! les jours ordinaires il acheraït 
d'user ses vétements de l'an possé, néanmoins Il pouvait srtir 
quelquefois mis comme l'est un jeune homme élégant. 
(. DE Batzac) 
3: au moyen des locutions conjonctives au lieu que, là où loin que : 
‘Au lieu que, sur la terre, ils se jouaient de la vie des hommes et 
Drétendaient que tout état fait pour les servir, dans le Tariare 


Île sont livrés à tous les caprices de certains esclaves qui leur font. 
sentir à leur tour une cruelle servitude. (réxeos) 


Lain que le besain ot dégrodé l'homme, c'en l'éloignement de La 
cie qui le dégrade. (ouai) 


718. L'opposition simple. Emploi des modes. 


1. L'nmicant oppose deux états ou deux actions envisagés dans leur 
réalité : 
El [eau] ti de caler ardoise, anis qu le ll lus clair 
semblait seutenu par les grandes mosses d'ombre qui se levaient 
Ge choque côté du fleuve. (G:PLAUBERT) 
‘Atachés à une cour, ceux toujours dépendants, esclaves de 
convenonces aruficieles, vivaient, mouraient enchaïnés, ou lieu 
que l'artiste état le roi de son époque. (que) 
is si Les cbunoux ne even pas être fes, Jr juamets 
doivent l'être à un tel point qu'ils ne soient jamais qu'un texte 
précs de le la (moxresqure) 


emploi it t se 
. Le sumjoncrir s'emploie normalement après loin que, et peut se 
À Kouver apres eu leu que. Il précise qu'il s'agit d'une interprétation : 


in qu'un te avertissement ui fi enfin ouvrir les yeux sur le 
Bal de sa puion, 1 s'imazina qu, save mal réussi auprès 
Eire dé pour rar mare dar, LL, 


D. VII. LES PROPOSITIONS DÉPENDANTES 
COMPARATIVES 


7a9. Définition. 


1. Ces phrases ont pour caractère commun qu'on y compare (c'est-à-dire 
qu'on y rapproche) deux choses en vue de dégager : 
a) un rapport d'éguivaence, d'Écauré, de conrorurré qui les 
unit à 
Types : II ment comme il parle. — On le respecte. autant 
qu'on l'aime. 
à) une mirrémence (de quantité, de qualité, d'intensité) qui les 
sépare : 
Types : Ha plus de valeur qu'en ne croit, — I dessine beaucoup 


mieux qu'il ne peint. — J'imaginais cette ville beaucoup plus sombre 
qu'elle n'es. 
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€) une varumON PROPORTIONNELLE qui les rend solidaires : 
Types : Plus I travaille, plus il gagne [proportion directe] 
— Plus il ve, moins il se donne de peine [proportion inverse] 
Dans ces phrases la comparaison porte : 
2) sur deux choses posées l’une et l’autre comme réelles : 
Type + Il est plus grand que son frère ne l'était au même ge, 


8) sur deux choses dont l'une (l’échantil) est présentée sous une 
forme hypothétique, comme supposée : 


‘Type : Il agit comme S'il étit seul dans cette affaire. 
€) sur deux choses posées l’une et l’autre comme éventuelles : 


L'homme, dans l'état de nature, aurañe plutt a faculté de conncître, 
quil n'aurait de connaissances. Cuoxresquev) 


Structure de phrases comparatives. 


Les phrases comparatives se présentent sous la forme d'une phrase 
complexe à subordination explicite (type 1) ou bien sous la forme 
d’une phrase disjointe à deux éléments juxtaposés : la subordination 
est implicite (type IT). 


721. Phrases comparatives : type L. 


1 


+ La proposition dépendante est rattachée à la principale qui lui sert 


de support au moyen d’une conjonction ou d'une locution conjonc- 
tive (comme, ainsi que, de même que) : 


Il se servirent d'Euménès et de Massiisse pour subjuguer Philippe 
et Antiochus, comme ils s'étaient servis des Latins et des Herniques 
pour subjuguer les Volsques et les Toscans. (MONTESQUIEU) 


REMARQUE. — Le terme subordonnant qui ouvre la proposition dépen- 
dante peut être annoncé ou repris dans la proposition principale au moyen. 
d'un terme corrélatif. On souligne par ce moyen le parallélisme du système 
comparatif : 
Mademoiselle, ne plus ne moins que la statue de Memnon rendait 
un son harmonieux lorsqu'elle venaït à être éclairée des rayons du 
saleil, tout de même me sens-je animé d'un doux transport à 
l'apparition du soleil de vos beautés. (ouième) 
Telle qu'une bergère aux plus beaux jours de fête, 
(De superbes rubis ne charge point sa tête 
Et, sans mêler à l'or l'éclat des diamants, 
Cueille en un champ voisin ses plus beaux ornements, 
Telle, aimable en son air, mais humble dans som style, 
Doit éclater sans pompe une élégante dylle. (poireau) 
Comme Mademoiselle Lambercier avait pour. mous l'affection 
d'une mère, elle en avait aussi l'autorité. (J-J. ROUSEAU) 


15 


ion pri ifou un adverbe auquel 
. La jtion principale comporte un adjectif ou un ad 
#* Faricule la proposition dépendante au moyen du corrélatf que: 


2 trouve encadré 
Le jardinet, aussi large que le façade est longue. « 

ar le mur de la rue et por le mur mitoyen de la maison voisine. 
Et Qu. pe mALzAC) 
J'aime mieux vos reproches, et vous avez mieux répondu à mon 


Fine us autre von use fi à ms an) 


: mibniinitenns 
REMARQUES — +: Dundee met came 
DRE Dan ue cn on ge mode 
A D ad ones ane hot pe | Pe 
Pa grnd qu à une phrae Le que ler en vs grond que Fes 
Rem ra pa ae de groupe qi aœune a ne 
Rte 
ne Ÿ où canine : 
2. Oral romparnn port eu EE AL EN par 
En de pro épaae, 0 mes pates 
D A POP out dun langue chuis, 
Re ane de Fee meslane (Cf Ge Marco: Le Sale de tre 
Reese à NUL 0 à 
à po ma de 0 fr Ft Pen 
# pee (LA BRUYÈRE) 
mé mm EE a 
rec) frac pate Je a) 


722. Phrases comparatives : type IL. 


Les deux propositions sont juxtaposées. Leur dépendance tient au 
fait que la première ne porte pas de mélodie conclusive : 

tant on avait donné de louanges à Brigite pour sa conduite 

Passe, utan n le ana maimenont. (A. DE MUSET) 

Plus nous donnons, plus voulons-nous donner. (P. VALÉRY) 


723. Nature du lien. 


Le lien varie suivant la nuance qu'implique la comparaison. 

1. La comparaison établit une éguivatence entre les deux termes. 
a) Elle est marquée par comme, ainsi que, comme si, de même que : 

Une foteionienne baisaie ses voiles pour éntrer au port de Coronée, 


Lonme ne taupe de colombes panagires paient ses alles four 
Fear eur un tirage palier (oume) 
Les érangéises les ant accueils son critique [ces 

en faire des gens anciens, dénus d'instruction, 
de oo Que man DU Ga) 
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L'équivalence peut être soulignée par la présence, en tête de la 

principale, d'un terme corrélatif qui répond à la conjonction de 
Comme les méchants princes souffraient, dans le Tartare, des 
supplices infiniment bas rigoureux que” les autres. coupables 
d'ûne condition prirée, aussi les bons rois jouissalent, dans les 
Champs Este. (éxELON) 
LCe type de reprise est particulier à la langue classique. En 
français moderne l'adverbe corrélatif est de même.) 


5) L'équivalence peut être établie dans une phrase à deux éléments 
disjoints, juxtaposés : 


‘Autant il est aisé de faire un recueil de gezetes, autant il est 
diffielle aujourd'hui d'écrire l'histoire. (oLraRe) 


€) Enfin l'équivalence est établie, dans les phrases complexes, au moyen 
des corrélations aussi que, autant que : 
Il est auss vif que tu es lent. 
Molière et même Regnord me paraissent l'emporter sur Aris- 
tophane autant que Démosthène l'emporte sur nos avocats. 
Cora) 


2. La comparaison implique une rRÉr£ReNCE ou une coRRecTION. Elle est 
marquée par plutôt que : 


Le génie, qui devine plutét qu'il n'opprend, extrait, pour chaque 
ouvrage, les premières règles de l'ordre des choses. (V. 1000) 


3. La comparaison implique une vaRtaTiON PRoroRrIONNELLS. Elle s'ex- 
prime dans des phrases à éléments disjoints, juxtaposés 

En Franche-Comté, plus on bâtit de murs. plus on hérisse 30 

Propriété de pierres rangées les unes au-dessus des auires, plus 

on ocquiert de droits aux respects de es voisins. (STENDHAL) 


Maïs plus J'y réféchis, moins je devine ce qu'il a voulu dire. 
(cHoDEmLos DE LAGLOS) 


ou bién dans des phrases complexes construites sur une subordination 
inverse (d'autant plus [ou moins] que) : 


ee nn 


4. La comparaison dégage une DiFrÉRENCE entre les choses qu’on rap 
proche. La principale comporte alors une marque de degré (plus, moins) 
ou un terme impliquant par lui-même une différence (meilleur, 
pire, autre, mieux, etc.) auxquels répond le corrélatif que qui sert à 
articuler la proposition dépendante : 


Maître Mouche est encore plus jaune que je n'avais cru. 
(a: rRance) 


reconnus alors que l'imagination  prtique m'avait révélé 
Le de Pr mains vrais main box 6€ moins sunaurels 
qui Péolent, (ame) 
Îe suis tout autre que je ne su (e. vaut) 


Mais 1 era teujours vrai de dire que Virëile a mieux peint ses 
Lableaur que Thomson n'a peine les sens. {vourae) 


724. Emploi des modes dans la proposition dépendante des 
phrases comparatives. 

sci indicatif, 

Dans ces propositions, dont le verbe est normalement à l'indicatif, 

Le plusque-parfit du subjoncti peut se substituer à un conditionnel 

pañé où à un plurque-parfait de l'indicatif après comme si, Cet 

Éliernance, qui a une couleur un peu archaïque, est propre à la 


langue écrite : 
Madame de Rénal voulut travailler et, tomba dans un profond 
Kommell; quand elle se réveille, elle ne sfraya pes autant qu'elle 
l'aurait 60. (renpuat) 
comparer : 


El aurait pu cependen comempler Me Mani etant qu'elle 
Fe vol à l'Empire Che. fer mater jou) 


D. VIII. LES PROPOSITIONS DÉPENDANTES 
EXPRIMANT UNE ADDITION 
OU UNE EXCEPTION 


725: L’addition. 


ropositions dé à indi fun fait s'ajoute à 
Les jtions dépendantes qui indiquent qu'un fait 

eau où à ceux qu'exprime la principale sont introduites par les 
locutions comjonctives outre que, sans compter que, construites avec 
indicatif, non sans que, construit avec le subjonctif : 


Ronnie Rarime en d'autres. Ce 


Aacxra-Pienon, — Grammaire du français # 
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Avec sa péleur et ses grands yeux noirs, je ne puis dire combien 
cela frappaie; sons compter que de temps en temps. l était clair 
qu'elle avai souffert. (a. DE musser, ap. F. BRUNOT) 
On m'avait renvoyé tout de suite, mais non sans que j'eusse eu 
le temps de remarquer l'éclat des yeux de cet homme. 

{e. nouRGEr, ap. F. BRuNOT) 

HISTORIQUE. — A l’époque clasique on utilisait dans cette valeur I 

locution conjonctive joint que : 


Maïs cette vieillesse dans Homère, après tout, c'est la vieillesse 
d'Homère; joint qu'en tous ces endroits-là Il ÿ a beaucoup plus 
de fable et de narration que d'action. (portent 


726. L'exception?, 


1. Les propositions dépendantes qui traduisent l'exception se rangent 
pour la plupart sous les rubriques de propositions déjà étudiées, 
Elles sont, en effet, analogues à : 


4) des coxjonenves introduites au moyen de sauf que, excepté que, 

sinon que, pouvant assumer la fonction de complément d'objet : 
1 veus n'avez autre chose à nous dire, sinon qu'un barbare a 
succédé à un autre barbare sur les bords de l'Oxu et de l'isxerte, 
en quoi êtes-vous utile au public? (vorrue) 
Que pourait penser le prince, si ce nest que, paur accomplir 
les plus grondes. choses, rien ne manquerait à ce digne Île 
que les acsions? Gosuer) 


5) desnyroræériques. Elles sont introduites par les locutions conjonc- 
tives sauf si, excepté si, si ce n'est, suivies de l'indicatif, ou par à 
moins que qui se construit avec le subjonctif : 
La loi de Genève qui exclut des magistramures, et même de l'en- 
trés dans le grand Conseil, les enfants de ceux qui ant vécu où 
qui sont morts isolvables, à mains qu'ils n'ecquittent les dettes 
de leur père, est très bonne. roxresquiEt) 


2. Seules asument simplement la fonction de complément déterminatif 
quelques propositions introduites par excepté que, sauf que, sinon que, 
suivies de l'indicatif : 

Deux hammes également ambitieux, excepté que l'un ne savait 
pas aller à son but si directement que l'autre, efacèrent… ous 
Îes autres citoyens. “Gronresqueu) 
Tout va bien, sauf que X n'a pes été prévenu. (Ex. oral) 
Les deux autres panneaux ressembloient beaucoup. au premier, 
2 eo ir dt mans qu De Enitnme 


1. BIBLIOGRAPHIE. — Sur la notion d'exception, consulter G. Motcer : 
Les Signes de l'exception dans histoire du français, Genève, Librairie Droz, 1959, 
1 vol, 248 p. 
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HISTORIQUE. — À l’époque classique on se servait encore des locutions 
Hors que, à la réserve que : 


Hors qu'un commandement exprès du Roï me vienne 
De trouver bons les vers dont on se met en peine, 


Je soutiendrai. Guouèr) 
Je suis hors d'affaire, à la réserve que j'ai les bres, les. mains. 
es jorrets, le pleds gros et eflés. (MADAME DE SÉVIGNÉ) 


Excepté que et si ce est que suivis du subjonctif y avaient le sens de à moins 
que: 
Je compte. que vous viendrez dans l'appartement de ma maison 
que je vous ai destiné, excepté que vous ayez pour vous seule une 


maison toute trouvée. (MADAME DE SÉVIGNÉ) 
11 me faudrait pas en user ainsi maintenant, si ce n'est que l'on 
répéde le pronom. (VauGELAS) 
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; A accord dé sue en 
ee 2e 
ssrenaenque | féReanet 27 
À Grépastion) arr] nd Le ae Ge un 
Sean semis [Mid ue mme à | Meur mené eue 170 
stone. 04452] Code etre | voucepoltene 2.2! 170 
a cn ee] eme ne |, rene : 
Re | ee 432 |à Acadiens mé 
Brel Ses | es 
pie 2 Kaue d aù qe [ADOIMION 
ae) en 1341 Prop. dépendante ex. 
1 3- Accord de l'odj. épi: primant l'add, 617-618 
io “e 
OR NTT Pen 


verbe transit 458459] cents 5426 | Adi démorstratis. 85 288 
le cit Géterminaut au doi pocipout à canal ee 12012 
d'un verte intrants dr Ma ci définis = 1104 19 
ses) Lu 1 nero ee T2 

[4 cord de rad ait mére 31 


Dome. 80 à 04 
qualite. 125 à 156 


253. 156458! M avoir lair 


d'un sé astasa| mr de on erbat ns 
divers cols crconstan | accord de l'aise pores 

cie 252357 | 04 panomne ten [ADJECTIVE (orme 

un art 43] Sombre era2| adive du verbe) 


Définition 235.1 


Emplois de À av XVI : à le | Accord des pronoms va- 


= ae ombre. 26270! 1: Définision + adv. et 
= nsc en) Lis 
vers REC TE ÉTEE 


cette foie 454] Avec avoir anal se 367 


622 = 


GRAMMAIRE FRANÇAISE 


3. Sens et emploi. 387 3392 
AG tomes de ph 
Pholosiques 57-30 
Emploi des ac. 589 
Fonction des adv._ 89.1 
Ad. semant à mar 
le degré d'intensité des 


sc 139-440 
le doxré de comparai 
son des di D 


Ad. senant À renfor 


cer le compara 14 
esperant retut HS 
Ad. employé comme 

sai ne 
Place des sde. 39.392 


4. Classement des sév.…. 393 
5, Les diférences classer 
d'sév 


Ad ireonstancieh. 


803 
de comparaison 
226477 
dinemité  HIATS 
Se lson 2 424425 
de manière + M6A1T 
Se négation + 3HAT2 
d'opinion = 422423 
de quantité à 4213 


ADVERBIAUX (pronoms) 


Enety A are7 
Enetson # 
AGENT 


12 Agent du procès 
définition 2 
distinction entre agent 
et sujet du procès 


sn 

2, L'infnici ec son agen 
308-300 

Expression el cons 


srucion de agent d'u 
inf règi par un verbe 


3.317 
construction de l'agent 
substf où pronom de 


Fi cle un verbe de 
Faso at fre. 


see agent indéter 


3. Le parce et son | 


des v. passe 


7.220 

AIMER 

Tip de coniuesiton 
AV du ter 250 
ALENTOUR ET A 
L'ENTOUR mn 
ANALYSE 

Analyse sémantique. 25-26 
Dee ef Le 
personnels &6 
ANAPHORIQUE 


Article défini à valeur 


d'anashorique on 


ANTÉCÉDENT 


Ha 26 

aue pour ce que 25 

done pour ce done... 217 

où Eu 
ANTÉRIEUR 


APOSTROPHE 


Sobatantif en apostro 
phe mm 
en apostrophe &t thè 


me de phrase 7 
Distinction entre sut 


APPOSITION 


1 Le subsef en apposi 
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